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The beet-sugar industry is carried on extensively in California. Thou¬ 
sands of acres are planted annually to beets which are converted into 
sugar by the beet-sugar factories located at Spreckels (Fig. 146), Oxnard, 
Hamilton, Chino, Alvarado, Betteravia, Los Alamitos, Watsonville, Visalia, 
and Corcoran. 

Thousands of persons from the East were originally attracted 
to California by the mild and healthful climate; but seeing the 
opportunity for fruit raising, they started orchards. In the 
valleys which are too cool for raising oranges and other sub-tropical 
fruits, thousands of acres are devoted to prunes, apricots, grapes, 



Fig. 146. 

Spreckels beet-sugar factory. 2700 tons daily. 

pears, and apples. Land that a few years ago was almost a desert, 
and worth at best only a few dollars an acre, now supports flourish¬ 
ing groves of fruit. 

So important is irrigation that it is being introduced wherever 
possible ; and every year new irrigation systems are being built, some 
of them at great expense. One of the future problems of the West 
is how to store the water of the melting snows until needed by the 
summer crops. 

Ranching.—The manner in which a cattle ranch in Dakota is con¬ 
ducted was described on page 129, and much the same plan is followed 
for cattle and horses in the Western States. Sheep ranching is con¬ 
ducted somewhat differently, as may be seen from the ranches about 
Billings, Montana. A good-sized ranch has from twenty-five thou¬ 
sand to forty thousand head of sheep, which, like cattle, may be fed 
partly upon the government land, or the “range,” and partly on land 


iui se dresse dern^re la catneurdie uc ~ ~—-r- -- 

'ranee a New-York, aux Femmes d’Anuirique. ^inauguration de cette magmfique statue en 
ironze, <$rig<ie au Meridian Park, le nouveau terrain de jeu de Washington, a donn6 lieu a 
me int^ressante manifestation de sympathie franco-amtiricaine. A propos ie cette mamfesta- 
ion, le Sun du i o janvier ccrit : «A notre dpoque la figure de Jeanne a pris une signification 
louvelle, une signification aussi large que le monde Im-meme. Sa noble figure est devenue le 
symbole des aspirations et des luttes de la femme pour conquerir une part plus grande et plus 
ictive dans la direction des affaires humaines. Jeanne nest plus seulement 1 heroine fran ? aise, 

eile est devenue le «leaders de son sexe dans tous les paysa. 1 ^ > v 

G’est une inspiration des plus heureuses qua eue la SochM des Femmes de France a Ne»- 
York sous la prudence de M" Carlo Polifisme, de preparer cette manifesto ion si utile et si 
touchante. L’infatigable perseverance des organisatnees a ete couronnee d un plein succes. 

D’autre part, M“ de Brelteville Spreckels a concu le projet, ddja en grande paitie execute, 
d’elever a San Francisco un palais de la Legion d’Honneur Cc palais, construit sur le pla eau 
de la Porte d’Or (Golden Gate), a l’entree meme de la bale de San-b rancisco et dou Ion 
.persoit, dans un ample panorama, la ville Me dans la pla,ne, la baie largement ouver e 
l’ocean et la montagne, sera un musee fran 5 ais, et, comme le dit si expressiyemen Mrs. Spreckels, 
le soleil ne se couchera jamais sur le drapeau qui va Hotter a son faite. hos lecteurs se souvien- 
nent (1) que ce fut l’annee derniere que la premiere pierre de ce beau monument fat posee par 
la g4n4reuse America! ne, dans une cenimonie inoubhable. Les travaux sont d^ja tres avanc s. 
On v a installs diverses salles, consacrdes a Rodin, dont Mrs. Spreckels possede une collection 
magmfique, a Thiiodore Riviere, aux Gobelins, a Sevres, a 1 architectuie fiangaise, aux 
nJailles de guerre du graveur Pierre Roche, a Putnam, le r<5put4 sculpteur ammaber amc- 
ricain. On y am4nage les salles de la reine de Roumame, de la reine de Serbie, de la leine de 
Beleique, de la duchesse de Vendome; il y aura <%alemenl une bibbotheque et une vas 
salle de conferences, oil se feront entendre tour a tour les voix les plus autonsces 

Cet admirable monument, au milieu de vastes jardins, nabnlera pas seulement des , 

des tapisseries, des tableaux et des oeuvres dart; il abntera mieux que cela, dit M. ( ^ h 
une presence invisible et pourtant omnipotente, la pensee et les sentiments de deux peuples que 
le destin unit dans une occasion tragique pour qu’ils defend,ssent ensemble 1 ideabsme, la 
liberte et la bonte dans le monde, et que nulle vicissitude, nul effort sournois, nul malenlcn u 
ne doivent plus separer d^sormais. g ^ 

(i) Voir France Etals-Unis de mai 1921, le supplement illustre, planches let 11 , et la chronitpie page 
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FRANGE-fiTATS-UNIS. 


Chronique. 

La Vie intellectuelle, 

sociale & artistique. 

Mmumeim <le tMl fravmnt <mx Euls-Unis. — Les amis auift-icains de la France recher- 
che"rZ.islelqae temps, avec une delicatesse dent tons les Franks seront vt.ement ton- 
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LE GENERAL HUMBERT. 

Au mois de novembrc, plus de 80 voiles anglaises sont dans les eaux du golfe & croisent 
au large de la Nouvelle-Orleans. La flotte est sous le commandement de l’amiral Cochrane • 
les troupes de debarquement, sous les ordres de Lord Packenham. 

L instant est grave & le sentiment du danger imminent terrifie les habitants, paralysant les 
volontes Claiborne, gouverneur de la ville, fait appel k toutes les energies 5 par lui, Hum¬ 
bert est charge d’organiser la milice, de preparer la defense. Avec le peril, celui-ci retrouve 
ses vertus de chef & de soldat. Sa fermete endigue la panique naissante, son verbe ardent & 
patnotique ranimc & cnflammc les courages; & lorsque, le i er decembre, accourant de Phil- 
adelphie, arrive le general Jackson, il trouve une cite a la fois calme & resolue, unc milice 
discrphnee&aguerrie A l’muvre accomplie, Jackson juge l’homme : Humbert est nomme 
brigadier-general de 1 etat-major. 

Mais 1 etreinte de Nnnemi se resserre, les deux armees se surveillent & s’observent puis les 
escarmouches se succedent, & enfin, le 8 janvier 1815, au point du jour, l’attaque se declan- 
che. L artillerie americaine, sous les ordres de Dominique You, fait de terribles bmches dans 
les rangs anglais & brise leur elan. Soudain, une nouvelle vole de bouche en bouche • l’aile 
droue americaine, a cheval sur le Mississipi au village de Tunisburg, vient de reculer, repas- 
sant le fleuve & jetant ses armes. La route est ouverte & libre qui mene a la ville, la position 
est critique. Jackson appelle Humbert, lui expose la situation. Celui-ci part avec les mili- 
ciens Au pas de charge il revient vers la ville, la traverse, rallie les fuvards, massacrant les 
Anglais du colonel Cubbins qui avaient passe le fleuve a leur suite : la route est de nou¬ 
veau barree. L ennemi reste deconcerte par la rapidite de la riposte, ses rangs s’ouvrent 
devant la furia des Louisianais, Lord Packenham est tue. La Nouvelle-Orleans est sauvee 

Combien eloquente dans sa brievete est la phrase de Jackson citant Humbert k l’ordre de 

1 armee 

* 

General Humbert, engage volontaire, s’ell expose continuellement aux plus wands 
dangers avec son indomptable bravoure. 1 * 

La paix vient completer la vi&oire. 

Humbert rentre alors dans l'ombrcs le cercle de sa vie le reprend, mais son Jme reste 
encore vtbrante des effluves guerrins. Aussi, lorsque du sud, arrivent jusqu'i lui les rumeurs 
evolu„on„a,res du Mex.que .1 part avft quelques eentaines de partiZfpour soutenir Cette 

ma P hf&OVT ”• HkWg, est Lrt, Mmbos, son disciple! 

trail. & faille Humbert reprend res.gne le chemin des Etats-Unis. malgri les instances d’un 

m. retrouve, le convcntionnel B.llaud-Varennequi, lui vantant les douceurs du gouverncment 
de Penon le mulirre. veu, lentraine, J Sainr-Domingue. Humber, reste feme Z “ 
decs,on de retourner mourii 1 la Nouvelle-Orldans. Rapa.rie par un brick de Bibuste 
i lepiend sa vie etriquee de professeur pauvre. Il attend la mort dans l’oubli, admire seu- 
lement de son bizarre cercle d amis, tous gueux ou forbans. 

1 I . 8l7 k qUel , qUeS , ° / fficiers imperialistes, bannis par les Bourbons, fondent au Texas 

Champ dAsilT iN generaUX Henf i& Charles Lallemand, une colonie qui re^oit le nom de 

revienf A k Nouvel O L T * ^5 ^ reSS ° UrCCS ’ k ^choue. Humbert 

revien a la Nouvelle-Orleans & sa mort, en Evrier 1823, passe inapercue. 

c e est, resumee A grands traits, la vie de Joseph-Amable Humbert general de la 

Revolution, citoyen americain. Fiddle a ses prmcipes, if fut toute sa vie I’aptoe deTa Liberi 

ttTsoldlZ' ,“V m “T, iUuS “ S ’ - 6* *. cours . 1 laclemence dis Z 

titre de soldat & surtout celui de republicain. En lui vibra, vivifiant & genereux le sana 

dc sa patr.elorra.ne de cette Meuse feconde dot. la France enorgueillie a tie en toutes Ob’ 

“?T«T I son hlst01rc > dcs defenseurs de son sol. incarnant les priicipes les plus 
nobles d audace, de courage & de devouement. prmcipes res plus 

Pierre LA CAZE, 

Consul de France. 















































A TOUCH OF DEM OCRACY AND A LOT OF ROYALTY 
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Girl Bests Men $ Horse Race 

Q+& 4+4 

14 -Year-OW Rider Wins Victory 


Rides Winner 


| Miss Alma Spreckels Pilots 
Hunter in Front at Stock- 
ton Show. 


/ 


With all the skill of a ( veteran, 
Miss Alma Spreckels, fourteen- 
year-old daughter of Adolph Spreuk- 
els, piloted her Canadian hunter 
Domino to first place in the hurdles 
race yesterday and established hei 
self as the star ' " m gg Ttir 
horse show. V 7 . , fpa t 

Miss Spreckels’ remarkable feat 
of horsemanship, which e ?&endeie 
the wildest enthusiasm or the vast 
throng of spectators, gave her in 
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Among the distinguished portrait painters o, 

^ in San Francisco completing portraits of i 
>. Spree,kels and Mrs. Alexander de Bretteville 
whose pot traits are here shown. The portrait of 
tion will be given this afternoon by Mrs. Spreckels i 
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Consul Tells S. F. Center 
Of Mexico’s Long Fight 
For Freedom and Education 
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Club Calendar for Today 


F 


SAN FRANCISCO CONGRESS OF MOTHERS—Monthly meeting and 
founders’ day celebration. 10:30 a. m. and 2 p. m.. City Hall. 
CALIFORNIA CLUB—Reception, 3 p. m., honoring Mrs. * A. E. 

Spreckels. J. W. Mitchell, speaker. 

TO KALON CLUB—Literary section, 2:30 p. m., Fairmont Hotel. 
Rev. W. J. Sherman, speaker. 

NOVO CLUB —Bridge and mah jongg party. 2 p m , Sorosis Club, 
536 Sutter street. 

CLIONIAN CLUB—Social day, 2 p. m., home of Mrs. W. C. Mysell. 
16 Shore View. 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA MOTHERS’ CLUB—Meeting, 2 p. m., 
Woman’s Club rooms, Stevens Union. 

BUSINESS AND PROFESSIONAL WOMEN’S CLUB—Luncheon, 12:15, 
576 Market street. Speaker, Mrs. Helen Grahame. Topic, “Elec¬ 
tricity in the Home.” 

HYPATIA CLUB—Meeting at home of Mrs. J. J. O’Neill. Topic, 
“Painters of Today.” Chairman, Mrs. E. V. Cator. 

CALIFORNIA POETRY CLUB—Guests of Mrs. George McGowan for 
evening literary program. 

NEW ERA EXPRESSION SOCIETY— Meeting, 8 p. m., 533 ; Sutter 
street. Dramatic and musical program. 

SAN FRANCISCO CENTER —Luncheon, 12 noon. Hotel St. Francis. 
Speakers, Mrs. George Gellhorn of St. Louis and Mrs. Mary Day 
Harris. ^ . 
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HARDING APPOINTS CALIFORNIA W OMAN. 


— __ _____ [Underw ood & Underwood Photo.] *** PoJtsh minister to Roumania. 
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Rides Winner 


Miss Alma Spreckels Pilots 
Hunter in Front at Stock- 
ton Show. 
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Miss Alma Spreckels, fourteen- 
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els, piloted her Canadian hunter 
Domino to first place in the hurdles 
race yesterday and established her^- 
self as the star 
horse show. 
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SAN FRANCISCO CONGRESS OF MOTHERS—Monthly meeting and 
founders’ day celebration. 10:30 a. m. and 2 p. m.. City Hall. 
CALIFORNIA CLUB—Reception, 3 p. 

Spreckels. J. W. Mitchell, speaker. 

TO KALON CLUB—Literary section, 2:30 
Rev. W. J. Sherman, speaker. 

NOVO CLUB—Bridge and mah jongg party, 2 p 
536 Sutter street. 
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CLIONIAN CLUB—Social day, 2 p. m., home of Mrs. W. C. Mysell. 
16 Shore View. 4 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA MOTHERS’ CLUB—Meeting, 2 p. m„ 
Woman’s Club rooms, Stevens Union. 

BUSINESS AND PROFESSIONAL WOMEN’S CLUB—Luncheon, 12:15, 
575 Market street. Speaker, Mrs. Helen Grahame. Topic, “Elec¬ 
tricity in the Home.” 

HYPATIA CLUB—Meeting at home of Mrs. J. J. O’Neill. Topic, 
"Painters of Today.” Chairman, Mrs. E. V. Cator. 

CALIFORNIA POETRY CLUB—Guests of Mrs. George McGowan for 
evening literary program. 

NEW ERA EXPRESSION SOCIETY—Meeting, 8 p. m., 533, Sutter 
street. Dramatic and musical program. 

SAN FRANCISCO CENTER—Luncheon, 12 noon, Hotel St. Francis. 
Speakers, Mrs. George Gellhorn of St. Louis and Mrs. Mary Day 
Harris. , 
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snips., pr esumably famld resort to 
limit* # 

PHILADELPHIA EVENING LED- 
GEB [Ind.]—The decision will appear 
tothe more zealous prohibitionists as 
a great moral victory. For the present 
it Is enough to say that th ® a 
will be received with something like 
jubilation In those countries, which, 
once dominant on the seas, have 
recently been viewing with great con- 
cern the growth of the new American 
merchant marine. The ootnplfcatlons 
that will ensue seem too ab>ssmal 
mere words* 

PHILADELPHIA RECORD [Dem.] 
—The enforcement of the ® abgh *b 
lecree Is likely to have marked effect 
apon the business of our seaports. Mr. 
Lasker insists that the subsidy now be¬ 
comes more Imperative than ever and 
t may be found that American sea- 
)0 rts will have to be subsidized to keep 
them in operation. 

PHILADELPHIA LEDG#R [Ind.]-— 
The very sweeping opinion had 0 
coma. We were making a mockery 
of ourselves at home and a fl ^ ur ® ° 
ridicule abroad by permitting the ped¬ 
dling of booze on our shl*>s wl^le hy 
^o- tn outlaw it at home. It does 
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woims at Home of Mrs. J. J. O’Neill. Topic, 
“Painters of Today.’’ Chairman, Mrs. E. V. C&tor. 

CALIFORNIA POETRY CLUB—Guests of Mrs. George McGowan for 
evening literary program. 

NEW ERA EXPRESSION SOCIETY—Meeting, 3 p. m., 533, Sutter 
street. Dramatic and musical program. 

SAN FRANCISCO CENTER—Luncheon, 12 noon. Hotel St. Francis. 
Speakers, Mrs. George G-ellhorn of St. Louis and Mrs. Mary Day 
Harris. 
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•Officers and IBcmkers 
League of American f^etnpometf 
*Sa» 'Francisco Branch 
re<]uesfs flic pleasure of pour company af a 
‘french Bcfe 

So honor of IDrs. iUolph B. ^prcckels 
^old Ballroom, iPalrmonf l)ofel 
•February Binefeenfh 
Hiocfee# C «>enf y-f our 
from -f#>o fo five o’clock 

(over) 


Bonor llucsf 
(if)rs. ^preckef s Cable) 
•french I'cfe 

•$oU ‘Ballroom, Fairmonf Bofcl 
CuesJay, February 13 , 1921 
Chree fo *5>>x *0’clock 


THIS CARD MUST BE SHOWN AT DOOR 
IT WILL BE TAKEN UP AT TABLE 
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^Iragraut 


^Musical ^Sragratn 


San Francisco Legion of Honor Memorial 

Gift of Mr. and Mrs. Adolph B. Spreckels 

Madame Jules Clerfayt 

Address . . Honorable John W. Mitchell 

President Municipal Art Commission of Southern 
California, will speak of the Art Treasures for the 
Palace of the Legion and the inauguration of the 
Memorial as an important step in the Art Develop¬ 
ment of our city. 




UNDER THE DIRECTION OF GIULIO MINETTI 
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Finnish Songs— 


Rukous (Ave Maria) 

Pai, pai, paitaressu (Lullaby) . 

Martha Jalava 

c T&erikanto 

Violin Solo— 


La Gitana .... 

. Kreisler 

Harriet French 



Helen McClory, Agnes Herzer, at the Piano 
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THIS CARD MUST BE SHOWN AT DOOR 
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SUPPOSE NOBODY CARED! 
That is the slogan of the 
COMMUNITY CHEST 
Answer it by subscribing. 

“I CARE." 


CALENDAR 

FEBRUARY 1024 


The Community Chest is 
dedicated to the honor of 
that Citizenship which 
serves without reward the 
common good. 


Tuesday, 5th, 2:30 p. m. Members’ Day. No guests. 

Reports of Department Chairmen. 

Reports of Sections. 

Reports of Delegates to the City and County Federation. 


Monday Evening, 11th, 8:00. 

Junior Auxiliary Meeting. Those desiring to join will please 
send their names to the Chairman, Mrs. S. Dannenbaum, 1350 
Sutter Street. Initiation, $1.00. Dues, $1.00 per year. 

Tuesday, 12th, 2:30 p.m. Guests by card. 

Dr. Joseph V. Breitwieser will speak on Current Social Move¬ 
ments. 


Thursday Evening, 14th, 9:00 to 12.00. 

California Club Assembly (formal). Members free. 

Mrs. Marie Pernau Walsh, Chairman. 

Members’ escorts, 50 cents; guests, $1.50 per couple. Guest 
cards may be obtained at the Club or from Mrs. Walsh. Bridge 
and Mah Jongg for those not dancing! for tables, arrange with 
Mrs. William Spencer Howard. \ 

Business Meeting. 

Open Meeting. Program in charge of the Department of 
Education. Mrs. A. J. Aicher, Chairman. 

Address: “Impressions of a Year in Europe’’-Professor 

Benjamin H. Lehman. 

Business Meeting for members. 

Program. Guests by card. 

Reception to Mrs. A. B. Spreckels, guest of honor, who v/ill 
speak on the “Legion of Honor Memorial,” Mr. and Mrs. A. B. 
Spreckels’ magnificent gift to our city. 


Tuesday, 19th, 2:00 p.m. 

2:30 p.m. 


Tuesday, 26th, 2:30 p.m. 

3:00 p.m. 




X 


NOTICES OF IMPORTANCE 

Dues are ten dollars, payable in January and July. 

Club Pins may be purchased from the Financial Secretary. 

Members desiring to join the French Section, telephone Mme. G. Guittard, West 4529. 

Members please do not ask personal service of the Club assistants; such as looking 
up telephone numbers, addresses or running errands. This causes our Club business to be 
less efficiently handled. 

The San Francisco Polyclinic, 1535 Jackson Street, holds a “Well Baby Clinic” each 
Friday from 12:45 to 2:00 p. m. Members are invited to visit, and interest themselves in 
this good work. 

Make your subscription to the Community Chest Fund through your Division No. 5, Battalion 
No. 5. Mrs. A. Forrest Hilton, Major. 


/ 

^Jragrau _ 




San Francisco Legion of Honor Memorial 

Gift of Mr. and Mrs. Adolph B. Spreckels 

Madame Jules Clerfayt 

Address . . Honorable John W. Mitchell 

President Municipal Art Commission of Southern 
California, will speak of the Art Treasures for the 
Palace of the Legion and the inauguration of the 
Memorial as an important step in the Art Develop¬ 
ment of our city. 


UNDER THE DIRECTION OF GIULIO MINETTI 

* 

Finnish Songs— 

Rukous (Ave Maria) 

Pai, pai, paitaressu (Lullaby) . . ZKCerikanto 

Martha Jalava 

Violin Solo— 

La Gitana. Kreisler 

Harriet French 

Helen McClory, Agnes Herzer, at the Piano 
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SDGE THEMSELVES TO BUILI 


AUTOISTS TO ARRIVE It 


Beautiful Palace of Legion of Honor in San Francisco 
Nearing Completion; Hope to Open It This Year 


| * These photographs show* the Palace of the Legion of Hoaor at San Francisco, overlooking the majestic Golden Gate, 
f The beautiful structure, the gift, of Mr. and Mrs. Adolph B. Sprockets, is nearing completion, and it is hoped that it may 
i be opened by the end of the year. The building, erected to h)nor America’s heroes in the World war, will contain a great 
I pipe organ, the gift of Mr; John. D. Spreckels of this city.- 
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-By FREDERICK W. CLAMPETT- 


One bright morning I was play¬ 
ing golf at the Municipal Golf 
course in San Francisco, and 
when my companion and I were 
stopped on the summit by a 
bunch of laborers who were cut¬ 
ting down the trees and making 
a fence around our favorite tee, 
the scene that followed would 
make a splendid setting for a 
story by Harry Leon Wilson. 

My opponent on that occasion 
was a citizen of San Francisco, 
known for his good'works in civic 
affairs. He was also, as I have 
to confess in order to complete 
my story, a pillar of a church in 
San Francisco, where his genial 
countenance was a benediction to 
the stranger that passed within 
its portals. 

When we reached the fence he 
turned to the boss of the gang 
and inquired with flushed face. 
“What’s the trouble here?” The 
question was put with a gesture 
and accent of ownership which 
nobody could mistake. The boss 
was an Irishman, as his rich 
brogue indicated, and he was a 
fiery Irishman, as the sequence 
suggested. 

He did not say, in the historic, 
language of the French general, 
“They shall not pass,” but while 
his language was less elegant, its 
force was none the less im¬ 
passable. 

“Niver,” said he, “will ye make 
yer tay, as ye call it, from that 
square agin. Come out here and 
lay yer ball on a blade o’ grass.” 
As he spoke there was a tone of 
sarcasm in his voice, for he told 
me afterwards, “ ’twas the blood¬ 
iest, stupidest game he iver seen.” 

My companion looked around 
him in despair, realized that the 
finest spot in the course was lost 
forever, and forthwith he gave 
vent to his feelings in words that 
I know will not be found in the 
authorized version of the Ameri¬ 
can dictionary. 

Ground was broken that morn¬ 
ing for the Legion of Honor 
Building and the Park Commis¬ 
sioners had sent forth their 
edict. 

My companion and I were on 
that morning of the same mind, 
if not of the same method of ex¬ 
pression. In fact, I thanked him 
for giving such forceful finish to 
a unanimous sentiment. 

This story came home to me 
with pecular interest, as I roamed 
through the large rooms in the 
Legion of Honor Building in 
Paris. Again and again, my feel¬ 
ing of pride for San Francisco 
was made all the greater as the 
treasures that will soon be trans¬ 
ferred to the capital of the West 
were seen on every hand. 

At my side was Dr. Pope, who 
for many years was a professor 
in the University of California, 
and his talented wife, so well 
known in university centers. 

If these lines are read by the 
boss of the gang, I wish to offer 
him my most sincere apology for 
the words that greeted his aston¬ 
ished ears that bright morning, 
as the man who uttered them is 
now in a place from which no 
communication is possible, or at 
least reliable. 

There is a surprise in store for 
the people of San Francisco. 
Without a doubt, there will be on 
that matchless summit, com¬ 
manding a view of the Golden 
Gate, a building filled with the 
rarest treasures of the art of 
i Europe. 

The American dailies of Paris 
sent their art critics to the open¬ 
ing, which was graced by the 
presence of three marshals, Foch, 
Joffre and Petain' and by the 
gracious interest if the Amorim 


can Ambassador, Myron T. Her¬ 
rick. 

There was a unanimous ver¬ 
dict by the art critics of the un¬ 
doubted worth of the museum. 
The gifts of the French govern¬ 
ment would alone compensate for 
the expense of a building to house 
them. 

It was my privilege to examine 
several art treasures of the 
twelfth century, which will be a 
permanent addition to the mu¬ 
seum. 

Madame Adolph Spreckels has 
been untiring in her great work 
and deserves the unstinted praise 
of the citizens of our city. 

* * X 

The attitude of the British 
House of Commons over the laws 
respecting the liquor carried by 
passenger steamers from Europe 
to American ports is a sure sign 
of the undercurrent of British 
feeling, as against the superficial 
expression of good will. So long 
as everything goes her way the 
feeling of amity is carried to the 
furthest extent of friendship. But, 
just as soon as the track of the 
lion is thwarted the shake of the 
mane, the vibration of the roar, 
the twist of the tail and the angle 
of the spring indicate a change 
of temper. 

The spilling of tea in the days 
gone by from the hold of British 
ships caused much trouble, led to 
war and likewise to a Republic. 
The spilling of liquor from the 
holds of British ships may lead to 
serious results. 

There are those who are all the 
time protesting that a war be¬ 
tween the two great English 
speaking nations in unthinkable, 
but history proves that ’tis the 
unthinkable that generally hap¬ 
pens. 

* * % 

The famous “Annual Quatz’ 
Arts Ball” took place last night 
and ended in the Place de Con¬ 
corde at six o’clock in the morn¬ 
ing. 

Perhaps nowhere else, save in 
Central Africa in immediate 
proximity to the equator where 
the color of the skin is a camou¬ 
flage for clothes, would the un¬ 
dress of Paris be allowed. 

Were I called upon to tell the 
truth, the whole truth and noth¬ 
ing but the truth, it would simply 
end in telling the naked truth. 

With a cold-blooded resolution 
to break my most sacred habits 
I retired at seven o’clock and 
rested for five hours in order to 
face the orgies of the night with 
mental alertness. 

Twelve o’clock found me in the 
vast crowd of the world-known 
cafe of the Latin Quarter. The 
night had just begun. Seated at 
a table I noted the presence of 
Mrs. A. D. Spreckels, Miss Alma 
Spreckels, Madame de Bretville 
and Miss Loie Fuller. La Ro- 
tonde, as the cafe is named, was 
brilliantly lighted and filled with 
artists, students and tourists 
from every known part of the 
world. 

1 will venture to assert that on 
that night every type of drink 
from a dry martini to an 
amourette, from a Gibson cock¬ 
tail to Strassburg biere was 
honored, drunk and toasted. 
France, more than any other 
country of civilized habits, ap¬ 
preciates the difference between 
pleasure and dissipation, between 
liberty and license. 

There are, however, certain 
nights when they apply the safety 
valve to pent-up energy. Besides, 
few Frenchmen will be found in 
the stunts of the Latin quarter. 

The Rotonde was filled with 
men and women, representing 


t 


classic Greece and ancient Rome, 
but specially Rome as the spec ial^ 
period was Pompeii. 

I will venture to say that in no 
part of the world could one be¬ 
hold such an army of strangely 
clad and unclad men and women 
in a single night. 

Dignified Roman Senators 
passed along the Boulevard Mont¬ 
parnasse; men with strange 
faces, fierce and forbidding as if 
they had emerged from some 
bloody combats; women of the 
underworld, scantily attired, 
passed down the crowded streets 
with suggestive gestures, young 
men, of the athletic type, who 
seemed to think that a fig leaf were 
a burden; a bunch of Britishers 
in bathing costumes as if they 
had just arrived from London- 
Brighton; a few Japanese with 
painted bodies seemed to revel in 
a scene that awakened sweet 
memories of Tokio, one solitary 
Chinaman, an artist, walked with 
stoic features, with a laurel 
wreath crowning his celestial 
head/ What a sc^ne! 

Far down the Bois de Boulogne 
the great crowd moved till Luna 
Park, the center of the all night 
bacchanalians, was reached. 

Then the music began. Cham¬ 
pagne poured like water, dances 
that must have made those of 
Ancient Rome look tame made 
the night seem short. Then the 
spirit of riot took possession of 
exhilarated women and drunken 
men. The spirit of Pompeii was 
ruling supreme. 

“This is life” spoke one poor 
soul, as he found the words stick 
in his throat, muddled and dazed. 
They were uttered with a strange 
incoherency. 

“This is life indeed,” said an¬ 
other, as he plunged into the 
fountain in the Place de la Con¬ 
corde at six in the morning. 

And the world moves on. 
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MILLIONAIRES 

FOR OOOlIOOE 

Johnson Fights Array of 
Wealth In Own State 

SAN FRANCISCO. Cal., March 11 
—If millions can beat Hiram Jo! 
son In his campaign for presi 
tial nomination in his own s 
there are plenty of mllions to 

Both the Coolidge and Jc 
tickets have been named at com 
tlons of the “regulars” and progrt 
sives of the Republican party and 
the 29 names on each ballot give a 
good index of the nature of the 
fight. 

ALL MILLIONAIRES. 

The Coolidge ticket contains the 
names of seven millionaires and four 
bankers. One Coolidge delegate 
would be John D. Spreckels^ reputed 
the richest man iifi HUWhcrn Califor¬ 
nia, who says he’ll sa l to Cleve¬ 
land from his San Diego home in 
his private yacht. Another is F. F. 
Peabody, multimillionaire shirt 
maker of Santa Barbara. Others 
are William F. Crocker, multimil¬ 
lionaire San Francisco banker-poli¬ 
tician; Marshall Hale, merchant and 
union-buster; William Garland; C. C. 
Teague and Charles C. Chapman, 
Los Angeles men of millions. The 
real campaign manager for Cool¬ 
idge is Mark Requa, an oil million¬ 
aire and former vice-president of 
the Sinclair company. 

To line up the drys the Coolidg- 
ites picked Mrs. Addle G. Estes, 
head of the state W. C. T. U., and 
to mollify, the wets they put on the j 
wet leader of northern California, j 
Not one representative of union 
labor nor one ex-service man ap¬ 
pears on the Coolidge ballot. 

PROGRESS BUILDERS. 

On the Johnson ballot will be the 
outstanding builders of* progressive 
California. They include Seth Brown, 
head of the State Federation of 
Labor; Lieutenant-Governor C. C. 
Young; State School Superintendent J 
Will C. Wood; Senator Herbert 
Jones, nemesis of the “power trust;” 
John Francis Noylan, former sec¬ 
retary to Johnson and now a liber¬ 
al publisher; Mrs. Cora Woodbridge, 
progressive assemblywoman; Mrs. 
Catherine Phillips Edson, creator 
of the Industrial Welfare Commis¬ 
sion; Thomas Finn, pro-labor poli¬ 
tician of San Francisco; Phil Katz, 
wearer of the only congressional war 
hero medal in California, qjid others 
of the sait\e sort. 
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SAN DIEGO TO HONOR 
SPRECKELS BROTHERS 


I EX CT.USI VE7 DISPATCH] 

SAN DIEGO, Feb. 17.—A dedi¬ 
catory banner at the new San 
Diego Hotel Annex Tuesday night 
will be featured by a striking 
tribute to John D. Spreckels, San 
Diego capitalist, and his brother, 
A. B. Spreckels of San Francisco, 
through whose efforts the palatial 
edifice, one of the many major 
projects which they have financed 
here in recent years became a 
reality. The annex, newest addi¬ 
tion to San Diego’s hostelries, rep¬ 
resents an investment of $750,000: 
Its Pompeiian Room which will be 
used exclusively for banquets and 
large assemblies, is declared to be 
one of the most colorful rooms to 
be found in a western hotel. 
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SAN DIEGO, CALIFORNIA, SUNDAY MORNING, MARCH 2, 1924 


DGE THEMSELVES TO BUIL1 


AUTOISTS TO ARRIVE Ii 

Beautiful Palace of Legion of Honor in San Francisco 
Nearing Completion; Hope to Open It 7 his Year 

\* These photographs show the Palace of the Legion of Hoaor at San Francisco, overlooking the majestic Golden Gate, 
j? The beautiful structure, the gift of Mr. and Mrs. Adolph P>. Spreckels, is nearing completion, and it is hoped that it may 
I he opened by the end of the year. The building, erected to h)nor America’s heroes in the World wax, will contain a great 
pipe organ, the gift of Mr; John D. Spreckels of this city.- _ 
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|Pen women Honor Mrs. 
Spreckels at French Tea; 
Coronado Art Critic Talks. 


California’s beautiful Palace of 
|the Legion. of Honor, the gift of 
■ Mr. and IMrs. Adolph B. Spreckels, 
[is nearing completion in San Fran- 
I cisco on the heig'hts of Lincoln 
[park overlooking the majestic 
[sweep of the Golden Gate. Many 
1 San Diegans are interested in the 
I progress of this stately war me- 
Imorial, which is so located that it 
commands the attention of ships 
approaching the Golden Gate from 
all ports of the Pacific. Though 
the huilding will not be entirely 

I finished until late next fail, it is 
[already being' visited daily by 
[throngs of people from San Fran- 
[cisco and vicinity. I*t is hoped the 
Istructure may be opened by the 
lend of the year. 

On the third anniversary of the 
llaying of the corner stone of the 
ln\emoriH.l, Feb. 19, the San Fran- 
|cisco branch of the League of 
[American Penwomen tendered to 
[Mrs. Spreckels an appropriate and 
[beautiful appreciation of her in¬ 
terest in aA, especially French art, 
and of her efforts in behalf of the 
Exhibits to be placed in the Oali- 
r fornia Palace of the Legion of 
[ Honor. The occasion took the 
I form of a French fete, at which the 
|1 principal address was delivered by 
; John W. Mitchell, art critic and 
coil'' cf Coronado. 

The w.i ■ Memorial, given bv the 
Spreckels in memory of America's 
her* on in the Would war. and to 
the.jUiei:iish'p 

us French Palace of 
Honor in Pari c It 
bly rooms and halls, 

lana ui. 

he finest obtainable ap*;-. 
rench and American art, painting, 
architectural models and sculpture. 
The contribution of John D. 
Spreckels is a beautiful pipe organ, 
the finest that could be installed in 
the palace. i 

R. MITCHET;T/S ADDRESS 
California’s position in the field 
if art, and the importance -of art 
n the field of International rela¬ 
tions, was discussed by Mr. Mitch¬ 
ell in his address at the recent 
French fete. He said: 

A small but earnest voice from 
th^ southland that may claim to 
speak for its art spirit and artistic 
aspirations desires to aid in broad¬ 
casting an appreciation of the great 
work being done by Mr. and (Mrs. 
Adolph B. Spreckels in founding 
and rearing here the California 
Palace -of the Legion of Honor. It 
Is a significant, inspiring and un¬ 
equaled achievement. It is an un¬ 
dertaking that will influence the 
oughts and acts of generations. 
The historical knowledge it will per¬ 
petuate, the architectural achieve¬ 
ment it will rear, the art works it 
will enshrine, will go far to create 
the refining influences, the cultural 
tendencies and the pride and love 
of -country which is the great need 
of our social life. ' 

Its benefits to this western land 
will be impossible to calculate be¬ 
cause it is a. monument and a shrine 
ieated to two of the greatest 
motives that move the human inind 
and heart—art and patriotism. 
When given such expression as will 
be demonstrated by this great 
structure to be completed in Lin¬ 
coln park upon the incomparable 
site overlooking the Golden Gate, 
it will be difficult for the cultured 
mind to conceive of a more fitting 
f structure in a more notable envi¬ 
ronment. I may well say that the 
structure and site accord like per¬ 
fect music under perfect words. 

bridges art chasm 

r I have observed the art develop¬ 
ment of California, of Los Angeles, 
of San Diego, and of San Francisco 
[for more than a'third of a cen- 
ij tury. Unfortunately, Los Angeles 
jj has no civic art. This is somethin 
] yet to be created. But the art| 

II progress of San Francisco is the 
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One bright morning I was play¬ 
ing golf at the Municipal Golf 
course in San Francisco, and 
when my companion and I were 
stopped on the summit by a 
bunch of laborers who were cut¬ 
ting down the trees and making 
a fence around our favorite tee, 
the scene that followed would 
make a splendid setting for a 
story by Harry Leon Wilson. 

My opponent on that occasion 
was a citizen of San Francisco, 
Unown for his good^ works in civic 
affairs. He was also, as I have 
to confess in order to complete 
my story, a pillar of a church in 
San Francisco, where his genial 
countenance was a benediction to 
the stranger that passed within 
its portals. 

When we reached the fence he 
turned to the boss of the gang 
and inquired with flushed face, 
“What’s the trouble here?” 'The 
question was put with a gesture 
and accent of ownership which 
nobody could mistake. The boss 
was an Irishman, as his rich 
brogue indicated, and he was a 
fiery Irishman, as the sequence 
suggested. 

He did not say, in the historic, 
language of the French general, 
“They shall not pass,” but while 
his language was less elegant, its 
force was none the less im¬ 
passable. 

“Niver,” said he, “will ye make 
yer tay, as ye call it, from that 
square agin. Come out here and 
lay yer ball on a blade o’ grass.” 
As he spoke there was a tone of 
sarcasm in his voice, for he told 
me afterwards, “ ’twas the blood¬ 
iest, stupidest game he iver seen.” 

My companion looked around 
him in despair, realized that the 
finest spot in .the course was lost 
forever, and forthwith he gave 
vent to his feelings in words that 
I know will not be found in the 
authorized version of the Ameri¬ 
can dictionary. 

Ground was broken that morn¬ 
ing for the Legion of Honor 

Building and the Park Commis¬ 
sioners had sent forth their 

edict. 

My companion and I were on 
that morning of the same mind, 
if not of the same method of ex¬ 
pression. In fact, I thanked him 
for giving such forceful finish to 
a unanimous sentiment. 

This story came home to me 
with pecular interest, as I roamed 
through the large rooms in the 

Legion of Honor Building in 

Paris. Again and again, my feel¬ 
ing of pride for San Francisco 
was made all the greater as the 
treasures that will soon be trans¬ 
ferred to the capital of the West 
were seen on every hand. 

At my side was Dr. Pope, who 
for many years was a professor 
in the University of California, 
and his talented wife, so well 
known in university centers. 

If these lines are read by the 
boss of the gang, I wish to offer 
him my most sincere apology for 
the words that greeted his aston¬ 
ished ears that bright morning, 
as the man who uttered them is 
now in a place from which no 
communication is possible, or at 
least reliable. 

There is a surprise in store for 
the people of San Francisco. 
Without a doubt, there will be on 
that matchless summit, com¬ 
manding a view of the Golden 
Gate, a building filled with the 
rarest treasures of the art of 
| Europe. 

The American dailies of Paris 
sent their art critics to the open¬ 
ing, which was graced by the 
presence of three marshals, Foch, 
Joffre and Petain and by the 
cious interest v f the, Amcri- 


but specially Rome as the special^ 
period was Pompeii. 

I will venture to say that in no 
part of the world could one be¬ 
hold such an army of strangely 
clad and unclad men and women 
in a single night. 

Dignified Roman Senators 
passed along the Boulevard Mont¬ 
parnasse; men with strange 
faces, fierce and forbidding as if 
they had emerged from some 
bloody combats; women of the 
underworld, scantily attired, 
passed down the crowded streets 
with suggestive gestures, young 
men, of the athletic type, who 
seemed to think that a fig leaf were 
a burden; a bunch of Britishers 
in bathing costumes as if they 
had just arrived from London- 
Brighton; a few Japanese with 
painted bodies seemed to revel in 
a scene that awakened sweet 
memories of Tokio, one solitary 
Chinaman, an artist, walked with 
stoic features, with a laurel 
wreath crowning his celestial 
head.' What a sc^ne! 

Far down the Bois de Boulogne 
the great crowd moved till Luna 
Park, the center of the all night 
bacchanalians, was reached. 

Then the music began. Cham¬ 
pagne poured like water, dances 
that must have made those of 
Ancient Rome look tame made 
the night seem short. Then the 
spirit of riot took possession of 
exhilarated women and drunken 
men. The spirit of Pompeii was 
ruling supreme. 

“This is life” spoke one poor 
soul, as he found the words stick 
in his throat, muddled and dazed. 
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can Ambassador, Myron T. Her- classic Greece and ancient Rome, 
rick. 

There was a unanimous ver¬ 
dict by the art critics of the un¬ 
doubted worth of the museum. 

The gifts of the French govern¬ 
ment would alone compensate for 
the expense of a building to house 
them. 

It was my privilege to examine 
several art treasures of the 
twelfth century, which will be a 
permanent addition to the mu¬ 
seum. 

Madame Adolph Spreckels has 
been untiring in her great work 
and deserves the unstinted praise 
of the citizens of our city. 

* * * 

The attitude of the British 
House of Commons over the laws 
respecting the liquor carried by 
passenger steamers from Europe 
to American ports is a sure sign 
of the undercurrent of British 
feeling, as against the superficial 
expression of good will. So long 
as everything goes her way the 
feeling of amity is carried to the 
furthest extent of friendship. But, 
just as soon as the track of the 
lion is thwarted the shake of the 
mane, the vibration of the roar, 
the twist of the tail and the angle 
of the spring indicate a change 
of temper. 

The spilling of tea in the days 
gone by from the hold of British 
ships caused much trouble, led to 
war and likewise to a Republic. 

The spilling of liquor from the 
holds of British ships may lead to 
serious results. 

There are those who are all the 
time protesting that a war be¬ 
tween the two great English 
speaking nations in unthinkable, 
but history proves that ’tis the 
unthinkable that generally hap¬ 
pens. 

* & & 

The famous “Annual Quatz’ 

Arts Ball” took place last night 
and ended in the Place de Con¬ 
corde at six o’clock in the morn¬ 
ing. 

Perhaps nowhere else, save in 
Central Africa in immediate 
proximity to the equator where 
the color of the skin is a camou¬ 
flage for clothes, would the un¬ 
dress of Paris be allowed. 

Were I called upon to tell the 
truth, the whole truth and noth¬ 
ing but the truth, it would simply 
end in telling the naked truth. 

With a cold-blooded resolution 
to break my most sacred habits 
I retired at seven o’clock and 
rested for five hours in order to 
face the orgies of the night with 
mental alertness. 

Twelve o’clock found me in the 
vast crowd of the world-known 
cafe of the Latin Quarter. The 
night had just begun. Seated at 
a table I noted the presence of 
Mrs. A. D. Spreckels, Miss Alma 
Spreckels, Madame de Bretville 
and Miss Loie Fuller. La Ro- 
tonde, as the cafe is named, was 
brilliantly lighted and filled with 
artists, students and tourists 
from every known part of the 
world. 

1 will venture to assert that on 
that night every type of drink 
from a dry martini to an 
amourette, from a Gibson cock¬ 
tail to Strassburg biere was 
honored, drunk and toasted. 

France, more than any other 
country of civilized habits, ap¬ 
preciates the difference between 
pleasure and dissipation, between 
liberty and license. 

There are, however, certain 
nights when they apply the safety 
valve to pent-up energy. Besides, 
few Frenchmen will be found in 
the stunts of the Latin quarter. 

The Rotonde was filled with 
?«en and women, representing 
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MILLIONAIRES 

FOR OOOlIOOE 

Johnson Fights Array of 
Wealth In Own State 

SAN FRANCISCO. Cal.. March 11 
—If millions can beat Hiram JoV 
son in his campaign for presv 
tial nomination in his own s 
there are plenty of mllions to 

Both the Coolidge and Jc 
tickets have been named at con' 
tions of the “regulars” and progrt 
sives of the Republican party ana 
the 29 names on each ballot give a 
good index of the nature of the 
fight. 

ALL MILLIONAIRES. 

The Coolidge ticket contains the 
names of seven millionaires and four 
bankers. One Coolidge delegate 
would be John D. Spreckels, reputed 
the richest man iifBWflthern Califor¬ 
nia. who says he’ll sa l to Cleve¬ 
land from his San Diego home in 
his private yacht. Another is F. F. 
Peabody, multimillionaire shirt 
maker of Santa Barbara. Others 
are William F. Crocker, multimil¬ 
lionaire San Francisco banker-poli¬ 
tician; Marshall Hale, merchant and 
union-buster; William Garland; C. C. 
Teague and Charles C. Chapman, 
Los Angeles men of millions. The 
real campaign manager for Cool¬ 
idge is Mark Requa, an oil million¬ 
aire and former vice-president of 
the Sinclair company. 

To line up the drys the Coolidg- 
ites picked Mrs. Addle G. Estes. 


head of the state W. C. T. U., and 
They were uttered with a strange to mollify, the wets they put on the j 

wet leader of northern California. j 
Not one representative of union 
labor nor one ex-service man 
pears on the Coolidge ballot. 


r 


incoherency. 

“This is life indeed,” said an¬ 
other, as he plunged into the 
fountain in the Place de la Con¬ 
corde at six in the morning. 

And the world moves on. 


ap- 


PROGRESS BUILDERS. 

On the Johnson ballot will be the 
outstanding builders of\ progressive 
California. They include Seth Brown, 
head of the State Federation of 
Labor; Lieutenant-Governor C. C. 
Young; State School Superintendent 
Will C. Wood; Senator Herbert 1 
Jones, nemesis of the “power trust;” , 
John Francis Noylan, former sec- | 
retary to Johnson and now a liber- 
al publisher; Mrs. Cora Woodbridge, 
progressive assemblywoman; Mrs. 
Catherine Phillips Edson, creator 
of the Industrial Welfare Commis¬ 
sion; Thomas Finn, pro-labor poli¬ 
tician of San Francisco; Phil Katz, 
wearer of the only congressional war 
hero medal in California, and others 
of the sart\e sort. / 
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SAN DIEGO TO HONOR 
SPRECKELS BROTHERS 

[EXCLUSIVE DISPATCH] 

SAN DIEGO, Feb. 17.—A dedi¬ 
catory banner at the new San 
Diego Hotel Annex Tuesday night 
will be featured by a striking 
tribute to John D. Spreckels, San 
Diego capitalist, and his brother, 
A. B. Spreckels of San Francisco, 
through whose efforts the palatial 
edifice, one of the many major 
projects which they have financed 
here in recent years became a 
reality. The annex, newest addi¬ 
tion to San Diego’s hostelries, rep¬ 
resents an investment of $750,000* | 
Its Pompeiian Room which will be 
used exclusively for banquets and) 
large assemblies, is declared to be 
one of the most colorful rooms to j 
be found in a western hotel. 
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Art of France 
To Repose in 
San Francisco 


By LAURA BRIDE' RAYKKS. 

The semi-official visit of Mrs. 
Adolph B. Spreckels to France and 
the Bulkin countries has clone more 
to establish cordiality and good 
fellowship between California 
(and America) and the French and * 
South Europe governmer#S than 
any other Californian abroad, be¬ 
cause her visit signalized the in¬ 
terchange of th£ art production of 
the nations that typifies their high¬ 
est spiritual aspirations and ten¬ 
dencies. 

With such an established feeling 
In the world—an understanding of 
the heart and the head of nations 
—there would come an end to war. 

The Californian brought back 
over fifty cases of objects of art 
that will find their placo in the 
California Palace of the Legion of 
Honor, and much more will leave 
France when the palace that 
crowns the bluffs of Lincoln Park 
Will have been completed—some 
time next year. For France has 
expressed herself in the warmest 
terms—and Gaelic terms of appre¬ 
ciation are warm—of the honor 
done her in reproducing her jewel- 
building, the Palace of the Legion¬ 
naires in California, as a memorial 
to the boys of America—and par¬ 
ticularly the sons of California— 
who sleep on the battlefields of 
France. 

And through the co-operation of 
the Minister of Fine Arts and 
^Others high in the social and ar¬ 
tistic life of Paris, the California 
g Memorial of French inspiration 
I , received more public attention 
I SI than any other altruistic activity 
|2 in America. 

’ “And,” says a well-known Cali¬ 
fornian now in Paris, “Mrs. A. 13. 
3h. Spreckels put the San Francisco 

■ "J_L!1_ ’ - ■■ L 1 — 1JV" " 1 . 
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Tapestry presented by France to Mrs. Adolph B. Sprockets for installation in the California Palace of the Legion of Honor—Jeanne d' Arc , 
one of four from the government looms , a Gobelin of rare beauty. The current exhibition at the Palace of Fine Arts of world-famed tapestries 
will aid in an appreciation of the noble gift from France to San Francisco and America. Below is the bust of the late Judge Henry Melvin , 
by Earl Cummings. The well-beloved Bohemian is thus honored by hj$ friends, that the club he so bravely sciwcd should hold him thus 
in tender memory . 
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First California Artists’ Show 
At the New California Gallery 


“The best exhibition of Califor-^ 
nia artists in years/’ said Ottilio 
Ronclii, sitting by the fire in the 
California Gallery of American Ar¬ 
tists on the opening night, only to 
reiterate the pronouncement on 
the day after—the cold judgment of 
unemotional day. 

And about Ban Francisco Bay, 
Ottillio Itonchrs opinion is lis¬ 
tened to. * By common consent, he 
knows$~this Italian editor who, 
with so many, of his countrymen, 
enrich the cultural life of San 
Francisco. 

Rich heritages, these, of old- 
world tradition, which lie at the 
back of the art consciousness of 
San Francisco. 

The first exhibition of Califor¬ 
nians includes canvases by Fran¬ 
cis McComas,, Jean Francis (his 
wife). Got tar do Piazzoni, Xavier 
Martinez. Maynard Dixon, Arm ip 
Hansen, Maurice Del Mue, William 
H. Clapp, Clark Hobart, Phillips 
Lewis, Geneve Rixford Sargeant, 


Rinaldo Cuneo, Ray Boynton, Row- 
ena Meeks Abdy, Guest Wickses, 
Isabel Percy West, Florence Swift, 
Stanley Wood, Cora Boone, Anne 
Bremer, Lee Randolph and Mary 
Young. 

Because of the rather limited 
wall space, a number of interest¬ 
ing California painters not in the 
show will be introduced as the 
weeks go by—some of the most 
engaging men and women with 
something to say. 

And they^ will be snown in 
groups, rather according to their 
tendencies than in the current 
show, which is of all things ec¬ 
lectic. 

Here is a canvas to suit the syn- 
thetist, the realist or the roman¬ 
ticist—no school, no clique, no 
running after effect—so long 
charged against us. The exhibition 
will continue for two weeks—450 
Grant Avenue, at the “Edge of 
Chinatown/’ 
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bay country and California on the<> 
visual map of France, the spirit 
underlying the memorial touching 
the hearts of the people, both as 
Frenchmen and citizens of the 
world/' 

WHAT OF PUTNAM? 

\ / 

/ Of course almost the first sen¬ 
tence was to ask for the California 
artists who are tarrying abroad— 
about Arthur Putnam, of whom 
we had heard much that seemed 
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ROLP& of men and women 
of. the Eastbay will cross the 
™ter Tuesday to attend 
he Figm-.h Krfte arranged by the 
Pen women of America (San Fran- 

cisco Chapter) in honor of Mrs.'and women of affairs of the bay I 
Adolpl^j^,, .gpreckels, one of the terrain. 1 

donprs, of the War Memorial—the Brief talks will be made by John 
I T? ° f ^ Le » 10n of Honor in W. Mitchell of Coronado—himself 

• The*ffnur , ’ , he donor of a museum to his home 

The affair has been conceived in own,—Jm v;e John F. Davis Joseph 
i the Louis XV period, with all its l. Knowland, with greetings from 
Rompadourian e He g a n c e and iayor James Rolph. 

' charm ’ . A ^ r0u P of harpists, led by Marie 

A group of /ladies of the salpV Hughes MacQuarrie, and a gavotte 

— 7 - r a group of ICosloff dancers will 
wigs and make up the program. 
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Oakland Municipal /irt uttlierj. 
Oakland Auditorium. 1 to 5 daily. 

Exhibition of Helena Dunlap’s 
work. 

Drawings by W. It. Yollaiul. 
Permanent collection of paint- t 
ings main gallery. Porter coiicc- ; 


Bust of Judge Melvin 

Presented to Bohemian Club 
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Miscellaneous group of Califor¬ 
nia artists. { 

PALACE OF FIXE ARTS. EXPO- j 
SITION GROUNDS 
’ Exhibition of tapeetrieti, one of 1 
the mogt important episodes In 
the art anna !n of the West. The ex¬ 
hibition terminates October 30. 

Loan Exhibition of California 
painters. I 

Comparative Rooms of Aineri- i 
painting. 

Emanuel Walter cxdlection of 
drawings. 

French Room. 

Gallery of peasant embroidcr- 
j ies and costumes. 

! Oriental rooms, showing eollec- 
! tion of lamps, embroideries and 
i textiles: also a fine collection of 
j Japanese print#. 

i Seuiptiires by California and 
j other American artists 

JiOLDEX GATE PARK MUSEUM 

objets 


“If ever there was a true Bo-o 
hemfan—in spirit, soul, mind and 
body—it was Judge Henry Melvin/’ 
said one who knew. He was one 
from whom flowed unceasingly 
the spirit of good fellowship, the 
foundation stone of the club that 
has no counterpart in any other 
part of the world. 

Such a heart -wins hearts by it 
strength and courage and sincer¬ 
ity; and when he went, it is said 
that more men mourned in the 
fjuiet of their midnight hour rhan 
for any other beyond their own 
kinsmen. 

And so it is that the club holds 
today a bronze bust of the bril¬ 
liant jurist who was above all • 
man and a friend. 

The bust is by Earl Cummings, 
who knew his subject in a. thous¬ 
and l^oods. And it is said by those 
who knew* the Bohemian best that 
the sculptor has, succeeded hap¬ 
pily in his work. 

The presentation was made by 
William M. Abbott, who was per¬ 
haps a bit closer to the genial 
soul-w’ho-went-too-soon .than any 
other. And it was he whe com¬ 
missioned Mr. Cummings to exe¬ 
cute the figure, though a group of 


Bohemians were insistent to be¬ 
come contributors. 

In presenting the bust, Mr. Ab¬ 
bott said: 

“I recall a famous passage from 
the Iliad where Ulysses, address- ■ 
ing his comrades, says: 

“ ‘Praise me not too much, nor | 
blame me, for, thou speakest to the j 
Greeks, w r ho know me.’ 

“And so, here, among the inti- : 

judxe Melv in, it is not 


necessary for me to djvell at 
length upon the accomplishments 
of this truly great Bohemian, nor 
the reasons which prompted us to 
do him this honor, nor to 
upon the tender and recollected 
association of long and cheris>*4? 
friendships. 

As we listen w'e can almost 
hear the music of his once unrival¬ 
ed voice in all the compass of its 
melody and power as he raised it 
in song in the many Grove plays in 
which he participated, or in the 
many Jinks held by the Club and 
in which he always took a leading 
part. 

“Jn every nook and corner of 
this Club house, dedicated during 
his incumbency as president, and 
in the Grove as well, we can hear 
the merry quip and jest, the well 
pointed story or the gentle saluta¬ 
tion of friendship as he mingled 
with and among us. These very 
walls seem to echo his name 
w'henever Bohemians gather. 

“He gave to this Club from the 
fullness of his genius all that was 
in him and, out of a very busy pro¬ 
fessional life, always responded 
whenever called upon. In a word, 
he truly loved this Club and his 
greatest pleasures were found here. 

“And so, Mr. President, as a 
consecrated office of friendship 
and affection, these few friends 
thought it fitting and proper to 
present this bronze bust to the 
Club to keep green through the 
years the memory of this truly 
splendid Bohemian/’ 
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Pointings, sculptures, 
o.ioq/A9iuog d . lrt in 1|0W n!USl J xni> 


in bouffant skirts, 
patches will accent the note of the 


fete-among them the Mesdames ervtTionfk/Tn 'the'ha.id/o/v/' 
George McGowan, A. W. Scott W Frederick PniK h h of Mrs - 
H. Weilbye, David L^det-bach. Z. Pe^women “ P1 ' eSI<3ent ° f the 
A. D’Egilbert, H. Rudgear, R. T. 


Harding, G. H. Torchiana, Alexan 
der de Brettville, Kathleen Byrne 
and the Misses Mae O’lveefe, Vir¬ 
ginia Sullivan, Gene Watson and 
twenty or more other well-known 


The fete as planned puts to rout 
the ancient saw that “A prophet is 
not without honor save in his own 
country/’ 

WnZf, th<3 ^ laCe ° f the 'Legion of 
Honoi on the heights of Lin 
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M-8A\ Qin ur paoiRJOUS s^oaaq PRINT ROOMS. 

0.iaqAvX.i8A9 SJoqioui of p.ioAi v CoHer*tion of 100 etchings by 1.00 I 

ItJas Americans, of whom 21 are Califor- j 
! ;p.mn3 film opliuof oqf ut poiqu^ky—muny of thc bcst. 

Ijuap; ' SR aaB PI- 10 " PI0 / U / 1 ° u // S x Composite collectitln of French 1 
I * oqi uoqAV 9q IU^ A.ifun v ^ ^ Ulfkr i can painters-—main ga l- > 
u aqf patpuuo XtaAif'ei.mcIns MOHi-ry. 

\ DI8 -paiaqiet pu* CALIFORNIA GALIERY OF: 

U • pooBd oq fouueo suontptioo ie*ib AMERICAN ARTISTS. 

’pa.insuaui oq joa9ii /iu> ^XlJiWtjoii of loading California 
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_ /» q oqi jo 3Utput}fs.iopk’tists. including Mr. Conics. Piaz- 

onoinudui^s v fnoqu 3uuq !)iJ k Hansen, Dixon. Hobart, Mar- 

jo 1U9J ,( ’ Z » Boynton and twenty others; 


and r ‘T mor r is o« 8{ ^ ^ .—— 

Commander and j‘ame' S Huff oenTed^he^t?* 1 * being '«l0d « 10 } paun^B ^OU M9A pnu 'sSbu = 0 t tuo.ia'woo. »!)^ ** Pillace ° f 

17. s -nt loo/iAho- __ .e , ’ . fcr ln the name of „ . -- auiou pun F-ao.i » in Alt '- 


Honor through which one must 
Pass to tnter the building (anr” 
Architect Applegarth has faced it 
toward the Golden Gate, so the 
viev/, away from the trade-winds, 
may make it the most livable and 
beautiful spot in the world) will t 
be placed a series of letters tr ' 
them from many of the great fig- 
ures of the war—Queen Marie 
writing, “For the Mothers of the 
Brave California Heroes who died 
in the Great War, I send greetings 
of Love and Sympathy from far- 
ol'f Rumania which battled for 1 
■the same cause.” 

That will be an altar wherea? 
men and women may pray for 
Peace. 


-br ep ^/ ead 1 t , he eSC ’° rt Vf ' ^ llsatVe'foSt'of the ■& nom ^ 80103 ^ £l war The Jo K ,rfi 

nats Trr the ^ ^ ^ ^^ v^m h iwrc A <w>«a 

elude the Misses Katherine Clark. !3u3 »qx ‘^snSsip d»Op nt ^Uoqu paip, otn •BjaBumH J° ‘ 3 ! IG 1V 

Jvatherine Hess, Harriet Wirtner, 

Virginia Barrett. .Eliza.hftth * 

e protection 
Other gifts 


rginia Barrett. Elizabeth Henzel 
and Virginia Dwight. 

The fete, planned onthe. anni¬ 
versary of the laying of the corner* 
stone of what is conceded to be-the 
most beautifully situated art mu¬ 
seum in the world—will attest the 
| appreciation of the gift by the men 
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Un message 

de Californie 


Mrs Spreckels l’a remis cet apres-midi 
pour M. PoincarS et « la belle France » 

Une charmante cer6monie d’un carac- 
tere a la fois intime et solennel a lieu cet 
apr&s-midi au Palais de la Legion d’hon- 
neur. Mme Anna de Bretteville, Mrs Sprec¬ 
kels, y regoit M. T.-Myron Herrick, am- 
bassadeur des Etats-Unis, auquei elle re¬ 
met, ^destination du president du Conseil 
frangais, M. PoincarS, et du peuple fran- 
gais, un message qu'adresse « la belle Ca¬ 
lifornie 4 la belle France », message ou 
s’affirme, une fois de plus, non seulement 
Tamitie qui lie les Etats-Unis et la France, 
mais Tune des plus belles ^et des plus ri¬ 
ches provinces am^ricaines et noire pays, 
pays. 

Ce message est sime du president Har¬ 
ding, des membres cie son cabinet, des se¬ 
nate urs de Californie. du gouverncur de 
Californie, du raaire de San-Francisco, de 
M. Spreckels, mari de Mme Spreckels et 
d 5 un certain nombre de personnalit^s emi- 
nentes de i’Etat de Californ ; e 

En void les principaux passages : 

Lorsque TAmerique, dans les douleurs de 
I’enfantement. se tourna vers la France, La 
Fayette T^pondit a son appel. f^a cori&anco 
inebraniabie de La Fayette dans la liberty et 
'.on devouement a la cause de la RSpublique 
du Nouveau Monde assur(jraent la victoire de 
Washington et le triomphe de la democratie. 

Cent quaranfe ans plus tard, alors que Lexis- 
tence merne de la liberty 4tait menac^e, la 
France se tourna vers TAmerique, conflaAte. 

Aujourd’hui, sur les terres de France, les 
tOTnbes de trente-deux mille soldats 
caiiis tdnoignent silencieusement que la Re- 
publique de 1’Ouest s’est souvenue de sa dette. 
Files t6moignent aussi que TAmerique a vonlu 
afflrmer le princique qu’aucim groupe de ty- 
rans ne doit songer A opprimer les democra- j 
ties pour satisfaire des d£sirs effr^n^s de | 
pouvoir et de domination. 

Vivant dans un pays de nobles montagnes 
et de fertiles valines, les habitants de la Cali¬ 
fornie st favorisee de la nature ont appris h 
aimer la heautd. Ils sont allds en France pour 
s’inspirer de la culture et- de l’art de cette 

Contr<Sp honG a t. il.g nnnc c.onCr^ 
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13.\ LAURA BRIDIE POWERS. 

The semi-official visit of Mrs. 
Adolph B. Spreckels to France and 
the Bulkin countries has clone more 
to establish cordiality and good 
fellowship between California 
(and America) and the French and 
South Europe govornmer#ts than 
any other Californian abroad, be¬ 
cause her visit signalized the in¬ 
terchange of th£ art production of 
the nations that typifies their high¬ 
est spiritual aspirations and ten¬ 
dencies. 

With such an established feeling 
in the world—an understanding of 
the heart and the head of nations 
—there would come an end to war. 

The Californian brought back 
over fifty cases of objects of art 
that will find their placo in the 
California Palace of the Legion of 
Honor; and much more will leave 
France when the palace that 
crowns the bluffs of Lincoln Park 
will have been completed—some 
time next year. For France has 
expressed herself in the warmest 
terms—and Gaelic terms of appre¬ 
ciation are warm—of the honor 
done her in reproducing her jewel- 
building, the Palace of the Legion¬ 
naires in California, as a memorial 
to the boys of America—and par¬ 
ticularly the sons of California-— 
who sleep on the battlefields of 
France. 

And through the co-operation of 
the Minister of Fine Arts and 
others high in the social and ar¬ 
tistic life of Paris, the California 
g Memorial of French inspiration 
, received, more public attention 
Si than any other altruistic activity 
in America. 

‘And,” says a well-known Cali- 


Tcpestrp presented bp France to Mrs . Adolph B. Spreckets for installation in the California Palace cf the Legion of Honor—Jeanne d' Arc , 
one of four from the government looms , a Cobelin of rare beautp. The current exhibition at the Palace of Fine Arts of World-famed tapestries 
will aid in an appreciation of ihe noble gift from France to San Francisco and America. Below is the bust of the late Judge Hemp Melvin , 
bp Earl Cummings . The well-beloved Bohemian is thus honored bp Ivs friends , that the club he so bravelp served should hold him thus 

in tender memorv. 


re. 


fornian now in Paris, “Mrs. A. 13. 


3hi fipreckejs put the Ran Francisco 

Jna ! 



First California Artists’ Show 
At the New California Gallery 


The best exhibition of Califor-* Rinaldo Cuneo, Ray Boynton, Row- 


nia artists in years,” said Ottilio 
Ronchi, sitting by the fire in the 
California Gallery of American Ar¬ 
tists on the opening night, only to 
reiterate the pronouncement on 
the day after—the cold judgment of 
unemotional day. 

And about Ban Francisco Bay, 
Oltillio Ronchi’s opinion is lis¬ 
tened to. ‘ By common consent, he 
knows^this Italian editor who, 
with so many, of his countrymen, 
enrich the cultural life of San 
Francisco. 

Rich heritages, these, of old- 
world tradition, which lie at the 
back of the art consciousness of 
San Francisco. 

The first exhibition of Califor¬ 
nians includes canvases by Fran¬ 
cis McComas, Jean Francis (his 
wife), Gottardo Piazzoni, Xavier 
Martinez. Maynard Dixon, Arinin 
Hansen, Maurice Del Mue, William 
H. Clapp, Clark Hobart, Phillips 
Lewis, Geneve Rixford Sargeant, 


ena Meeks Abdy, Guezt Wickses, 
Isabel Percy West, Florence Swift, 
Stanley Wood, Cora Boone, Anne 
Bremer, Lee Randolph and Mary 
Young. 

Because of the rather limited 
wall space, a number of interest¬ 
ing California painters not in the 
show will be introduced as the 
weeks go by—some of the most 
engaging men and women with 
something to say. 

And they^ will be snown in 
groups, rather according to their 
tendencies than in the current 
show, which is of all things ec¬ 
lectic. 

Here is a canvas to suit the syn- 
thetist, the realist or the roman¬ 
ticist—no school, no clique, no 
running after effect—so long 
charged against us. The exhibition 
will continue for two weeks—450 
Grant Avenue, at the “Edge of 
Chinatown.” 


bay country and California on the* 
visual map of France, the spirit 
underlying the memorial touching 
the hearts of the people, both as 
Frenchmen and citizens of the 
world.” 

WHAT OF PUTNAM? 

/ Of course almost the first sen¬ 
tence was to ask for the California 
' artists who are tarrying abroad— 
about Arthur Putnam, of whom 
we had heard much that seemed 
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ROUPS of men and women 
°£v he Bastba Y cross the 
r --wafer Tuesday to attend 
the Figjroh Kite arranged by- the 
IPenwomen of America (San Fran- 

4M„i Ch t P '« ) ir ! 'I 10 " 01 of Mrs: and women of affairs of the bay 
Adolpl^J^ .Spreckels,. one of the terrain. •! 

ip,.,?- ) Var Memorial—the Brief talks will be made by John 

LfS10n 0£ H0nor ‘“Y- Mitchell of Coronado—himself ! 
" . 111 T k ; he donor of a museum to his home I 

; The affair has been conceived in own,—Juty* John F.-D4vis. Joseph ' 
^he Louis XV period, with all its L Knowland, with greetings from 
Pompadourian ePegance and layor James Rolph. 

cllarm - „ . . A sr°up of harpists, led by Marie 

A group .of ‘'ladies of the salpn," Hughes MacQuarfie, and a gavotte 

—r ,y a Eroup of Kosloff dancers will 
and make up the program. 

fete—among them the _„ A1 ready, over three hundred res- 






in bouffant skirts, wigs 
patches will accent the note of the 
fete—among them the Mesdames ebvatiohs krein 

Z: ^ 

th^nc^nVsaw that ed -A U pro t ° Tf 

S th^rr’k^fe^vm! co°unTr!v‘ Ut ** 

ginia Sullivan, Gene Watson and “As the Palace of t) 1P T oo- 



Oakland Municipal iwt uaikij. 
Oakland Audi to Hum. 1 to 5 daily. 

Exhibition of Helena Dunlap’s 
work. 

Drawings by W. It. Y el land. 


Bust of judge Melvin 

Presented to Bohemian Club 


“If ever there was a true Bo¬ 
hemian—in spirit, soul, mind and 
body—it was Judge Henry Melvin,” 
said one who knew. He was one 
from whom flowed unceasingly 
the spirit of good fellowship, the 
foundation stone of the club that 
has no counterpart in any other 
part of the world. 

Such a heart wins hearts by it 
strength and courage and sincer¬ 
ity; and when he went, it is said 
that more men mourned in the 
? quiet of their midnight hour ikan 


Bohemians were insistent to be¬ 
come contributors. 

In presenting the bust, Mr. Ab¬ 
bott said: 

‘‘I recall a famous passage from 
the Iliad where Ulysses, address¬ 
ing his comrades, says: 

“ ‘Praise me not too much, nor 
blame me, for, thou speakest to the 
Greeks, who know me/ 

“And so, here, among the inti- 
J Judge Melvin , i t is not 


necessary for me to (Rvell at 
length upon the accomplishments 
.of this truly great Bohemian, nor 
the reasons which prompted us to 
do him this honor, nor to 
upon the tender and recoTTecte<? 
association of long and cherisJxfc? 
friendships. 

As we listen we can almost 
hear the music of his once unrival¬ 
ed voice in all the compass of its 
melody and power as he raised it 
in song in the many Grove plays in 
which he participated, or in the 
many Jinks held by the Club and 
in which he always took a leading 
part. 

“in every nook and corner of 
this Club house, dedicated during 
his incumbency as president, and 
in the Grove as well, we can hear 
the merry quip and jest, the well 
pointed story or the gentle saluta¬ 
tion of friendship as he mingled 
'with and among us. These very 
walls seem to echo his name 
whenever Bohemians gather. 

“He gave to this Club from the 
fullness of his genius all that was 
in him and, out of a very busy pro¬ 
fessional life, always responded 
whenever called upon. In a word, 
he truly loved this Club and his 
greatest pleasure’s were found here, 
j “And so, Mr. President, as a 
j consecrated office of friendship 
j and affection, these few friends 
thought it fitting and proper to 
present this bronze bust to the 
Club to keep green through the 
years the memory of this truly 
splendid Bohemian.” ' 



Permanent collection of paint- \ for any other beyond their own 
ings main gallery. Porter ooticc- ! kinsmen. 

tion. ’ j And so it is that the club holds 

Miscellaneous group of Cali for- toda Y a bronze bust of the bril- 
nia artists. | lian t jurist who was above all * 

PALACE OF FIXE ARTS. EXPO- j man ajl d a friend. 

SITION GROUNDS J The bust is by Earl Cummings, 

‘Exhibition of tapestries, one of ! who knew his subject in a thous- 
thc most important episodes in and floods. And it is said by those 
the a vi annate of the West. The ex- wbo knew the Bohemian best that 
hibition terminates Oetoiler ;30. lkc sculptor has, succeeded hap- 

Lonn Exhibition of' California pily in his work * 
painters, ! The presentation was made by 


Comparative Rooms of Ameri¬ 
can painting. 

Emu mi el Walter collection of 
drawings. 

French Room. 

Gallery of peasant embroider¬ 
ies and costumes. 

Oriental rooms, showing collec- 
| tion of lamps, embroideries and 
i textiles; also a fine collection of 
j Japanese prints. 

Sculptures by California and 
: other American artists 


William M. Abbott, who was per¬ 
haps a bit closer to the genial 
soul-who-went-too-soon than any 
other. And it was he wh^ com¬ 
missioned Mr. Cummings to exe¬ 
cute the figure, though a group of 
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| elude the Misses Katherine Clark, ~ - - q -t- — 

'^EatheHne Hess, Harriet Wirtner, 

Virginia Barrett, Elizabeth Henzel 
and Virginia Dwight. 

The fete, planned ohthe. anni- 
: versary of the lay big of the corner¬ 
stone of what is conceded to be-the 
most beautifully situated art mu- 
J scum in the world—will attest the 
I appreciation of the gift by the men 
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Honor through which oixe must 
Pass to *nter the building (an/ 
Architect Applegarth has faced it 
toward the Golden Gate, so the 
view, away from the trade-winds, 
may make it the most livable and ,j 
beautiful spot in the world) will | • 
j be placed a series of letters t c * 
c J them from many of the great fig- 
iqillU j lires of the war—Queen Marie 
e>qx i writing, “For the Mothers of tin ' 

■i \ Brave California Heroes who died 
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1 in the Great War, I send greetings 
of Love and Sympathy from far- 
battled for 
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. KGS AMIS D'AMERIQVE 

Un message 

de Californie 


Mrs Spreckels Pa remis cet apres-midi 
pour M. Poincar 6 et <( la belle France » 

Une charmante cer^monie (Tun carac- 
tere a la fois intime et solennel a lieu cet 
aprfcs-midi au Palais de la Ldgion d’hon- 
neiir. Mme Anna de Bretteville, Mrs Sprec¬ 
kels, y regoit M. T.-Myron Herrick, am- 
bassadeur des Etats-Unis, auquei elle re- 
| met, destination du president du Conseil 
francais, M. Poincar^, et du peuple fran- 
gais, un message qu’adresse « la belle Ca¬ 
lifornie a la belle France », message on 
s’affirme, une fois de plus, non seulement 
Tamitie qui lie les Etats-Unis et la France, 
mats Tune des plus belies'et des plus ri¬ 
ches provinces am^ricaines et noire pays, 
pays. 

Ce message est signS du president Har¬ 
ding, des membres ae son cabinet, des se- 
nateurs de Califoraie, du gouverncur de 
Californio, du raaire de San-Francisco, de 
M. Spreckels, mari de Mme Spreckels et 
d 5 un certain nombre de personnalit6s emi- 
nentes de FEtat de Californie 

En void les principaux passages : 

Lorsque FAm^rique, dans les douleurs de 
Fenfantement. se tourna vers la France, La 
Fayette rApordit a son appel. La .onfianco 
inebraniabie de La Fayette dans la. liberty et 
r.on d^vouement a la cause de la R6publique 
du Nouveau Monde assurdnent la victoire de 
Washington et le triomphe tie la democratie. 

Cent qnarante ans plus tard, alors que l’exis- 
tence merne de la liberty 6lait menacd, ia 
France se tourna vers FAmdique, oonfla/ite. 

Aujourd’hni, sur les terres de France, les 
toinbes de trente-deux mille soldats amerl- 
Gains t^rrioignent silencieusement que la Re- 
publique de i’Ouest s’est souvenue de sa dette. 
Files t6moignent aussi que FAm^rique a vonlu 
afflrmer lc* princique qu’aucnn groupe de ty- 
rans ne doit songer t\ opprimer les democra- 
ties pour satisfaire des d^sirs effr6n£s de 
pouvoir et de domination. 

Vivaiit dans un pays de nobles montagnes 
et de fertiles valines, les habitants de la Cali¬ 
fornie si favorisee de la nature ont appris h 
aimer la beautd. Ils sont allds en France pour 
s’inspirer de la culture et de Fart de cette 
c <~■ntrftp h/>jY r \ “ 
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THE SOCIAL WORLD 


The. exposition of art treasures • 
donated to th-e California Palace of the 
Legion of Honor which has been open 
to the public at the Palais de la 
Legion d’Honneur for the past several 
weeks, closed yesterday with simple 
but impressive ceremonies, followed 
by a reception given by Mrs. Alma de 
Bretteville Sprecl*cls through whose 
bounty and that of ber husband, Mr. 
Adolph B. Spreckels, the San Fran¬ 
ciscan memorial to her war heroes 
has been made a reality. ■ 

The outstanding feature of the oc- . 
^ ca 3 ton was the - lesentation by tlje j 

** i American'Ambassador. Mr. Myron T. j 

Richard B. Mellon, William EllisCSf’orS £’Sn'CVo? a' 

beautiful book inscribed with a mes¬ 
sage of sympathy and appreciation 
written by Charles Keeler, the Cali¬ 
fornia poet, and signed by President 
Harding, the Secretaries of the Trea¬ 
sury, WarpNavy, Interior and Labor. • 
General Dubail, who accepted the j 
book in the name of the president of 
France, replied to Ambassador Her- 
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Corey, Robert E. Treman anc 
Other Notables on Board. 






$3,000,000 GOLD CARGO 
FOR BANKS IN THIS CITY. 


Liner’s Passenger List Totals 
2,431 in All Walks of Life; 
i 7,406 Bags of Mail Carried. 


The Majestic docked here yesterday 
with the first big: list of homecoming 
tourists, including 2,431 passengers in 
every walk of life; 7,406 bags of mail 
and $3,000,000 in gold consigned to 
various New York banks. 

Richard B. Mellon, President of the 
Mellon National Bank of Pittsburgh, 
and brother of Secretary of the Treas¬ 
ury Mellon* was a passenger. He said 
France undoubtedly would pay her war 
debts, but would demand a good -bar¬ 
gain before doing so. As to England, 
he added, ho felt confident she would 
pay every dollar. 

William Ellis Corey, steel magnate, 
returned with his wife, the former 
Mabel Gillman. 

"I’m not one of the 2,000,000 self- 
appointed saviors of the world/’ he 
said, when asked what he thought of 
the European situation. 

Frederick E. Guest, former head of 
the British Air Service, whose wife 
was Miss Amy T. Phipps of New 
York, also a Majestic passenger, said 
England is working toward a one- 
power standard—that is, to maintain 
her aerial fleet at the same numerical 
strength as any other nation. He 
expressed scepticism as to the success 
of dirigibles in warfare, but said air¬ 
planes undoubtedly will decide the 
next war. 

Thomas Clarke jr., recently divorced 
in Paris by Elsie Ferguson, screen and 
stage star, was “glad to get back.” 

Robert E. Treman, former husband 
of Irene Castle, another victim of the 
Paris divorce courts, refused to deny 
or affirm a decree had been granted. 
Miss Castle was not on the pier to 
greet him, as she said she would be 
when she arrived home last Monday. 

Mrs. A. B- Spreckles, wife of the 
California sugar man, was among ♦he 
passengers, as were J. J. Shubert, 
theatrical producer, and Walter Dam- 
rosch, Edgar Allen Woolf and Mme. 
Emma Eames. 


rick’s presentation by saying: 

“President Mille-rand will express 
directly to President Harding in 
words far better than my own, his 
own and France’s pleasure at this ^ 
expression at’ America's regard for | 
her sister and ally.” 

Prior to the' ceremony the Duchesse 
de Vendome, who lias shown an unu¬ 
sual interest in the California mu-; 
scum and who has contributed some 
relics of her family to the collection, 
visited the exhibition. 

Mme. Millerand also came in during 
the course of the afternoon. Others 
were the Belgian Ambassador and the 
Baronne de Gaiftier dTIestroy, M- Alb. 
Tii man, eonseijlei d’Ktat, the Mar¬ 
quis de Chainbrun, M. Armand Daypt, 
Inspector General of the Benux-Arts, 
Mine. Armand Bayot, M. Henri Guil¬ 
laume, who is the architect of the 
Palace of the Legion of Honor in San 
Francisco; the Marquis de Bretteville, 
Professor Uphnm Pope, director of the 
museum in Hie Palace of the Legion 
of Honor; Miss Phyllis Ackerman, the 
assistant director, Miss Agnes Lowry, 
of San Francisco. Mrs. Gilbert E. 
Jones, Mrs. .1. Mark Baldwin, Mrs. 
Laurence V. Benct, Miss Kate Fuller, 
Mrs. .lules Clerfayt, M. Andre de Fou- 
quieres, Comte Allard de Cholloi, 
Comte de Cbauffauli. M. Louche, 
director of the Paris Opera, Mine. 


Donor of Handsome Edi 
fice Announces It Wil 
Be Deady for Ceremon; 
at Convention 




/ SAX FRANCISCO, July 13 <Bv A 
Pj — The California Palace oL Le¬ 
gion of Honor, now being construct¬ 
ed at a cost of $1,000,000 on the cres 
of Lincoln park overlooking the 
' Golden Gate, will be formally dedi¬ 
cated in memory of the 3369 Cali¬ 
fornia boys who made the supreme 
sacrifice on tfie battlefields of 
France in the world war during the 
national convention of the American 
Legion here, October 15-19* accord¬ 
ing' to an announcement by Adolph 
Spreckels, donor of the memorial. 

Exhibition of the works of art 
donated by the French, Roumanian, 
Serbian and Polish governments 
and various individuals, wh^ch will 
form a part of the permanent col¬ 
lection to be housed in the me¬ 
morial building here, are being ex¬ 
hibited in the .historic Legion of 
Honor building on the banks of the 
Seine, Paris, June 5-July 5, before 
their removal to San Francisco. The 
California Palace of the Legion of 
Honor is a duplicate of the Paris 
building, and official permission for 
its duplication was given by the 
French government. Henri Guil¬ 
laume, French government architect 
at the Panama Pacific Internation¬ 
al exposition in San Francisco in 
1915, is the architect. 

The memorial, donated under the 


Francisco. Cal 
-- 


Bouche, Mr. Charles Holman-Black, V patronage of President Harding, 
Mr. Frank Holman, and Mr. Hardy-I President Millerand of France and 

Tii A V _*_ — ■ • _ _ ~ —* other leading French and American 

^citizens, is being given to the citi- 
” song of California, together with all 
ts art treasures, by Mr. and Mrs. 
Spreckels. 

MANY WORKS OF ART. 

Among other works of art the 
California Palace of the Legion of 
Honor will housed Seventy-five 
sculptures of Rodin, gift of Mrs. 
Alma de Bretteville. Spreckr-is ; Four 
Gobelin tse|»a«txiaH--^l^ 4 iirri 2 vg the life 
of Jean d’Are by Jean Paul Laurens, 
gift of the French government; 
Marshal Joffre’s sword and uniform 
worn during the crucial days atithe 
first battle of the Marne, gift of 
Madame J off re; 200 sculptures of 
Arthur Putnam, gift of Mrs. Spreick- 
els; collection of medals from Mon- 
naie, gift of French government; 
collection of Sevres, gift of the 
French government; 5f) sculptures 
of Rivire, gift of Mrs. Spreckels; 
eighty war medals depicting the 
world war, by Pierre Roche, gift of 
Mrs. Spreckels; collections of the 
decorations of General Pierre Alex¬ 
ander de Bretteville. grand offider^ 
of the Legion of Honor, donated 
by the Marquiso Pierre de P.rette- 
ville, and donations from Marie, 
queen, of Roumania; Marie, queen 
of Serbia, Elizabeth, queen jof 
Greece, and Cyril, formerly grand 
duchess of Russia. 

In addition to being a memorial 
to the spirit of international friend¬ 
ship and £ood will, it is his aim, 
Mr., Spreckels said, to create a cen¬ 
ter of art, music, literature, politics, 
and an international forum for the 
disseminapon of knowledge apd the 
spreading of information of exact 
conditions among the nq#ons bor 
dering tin* Pacific oc^ 


Spreckels Realty 
Here Involved 
In Big Exchange I 

Completion 

. thiq citv and Los An-, * 

vance notices, w coniunc- 

Buckbee Thorne & Co.. veate r- 

tion with A. M. Rosenstirn yester 

^ By the transaction the J. f’"* ^ 

land hT class A store 

land office building, valued at 
’ 75 ?a "exchange for this bulling the 

SpreckelP.es have S 1 ' g^/'Vrancisco 
reinforced concre bu ndtng on 

Front street, the lot an ^ Mason 
street/and^ other valuable pieces of 
^nlhs of inflations were^con- 

sumed in the deal. whl ^ ‘ acti0 n of 

be the largest sm^t^nget^ 


By WILLIAM RANDORF 

Staff Correspondent Cosmopolitan Hews 
NEW YORK, Aug. 2.—The replica 
of the Palace of the Legion of Honof, 
in Paris, which Mr. and Mrs. A. B- 
Spreckels gave to the city of San 
Francisco, will contain a noted and 
valuable collection of rare art and 
historic material, it wts learned to¬ 
day. ^ f 

Mrs. Spreckels has just returned 
from Paris, where she directed an 
exposition of the objects of art, 
science ^nd history which France 
and other European countries pre¬ 
sented to the myiseum. 

The museum, Mrs. Spreckels said, 
will house the many gifts which 
governments, kings and queens of 
Europe had made when it became ' 
known the palace was dedicated to 
the memory of the American sol¬ 
dier boys, especially Californians, 
who di^d in France. 

WORLD OFFER 
The exposition really was an in¬ 
ternational affair, Mrs. Spreckels 
said, for at its opening in Paris in 
June Marshal Foch. Madame Poin¬ 
care, Madame Millerand and other 
notables were present. 

One of the rarest gifts, made by 
the Duchess of Vendome, is the orig¬ 
inal copy of the treaty of Versailles, 
signed by Louis XVI, in which the 
king extends the recognition of the 
French to the United States as an 
independent country. It was th€ 
first such recognition to be made 
by any government in Europe. 

Mrs, Spreckels said the entire col¬ 
lection was being packed now and • 
would be sent to California soon. 

“The cordiality and enthusiasm 
among the French were wonderful,” 
she said. “And the exposition 
seemed to create very great inter¬ 
est. / 

GIFTS FROM FRANCE 
“The government of France pre¬ 
sented four tapestries depicting 
scenes in the life of Jeanne d’Arc, 
and a., collection of marvelous china. 

“There are many examples of 
Franco-American friendships in the 
gifts—such as busts of Washington, 
Jefferson, Franklin and Lincoln. 

“Serbia presented the museum 
with a sword of the time of the Cru¬ 
sades and with some gorgeous em¬ 
broideries, besides antiques and ar¬ 
mor of the old times.” 

Mrs. Spreckels received from the 
queen of Rumania the mantle of gold 
and jewels which the queen wore at 
the coronation of the czar of Russia 
and the king of England, together 
with the crown. The queen also 
made a gift to the museum of furni¬ 
ture. 

RODIN ART 

; Mrs. Spreckels herself donated her 
large collection of Rodin sculptures 
It is Mrs. Spreckels’ intention t< 
make of the museum one of the 
finest in the world and to use it foi 
the benefit of Californians. She in 
tends to present to it her valuable 
collection of books and other articles. 

“I’d rather have the knowledge 
that many people can enjoy art and 
literature in this museum than to 
have it selfishly all for myself,” she 
said. 

Mrs. Spreckels will stay in New 
York for a few days, after which she, 1 
will leave for home. With her on the 4 
Majestic, on which she arrived, wa:i 
Mme. Jules Clerfayt, who will ac¬ 
company her. 





































































| Au Valais de la 'Legion d’Honneut 




Exposition d’ceu>5rcs destines au “Musee 
Bretttrtille-Spreckels ck San Francisco 


Hier apresmidi. M. L€on Berard, mi- 
nistre de I’lnstruction publique et des 
Beaux-Arts, a inaugure Lexposition du Ca¬ 
lifornian Palace, dans les salons du Palais 


exposition de ces divers dons, auxqueJs 
elle a joint queiques-uns des objets d’art 
qu elle a r6uni$ pour le Musde do San 

Francisco^ 
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Vue extSrieure du Californian Palace 


de la Legion d’honneur, en presence du 
general Dubail, grand chancelier, des ma- 
rechaux Joffre et Foch et de toutes les no- 
tabilites de la colonie americaine et du 
monde parisien, venues en foule pour admi¬ 
rer ce qui sera bientot transports aux rives 
du Pacifique. 

Dans quelques mois, la construction du 
Californian Palace of the of Honour, offert 
par Mr. et Mrs. de Bretteville Spreckels a 
la ville de San Francisco sera terminee et 
ion pourra admirer la-bas ses lignes har- 
monieuses, inspirees du celebre Hotel de 
Salm, elev6 void plus de deux siecles sur 
les rives de la Seine. 

De vastes jardins en encadreront ^archi¬ 
tecture et, ainsi qu’on peut le voir suf Tun 
des dioramas exposes a Textremite de la 
falaise. la << Victoire de Samothrace », ima- 
geeternelle de Force et de Beaute, S; ’offri- 
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Sans doute, FExposition du Palais de la 
Legion d'honneur ne peut donner qu’un 
faible apergu des richesses que renfermera 
demain ce musee, mais elle permettra du 
moins de montrer au public parisien, avec 
quelques specimens de ses collections,Tin- 
teret de cette genereuse initiative pour no- 
tre diffusion artistique aux Etats-Unis. 

Parmi les objets d'art qui orneront le Ca¬ 
lifornian Palace, citons d’abord les sculptu¬ 
res de Rodin, choisies par Mme de Brette¬ 
ville Spreckels d’apres Jes indications du 
Maitre et qui forment peut-etre, avec la col¬ 
lection du Musee Biron,. l’ensemble le plus 
important qui ait ete reuni. Un grand nom- 
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T Dedicate Memorial 
When Legion Meets 

(By Associated Press.) 

San Francisco, July 13 .—The 
Caliioi'viya palace of the Legion of 
JELonor, ^r rt ^nffitiirurt rjj at 

^f$L000,000 on Uie *crest of] 
Lincoln^Prrrtr overlooking the Got-! 
den Gate, will be formally dedi-f 
cated in memory of the 3,369 Cali¬ 
fornia boys who made ihe*supreme 
sacrifice in the World War, during! 
the national* convention of the 
American Legion here, October 
15-19, according to an announce¬ 
ment by Adqlpli Spreckles, donor of 
the memorial. 

Exhibition of the works of art 
donated by the French, Roumanian, 
Serbian and Polish governments, 
and various individuals, which will 
form a part of the permanent col¬ 
lection to be housed in the memo¬ 
rial building here, are being exhib¬ 
ited in the historic Legion of Honor 
building on the banks of the Seine, 
Jaris, June 5-July 5,~before their re¬ 
inoval to San Francisco. The Cali¬ 
fornia Palace of the Legion o 
Honor is a duplicate of the Paris 
building, and official permission for 
its duplication was given by the 
French government. Henri Guil¬ 
laume, French government, archi 
tect at the Panama Pacific Inter¬ 
national Exposition m San Fran¬ 
cisco in 1915, is the architect. 

The memorial, donated under the 
patronage of President Harding, 
President JVlillerand of France and 
other leading French and American 
citizens, is being given to the citi¬ 
zens of California, together w ith all 
its arc treasures, by Mr. and Mrs. 
spreckels. 

Among other w’orks of art, the 
California Palace of the Legion 01 
Honor will house: Seventy-five 
sculptures of Rodin, gift of ‘Mrs 
Alma d^Bretteville Spreckels; four \ 
Gobelin ju; e 1 

qf Joan d’Arc by Jean Paul Laurens, 
gift of the French government; 
Marshal JofIre’s sword and uniform 
worn during the crucial days of the 
fihst Battle of the Marne, gift of 
Madame Joffre; 200 sculptures of 
Arthur Putnam, gift of Mrs. 
Spreckels; collection of medals 
from Monnaie, gift of French gov¬ 
ernment; collection of Sevres, gift' 

01 , the „ French government; 50 
sculptures of Rivire, gift v of Mrs. 
Spreckels; eighty war medals de¬ 
picting the World War, by Pierre 
Roche, gift of Mrs. Spreckels; col¬ 
lections of the decorations of Gen¬ 
eral Pierre Alexander de Brette¬ 
ville, graqd officer of the Legion of 
tlonor, donated by the Marquise 
Pierre de Bretteville, and dona¬ 
tions from Marie, Queen of Rou- 
mania; Marie, Queen of Serbia, w 
Elizabeth, Queen of Greece, and % 
Cyril, formerly grand duchess o^ ] 
Russia. 

In addition to being a memorial j» 
to the spirit of international friend- < 
ship and good will, it is his aim, 
Spreckels said, to create a cen^ 
ter of art, music, literature, politics .. 
and an international forum for -L 
the dissemination oir knowledge and 1 
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the spreading of information of j 
exact conditions among the nations 
bordering the Pacific ocean. 





































/ 


PATELS,,- TUESDAY,. JIILY40,4023, 


THE SOCIAL WORLD 


The exposition ol' art treasures 
donated to tli-e California Palace of the 
Legion of Honor which has been open 
to the public at the Palais de la 
Legion d’Honneur for the past several 
weeks, closed yesterday with simple 
but impressive ceremonies, lollowed 
by a reception given by Mrs. Alma de 
13rettevilife; Spreekels through whose 
bounty and that of her husband, Mr. 
Adolph B. Spreekels, the San Fran¬ 
ciscan memorial to her war heroes 
has been made a reality. 

The outstanding feature of the oc¬ 
casion was the presentation by the 
i American Ambassador, Mr. Myron T. 

Richard B. Mellon, William 8' wBSLfifJ 
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BACK RECORD LOAD 
OF 0. S. TOURISTS 


at Lake Ctty» 
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Corey, Robert E. Treman anc 
Other Notables on Board. 


$3,000,000 GOLD CARGO 
FOR BANKS IN THIS CITY. 


Liner’s Passenger List Totals 
2,431 in All Walks of Life; 
7,406 Bags of Mail Carried. 


it 


i: 


The Majestic docked here yesterday 
with the first big list of homecoming 
tourists, including 2,431 passengers in 
every walk of life; 7,406 bags of mail 
and $3,000,000 in gold consigned to 
I various New York banks. 

I Richard B. Mellon, President of the 
I Mellon National Bank of Pittsburgh, 

| and brother of Secretary of the Treas¬ 
ury Mellon, was a passenger. He said 
Prance undoubtedly would pay her war 
debts, but would demand a good Par- 
gain before doing so. As to England, 
lie added, he felt confident she would 
pay every dollar. 

William Ellis Corey, steel magnate, 
returned with his wife, the former 
Mabel Gillman. 

‘Tm not one of the 2,000,000 self- 
appointed saviors of the world/’ he 
said, when asked what he thought of 
the European situation. 

Frederick E. Guest, former head of 
the British Air Service, whose wife 
was Miss Amy T. Phipps of New 
York, also a Majestic passenger, said 
England is working toward a one- 
power standard—that is, to maintain 
her aerial fleet at the same numerical 
strength as any other nation. He 
expressed scepticism as to the success 
of dirigibles in warfare, but said air¬ 
planes undoubtedly will decide the 
next war. 

Thomas Clarke jr., recently divorced 
in Paris by Elsie Ferguson, screen and 
stage star, was “glad to get back/' 

Robert E. Treman, former husband 
of Irene Castle, another victim of the 
Paris divorce courts, refused to deny 
or affirm a decree had been granted. 
Miss Castle was not on the pier to 
greet him, as she said she would be 
when she arrived home last Monday. 

Mrs. A. B. Spreckles, wife of the 
California sugar man, was among riie 
passengers, as were J. J. Shubert, 
theatrical producer, and Walter Dam- 
rosch, Edgar Allen Woolf and Mme. 
Emma Eames. 


.beautiful book inscribed with a rnes- 
sage of sympathy and appreciation 
written by Charles Keeler, the Cali¬ 
fornia poet, and signed by President 
Harding, the Secretaries of the Trea¬ 
sury, WarrNavy, Interior and Labor. 

General Dubail, who ac^epte.cl the 
book in the name of the president of 
France, replied to Ambassador Her¬ 
rick’s presentation by saying: 

“President Millerand will express 
directly to President Harding in 
words far better than my own, his 
own And France’s pleasure at this 
expression of America's regard for ] 
her sister and ally.” 

prior to the'ceremony the Duehesse 
de Vendome, who has shown an unu¬ 
sual interest in the California mu*/ 
seum and who has contributed some 
relics of her family to the collection, 
visited the exhibition.. 

Mme. Millerand also came in during 
the course of the afternoon. Others 
were the Belgian Ambassador and the 
Barpnne de Galt tier d’Hestroy, M. Alb. 
Tii man, conseiller d’Ktat, the Mar¬ 
quis de Chambrun, M. Arman cl Dayot, 
Inspector General of the Beaux-Arts, 
Mine. Armund Dayot, M. Henri Guil¬ 
laume, who is the architect of the 
Palace of iHe Legion of Honor in San 
Francisco, die Marquis dc Bretteville, 
Professor Lpharn Pope, director of the 
museum in the Palace of the Legion 
of Honor; Miss Phyllis Ackerman, the 
assistant director, Miss Agnes Lowry, 
of San Francisco, Mrs. Gilbert E. 
Jones, Mrs. .1. Mark Baldwin, Mrs. 
Laurence V. Benet, Miss Kate Fuller, 
Mrs. Jules Clerfnyt, M. Andre dc Fou- 
quieres, Comte Allard de Choi let, 
Comte de Chauffauli, M. Pouch6, 
director of the Paris Opera, Mme. 


Donor of Handsome Edi 
fice Announces It Wil 
Be Deady for Ceremony 
at Convention 




SAX FRANCISCO, July IS (By A 
P.) — The California Palace of - Le 
gion of Honor, now being construct¬ 
ed at a cost of $1,000,000 on the cres 
of Lincoln park overlooking the 
■ Golden . Gate, will be formally dedi¬ 
cated in memory of the 3369 Cali¬ 
fornia boys who made the supreme 
sacrifice on tfhe battlefields of 
France in the world war during the 
national convention of the American 
Legion here, October 15-19# accord¬ 
ing’ to an announcement by Adolph 
Spreekels, donor of the memorial. 

Exhibition of the works of art 
donated by the French, Roumanian, 
Serbian and Polish governments 
and various individuals, wh(eh will 
form a part of the permanent col¬ 
lection to be housed in the me¬ 
morial building here, are being ex¬ 
hibited in the historic Legion of 
Honor building on the banks of the 
Seine, Paris, June 5-July 5, before 
their removal to San Francisco. The 
California Palace of the Legion of 
Honor is a duplicate of the Paris 
building, and official permission for 
its duplication was given by the 
: French government. Henri Guil¬ 
laume, French government architect 
at the Panama Pacific Internation¬ 
al exposition in San Francisco in 
1915, is the architect. 




id ., .. . T :T ; The memorial, donated under the 

Rouche, Mr. Charles Holman-Black, t patronage of President Harding, 
Mr. Frank Holman, and Mr. Hardy- [ President Millerand of France:and 

Tll fe . • — ——-———-- other leading French and American 

itizens, is being given to the citi- 
ens of California, together with all 
ts art treasures, by Mr. and Mrs. 
Spreekels. 

wn Francisco Cali MANY W0RKS 0F ART - 

Among other works of art the 
California Palace of the Legion of 
Honor will house-C Seventy4five 
sculptures of Rodin, gift of Mrs. 
Alma de Bretteville Spreckcls; four 
< lobelia tas i so gt r ie H-vtefileting the life 
of Jean d’Arc by Jean Paul Laurens, 
gift of the French government; 
Marshal Joffre’s sword and uniform 
worn during the crucial days atithe 
first battle of the Marne, gift of 
Madame Joffre; 200 sculptures of 
Arthur Putnam, gift of Mrs. Spreick- 
els; collection of medals from Mon- 
naie, gift of French government; 
collection of Sevres, gift of the 
French government; 5p sculptures 
of Rivire, gift of Mrs. Spreekels; 
eighty war medals depicting the 
world war, by Pierre Roche, gift of 
Mrs. Spreekels; collections of the 
decorations of General Pierre Alex-J 
ander de Bretteville. grand officer > 
of the Legion of Honor, donated 
by the Marquiso Pierre de Brettje- 
ville, and donations from Marie, 
queen, of Roumania; Marie, queen 
of Serbia, Elizabeth, queen {of 
Greece, and Cyril, formerly grand 
duchess of Russia. 

In addition to being a memorial 
to the spirit of international friend- 


Spreekels Realty 
Here Involved 
In Big Exchange 


Completion - «». <f 
exchanges o£ real estate In the h 
torv of the city, involving propeiy 
In this city and Los Angeles ot 
which dispatches have carrie b 

vance notices, was announced by 

Buckbee Thorne & Co., in c° a 
tion with A. M. Rosenstirn yester 


d By the transaction the J. L. and 
A B. Spreekels of this city . 

the owners ol a business bulUUng^^ 

LOS Angeles, known asrte S ^ 


and Hill building, a class - ^ ^ ^ ‘^sh is al£ 

land office building, 'val i Mr. Spreekels said, to create a cen- 

ter of art, music, literature, politics, 
building tn and an international forum for the 


(750,000. 

In exchange for this 
Spreckelses have ® iv< gl ®'^rancisco 

^dt^r^sfr|-ory 

“™od oth.'r vuuobl. ploc, ot 

P1 Months of negotiations y^slld^to 


dissemipatfon of knowledge apd the 
spreading of information of exact 
condition^ among the nq^fons bor¬ 
dering the Pacific oce; 


By WILLIAM RANDORF 

Staff Correspondent Cosmopolitan Nows 

NEW YORK, Aug. 2.—The replica 
of the Palace of the Legion of Honof, 
in Paris, which Mr. and Mrs. A. S>. 
Spreekels gave to the city of San 
Francisco, will contain a noted and 
valuable collection of rare art and 
historic material, it w is learned to¬ 
day. 

Mrs. Spreekels has just returned 
from Paris, where she directed an 
exposition of the objects of art, 
science md history which France 
and other European countries pre¬ 
sented to the mytseum. S 

The museum, Mrs. Spreekels said, 
will house the many g^fts which 
governments, kings and queens of 
Europe had made when it became 
known the palace was dedicated to 
the memory of the American sol¬ 
dier boys, especially Californians, 
who di^d in France. 

WORLD OFFER 

The exposition really was an i: 
ternational affair, Mrs. Spreekels 
said, for at its opening in Paris in} 
June Marshal Foch. Madame Poin¬ 
care, Madame Millerand and other 
notables were present. 

One of the rarest gifts, made by 
the Duchess of Vendome, is the orig¬ 
inal copy of the treaty of Versailles, 
signed by Louis XVI, in which the 
king extends the recognition of the 
French to the United States as an 
independent country. It was th€ 
first such recognition to be mad€ 
by any government in Europe. 

Mrs. Spreekels said the entire col¬ 
lection was being packed now and « 
would be sent to California soon. 

“The cordiality and enthusiasm 
among the French were wonderful/’ 
she said. “And the exposition 
seemed to create very great inter¬ 
est. y 

GIFTS FROM FRANCE 

“The government of France pre- 
i sented four tapestries depicting 
scenes in the life of Jeanne d’Arc, 
and a / collection of marvelous china. 

“There are many examples of 
Franco-American friendships in the 
gifts—such as busts of Washington, 
Jefferson, Franklin and Lincoln. 

“Serbia presented the museum 
with a sword of the time of the Cru¬ 
sades and with some gorgeous em¬ 
broideries, besides antiques and ar¬ 
mor of the old times.” 

Mrs. Spreekels received from the 
queen of Rumania the mantle of gold 
and jewels which the queen wore at 
the coronation of the czar of Russia 
and the king of England, together 
with the crown. The queen also 
made a gift to the museum of furni¬ 
ture. 

RODIN ART 

Mrs. Spreekels herself donated hei 
large collection of Rodin sculptures 

It is Mrs. Spreekels’ intention t< 
make of the piuseum one of th* 
finest in the world and to use it foi j i 
the benefit of Californians. She in 
tends to present to it her valuable 
i collection of books and other articles. 

“I’d rather have the knowledge 
that many people can enjoy art and 
‘ literature in this museum than to 
have it selfishly all for myself,” she 
said. 

Mrs. Spreekels will stay in New 
York for a few days, after which she 
will leave for home. With her on the* 
Majestic, on which she arrived, was 
Mme. Jules Clerfayt, who will ac¬ 
company her. 
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qirelle a r£unis pour le Musde de San 

Francisco, 


mm 




SMS 




■4f . 




m * 


mmm 

m-. 








Vue extSrieure du Californian Palace 


de la Legion d’honneur, en presence du 
general Duhail, grand chancelier, des ma- 
rechaux Joffre et Foch et de toutes les no- 
tabilites .de la colonie americaine et du 
monde parisien, venues en foule pour admi¬ 
rer ce qui sera bientot transports aux rives 
du Pacifique. 

Dans quelques mois, la construction du 
Californian Palace of the of Honour, offert 
par Mr. et Mrs. de Bretteville Spreckels a 
la ville de San Francisco sera terminee et 
Fon pourra admirer la-bas ses lignes har- 
monieuses, inspirees du celebre Hotel de 
Salrn, eleve voici plus de deux siecles sur 
les rives de la Seine. 

De vastes jardins en encadreront ^archi¬ 
tecture et. ainsi qu’on peut le voir sur Pun 
des dioramas exposes a Fextremite de la 
falaise. la « Victoire de Samothrace », ima¬ 
ge eternelle de Force et de Beaute, s’offri- 
ra aux regards des voyageurs abordant k 
San Francisco comme la statue de la « Li¬ 
berty », sur Fautre versant du continent 
americain, accueille ceux qui viennent de 
la vieille Europe. 

A Finterieur du Palais, de vastes gale- 
ries seront amenagees pour recevoir les col¬ 
lections de peinture et de sculpture, ainsi 
que les tapisseries et les objets d’art, et 
un systeme^ d’eclairage perfectionne per- 
mettra de visiter ce musee la nuit comme 
le jour. 

Mme de Bretteville Spreckels a deja re- 
cueilli de precieux concours pour Foeuvre 
grandiose au’elle a entreprise, et nous de- 
vons nommer tout d’abord, parmi les dona- 
teurs: S. M. la reine de Roumanie, S. M. 
la reine des Hellenes, S. M. la reine de 
Serbie et S. A. R. Mme la duchesse de 
Vendome. 

Le gouvernement franqais, d£sireux de 
donner aux genereux m£cenes un t<§moi- 
gnage de sa gratitude, a offert au Califor¬ 
nian Palace une serie de tapisseries des 
Gobelins, representant la vie de Jeanne 
d’Arc, d’apres les cartons du peintre Jean- 
Paul Laurens, et une importante collection 
d’objets de la Manufacture Nationale de 
Sevres. 

Mme Alma de Bretteville Spreckels, dans 
une delicate pensee de reconnaissance, a 
con$u le projet d’organiser k Paris une 


Sans doute, FExposition du Palais de la 
Legion d'honneur ne peut donner qu’un 
faible apergu des richesses que renfermera 
demain ce musee, mais elie permettra du 
moins de montrer au public parisien, avee 
quelques specimens de ses collections, Fin¬ 
est de cette genereuse initiative pour no- 
tre diffusion artistique aux Etats-Unis. 

Parmi les objets d 'art qui orneront le Ca¬ 
lifornian Palace, citons d’abord les sculptu¬ 
res de Rodin, choisies par Mme de Brette¬ 
ville Spreckels d’apres ^Ies indications du 
Mattre et qui forrrient peut-etre, avec la col¬ 
lection, du Musee Biron,. Fensemble le plus 
important qui ait ete reuni. Un grand nom- 
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Tapisserie de la Manufacture Nationale 
des Gobelins 

a Vie de Jeanne d’Arc » 

Offerte par PEtat au Musee de San Francisco 
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Rodin. — L’Ombre 


bre de ces chefs-d’oeuvre se trouvent deft 
a ban Francisco, mais quelques-uns, et no- 
tamment ces deux pieces capitales: L'Om- 

bre et L’Age d’Airain, sont a l’exposi- 
tion. 

Les visiteurs seront aussi vivement intd- 
ress^s par Foeuvre d’un sculpteur califor- 
men de grand talent: Arthur Putman. 

Cet artiste, aprfcs avoir dtudid en France 
et en Italic, s’est retire dans le Far-West 
oii il partage la vie des cowboys et peut 
observer a son aise les animaux en liberty. 

Mme de Bretteville Spreckels • a 6gale- 
ment reuni la collection la plus importante 
d oeuvres de Thdodore Riviere, qui est k 
1 heure actuelle k San Francisco en compa- 
gme de statues par Caroeaux, Dalou, Pe¬ 
ter, Constantin Meunier, d’oeuvres ’d’art 
roumain, ces dernieres placees dans deux 
salles decorees d apres les dessins de S. 
M. la reine Marie de Roumanie. 

Peut-etre, est-ce au succes obtenu k San 
Francisco en 1915 par Fexposition francaise 
des Beaux-Arts qu’est due la creation de 
ce musee, mais sans doute la devons-notis 
plus encore k la fidelite gardee par Mme 
de Bretteville Spreckels a. ses origines 
franchises. 

^ La famille de Bretteville est, en effet, 
d’antique souche normande, remontant k 
Fdpoque de Guillaume Ie Conquerant: Un 
Le Normand de Bretteville ne fut-il pas 
Mestre de Camp sous Louis XVI et Che¬ 
valier de Saint-Louis? et, plus pres de nous, 
le general marquis de Bretteville, heros 
des campagnes de Crimee et d’ltalie, n’e- 
tait-il pas le grand oncle de Mme Sprec¬ 
kels? 

Aussi la donatrice a-t-elle exprime le de- 
sir que cette fondation ne’soit pas seule- 
ment un musee ou nos productons artis- 
tiques anciennes et modernes tiendrom la 
plus grande place, mais qu’il soit egalc- 
ment encore un foyer ravonnant d’influence 
franqaise. Des expositions temporaires. dc? 
conferences d’histoire ou d'art, des manifes¬ 
tations musicales y seront organisees qui 
permettront a nos amis de San Franciscc 
de penetrer plus intimement la Pensee ei 
le Genie de la France. 

De tout cela il faut se montrer particu- 
lierement reconnaissant a Mme de Brette- 
ville Spreckels et k son mari, dont les heu- 
reuses suggestions et la grande generosite 
ont puissamment aide k la realisation de ce 
projet. 

Le Californian Palace of the Legion of 
Honour sera aussi un symbole de Famitie 
francoramericaine scellee pendant la gran¬ 
de guerre Dedie aux soldats californiens 
morts au champ d’honneur, il restera, com¬ 
me Fa dit notre ambassadeur, M. Jusse- 
rand, « le t£moin des sentiments qui ont 
toujours uni la France et FAmerique, aussi - 
Bien dans les beaux jours que dans 
jours de tempete. » ' * 
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Francisco Will 
Dedicate Memorial 
When Legion Meets 

(By Associated Press.) 

Pan Francisco, July 13 ._The 

Califoi^ia.Palace of the Legion of 
Honor, ^ j na o h n timr I r J^lii 
$ 1 , 000,000 on Uxe^cresTofJ| 
Lincolri^Ttrrk"'overlooking the Gol-|| 
den Gate, will be formally dedi-j 
cated in memory of the 3,369 Cali- j 
forma boys who mad© the Supreme I 
sacrifice in the World War, during, 
the national * convention of the 
American Legion here, October 
15-19, according to an announce¬ 
ment by Adolph Spreckles, donor of 
the memorial. 

• Exhibition of the works of art 
donated by the French, Roumanian, 
Serbian and Polish governments, 
and various individuals, which will 
form a part of the permanent col¬ 
lection to be housed in the memo¬ 
rial building here, are being exhib¬ 
ited in the historic Legion of Honor 
building on the banks of the Seine, 
Jar is, June 5-July 5,~before their re¬ 
moval to San Francisco. The Cali 
fornia Palace of the Legion o^ 
Honor is a duplicate of the. Paris 
building, and official permission for 
its duplication was given by the 
French government. Henri Guil¬ 
laume, French government archi¬ 
tect at the Panama Pacific Inter¬ 
national Exposition m San Fran¬ 
cisco in 1915, is the architect. 

The memorial, donated under the 
patronage of President Harding, 
President Millerand of France and 
other leading French and American 
Citizens, is being given to the citi¬ 
zens of California, together with all 
its art treasures, by Mr. and Mrs. 
spreckels. 

Among other works of art, the 
California Palace of the Legion ot 
Honor will house: Seventy-five 
sculptures of Rodin, gift of -Mrs 
Alma de^Bi’otteville Spreckels; four j 
Gobelin tahesl rie^ ijj; e . 

pf Joan d Arc by Jean Paul Laurens, 
gilt of the French government; 
Marshal Jpffre’s sword and uniform 
worn during the crucial days of the 
first Battle of the. Marne, gift of 
Madam© Joffre; 200 sculptures of 
Arthur Putnam, gift of Mrs. 
Spreckels; collection of medals 
from Monnaie, gift of French gov¬ 
ernment; collection of Sevres, gift’ 

01 V , the .French government; 50 
sculptures of Rivire, giftVof Mrs. 
Spreckels; eighty war medals de¬ 
picting the World War, by Pierre 
Roche, gift of Mrs. Spreckels; col¬ 
lections of the decorations of Gen¬ 
eral Pierre Alexander de Brette¬ 
ville, grand officer of the Legion of 
Honor, donated by the Marquise 
Pierre de Bretteville, and dona¬ 
tions from Marie, Que^n of Rou- 
mania; Marie, Queen of Serbia,...., 
Elizabeth. Queen ‘ of Greece, anfl I 
Cyril, formerly grand ducliess of'’' I 
Russia. ' 

In addition to being a memorial * 
to the spirit of international friend¬ 
ship and good will, it is his aim, 

S* 1 ’- Spreckels said, to create a cei^ 
ter of art, music, literature, politics .. 
and an international forum for 1 
the dissemination of knowledge and 




the spreading of information of 
exact conditions among the nations 
bordering the Pacific ocean. 
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/ ONE WOMAN. 

Y The recent tea by the 
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Mo vich’s Da, 

Has Fine Coh 

There are thirteen foals, so far 
this season, at A. B. Spreckels* 
stock farm at Napa, and as many 
more are expected in the next few 
weeks. Of the foals, six are colts 
and seven fillies. The Voter horse, 
Runnymede, sire of the Kentucky 
derby winner, Morvich, is “daddy” 
of the seven fillies and two of the 
colts. The other four colts were 
sired by the Sunstar horse, Hand 
Grenade, which is represented by 
| a number of winners at Tijuana. 

The consistent producer, Hy- 
mir, a daughter of Dr. Leggo, 
probably the most popular horse 
that ever raced in California, has 
a well proportioned colt. He is 
a full brother to Morvich, but dif¬ 
fers from that sensational per¬ 
former in color, being a chestnut. 
He has a large star, with white on 
off hind leg a little above the 
, ankle. 1 

1 Runelise, a foal of 1920, by 
Runnymede, from Hymir, is a 


The recent tea by the pen women 
to Mrs. Adolph Spreckels was a fitting 
tribute to the donor of the palace in 
Lincoln Park, which is to house ar¬ 
tistic creations galore and make San 
Francisco a magnet for art lovers. 

Such a tribute to a woman from 
women reflects distinct credit to the 
sex. The beautiful building dominates 
the Golden Gate and tempers Bret 
Harte’s poetic lines. The temple on 
the hill shows a new spirit. No longer 
is San Francisco serene, indifferent to 
her fate. 


A. B. Spreckels 

to Sell Colts 


chestnut, and no white on her legs* 
She was sold last year by her 
breeder to Thomas Fortune Ryan, 
director of the Pacific Coast Jock¬ 
ey Club. Hymir is the dam of the 
winners of Metem and Segurola, 
as well as of Morvich, Runelise 
and the little fellow now running 
by the side of his mother up at 
the big haras. 

Following the windup at Tan- 
foran Sunday, May 25, some of 
the trainers may ship to British 
Columbia, but it looks as though 
the majority will put their horses' 


cars for Reno. It is ex¬ 
pected the Nevada meeting will 
open until June 30, but advices 
from Vancouver are to the effect 
a start may be made June 7 this 
year.—San Francisco Call. 


Stillman: “Why are the ladies 
like postman?” 

Redwood: “Because they know 
how to handle the males. 


If the labor government of Eng¬ 
land works it will be a long time 
before it walks out. 


THE WASHINGTON TIMES. 
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Mrs. Adolph Spreckels Says 
United States Must Protect 
Women in Industry. 

By Universal Service. 

The United States must follow 
the lead of Europe in enacting pro¬ 
tective laws for women in industry. 

This was the substance of a re¬ 
port rendered to Secretary of Labor 
Davis today by Mrs. Alma de 
Brettenille Spreckles, wife of Adolph 
Spreckles. San Francisco ‘‘sugar 
king." Mrs. Spreckels spent three 
months in Europe as a special in¬ 
vestigator for the women’s bureau 
ot the Department of Labor, and 
during her study of industrial con¬ 
ditions there traveled through Eng¬ 
land, Rumania, Serbia, France and 
Italy. 

Her report said that in the coun¬ 
tries she visited special laws had 
been passed to safeguard women in 
industry. Hours of employment, 
conditions of labor, recreation 
periods and industrial insurance 
are rigidly supervised by enlight¬ 
ened laws in the five nations she 
visited. 

Hundreds of thousands of wom¬ 
en in these countries had respond¬ 
ed to fill the places of men killed 
and permanently disabled during 
the world war, Mrs. Spreckels said. 


d * ' 
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France-Am6rfque 

Inauguration de /'Exposition pour le 
« Californian Palace of the Legion 
of honour » 


Their work, both in factory and 
field, Was largely responsible for 
, repairing the devastation wrought 
; during the conflict. 

1 The report contained a digest of 
laws enacted in European coun- 
I tries since the war for the pro* 
; tection of women in industry. 


Paris, 6 juin. — L’exposition d’objets 
d’art comprenant de nouveaux dcms offerts 
par le gouvernement franqais, les reines 
de Roumanie, de Grece et de Serbie, la 
duchesse de Vendome, pour le « Califor¬ 
nian Palace de la Legion d’honneur » a ete 
inauguree aujourd’hui au palais de la Legion 
d’honneur par MM. Leon Berard, ministre 
de Tlnstruction publique ; Myron T. Her¬ 
rick, ambassadeur des Etats-Unis ; le ge¬ 
neral Dubail, grand chancelier de la Legion 
d’honneur, ainsi que de nombreuses per- 
sonnalites de la colonie americaine. 

Le «Californien Palace of the Legion 
of honour» est une fondation qui sera 
edifiee k l’entree de la baie de San Fran¬ 
cisco et qui reproduira l’architecture exac- 
te de notre Palais de la Legion d’honneur. 
Cette fondation est due a la generosite de 
M. A. B. Spreckels et de Madame 
Spreckels, nee Alma de Bretteville, qui 
donnent ainsi un temoignage d’amitie et 
d’admiration pour la France. 

Ce musee renfermera notamment une 
collection considerable d’oeuvres de Rod|n 
offertes par Madame Alma de Brettevillg- 
Spreckels et dont quelques pieces figure- 
ront a l’exposition du Palais de la L6gi(|i 
d’honneur. .* 


A. B. Spreckels is going to send 
his colts to the Saratoga sales 
market this year. Ordinarily Mr. 
opreckels disposes of his thorough- 
jreds privately or keeps them him-% 
self for racing.. Once every so 
often he has a sale at Jamaica or 
some other New York track. 

Mr. A. B. Spreckels is the man 
behind the movement that helped 
bring the sport of racing back to 
Caliiornia and he is more than en- 
, thusiastic to increase the fame of 
! the West as the nursery of high- 
, class thoroughbreds. Mr. Spreck¬ 
els never at any time lost interest 
in the great industry of horse 
breeding, even when there was no 
racing in the State. 

The fifteen yearlings to be sold 
at Saratoga are as follows: 

Chestnut filly, by Runnymede- 
Clarice Be., by Salvation. 

Chestnut filly, by Runnymede- 
Preservation, by Salvation. 

Chestnut filly, by Runnymede- 
Solara, by Solitaire II. 

Chestnut colt, by Runnymede- 
Micco, by Star Shoot. 

Chestnut colt, by Runnymede- 
Pourquoi, by Star Shoot, 

Chestnut colt, by Runnymede- 
Sorority, by Mortlake. 

Chestnut filly, by Runnymede- 
Ebba, by Dr. Leggo. 

Bay filly, by Runnymede-Cor- 
inna, by Dr. Leggo. 

Chestnut filly, by Runnymede- 
Salathe, by Salvation. 

Chestnut filly, by Runnymede- 
Leggogal, by Dr. Leggo. 

Bay filly, by Runnymede-Irama, 
by Peryear D. 

Brown colt, by Hand Grenade- 
Erminia, by Solitaire II. 

Brown colt, by Hand Grenade 
Ventura, by Puryear D. 

Brown filly, by Hand Grenade 
Embla, by Solitaire II. 

Brown colt, by Dr. Leggo- 
Georgia Girl, by Solitaire II. 


NEW YORK RACING 
DATES FOR 1924 


Jamaica, April 2 9-May 21. 

twenty days. 

Belmont Park, May 22-June 13, 
twenty days. 

Aqueduct, June 14-July 7 
twenty days. 

Empire City, July 8-July 30 
twenty days. _ 

Saratoga, August 1-30, twenty 
six days. 

Belmont Park, September —11! 
thirten days. 

Aqueduct, September 16-3C 
thirteen days. 

Jamaica, October 1-15, thirtee: 
days. . . 1 

Empire City, October 16-3< 
thirteen days. 

Total days, 158. 
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Mrs. Spreckels Named U. S. Envoy 

<£+<$> <3>+<S> ^M> 

jTo Study Europe’sWorkingWomen 


San Francisco Woman Appoint¬ 
ed Special Representative of 
Department of. Labor, 


According: to a dispatch received 
-yesterday from Washington, Mrs. A. 
B, Spreckels of this city has been 
appointed a special representative 
of the Department of Labor to inves¬ 
tigate conditions among women in 
industry in Europe. 

The appointment, it is explained, 
is similar to that of the late Lillian 
Russell-Moore of Pittsburgh, who 
recently investigated immigration 
conditions in Europe for the De¬ 
partment of Labor. 

Mrs. Sprockets' has*been in Europe 
! for the past four months collecting 
j exhibits for the California Palace of 
| the Legion of Honor, which she and 
i Park Commissioner A. B. Spreckels 
j are building in Lincoln Park as a 
i memorial to the State’s soldier dead. 

Mrs. Spreckels at present is in 
1 Paris. 


America’s Envoy 


Mrs. A. B. Spreckels of San 
Francisco, who will probe Eu¬ 
ropean women’s industrial 
conditions as special repre¬ 
sentative of the Department 
of Labor. 


Elephants Clear 

Up Circus Wreck 


MASON CITY (la.), July 11.—A 
circus train was struck by a switch¬ 
ing engine in a fog here this morn¬ 
ing. In the fray two animal cars 
were overturned and the beasts of 
the field and the fowls of the air 
were at large pro tern. Because cf 
the shopmen’s strike a wrecking 
crew was not immediately available 
to clear the track. Attaches of the 
tent spectacle rounded up the choice 
elephants from the neighboring 
cornfields and pressed them to vali¬ 
ant service. In less than thirty 
minutes the overturned cars had 
been pulled from the track and the 
right of way cleared. 



federal trial court. . \ 


Mrs. Spreckels Is Guest 
Of Newspaper Writers 


PARIS, June 30.—Mrs. Adolph 

Spreckels of San Francisco was the 
guest of honor at luncheon today of 
the Newspaper Writers' assoclatloru 
She was welcomed by Alfred Cap 
of the French academy, who thanked 
her for her Initiative In constructing 
in San Francisco a duplicate of the 
Palace of The Legion of Honor in 

ra in%he name of the association, M. 
Capus sent a cable to the mayor of 
San Francisco, expressing gratitude 
to all citizens of San Francisco who 
had co-operated directly or indirectly 
in the project. 



TO SEE HUGHES 


Washington, sept. 30.—(By 

Universal Service.)—Mrs. Adolph 
B. Spreckels of San Francisoo, and 
her sister-in-law, Mrs. Alexander De 
Brettevilie. arrived in Washington 
today after a six-months’ sojourn in 
France, Belgium, Serbia and Rou¬ 
manian 

Mrs. Spreckels’ mission was two¬ 
fold, first to meet representatives of 
the countries she visited in connec¬ 
tion with the dedication next year of 
the California Palace of the Legion 
j of Honor which is being erected by 
| Mr. and Mrs. Spreckels as a memor¬ 
ial to the American soldiers who 
perished in the world war, and, sec¬ 
ond, as a special representative of 
Secretary of Labor James J. Davis 
to study and report on the condi¬ 
tions of women in industry in for¬ 
eign countries. 

She will personally present her 
report to Secretary Davis on Mon¬ 
day and later will call on Secretary 
of State Hughes. 

As a result of her trip the great 
memorial in California to perpetuate 
the deeds of valor, patriotism and 
sacrifice of Americans in the war, 
will be enriched by priceless art 
treasures, the gifts of governments, 
monarchs, soldiers, patriots and 
statesmen. Mrs. Spreckels was en¬ 
tertained by all of the celebrities 
who made gifts. 

Mrs. Spreckels studied conditions 
of women in industry wherever she 
went. In Roumania and Serbia she 
talked with women engaged in house 
building, carpentry and mechanical 
occupations; in Belgium she saw 
women working in the fields, and al¬ 
most everywhere she encountered 
women in the factories. 

One of the impressions of her 
study and survey was that the 
women in high position in society 
were just as busily occupied. _Royal 
women in Roumania, Serbia'and 
Belgium found their hours crowded 
with useful service, not only in the 
home, but among their people. The 
women of France have no time to 
idle. 

“There is work to be done and the 
women in the countries I visited are 
doing it willingly, eagerly, under¬ 
standing^,” she said. “There is a 
grave misapprehension in this coun¬ 
try concerning the lives of royal 
women. My observation was that 
they worked just as hard as any 
other women.” j 
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Treasures for San Francisc 


T is the fate of most people who 
HI devote their energies to the crea- 
tion or collection of art objects 
that they win but little recognition. 

The man or corporation that builds 
a great skyscraper will, normally, be 
better known than the man or woman 
who paints a picture, models a vase, 
carves a medallion, or collects such 
things. 

A San Francisco citizen, Mrs. A. B. 
Spreckels, is collecting in Europe pic¬ 
tures, sculptures and objects of art 
which are to be placed in the museum 
she is building to grace one of our city’s 
hills. 

Dispatches tell of an exhibition of 
these precious things to be held in Paris 
next month. The list of donors is a bit 
dizzying, including as it does queens, 
French titled • folk and world-known 
generals. 

We note these things to help win for 
Mrs. Spreckels some of the appreciation 
and gratitude to which she is entitled 
from her fellow San Franciscans. 

JS& ^ ]* 1* 


V •' > j .■ ■ 








&&&*' 












































































jive 


^VU/f 


Jo; rrPTM 


Mrs. Adolph Spreckels Says 
United States Must Protect 
Women in Industry. 

By Universal Service. 

The United States must follow 
the lead of Europe in enacting pro¬ 
tective laws for women in industry. 

This was the substance of a re¬ 
port rendered to Secretary of Labor 
Davis today by Mrs. Alma de 
Brettenille Spreckles, wife of Adolph 
Spreckles, San Francisco “sugar 
king.” Mrs. Spreckels spent three 
months in Europe as a special in¬ 
vestigator for the women’s bureau 
ot the Department of Labor, and 
during her study of industrial con¬ 
ditions there traveled through Eng¬ 
land, Rumania, Serbia, France and 
Italy. 

Her report said that in the coun¬ 
tries she visited special laws had 
been passed to safeguard women in 
industry. Hours of employment, 
conditions of labor, recreation 
periods and industrial insurance 
are rigidly supervised by enlight¬ 
ened laws in the five nations she 
visited. 

Hundreds of thousands of wom¬ 
en in these countries had respond¬ 
ed to fill the places of men killed 
and permanently disabled during 
| the world war, Mrs. Spreckels s aid. 
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tion or collection of art objects 
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The man or corporation that builds 
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who paints a picture, models a vase, 
carves a medallion, or collects such 
things. 
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Spreckels, is collecting in Europe pic¬ 
tures, sculptures and objects of art 
which are to be placed in the museum 
she is building to grace one of our city’s 
hills. 

Dispatches tell of an exhibition of 
these precious things to be held in Paris 
next month. The list of donors is a bit 
dizzying, including as it does queens, 
French titled folk and world-known 
generals. 

We note these things to help win for 
Mrs. Spreckels some of the appreciation 
and gratitude to which she is entitled 
from her fellow San Franciscans. 
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Their work, both in factory and 
field, was largely responsible for 
repairing the devastation wrought 
during the conflict. f 

The report contained a digest 01 
laws enacted in European coun¬ 
tries since the war for- the pro 
tection of women In industry. 
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MRS. SPRECkIlSTO PROBE 
WOMEN’S WORK ABROAD 

By Universal Seivlce. 

WASHINGTON. Jaly 12.—Mrs. 
Adolph B. Spreckels, of San Fran 
cisco, was commissioned t0 ' day 
Secretary of Labor Davis a 
special representative of the Labor 
Department for Investigating 
dltfons of women in industry m the i, 

countries of Europe. The corne l 

sion directs her to make a tour-f I 

the principal European countries 

and prepare a report, which will o ■ 
used for comparative studies by th^ 
Labor Department here. 
is similar to that performed by the 

'atP Lillian Russell, who invent* 
gated immigration conditions at the 
request of the Secretary of Labor. 


FRANCE GIVES 
PORCELAINS TO 
S.F. TEMPLE 


"a splendid collection of Sevres 
porcelain and pottery is to come 
to San Franoisco as a gift of the 
French Government to the Califor¬ 
nia Palace of the Legion of Honor. 

" Tfhis news was received yesterday 
by Mayor James Rolph Jr. in a j 
cable from Mrs. Adolph B. 
Spreckels, who recently went to 
Europe to secure collections of art 
treasures to be installed in the 
building now being erected in 
Lincoln Park, a gift to the city from 
Park Commissioner and Mrs. 
Spreckels. 

Mrs. Spreckels’ cable reads: 

“Today presented by government 
collection of Sevres. Permission 
graciously given to make my own 
selection.” 

The Mayor in acknowledgement 
cabled Mrs. Spreckels: 

“Congratulations upon your de¬ 
voted work. It assures future 
California Palace Legioi.. of Honor 
as world art center and pride of San 
Fr ncisco.” 





Spreckels An Exhibit 

in a Palace in Paris 

l»y Associated Press. 

PARIS, June 8. 

r TTiE French government has 
* turned over to Mrs. Adolph 
B. Spreckles of San Francisco a 
portion of the palace of the Le¬ 
gion of Honor for an exhibition of 
art objects which she has been 
collecting in Europe for a dupli 
cate of the palace which she is 
having built in San Francisco. 
This exhibition probably will last 
six weeks, beginning in July, 

, 1923 . 

The exhibition will be composed 
r largely of gifts from the Ministry 
- of Fine Arts and private persons 
jin France. 

The Duchess of Vendome is ar¬ 
ranging with fifty women of the 
s French nobility for each to make 
one gift to the San Francisco Mu¬ 
seum. These gifts will rlrst be ex¬ 
hibited in Paris. The jQueen of Ru¬ 
mania has agreed to* take charge 
©ffrne section of the San Francisco 
palace and fill it with gifts either 
fVim herself or her friends .and 


subjects. 
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Mrs. A. B. Spreckels to Study Women Workers 
In Europe as America*s Special Agent 


MRS. A. B. SPRECKELS 
GI VEN U . S. POST ' 

j Californian Will Study 
Women in Industry in 
Europe. 

WASHINGTON, July 12.—Mrs. A. r I 
B ‘ deckels of San Francisco has 
been appointed a special representa¬ 
tive of the Department of Labor and 
will investigate conditions among 
women in industry in Europe. 

The appointment is similar to that 
of the late Lillian Russell (Mrs. Alex- 


WASHINGTON, July ll.-Mrs. A. B. 
Spreckels of San Francisco, it was an¬ 
nounced today, has been appointed a 
special representative of the Depart¬ 
ment of Labor and will investigate con¬ 
ditions among women in industry in Eu¬ 
rope, The appointment, it was ex¬ 
plained, is similar to that recently held 
by the late Lillian M. Russell Moore of 
Pittsburgh, who investigated immigra¬ 
tion conditions in Europe for the de¬ 
partment. 

Mrs. Adolph B. Spreckels belongs to a 
family almost as well known among 
old San Franciscoans as that into 'which 
she married. Before her secret wedding 
in Philadelphia in 1908 she was Miss 
Alma de Bretteville, member of a family 
of high standing, both in their adopted 
land and in their native country, France. 

Both Mrs. Spreckels and her husband 
were very active in relief work in 


France during apd after the war. Mrs. 
Spreckels personally made trips into de¬ 
vastated regions, taking camions piled 
high with supplies. There are still a 
number of Spreckels relief works func¬ 
tioning actively in Paris, under the di¬ 
rection of the Marquis de Bretteville, a 
cousin of Mrs. Spreckels. 

With her husband, Mrs. Spreckels is 
having built in San Francisco an art 
museum which is to.be a reproduction 
of the Legion of Honor Palace on the 
Quai d’Orsay in Paris, and which is to 
stand as a memorial to San Franciscoans 
who fell in the war. The French Gov¬ 
ernment is to furnish many of its roc?hns 
with choice art objects. In recognition 
of his contribution to post-war amity 
between France and America, the 
French Ministry of Fine Arts gave a 
reception to Mrs. Spreckels at the Grand 
Palais in May, 1920. 



ander P. Mooi^r'TTTWtsburgh, who 
investigated immigration conditions 
in Europe for the department. 














































































By Universal Service. 

The United States must follow 
th»v te&d of Europe in enacting pro- 
jb:cttve laws for women in industry. 

This was the substance of a re¬ 
port rendered to Kocretary of Labor 

Dnvi* today b; Mr Ah. . de 

' 

S.^n Francisco “ausrar 
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still 


Spree kies San Francisco “sugar 
king.” Mrs. Spreckels spent three 
months in Europe as a special, in* 
<st.igator for. the women's bureau 
■a the Department f Labor, and 
luring her study of industrial con* 
d none thj&re traveled through Eng 
land, Rumania, Serb a, France and 

Her. report said that in the coun¬ 
tries she visited special laws had 
been passed to safeguard women in 
in -itry. Hours of employment, 
conditions of labor, recreation 
, 

arc rigidly supervised by enlight¬ 
ened laws in the five nations she j 
visited. 

hundreds of thousands of worn 
cn in these countries > 1 resp n<l 

ed to fill the place# of men killed 
ami permanently disabled during 
the w ’id war, Mrs. Spreckels said. 


Their work, both in factory and 
field, was largely responsible for 
repairing the devastation wrought 
during the confWct. 

The report contained a digest oi 
laws enacted in European conn 
tries, since the war for r ‘> • P r0 ' 
tection of women in industry. 




MRS. SPRECKELS TO PROBE 
WOMEN’S WORK ABROAD 

By Universal Sc-vice. 
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Adolph B. Spreckels. ot San Fran¬ 
cisco was commissioned to-day by 
Secretary f Labor Da * as^ a 
special representative of ■■■ Labor 
Department for invest!*; t:£ con¬ 
ditions- of women in industry m ttia 
countriea of Europe. The commis¬ 
sion directs her to make a tour <• 
the principal European countries 
and prepare a report, which will b< 
used for comparative studies by the 
Dabor Department here. The wm k 
is similar to that performed by the 
’ate Uhian Rttsficll. who snvesti- 

ec rotary of Labor. 
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, Spreckels Art Exhibit 
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BASEBALL 

OAKLAND SCORES THREE RUNS IN FIRST INNING. 

At SACRAMENTO- R ' H - E l 

Oakland .3 • • 

Sacramento . . . ... 

Baileries: Orenton and Mitzc; Kunz anti Stallage. 

FIRST INNING: OAKLAND—Brown fiicd to Schjnklc. Wilie 
walked. Cooper lined to Sohinkie. Lafayette walked. 'Marriott 
tripled to left scoring Wilie and Uf aye tie. Calker singled to 
left, scoring Marriott. Brubaker out, Pearce to Mqdwitz. Tltree 
rims, two hits, no errors, 

/ MRS. SPRECKEIS HONORED BY U. S. 

/ WASHINGTON, July II.—(The Associated Press.)—Mrs. A. 
T b. Spreekels, of San Francisco, it was a»nouncsd today, has been 
appointed a special representative of the Department of Labor 
and win investigate conditions among women in industry in 
Europe. . • -. 

REVIEW ORDER IN IRRIGATION ROW. 

The State Supreme Court today ordered the Superior Court 
of Madera county to review an ordinance passed by the Board of 
Supervisors creating an irrigating district. * liter and Lux had 
objected to the inclusion of their lands in the district, but the 
Superior Court had refused to review the proceedings of the 
Board of Supervisors in the matter. 


VERNON AND SALT LAKE TIED IN FIFTH, 1*1. 

At SALT LAKE- R - H E ' 

Vernon .10 0 0 • 

Sait Lake.0 0 0 1 — • 

Batteries: Faeth and Hannah; Myers and Byicr. 

TWO COAST LEAGUE GAMES POSTPONED. 

No games at San Francisco and Los Angles today on ac¬ 
count of the teams traveling. 

BOYS HURT IN POWDER BLAST. 

Jim Ponklns, 5 years old, 21 Tracy place, and Milton Barry, 
7 years old, 17 Tracy place, were painfully but not seriously in¬ 
jured today when a quantity «f gun powder which they had dis¬ 
covered exploded in their faces. 
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^ Spreekels was the guest 

‘ of the Jugo¬ 

slav Women’s Club, which met at 

th© home of Mrs. A. MusantA on 
Russian Hill Thursday. Assisting 
1*% h °* tess were Mrs. Mary Solari 
£*?, ,. M , ra ' Harr y Byrnes. Mrs. 
spreekels related many delightful 
experiences with members of Euro- 
r , 03 ; al families who had shown 
great interest in the San Francisco 
»• John Mitchell of Los 

of S th! ‘‘ CuItu ied Phases 

of the Old World.” Besides the 
members of the club there were 
present: Dr. and Mrs. D. M. Stanov- 

eTV^rV 1 ^ John W - Mitch- 
r l.f ci/,' Be Brettvllle. Madame 
Jules Clerfayt, Mrs. D. E. F. Eas- 
ton, Mrs. Andrew Nouenburg, Mrs. 
Evelyn Ware. Mrs. Robert A. Dean, 
Miss Jait^t Peck and 
Hansen. Nt,., u * 

* 


[Gift of French Art 

for San Francisco) 

i Paris. July 15.—M. Leon Ber- | 
ard. minister of education, 
opened recently at the Palais de 
la Legion d’Honneur, an exhibi¬ 
tion of French works of art 
- ■ * to be placed in ti 


the 


opened 

la Legi 
tion of 

which are to uc ••• — 

great building, a replica of the 
Palais, which is being erected at 
San Francisco as an American 
tribu te to B ranee. . 

Mr and Mrs. Adolph Spreekels 
have provided the funds for the 
American building, which is a 
the entrance of the roadstead of 
San Francisco, and Mrs Spreclv- 
els. whose grandfathei was a 
Frenchman, was present at the 
opening ceremony. rhe city ot 
San Francisco made a gift, of the 

Si *The "collection includes a hun- 
| dred pieces of sculpture,by Rodin 
and there will be a senes of pla. 
ter casts illustrating the his.,.or> 
! of French architecture._ / 


( r WILLIAM RANDORF 

' * Correspondent Cosmopolitan New* 

j JW YORK, Aug. 2.—The replica 
the Palace of the Legion of Honor, 
x ♦ in Paris, which Mr. and Mrs. A. B. 
Spreekels gave to the city of San 
Francisco, will contain a noted and 
valuable collection of rare art and 
istoric material, it was learned to- 
V. 

T rs. Spreekels has just returned 
Paris, where she directed an 
>sition of the objects of art, 
science and history which France 
* other European countries pre- 
to the museum, 
museum, .Mrs, Spreekels said, 
ouse the many gifts which 
ments, kings, and queens of 
; had made when it became 
the palace was dedicated to 
emory of the American sol- 
oys, especially Californians, 
ed in France. 

WORLD OFFER 
exposition really was an in- 
>nal. ?ff;Vr, Mrs. Spreekels 
»r at its opening in Paris in 
larshal Foch, Madame Poin- 
Jadame Millerand and other 
s were present, 
of the rarest gifts, made by 
ihess of Vendome, is the orig- 
>y of the treaty of Versailles, 
by Louis XVI, in which the 
tends the recognition of the 
to the United States as an 
dent country. It was the 
ch recognition to be made 
government in Europe. 
Spreekels said the entire col- 
was being packed nqw and 
e sent to California soon, 
cordiality and enthusiasm 
he French were wonderful,’' 
id. “And the exposition 
to create very great inter- 

RTS FROM FRANCE 

government of France pre- 
four tapestries depicting 
r the life of Jeanne d’Arc, 
llection of marvelous china. 

are many examples of 
.merican friendships in the 
ch as busts of Washington, 
Franklin and Lincoln. 
“Serbia presented the museum 
with a sword of the time of the Cru¬ 
sades and with some gorgeous em¬ 
broideries, besides antiques and ar¬ 
mor of the old times.” 

Mrs. Spreekels received from the 
queen of Rumania the mantle of gold 
and jewels which the queen wore at 
the coronation of the czar of Russia 
and the king of England, together 
with the crown. The queen also 
made a gift to the museum of furni¬ 
ture. 

RODIN ART 

Mrs. Spreekels herself donated her 
large collection of Rodin sculptures. 

It is Mrs. Spreekels’ intention to 
make of the museum one of the 
finest in the world and to use it for 
the benefit of Californians. She in¬ 
tends to present to it her valuable 
collection of books and other articles. 

“I’d rather have the knowledge 
that many people can enjoy art and 
literature in this museum than to 
have it selfishly all for myself,” she 
said. 

Mrs. Spreekels will stay in New 
York for a few days, after which she 
will leave for home. With her on the 
Majestic, on which she arrived, was 
Mme, Jules Clerfayt, who will ac- 
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Gift of French Art 

for San Francisco! 

Paris. July 15.—M. Leon Ber- 
' ard, minister of education, 
opened recently at the Palais de 
la Legion d’Honneur, an e * hl ^~ 
tion of French works of art 
which are to be placed m he 
great building, a replica of the 
Palais, which is being erected at 
San Francisco as an American 

tr, Mr W an 0 d'Mw^Adolph'Spreikefs 
have provided the funds for the 
American building, which is a 
the entrance of the roadstead of 
San Francisco, and Mrs. Spreck¬ 
els, whose grandfather was a 
Frenchman, was present lh Ji 
opening ceremony. 

San Francisco made a gift of the 

Sit The collection includes a hun¬ 
dred Pieces of sculpture, bv Rodin 

and there will be a series of plas¬ 
ter casts illustrating the his,or> 
of French architecture. 
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‘'Serbia presented the museum 
with a sword of the time of the Cru¬ 
sades and with some gorgeous em¬ 
broideries, besides antiques and ar¬ 
mor of the old times.” 

Mrs. Spreckels received from the 
queen of Rumania the mantle of gold 
and jewels which the queen wore at 
the coronation of the czar of Russia 
and the king of England, together 
with the crown. The queen also 
made a gift to the museum of furni¬ 
ture. 

RODIN ART 

Mrs. Spreckels herself donated her 
large collection of Rodin sculptures. 

It is Mrs. Spreckels’ intention to 
make of the museum one of the 
finest in the world and to use it for 
the benefit of Californians. She in¬ 
tends to present to it her valuable 
collection of books and other articles. 

“I’d rather have the knowledge 
that many people can enjoy art and 
literature in this museum than to 
have it selfishly all for myself,” she 
said. 

Mrs. Spreckels will stay in New 
York for a few days, after which she 
will leave for home. With her on the 
Majestic, on which she arrived, was 
Mme, Jules Clerfayt, who will ac- 
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Mrs. A. B. Spreckels was the guest 
a ^'^ ng of the Jugo- 

tl7^° men ' 8 CIub ’ wWch met at 
th© home of Mrs. A. Mussntp 

thi S host HU1 Thursda y- Assisting 
the hostess were Mrs. Mary Solori 

SoreeV M i r8 ' F arry Byrnes. Mrs. 
tepreckels related many delightful 
experiences with members of Euro- 
1®“"/.°^ families who had shown 

muse,™" "u 1 lV he San Francisco 
M , r - John Mitchell of Los 
Angeles spoke on “Cultured Phases 
of the Old World.” Besides the 
members of the club there were 
present: Dr. and Mrs. D. M Stanov- 

^l 0h M^ r ‘ A an n M ?‘ J ° hn W ‘ Mitc ^“ 
ell, Mrs A. De Brettville, Madame 

Jules Clerfayt, Mrs. D. E. f 

ton, Mrs. Andrew Neuenburg Mrs 

i” KS Jarrt^ Peck and M 
Hansen. 
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Gift of French Art 

for San Francisco 

Paris .lulv 15 .—M. Leon Ber- j 

ard minister of educaLon 
opened recently at the Palais de 
la l.egion d'Honneur, an exhibi- 
tfon of French works of art | 
which are to be placed in the i 
great building, a replica of the 
Palais, which is being erected at 
San Francisco as an American 

tr, ^r l .%nd Mrs 5 Adolph Spre<*ejs 
have provided the .funds for 
American building, which is at. 
the entrance of the ^ oadst s ea g Ck . 
San Francisco, and Mrs. Spieck 
els. whose grandfathei was a 
Frenchman, was Present at the 
opening ceremony. rb ® clt ; tv ° e 
San Francisco made a gift, of me 

S '*The collection includes a 'hun¬ 
dred Pieces of sculpture,by Rodm 
and there will he a senes of plaa- 
ter casts illustrating the his.-jy. 
of French architecture. 


^..pies* k of 
^ uships in the 


W - 

| r, cus busts of Washington, 
Kherson, Frapklin and Lincoln. 

“Serbia presented the museum 
with a sword of the time of the Cru¬ 
sades and with some gorgeous em¬ 
broideries, besides antiques and ar¬ 
mor of the old times.” 

Mrs. Spreckels received from the 
queen of Rumania the mantle of gold 
and jewels which the queen wore at 
the coronation of the czar of Russia 
and the king of England, together 
with the crown. The queen also 
made a gift to the museum of furni¬ 
ture. 

RODIN ART 

Mrs. Spreckels herself donated her 
large collection of Rodin sculptures. 

It is Mrs. Spreckels’ intention to 
make of the museum one of the 
finest in the world and to use it for 
the benefit of Californians. She in¬ 
tends to present to it her valuable 
collection of books and other articles. 

I’d rather have the knowledge 
that many people can enjoy art and 
literature in this museum than to 
have it selfishly all for myself,” she 
said. 

Mrs. Spreckels will stay in New 
York for a few days, after which she 
will leave for home. With her on the 
Majestic, on which she arrived, was 
Mme. Jules Clerfayt, who will ac- 







TWO COAST LEAGUE GAMES POSTPONED. 

No gomes at San Francisco and Los Angeles today on ac¬ 
count of the teams traveling. 

BOYS HURT IN POWDER BLAST. 

Jim Ponkins, 5 years old, 21 Tracy place, and Milton Barry, 
7 years old, 17 Tracy place, were painfully but not seriously in¬ 
jured today when a quantity r>f gun powder which they had dis¬ 
covered exploded in their faces 


BASEBALL 

OAKLAND SCORES THREE RUNS IN FIRST INNING. 

At SACRAMENTO- R. H. E. 

Oakland ..3. . . ' . 

Sacramento ..— "A 

Batteries: Drenton and Mitzc: Kunz and Stanage. 

FIRST INNING: OAKLAND-Brown fiied to Schinklc. Wilie 
walked. Cooper lined to Sehinkie. Lafayette walked. 'Marriott 
tripled to left, scoring Wilie and Lafayetfe. Cather singled to 
left, scoring Marriott. Brubaker out, Pearce to Mallwitz. Three 
runs, two hits, no errors. 

/ MRS. SPRECKELS HONORED BY U. S. 

WASHINGTON, July II.— (The Associated Pre?s.)-Mr$. A. 
B. Spreckels, of San Francisto, it was announced today, has been 
appointed a special representative of tlie Department of Labor 
and wifi investigate conditions among women in industry in 
Europe. jjp 

REVIEW ORDER IN IRRIGATION ROW. I 

The State Supreme Court today ordered Hu: Superior CouVt 
of Madera county to review an ordinance passed by the Board o\f 
Supervisors creating an irrigating district. Miller and Lux ha<| 
objected to the inclusion of their land? in the district, but the', 
Superior Court had refused to review the proceedings of the 
Board of Supervisors in the matter. 


VERNON AND SALT LAKE TIED IN FIFTH, 1-1. 
At SALT LAKE— R. H. 

Vernon .. I 0 0 0 . .— 

Salt Lake.... .0 0 & I.— . 

Batteries: Faeth and Hmqah: Myers and Bylcr. 
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SYMPATHETIC WALKOUT LOOMS IN RAILROAD STM 
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SAN BERNARDINO, July 11.— 
(The Associated Press.)—C. A. 
Reeves, Santa Fe railroad guard, 
reported to tlie police shortly after 
midnight that he had been over¬ 
powered by men he alleged were 
strikers and his revolver taken from 
him. Reeves was off duty and was 
on the street. He charged two of 
the men *were special deputy sher¬ 
iffs appointed by the sheriff to keep 
order among strikers. 

CARS STONED. 

^ Declaring the Pullman car in 
\mWhich tl\py were traveling had been 
frtonfed en route and the windows 
broken, the first consignment of 
workers to take the place of Santa 
Fe strikers here arrived last night 
from Chicago. Twenty-three men 
were included in the party. Three 
deserted, at Victorville. A great 
■throng met the train at Albu- 
[erque, N. M., said the men, .and 
were ruled. Delegations of 
:ers met the train at various 
er terminal points. 

TANK DYNAMITED. 
ACRAMENTO, July 11.—(The 
isociated Press.)—The Southern 
pacific water tank at Newcastle, 
lacer county, 30 miles from Sac¬ 
ramento, was dynamited last night 
shortly after 9 o’clock, according 
to word sent to Sheriff Elmer Gum 
at Roseville. 

According to the story five men 
drove up to the tank in an automo¬ 
bile, planted the lighted charge be¬ 
neath the tank aand drove quickly 
away in direction of Lincoln. 

The tank, one of the largest on 
the Southern Pacific system, was 
demolished. 

NON-UNIONIST KIDNAPED. 

RED BLUFF, July 11.—(The As¬ 
sociated Press.)—F. E. Fry, a 
proprietor of a pool hall at Gerber, 
is in jail here today in default of a 
$5000 bond and Fred Anderson, a 
former employee of the Southern 
Pacific railroad at Gerber, is at lib¬ 
erty under a bond of the same size 
following the filing of charges of 
kidnaping against them by Patrick 
a boilermaker. 



Women Aid Moore 
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Mrs. W. L. Flannery 
TWENTY-EIGHTH DISTRICT. 
Captain Mrs. Hamilton Riggins. 
Precinct workers— 

Mrs. George C. Sargent 
Mrs. George Rolph 
Mrs. Forest Hilton 
Mrs. Marcus Koshland 
Miss Charlottee E. Harrell 
M r s. Andrew E. Neuenburg 
Mrs. S. G. Chapman 
Mrs. E. J. Wales 
Mrs. H. H. Freyermuth 
Mrs. Julius Baer 
Mrs. Charles L. Goetting 
Mrs. J. A. Harnmtll 
Mrs. Joseph Fife 

TWENTY-SEVENTH DISTRICT. 
Captain Mrs. J. S. Macdonald 
Precincts 1 to 57. 

Precinct workers— 

Mrs. Clovis Farnsworth '~ 

Mrs. Stephen I. Hopkins 
Miss Belle MacCuaig 
Mrs. Ella Sexton 
Mrs. H. B. Harpold 
Mrs. John R. Tyrrell 
Mrs, C. C. Lozier 
Mrs. L, Stoll 

Captain, Mrs. B. F. Stoll. 
Precincts 57 to 82. 

Mrs. Ida Mackrille 
Mrs. Chapin Gard 
M>*s. R. Fuigde 
Mrs. Henry B. Stanton 

TWENTY-SIXTH DISTRICT. 
Precinct Workers— 

Mrs. Stephen I. Hopkins 
Mrs, John Magrane 
Mrs. J. P. Zipf 
Mrs. Ernest Simpson 
Mrs. Charles, Eichbaum 
Elva Benner 
Mrs. Elvah Hursh 

TWENTY-FIFTH DISTRICT. 
'Captain, Mrs. H. B. Harpold. 
Precinct Workers— 

Miss Ethel Young 
Miss Frances Meeker 
Miss Mary Fairbrother 
Dr. Louise Deal 
Mrs. Nell Powers 
Mrs. Eva Fretz 

TWENTY-FOURTH DISTRICT. 
Captain, Mrs. H. B. Harpold. 
Mrs. James D. Wilkens 
Mrs. J. J. Sheehan 

TWENTY-THIRD DISTRICT. 
Captain, Mrs. H. B. Harpold. 
TWENTY-SECOND DISTRICT. 
Captain, Mrs. H. B. Harpold. 
TWENTY-FIRST DISTRICT. 
Captain, Mrs. H. B. Harpold. 
Precinct Workers— 

Mrs. E. A. Keith ley 
Miss Gail Laughlin 
^ ■ B. Hopkins 




S. P. Wreck Plot 
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(Continued from Page One,) 

oil tank on a hill overlooking the 
yards. 

Thomas Ahearn, Southern Pa¬ 
cific superintendent, said this 
morning: “If we can't get any pro¬ 
tection we will take matters into our 
own hands.” 

He did not say what specific steps- 
he planned. 

Railroad officials claim Westlake 
was unarmed when he was fired 
upon. The shooting took place about 
9 p. m. 


U. S. Faces Deficit, 
Declares Harding 

WASHINGTON, July 11. — The 
government faces a net deficit of 
$425,000,000 for the current fiscal 
year, President Harding today in¬ 
formed the second annual business 
meeting of Federal executives. Re 
ceipts for the year, the President 
said in addressing the meeting, 
were estimated at $3,074,000,000,-and 
expenditures at $3,771,000,000, leav¬ 
ing an apparent excess of expendi¬ 
ture amounting to $697,000,000, re¬ 
duced, however, by the general 
balance of $272,000,000 in the treas 
ury on June 30. 


Shortridge Proposes 
New Oakland P + 0* 

WASHINGTON, July 11.—Appro¬ 
priation of $1,200,000 for a new 
postoffice and public building at 
Oakland, Calif., was proposed in a 
bill introduced today by Senator 
Shortridge, RepuVilican, California. 


C. C. Moore 


(Continued from Page One.) 

men are remaining at work applies 
to clerks and non-mechanics and 
not to the men called out in the 
country-wide strike* according to 
Gordon. 

The railway employees spokes¬ 
man said he expected an injunction 
suit to be filed against the strikers 
by the Southern Pacific today. The 
purpose of the suit is to prohibit 
pickets from interfering with 
strikebreakers. 

POSTS NOTICES. 

A United States deputy marshal 
today posted notices of the tempo¬ 
rary injunction already filed by the 
railway company on the shops of 
the Northwestern Pacific Company 
in Sausalito. This writ is return¬ 
able Monday. The United States 
deputy marshal will remain in 
Sausalito in the meantime. 

Officials of the Northwestern Pa¬ 
cific stated today that an attempt 
would be made either late this aft¬ 
ernoon or tomorrow to start work 
in the company’s shops, which have 
been idle. A request made to Sher¬ 
iff J. J. Keating of Marin County 
that non-union men be made dep¬ 
uty sheriffs was refused. 

Business on the Pacific Coast 
would be seriously and adversely 
affected if the Central Pacific were 
torn from Southern Pacific lines, 
John D. Spreckels, president of the 
San Diego & Arizona Railroad, said 
upon his arrival here yesterday from 
San Diego. 

“The lines of the two companies 
have developed as a single unit, 
adapted to meet in the most prac¬ 
tical way the demands of shippers 
and travelers,” said Spreckels. “Ex¬ 
cept in name only the companies 
have been one for half a century,” 


Rusia has offered to reduce her 
armies, because if she doesn’t fam¬ 
ine will. 


Refineries Correct 
Sugar Quotation 

The California-Hawaiian refin¬ 
eries announce a corrected raw 
sugar quotation of 5.025, as of July 
7, 8 and 10, instead of 4.90 on the 
7th and 5.05 on the 8th and 10th. 


Is it any worse to live from hand 
to mouth than from can to mouth? 
—Orchard and Farm. 


(Continued from Page Two.) 

speaking arrangements can be 
made. 

From San Diego it is proposed to 
take the inland route to Riverside, 
Ontario, Pomona and other cities 
close at hand, where an evening at 
each place can be passed. This 
schedule is in the course of forma¬ 
tion at present and will be made 
public as soon as it has been fully 
arranged. 

Trips to other parts of the state 
will be arranged as soon as the 
party has returned to San Fran¬ 
cisco. 

Moore headquarters in the 
Crocker building has become a bee¬ 
hive of industry. The big room on 
the second floor has been divided 
into many sections for the handling 
of the various departments of the 
campaign. 

Those who daily throng the head¬ 
quarters were elated yesterday 
when after many queries had been 
sent out to newspapers throughout 
the State asking their attitude 
towards the Moore candidacy, many 
of them answered that they were 
favorable towards Moore and work 
in his interests. 

W. J. Pearson was recommended 
by the State Democratic Central 
Committee in meeting here yester¬ 
day for the Democratic nomination 
for United States Senator. Pear¬ 
son is a wealthy rice grower of Los 
Angeles and up to date has per¬ 
sistently refused the use of his 
name in connection with the office. 

No recommendation was made for 
the office of Governor. It is under¬ 
stood the members of the central 
committee are split between 
Thomas Lee Woolwine .and Matti- 
son B. Jones, both of Los Angeles. 
Woolwine is district attorney and 
Jones is an attorney. 

Edward H. Martin, Berkeley at¬ 
torney, was recommended as the 
committee’s choice for State Treas¬ 
urer. Martin is president of the 
University of California Democratic 
Club. W. B. Shearer of Yreka was 
recommended for Lieutenant-Gov¬ 
ernor. 

Miles Hammond of Berkeley was 
recommended for State Controller. 
Seth Millington Jr., Colusa, was 
recommended for Attorney-General. 
Remee Hughes, Sacramento attor¬ 


ney, was recommended for Secre¬ 
tary of State. D. S. Ewing, chair¬ 
man of the committee, will prob¬ 
ably be the first Democrat to op¬ 
pose Frank Jordan for the office of 
Secretary of State in twelve years. 

The committee recommended the 
re-election of Clarence F. Lea, 
Santa Rosa, present Congressman 
from the First District, and John 
E. Baker, Alturus, Congressman 
from the Second District. 

J. R. Thompson was practically 
placed in the field to oppose the 
present Congressman, Arthur M. 
Free of San Jose. Thompson is a 
resident of Santa Barbara. 

William M. Conley of Fresno was 
selected as a candidate for Con¬ 
gress in the Seventh District to op¬ 
pose Henry F. Barbour, Republican, 
present Congressman, who lives in 
the same city. 

None of the men has accepted 
the recommendations of the com¬ 
mittee except Shearer of Yreka. 

Mrs. Anette A. Adams, formerly 
Assistant Attorney General of the 
United States, was discussed as a 
possible candidate for United States 
Senator, it became known today. 
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Chauffeur Held as 
Rum Thief Suspect 

Francis Tunison, chauffeur for 
Frank Hutton, lessee of the F. W. 
McNear home near Redwood City, 
was arraigned before Justice Ray 
Griffin in Redwood City early today 
and remanded to the San Mateo 
county jail when he was unable to 
raise $1,000 bail. Tunison is sus¬ 
pected of a number of peninsula 
liquor robberies which have taken 
place during'the past few months, 
according to San Mateo county 
authorities. 


ARMY FLIER KILLED. 

SALT LAKE CITY, July 11.—Sec¬ 
ond-Lieutenant Clarence J. McGinn, 
U. S. A. R. C., died at Fort Douglas 
here today of injuries suffered last 
Saturday when his airplane fell five 
hundred feet. Lientenant McGinn 
was 21 years old and a native of 
Salt Lake. 
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The Stenograph 4 

Her deft handling of office detail 
book and typewriter, makes for econj 
in Business,—short cuts, saving of tj 
energy and money. 

Consistent with this commission, njj 
stenographers apply the principle of 
servation to their personal affairs 
bank a portion of their money in j 
Savings Department. 

Most stenographers are successful saj , 
because, we believe, (i) they save a c ni» 

*'■“ -»r* c income and (a) they 1 ■> 
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Gift of French Art 

for San Francisco 

Paris, July 15.—M. Leon Ber- 
ard, minister of education, 
opened recently at the Pala J® 
la Legion d Honneur, an exhibi¬ 
tion of French works of art 
which are to be placed in the 
great building, a replica of the 
Palais, which is being erected at 
San Francisco as an American 
tribute to France. . ..- . 

'Mr. and Mrs.* Adolph Spreckels 
have provided the funds for the 
American building, wfcijch is at 
the entrance of the roadstead of 
San Francisco, and Mrs. Spreck¬ 
els. whose grandfather was a 
Frenchman, was present at the 

opening ceremony the. 

San Francisco made a gift of tl e 

Sit The collection includes a hun¬ 
dred pieces of sculpture , by Rodni 
o»■»ri thorp will be a senes of plas- 


lEGION/PME 
DONOR IS IN 
N. r. ON 1Y 
T! 


By WILLIAM RANDORF 

Staff Correspondent Cosmopolitan New* 
NEW YORK, Aug. 2.—The replica 
of the Palace of the Legion of Honor, 
in Paris, which Mr. and Mrs. A. B. 
Spreckels gave to the city of San 
Francisco, will contain a noted and 
valuable collection of rare art and 
historic material, it wus learned to¬ 
day. 

Mrs. Spreckels has just returned 
from Paris, where she directed an 
exposition of the objects of art, 
science and history which France 
and other European countries pre¬ 
sented to the museum. 

The museum, .Mrs. Spreckels said, 
will house the many gifts which 
governments, kings, and queens of 
Europe had made when it became 
known the palace was dedicated to 
the memory of the American sol¬ 
dier boys, especially Californians, 
who died in France. 

WORLD OFFER 

The exposition really was an in¬ 
ternational Mrs. Sn reck els 

said, for at its opening in Paris in 
June Marshal Foch, Madame Poin¬ 
care, kjadame Millerand and other 
notables were present. 

One of the rarest gifts, made by 
the Duchess of Vendome, is the orig¬ 
inal copy of the treaty of Versailles, 
signed by Louis XVI, in which the 
king extends the recognition of the 
French to the United States as an 
independent country. It was the 
first such recognition to be made 
by any government in Europe. 

Mrs. Spreckels said the entire col¬ 
lection was being packed now and 
would be sent to California soon. 

“The cordiality and enthusiasm 
among the French were wonderful,” 
she said. “And the exposition 
seemed to create very great inter¬ 
est. 

GIFTS FROM FRANCE 

“The government of France pre¬ 
sented four tapestries depicting 
scenes in the life of Jeanne d’Arc, 
and a collection of marvelous china. 

“There are many examples of 
Franco-American friendships in the 
gifts—such as busts of Washington, 
Jefferson, Franklin and Lincoln. 

“Serbia presented the museum 
with a sword of the time of the Cru¬ 
sades and with some gorgeous em¬ 
broideries, besides antiques and ar¬ 
mor of the old times.” 

Mrs. Spreckels received from the 
queen of Rumania the mantle of gold 
and jewels which the queen wore at 
the coronation of the czar of Russia 
and the king of England, together 
with the crown. The queen also 
made a gift to the museum of furni¬ 
ture. 

RODIN ART 

Mrs. Spreckels herself donated her 
large collection of Rodin sculptures. 

It is Mrs. Spreckels’ intention to 
make of the museum one of the 
finest in the world and to use it for 
the benefit of Californians. She in¬ 
tends to present to it her valuable 
collection of books and other articles. 

“I’d rather have the knowledge 
that many people can enjoy art and 
literature in this museum than to 
have it selfishly all for myself,” she 
said. 

Mrs. Spreckels will stay in New 
York for a few days, after which she 
will leave for home. With her on the 
Majestic, on which she arrived, was 
Mme, Jules Clerfayt, who will ac- 



































































































































MRS.SPHEGKELS 





Hy Cosmopolitan News Service. 

WASHINGTON. Oct. 3.—Celebri¬ 
ties of Europe have joined hands 
with Mrs. Adolph B. Spreckels of 
San Francisco to make her memo¬ 
rial to California’s war dead on the 
Golden Gate one of the wonder spots 
of the West. 

Th\re are assisting her in arrange¬ 
ments' for an exposition to be held 
in the Palace of the Legion of 
Honor, Paris, to honor heroes of the 
American Expeditionary Forces. 

.^Arnong the patrons for the Paris 
memorial,” Mrs. Spreckels told the 
/Cosmopolitan News Service today, 
“are President Millerand and Prime ! 
Minister Poincare of France, the 
king and queen of Roumania, the 
king and queen of Serbia and Jugo¬ 
slavia, the king and queen oi 
Greece, the duchess of Vendome, sis¬ 
ter of Kiytg Albert of Belgium, anc 
Mr. Herrick, the American ambas 
sador.” 

These personages will contribute 
works of art and literature to be 
placed in the Golden Gate monu¬ 
ment, which when completed will be 
a replica of the Palace of the Legion 
of Honor and among the most elab¬ 
orate memorials to soldiers in Amer¬ 
ica. - 

Mrs. Spreckels is in Washington 
after a European tour. She was a 
guest of the king and queen of Rou¬ 
mania at the l'oyal palace, Castle 

Pelisor. 

MESSAGE FROM QUEEN 

A message from the queen of Rou¬ 
mania to the Gold Star Mothers of 
California, brought by Mrs. Spreck¬ 
els, is as follows: 

‘‘For the mothers of the brave 
California heroes who died in the 
great war I send greetings of love 
and sympathy from far off Rou¬ 
mania, which battled for the same 
cause. 

“Marie, Queen of Roumania.” 

Mrs. Spreckels’ specific object in 
visiting the capital was to present 
to Secretary of Labor Davis the re¬ 
sults of her survey of the condition 
of European women in industry. The 
Department of Labor had requested 
Mrs. Spreckels to make the survey. 

A piece of lace, presented to the 
Queen of Roumania by Queen Vic¬ 
toria on the occasion of Queen 
Marie’s marriage was given to Mrs. 
Spr eckels. 

Invited to France for a consulta¬ 
tion with the minister of fine arts, 
Mrs. Spreckels found that official 
highly interested not only in the ex¬ 
hibition to be given in Paris, but in 
the reproduction of the Palace of the 
Legion of Honor at San Francisco. 
JOFFRE GIVES UNIFORM 

For a display in the memorial j 
museum Marshal Joffre gave Mrs. 
Spreckels the uniform and sword he 
wore at the Battle of the MarneJ 
when the Germans were turned back 
in their first rush on Paris in 1914. 

The memorial to the 36 O 9 California 
soldiers who were killdS in the war 
will cover twelve acres with the ter¬ 
races and gardens. It will stand as 
a monument of friendship between 
America and France. 

Mrs. Spreckels’ great-great-grand¬ 
father, the Marquis Claude Nestor de 
Bretteville, was an emigre© in the 
French revolution, but returned to 
France after an exile of twenty-five 
years. The family was closely iden¬ 
tified with the history of France. 

Priceless relics, war medals and 
works of art have already been pre¬ 
sented to the museum by the govern¬ 
ments of the United States, France, 
and crowned heads of Europe, while 
Mrs. Spreckels’ herself, has given 
displays of value. 


John McLaren Portrait 

Unveiled by Park Board 



Portrait of John McLaren, superintendent of Golden Gate Park, 
which was finveiled yesterday at a meeting of the Park Commis¬ 
sioners. The painting is the work of Arthur Cahill, formerly of 
The Chronicle staff. 

Presented by Commissioner Spreckels and Received 
by Herbert Fleishhacker 


A portrait of John McLaren, su¬ 
perintendent of Golden Gate Park, 
was yesterday unveiled at the Park 
Lodge. The portrait, painted by 
Arthur Cahill, was done to com¬ 
memorate McLaren’s service to San 
Francisco during the thirty-five 
years he has been superintendent 
of the park. Cahill was formerly a 
member of The Chronicle staff, and 
is a well-known San Francisco 
artist. The portrait is said to be 
the best work that Cahill has yet 
done. 

The painting was unveiled dur¬ 
ing the meeting of the Park Com¬ 
missioners by Commissioner A. B. 
Spreckels. It was presented to the 


commissioners by Spreckels, and 
received by Herbert Fleishhacker. 

The painting will be hung tem¬ 
porarily in the Park Lodge, and 
upon the completion of the Palace 
of the Legion of Honor, being built 
in Lincoln Park by Mrs. A. B. 
Spreckels, will be placed in that 
building. The portrait is nearly 
life size, and shows McLaren stand¬ 
ing against a background of trees. 

A check for $10,000 was received 
yesterday by the Park Commis¬ 
sioners to be used as decided by 
the commissioners. The money is 
a bequest from Mrs. Norman Ride¬ 
out of Marysville, who died a year 
ago. 



frs. A. B. Spreckels to Study Women Workers 
In Europe as America’s Special Agent 


WASHINGTON, July ll.-Mrs. A. B. 
Spreckels of San Francisco, it was an- 
lounced today, has been appointed a 
special representative of the Depart¬ 
ment of Labor and will investigate con¬ 
ditions among women in industry in Eu¬ 
rope. The appointment, it was ex¬ 
plained, is similar to that recently held 
by the late Lillian M. Russell Moore of 
Pittsburgh, who investigated immigra¬ 
tion conditions in Europe for the de¬ 
partment. 

Mrs. Adolph B. Spreckels belongs to a 
family almost as well known among 
old San Franciscoans as that into w'hich 
she married. Before her secret wedding 
in Philadelphia in 1908 she was Miss 
Alma de Bretteville, member of a family 
of high standing, both in their adopted 
land and in their native country, France. 

Both Mrs. Spreckels and her husband 
were very active in relief work in 


France during and after the war. Mrs. 
Spreckels personally made trips into de 
vastated regions, taking camions piled 
high with supplies. Th^re are still 
number of Spreckels relief Y/orks func-r 
tioning actively In Paris, under the di 
rection of the Marquis de Bretteville, < 
cousin of Mrs. Spreckels. 

With her husband. Mrs. Spreckels, is 
having built in San Francisco an art 
museum w'hich is to be a. reproduction 
of the Legion of Honor Palace on the 
Quai d’Orsav in Paris, and which'is tc 
staiid as a memorial to San Franciscoan: 
who fell in the war. .The French Gov 
ernment is to furnish many of its room 
with choice art objects. In recognitior 
of his contribution to post-war amitj 
between France and America, th 
French Ministry of Fine Arts gave 
reception to Mrs. Spreckels at the Gram 
Palais in May, 1920. 
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f rench Government Places All Its Forces at Command 
of Mrs. Sprecfyels for Showing of Objects of 
Art Which Will Belong to San Francisco 

By Frances Jolliffe 
















ESN ICE, Italy, Sept. 26.—- 
The best work done for 
San Francisco abroad 
has been accomplished 
single- handed by a 
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of Sevres *rt for the museum. 
Three vases in the collection 
stand over six feet in height. 
VENDOME ROOM. 

The Duchess of Vendome and 
fifty ladief of Frame are con¬ 
tributing it room to our museum. 
The Duchess is making a personal 
gift of a silk screen embroidered 
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WHAT ONE S. F. WOMAN HAS DONE 

j-i view of the Sprockets Memorial Art Museum and Park to be given the city of San Francisco by Mrs. Adolph D. 
Spreckels and containing the articles mentioned in the accompanying story. __ 
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J.F.DJ0LLES ARRIVES] 
' 0^ THE MAJESTIC 

jRepa/ations Commissioner Is 
Pessimistic of France Being 
Able to Pay Debts. 

linIr is delayed by fog 

i - 

Brings $3,000,000 in Gold—Richard 
B. Mellon of Pittsburgh 
on Board. 


The White Star liner Majestic arrived 
late yesterday from Southampton and 
Cherbourg with 053 first, G93 second and 
1,082 steerage passengers, 7,400 sacks or 
mail and $3,000,000 in gold specie for 
New York banks. Captain Sir Bertram 
Hayes, D. S. O. R. N. R-, the master, 
said the liner had averaged nearly 
twenty-four knots on the voyage in spite 
of the delay caused by the dense fog 
off Nantucket Tuesday. 

Among the phssengers was John Fos¬ 
ter Dulles, a member of the Repara¬ 
tion Commission who had a pessimistic 
view as to the ability of France to pay 
her war debts to the Allies. 

“ France wants 26,000,000,000 gold 
marks as reparations from Germany be¬ 
fore she is willing to pay England, 
he said. ” Under these circumstances 
it is not likely that France will pay as 
Germany cannot pay, and if France 
asks for priority payments on repara¬ 
tions then Belgium and England will 
stiffer. The situation in Europe is 
serious and there is great peril in the 
case of any break between France and 
England.*’ _ ., . ... 

Richard B. Mellon. President of the 
Mellon National Bank of Pittsburgh, and 
brother of the Secretary of the Treas¬ 
ury, also returned on the Majestic and 
said there seemed plenty of employment 
in France and good crops. 

“ In France,” he added, they keep 
unemployment down by turning their 
surplus laborers into soldiers. In Eng¬ 
land they pay their surplus labor a dole, 
so that I can’t say there is any particu¬ 
lar hardship In either country.” 

The banker said that England would 
pav every dollar she owed and France 
might pay. but that she would drive a 
hard bargain before doing so. 

“ See my brother when he returns. I 
He will tell you all about it, Mr. 
Mellon said. , _ 

Thomas Clarke Jr., a mamber of the 
Harriman Bank, who was recently di¬ 
vorced from Elsie Ferguson, the actress, 
returned on the Majestic. 

Other passengers on the Majestic were 
Morris Weinburg. publisher of the New 
York Day; the Hon. Frederick Guest, 
former Secretary of Aviation at the 
British Embassy in Washington; Mrs. 
A. B. Spreckels, and J. B. Barron, head 
of the commission appointed byJhe 
OfV’ftvmmnT—***" Palestine to adpwiister 
the affairs of the PatriarchaJi^of Jeru¬ 
salem. 


French Government Places All Its Forces at Command 
of Mrs. Sprecfyels for Showing of Objects of 
Art Which Will Belong to San Francisco 

By Frances Jolliffe 
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ENICE, Italy, Sept. 26.— 
The best work done for 
San Francisco abroad 
has been accomplished 
single- handed by a 
woman. Mrs. Adolph 
B. Spreckels has put us 
on the map as far as the 
great world of Europe is con¬ 
cerned. An exhibition is to be 
held by the French government in 
Paris next May, 1923, in honor of 
San Francisco, that will demon¬ 
strate our love and interest in 
beautiful things and the accom¬ 
plishment and devotion of a 
woman for her “home town.” 

The French government has 
placed its Grand Palace of the 
Legion of Honor on the Seine 
banks at the disposal of Mrs. 
Spreckels for the exposition of 
the objects of art that are to go 
into the museum in Lincoln Park, 
the gift of Mrs. Sprckels to San 
Francisco. 

GOVERNMENT AIDS. 

The exhibition is under the 
patronage of M. Millerand, presi-' 
dent of the French republic; M.^ 
Poincare, premier; and our am¬ 
bassador to France, Myron T. 
Herrick. The acting committee is 
composed of the chiefs of the 
Ecole des Beaux Arts and the au¬ 
thorities of the Louvre Museum. 
Nothing not carefully authenti¬ 
cated is to be allowed in the col¬ 
lection. This is the first exhibi¬ 
tion ever held by the French gov¬ 
ernment in honor of a foreign 
city. 

In this exhibition will be shown : 
the magnificent Gobelin tapestries 
dealing with the life of Joan of 
Arc. These are the gift of the 
French Government to San Fran- > 
cisco, and they represent a for¬ 
tune. An even greater achieve¬ 
ment for San Francisco and Mrs. 
Spreckels is the reproduction of 
the “Winged Victory” in marble, 
made under the supervision of the | 
Louvre authorities and cut by th^ 
same artisans that worked for 
Rodin. This is the only reproduc¬ 
tion of its kind the world and is 
the contribution of the Louvre 
Museum to the California Palace 
of the Legion of Honor. 

At the invitation of the French 
Government Mrs. Spreckels went 
to the greatest manufactory of 
porcelain in the world, at Sevres, 
and personally picked out more 
than fifty of the finest examples 


of Sevres art for the museum. 
Three vases in the collection 
stand over six feet in height. 

VENDOME ROOM. 

The Duchess of Vendome and 
fifty ladies of France are con¬ 
tributing a room to our museum. 
The Duchess is making a personal 
gift of a silk screen embroidered 
and painted by herself for the late 
Duchess of Vendome, who was 
burned to death in the terrible 
fire of the Charity Bazaar in 1 
Paris some years ago. The Duch¬ 
ess has also given a fan of great 
value of Maline lace made by her¬ 
self. 

The Queen of Rumania is do¬ 
nating a room. In it will be placed 
a portrait of the Queen, consid¬ 
ered the most beautiful woman in 
Europe, painted by M. Albert 
Besnard and presented by him to 
Mrs. Spreckels. The Grand Duch¬ 
ess Cyril of Russia, sister of the 
Queen of Rumania, is also giving 
a room. These ladies are making 
their gifts as a tribute to their 
friendship for Mrs. Spreckels. 

TTie" three children of Mr. and 
Mrs. A. B. Spreckels are taking a 
lively interest in the museum and 
eacl^“ gave a room. Alma, the 
eldest daughter, is contributing a 
room of “petits meubles,” which 
will in its choice surpass any other 
collection in America. The best 
examples of French furniture of 
the eighteenth century will be ex¬ 
hibited. Little Adolph Spreckels 
is giving a collection of Egyptian 
antiquities, which he has taken 
greats pride in collecting. The 
younger daughter, Dorothy, is 
presenting a collection of authen¬ 
ticated Tanagran figurines. Every 
object in these three collections 
has been carefully experted by the 
authorities of the Louvre Museum. 


PUTNAM ROOM. 

A room in the California Palace 
is to be devoted to the works of 
our own great sculptor of animals, 
Arthur Putnam. The room will 
remain a memorial to this genius, 
who was born among us and has 
been too long neglected by San 
Francisco. Through the generosity 
of Mrs. Spreckels his work is 
destined to go down to future gen¬ 
erations and will add stimulus to 
the endeavors of native artists. 

More than fifty Rodins will be 
in the museum. Twenty of these 
are to be exhibited in the Paris 
Exposition next May and will be 

* tCoatinu«d on Fourteen, Column Two.) 


to two months.' 


Majestic to Dock 
This Morning With 
1,382 Passengers 

Cornelius Vanderbilt,Whit¬ 
ney , Returning for First 11 
Visit Here Since He 
Wed Miss Norton in Paris 


The White Star liner Majestic, from 
Southampton and Cherbourg, will ar- 
rive here to-day with 374 first cabin 
passengers, 497 second and 611 third. 
The vessel is expected to dock at her 
West Nineteenth Street pier about 10 
o’clock. 

P. A. S. Franklin, president of th^ 
International Mercantile Marine Com-" 
pany, who is returning from his semi¬ 
annual business trip to England, is 
aboard the Majestic, with Mrs. Frank¬ 
lin and their daughter. Others on the 
steamer are Ogden Mills, Mr. and Mrs. 
Joseph Pulitzer, General W. W. Atter- 
bu'ry, vice-president of the Pennsyl¬ 
vania Railroad, with his daughter, Miss 
Elizabeth Atterbvry; Mr. and Mrs. 
Christian Bahnsen, Mrs. Gertrude 
Bahnsen Zinszer, Cornelius Vander¬ 
bilt Whitney, who is making his first 
visit to America since he married Miss 
Marie Norton in Paris last February; 
the Hon. Michael Knatchbull, Mme. 
Van Swinderen, wife of the Nether¬ 
lands Minister at London; Count An¬ 
ton Sigray and Countess Sigray, who 
was Miss Harriot Daly, daughter of 
Marcus Daly, of New York; the Rev. 
Cyril Emmet, of Oxford, who comes to 
preach at St. Bartholomew’s Church; 
George M. Cohan, who has been in 
London supervising the production of 
“Little Nellie Kelly”; Countess Mary 
Pappenham, Colonel H. S. Sternberger, 
Mr. and Mrs. Arno de Fleurot and 
Frank Titus, of the Goodrich Tire 
Company. 

The Majestic’s passengers also in 
lude Miss Phyllis M. Byrne, Mr. and 
Jrs. E. Irving Hanson, E. Irving Han- 
on jr., Mr. and Mrs. Kenneth B. Ward 
nd Mr. and Mrs. Paul Baumgarten, of 
lew York; Harry Norment and Mrs. 
\ A. Keep, of Washington; Mr. and 
Irs. Theron I. Crane, of Philadelphia, 
nd Mrs. Alma B. Spreckels, Miss Alma 
preckels, Mrs. Andrew Welch, Miss 
lorenee Welch and Miss Marie Welch, 
f San Francisco. 

Mr. and Mrs. Thomas C. P. Martin 
re returning on the Majestic from a 
>vo months’ honeymoon trip. Mrs 
lartin was Miss Catherine H. Hall, 
aughter of F. Willst Hall, of 993 
ark Avenue. 


tt 




































































f^l Mrs. Spreckels 

(Continued from Pape One, Main Section.) 

new to San Francisco. This col¬ 
lection of Rodins is the greatest 
outside of Paris »and cannot be 
equaled elsewhere, as the ex¬ 
amples of many have become rare 
and the value enormously in¬ 
creased since Mrs. Spreckels be¬ 
gan her famous collection of Ro¬ 
dins. 

These Rodins, representing the 
greatest art effort of the' late 
nineteenth and twentieth centur¬ 
ies, give the keynote to the col¬ 
lection of the California Palace, 
which is modernness. Mrs. 
Spreckels appreciates that Ameri¬ 
ca cannot compete with the store¬ 
houses of ancient art in Europe, 
but by discrimination and alert¬ 
ness it will grow into a big living 
thing, offering knowledge and in¬ 
spiration to our young artists who 
must work so far away from the 
art centers of the old world. 

The exposition in Paris is to be 
held as a tribute by the French 
Government to the historic 
Franco-American friendship. Aft¬ 
er two months* display in Paris 
the collection is to be shipped di¬ 
rectly to San Francisco to be 
placed in the California Palace of 
the Legion of Honor. 

STANDS AS MONUMENT. 

Oh a high bluff, in its lines re¬ 
sembling a Greek temple, the 
California Palace rests on the 


most commanding spot beside the 
Golden Gate. Where the trail 
ends for America and where the 
ocean opens for traffic with the 
awakening peoples of the East, 
the last thing seen and the first 
greeted on land, the California 
Palace stands not only as a mon¬ 
ument of the friendly feeling of 
France, not only—and that is so 
much—as a memorial of the love 
and devotion of a woman for 
San Francisco, but it points a 
prophecy, a promise for the des¬ 
tiny of the city. 

In England I found the wise 
men realizing that world empire 
has passed from England and 
crossed the Atlantic. But it was 
not of the Atlantic they are 
thinking. Empire has left the 
Atlantic and is now the heritage 
of the Pacific — our Pacific. 
America is destined to world em¬ 
pire because geographically we 
command the Pacific. The great 
Northcliffe, always fifty years 
ahead of old-fashioned British 
minds, up to the last kept calling 
for British colonists for Australia. 
The British government^ within 
the last two months, has arranged 
with the colonial government of 
the Pacific to share of expenses 
of emigration from the mother 
island. 

WRITING FROM VENICE. 

I am writing this in Venice. 
When one thinks of the pertina¬ 
city of these people who built 
their homes on silting sands to 


reap world empire as their re¬ 
ward, nothing seems impossible. 

It was only when a new geogra¬ 
phy shifted world trade westward 
to the Atlantic that Venice de¬ 
clined. It was of the Venetians 
that an old chronicler said: 
“These people are one family.** 
They worked together. 

We sit at the Golden Gate of 
the Pacific. We were the first 
of all white men there. We can 
become the greatest city in the 
world. Our destiny rests in the 
lap of the next few years. 

The devotion and genius of a 
woman shows us the way. Sin¬ 
gle-minded, without ostentation, 
Mrs. Adolph Spreckels has built 
her palace for San Francisco. 
Within it beauty dwells, and its 
lovers there may breathe the 5 
breath of life. But, bigger than 1 
that, more tremendous, stands the ! 
challenge she has placed beside 
the Golden Gate. 


OLD PIONEER DIES. 

SAN BERNARDINO, Oct. 11.— 
Don Pablo Belarde, 90 years old, the 
white man who had lived longest 
in San Bernardino valley, died last 
night at his home in Colton, where 
he had lived for 80 years. 


STUDENT KILLED. 

IOWA CITY, OcL 11.—(The Asso-/ 
ciated Press.)—Carl Armstrong, <52/ 
of Waterloo, Iowa, a student at rhl 
University of Iowa, was killed 7- 
day when he fell beneath -.hr ; v, V .- /s , 
of a university automob •' ; 
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SHE GETS LABOR JOB 


J 


MRS. ADOLPH B. SP&ECKEL 

(c)4y U A/D E& WOOD tr~ 6/ 


MRSA.B. SPRECKELS TO 
INVESTIGATE LABOR 


Californian Named by Labor De¬ 
partment to Study Women’s 
Condition in Europe. 

WASHINGTON, July 11.—Mrs. A. 
B.- Spreckels of San Francisco has 
been appointed a special representa¬ 
tive of the Department of Labor and 
will investigate conditions among 
women in industry in Europe. 

The appointment is similar to that 
of the late Lillian Russell (Mrs. Alex¬ 
ander P. Moore) o£ Pittsburgh, who 
investigated immigration conditions 
in Europe for the department. 
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AMERICAN SOCIETY 
FETES FRENCH ART 


An additional celebration of Indepen¬ 
dence Day was held last night at the 
Palace of the Legion of Honor, having 
been organised by the Grand Chancellor 
and by the Committee known as the 
“Safeguard of French Art,” and was 
attended by both French and American 
celebrities, including the representative 
of the President of the French Republic 
and of the President of the Council of 
Ministers, several members of the Ca¬ 
binet, Marshals Foeh and Petain, Ge¬ 
neral Berdoulat, Military ■ Governor of 
Paris, Mr. Myron T. Herrick, the Amer¬ 
ican Ambassador, and a number of the 
leading figures in the American Colony. 
Speeches were made by General Dubail, 
the Grand Chancellor of the Legion of 
Honor; by Mr. Walter Berry, President 
of the American Chamber of Commerce 
in France; by Mrs. Edmund L. Baylies 
who^had a mission from the “Cincin¬ 
nati ’ Society of America to present a 
decoration to the Museum of the Legion 
of Honor; and by the Due de Trevise, 
President of the “Safeguard of French 
Art,” who spoke in appreciative terms 
of America's interest and help in pro¬ 
tecting and. restoring the 1 'monuments of 
French art. 

Others among those noticed were 
Mrs. W. K. Vanderbilt, the Papal 
Nuncio, Mine. Petain, Mrs. A. B. Sprec¬ 
kels, Mr. and Mrs. Walter Gav Mr 
Edmund L. Baylies, the Comte de Ko- 
ch am beau, Miss Loie Fuller, Marquis de 
Danipierre, Marquis and Marquise de 
Bretteville, former Senator William \ 
Clark and Mrs. Clark. Comte de Las¬ 
t-eyrie, At. Louis Madejin, Mr. and Mrs 
Laurence V. Benet, M. Andre de Fcm- 
quieres, Mrs. Rutherford Stuyvesantr 
Mrs. William Coster and Miss Coster, 
Mrs. Charlotte Cameron, Vicomie de 
Noailles, Comte Jean de Colbert Co¬ 
lonel Morgon. 
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Mrs. A. B. 
Take Mrs 


W ASHINGTON, July ll.-^Mrs. 

A. B. Spreckels of- San 
Francisco, it was announced 
to-day, has been appointed a spe¬ 
cial representative of the Depart¬ 
ment of Labor and will investigate 
‘conditions among women in in¬ 
dustry in Europe. 

The appointment, it was ex¬ 
plained, is similar to that recently 
of the late Lillian M. Russell Moore 
of Pittsburgh, who investigated im¬ 
migration conditions in Europe for 
the Department. 


ASKS EUROPEAN LAW 
FOR WORKING W0M|N 

Feminine Labor Taking Place 
of Men Lost in War, Mrs, 
Spreckels Reports 


Adoption of European laws re¬ 
garding protection of women in in¬ 
dustry was urgecV by Mrs. Alma de 
Bretteville Spreckles of San Fran¬ 
cisco, in a report to the department 
of labor yesterday. Mrs. Spreckles j 
has for the past three months been 
studying industrial conditions' among 
women in Europe for the woman’s 
bureau, department of labor. 

“More women are employed in 
manual labor than *ever before,” 
Mrs. Spreckles’ report said. “I saw 
women cutting hay with scythes and 
helping load wagons with pitchforks, 
hoeing, driving reapers, plowing, 
building houses, carrying mortar, 
making bricks, driving taxicabs and 
as.conductors on street cars.” 

Laws she urged as particularly 
beneficial to working women embody 
forbidding any bachelor, widower, or 
divorced employer to lodge, as ap- 
prentices, minor girls; manufacture 
oi clothes at home; employment 
rights of married women; obligatory 
rest by legal holidays; prohibition 
o . women working in underground 
mines or pits; hygiene and security. 

"Z —* - 

Bacchus and Venus Come to Their 
Own Again at Luna Park in 
20th Century Paris. 


Some two thousand Paris art students, 
their models, sweethearts and other 
female companions not linked to them 
by irksome family ties, and perhaps a 
handful of resourceful Americans who 
managed to escape the vigilance of tho 
forbidding dragons whose business it 
was to keep out the uninitiated profane, 
met last night at Luna Park, Paris, to 
prove that youth, gaiety and untram¬ 
melled hilarity are not dead, and to give 
that pleasure ground some justification 
for its name. 

Moon madness is a mild malady com¬ 
pared to the frenzied, saturnalian spirit 
which made itself felt in the remotest 
corners of the city as early as yesterday 
afternoon, when the impatient students 
got a flying start for their famous an¬ 
nual jamboree, the Quat’z Arts ball, the 
most exclusive, as it is the most incom¬ 
parable artistic event of the year.. 
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as they pertain to working women. 
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he received u commission from Sec¬ 
retary iJavis to investigate in-behalf 
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'• omen in industry ir> Rumania. Serbia, 
Laly, France s:ui England. Senator 
Shortridge. of California, accompanied 
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•t for the first time. 
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MRS. ADOLPH B. SPRECK* 
ELS, society woman, who has 
been unusually active in im~ 
i»roviiigthe cond ion of v omen 
in the industries of our big 
cities, is in France as a special 
investigator of the Department 
„f Labor and reports she finds 
a genuine “bon camaraderie 
toward Americans and a »i»ud 
of eager. co-#p^rat?im In her 
work. 








MRS. A. i. SPRECKELS TO 
INVESTIGATE WOMEN IN 
INDUSTRY IN EUROPE 
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n jw to ft as Francisco. This cot* 
lection of Rodins is toe greatest 
outside of Paris and cannot bo 
equaled elsewhere, as the ex¬ 
amples of many have become rare 
j and the value enormously in¬ 
creased since Mrs. ftpreekela be- 
pn her famous collection of Ro- 

JEfc&e Rodins. representing the 
greatest art effort of the' late 
nineteenth, and twentieth centur¬ 
ies, Rive the keynote to the col¬ 
lection of the California Palace, 
-hich is modernness. Mrs. 
Spreckels appreciates that Ameri¬ 
ca cannot compete with the store¬ 
houses of ancient art in Europe, 
but by discrimination and alert¬ 
ness it will grow into a big living 
thing, offering knowledge and in¬ 
spiration to our young artists who 
must work so fkr away from the 
art centers of the old world. 

* The exposition in Paris is to be 
held as * tribute by the French 
Government to the historic 
Franco-American friendship. Aft¬ 
er two months’ display in Paris 
' 

reot];- to 3an Francisco to be 
placed in the California Palace of 

• 

STANDS AS MONUMENT, . 
On a fct£h bluff, m He, lines re- 
eembHfig a Greek G mpH the 
('alifornia Palace re an the 


most oom*auiidtns: spot beside tbit 
Colder. Gat a Where the trail 
- r.for .vr,on(V t '-. nt who re ibo 

ocean opens for traffic v/!tb the 

j 

the hfst thing seen and the first 
greeted on land, the California, 
Palace stands not only a6 a mon¬ 
ument of the friendly feeling of 
France, not only—and that is so 
much—as a memorial of tlm love 
and devotion of a woman tot 
San Francisco, but it points a 
prophecy, a promise for the des- 

In England I found the vise 
men realizing that world empir*- 
has passed from England and 
crossed the Atlantic. But it was 
not of the Atlantic they are 
thinking. Empire has left the 

America Is destined to world em¬ 
pire because geographically we 
command the Pacific. The, great 
Northcliffe, always fifty years 
ahead of old-fashioned British 
minds, up to the last kept calling 

The British government,, within 
the last two months, has arranged 
•vith the colonial government of 
the Pacific to share of expenses 
of emigration from the mother 
island. 

WRITING FROM VENICE. 

I am writing; this in Venice. 
\Vher or.c thinks of the pertina¬ 
city of these people who built 
their homes on silting sands to 


• r.. 


pby shifter; world trade r; estWard 
to the Atlantic that Venice de¬ 
clined, It was of the Venetians 
that an old chronicler aid: 
‘‘These people arc one family.” 
They worked together. 

We sit at the Golden Gate of 
the Pacific, We were the first 
of all white men there. We can 
become the greatest city in the 
world. Our destiny rests in the 

T he devotion and genius of a 
woman -hows us the way. Sin¬ 
gle-minded. without ostentation, 
Mrs. Adolph Spreckels has built 
her palace for San Francisco. 
Within it beauty dwells, and its 
lovers there may breathe the 

that more tremendous, stands the 
challenge she nas placed beside 
the Golden Gate. 


OLD PIONEER DIES. 

SAN BERNARDINO, Oct. U.~ 
Don Pablo Belarde, $0 years old, the 
white man who ba.d lived longest 
in San Bernardino valley, died last 
night at bis home in Colton, where 
he had lived for 80 years. 


STUDENT KILLED. 

IOWA CITY. Oct 11.—(T%e Asso 
clated Pres*, i—Carl Ari.- m* r-.% r 2 j 
of Waterloo. Iowa, a j-fede:* /A h / 

day -A — h- fell : *m-«s• 1 i 

of a university aiilomoV- 
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MRSA.B. SPRECKELS TO 
INVESTIGATE LABOR 

Californian Named by Labor De¬ 
partment to Study Women’s 
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AMERICA N SOCIETY 
FETES FRENCH ART 


An a !di .. ; J hration of Tndept-- • 

V.is*. ‘ < r *:o Legion of Honor, having 
f ct u organ/sed by tlv Q ra id Chancellor 
and by (he Committee known as the 
“^aftyTuard of French Art,” and was 
aHcrnh d by both Fren.< and American 
• • hh’ iti. -, including tin* represei ni ivc 

Ministers, sex -a] members of vo ( 

•can and a no. < • ; *'■ i h*> 

HoniM; by Mr. Walter Berry, President 
of i:ie American Chamber of Odnjmerce 
in Fiaii Mrs. Ed u d L. Bayli> 

> j had a mission In the “Cinein 
j-aii” Socict, of AmoG.-a t . 0 present a 
devomtibu lo the M- o? ci - Lee bin 
Of Honor; anti by .be fh»c dc Troviae, 

H - t.” who spoke in* appfr 'iiui/e terms 
of America's inters* and fcMn in pro¬ 
tecting and restoring the ■ > • ument- ot 
Proud: arh 

Oihc. ntnooe iho>. noticed wore 
Mrs. W. K. Vstuk/b;;: {.he Papal 

Nuncio. Mine. TV aim Mr*. A. 15. spree- 

• • bn s • J.. the Coo-ft* ti** Rn 

•j.ait)i>cau, Miss Lot'c Fuller, Marquis do 

BroUcville, foriftoj Scnatr • William A. 
filar}, -and 0h*rk Ciotv de L d .«- 

• M y*'ic. M. Louis AL-uolin. M- Ht id Mrs. 
Laurence V. Ben M. A 

. 

Mrs. William Cosh and MIk* Coster. 

Noai-Ue*. ( > : no, .7*an dc Colbert. Co- 
; loncl Mtuy-■ 






ASKS EUROPEAH LAW 
1 FOR WORKING W0M|N 

Feminine Labor Taking Place 
of Men Lost in War, Mrs, 
Spreckels Reports 


Adoption of European laws re¬ 
garding protection of women in in¬ 
dustry w as urgecV by Mrs. Alma de 
Bretteviile Sprec’kles of San Fran 
cisco, in a report to the department 
of labor yesterday. Mrs. ftpreckles 

women'in Europe for the woman’s 
bureau, department of labor. 

"More women are employed in 
manual labor * .an "ever before,” 
Mrs. Spreckie*’ report said. “I saw 

womeu cult i j > ay with scythes and 

‘ 

horiwK drv iixg reapers, plowing, 
building houses, carrying mortar, 
making bricks, driving taxicabs and 
as conductors on street cars.” 

she urged as particularly 
beneficial to working women embody 
forbidding any bachelor, widower, or 

minor girls; manufacture 
°f ^ clothes at home; employment 
rights of married women; obligatory 
rest by legal holidays; prohibition 
o: women working in underground 
mines or pits: hygiene and security. 


, Bacchus and Venus Come to Their 
Own Again at Luna Park in 
20th Century Paris, 


Mrs. A. B Sjirefieb 
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Some two thousand Paris art students, 

. 

female companions not linked to them 
by irksome family ties, and perhaps a 
handful of resourceful Americans who 

! n» i tagi d lo escape the vigilance of the. 
forbidding dragons whose business it 
wan to keep out the uninitiated profane, 

prove that youth, gaiety and untram¬ 
melled hilarity arc not dead, and to give 
that Measure ground some justification 
for its name. 

Moon marine-* is a mild malady com¬ 
pared to the frenzied, saturnalian spirit 
w ch made itself felt in the remotest 
co iers of the city as early as yesterday 
ai . i moon, when the impatient students 
got a flying start for their famous an¬ 
nual jamboree, the Quat’z Arts ball, ttye 
most exclu- ivc. as it is the most incora 3 
parable ari.isr.ic event of the year. 
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Everybody Working Hard, and 
Slow Recovery Is in Progress, 
Says Mine Owner, 


Mrs. Alma deB. Spreckels Pre¬ 
sents Report on Condi- 
' tions in' Europe 


RETURNS ON THE HOMERIC MANY DOING MANUAL LABOR 


White Star Liner Brings 896 
in First Cabin of Notable 
Passengers, 

With S9G cabin passengers, ihe 
White Star liner Homeric, from 
Southampton and Cherbourg, ar¬ 
rived yesterday. The ship had 
been delayed for three hours off 
Nantucket Lightship by a broken 
bolt in her port engine. 

Among those on the cabin list was 
Simon Guggenheim, president of 
the American Smelting & Refining 
Company, who returned with his 
wife and son from a motor trip of 
Europe, which began early in July. 

A gradual improvement in busi¬ 
ness conditions was noticabie 
throughout Europe, he said, add¬ 
ing: 

<4 They are all working hard and 
there is a slow recovery. Ger¬ 
many is working particularly 
hard and I didn’t see any traces 
of poverty there. That country 
seems to be consistently trying 
to get on its feet.” 

He remarked upon the large num¬ 
ber of hydroelectric plants being 
erected all oiyer Europe wherever 
there is a mountain torrent of suf¬ 
ficient size and strength to run 
them. 

He said there, would be a won¬ 
derful development along this line, 
the cnly hindrance being the ques¬ 
tion of money • 

^ Louis W. Hill, chairman of the 
Great No;them Railway system, 
with Mrs. Hill and his family, also 
returned from a European motor 
IHp. He commented on the farad, 
throughout Europe and the rapidity 
with which crops are handled 
there. This, he said, is duetto, the 
system of credits in vogue, which 
we do not have in the ^nited States 
but which v.duld be very helpful 
here. 

^ Mrs. 4 . B Spreckles' of Sar. 
Fianciscp, returned after complet¬ 
es a commission looking into labor 
onditions abroad She will ar 
ange for an exhibit ; on Horn May 
*5 to July 15 in San Francisco of 
ihe gifts given by France and the 
ether countries of Europe to b* 
placed in the dm lace of the Legion 
cf H<m»f v' ‘at to America* 
soltjws in ucisco. 

Forbidr " * 


Washington, Oct. 2.—Suggestion tkat- 
xnany of the steps taken by European 
countries for the protection of women 
in Industry might be well adopted by 
the United States is made in a report 
presented to Secretary DaviB today by 
Mrs. Alma De Brettevlle Spreckles, of 
Son Francisco, who for the last three 
months had been making an investiga¬ 
tion of industrial conditions in Europe 
as they pertain to working women. 

Mrs. Spreckles was in Paris when 
c bo received a commission from Sec¬ 
retary Davis to investigate in behalf 
of the Woman’s Bureau of the Depart¬ 
ment of Labor conditions as they affect 
women in industry in Rumania. Serbia, 
Daly, France and England. Senator 
Shortridge, of California, accompanied 
iMrg. Spreckles to^the Department of 
Labor today when she presented her 
report to Secretary Davis, whom she 
met for the first time. 

'Due to the loss of men in the Great 
M ar, many more women are now em- 
-h'oyed In manual labor than formerly, 
end they show aptitude and ability 
which are astonishing,” Mrs. Spreckles* 
tcP ort said. 

‘/In passing through various European 
countries I observed women working on 
the railroads weeding out the tracks, 
women cutting hay with scythes and 
others with pitchforks helping to load 
hny on wagons, others hoeing, some 
driving great reapers, others plowing, 
^while some were engaged in building 
houses, carrying mortar and making i 
Fricks. Others were driving taxicabs! 
flij'i some were conductors on the street ] 
cnVs.” 

I Among Hie laws which, she said, ap- ! 
1 • rentlv had proved effective in the pro- ' 
iv iion of working women, and which 
might profitably be employed ii- this 
country, were those particularly of 
*J ranee which “forbids any employer 
twllo is a bachelor, widower, or divorced, j 

lodge, as apprentices, minor young 
firls; which concern the rest of women ! 
:before and after announcement; which! 
concern the employment, of women! 
V orlsing 'at home in the manufacture of ( 
‘lollies; which concern the rights of the! 
•i rried women regarding her employ- i 
p e nt, and the economy arising from the i 
4 nine : which concern the obligatory rest j 
L>r von?en and children by legal holl- j 
iilays in the industry establishments:! 
iV.bicli forbid women working in under¬ 
ground mines or pits, and which con¬ 
cern especially hygiene ami security for 
to ctuen and children labor.* 7 






MRS. SPRECKELS 6WS 
PALACE FOR EXHIBIT 


NAMED 10 STUDY 
ALIEN CONDITIONS 


WASHINGTON, July 13—Mrs. A. B. 
preckles, of San Francisco, it was 
nnounced today, has been appointed 
special representative of the de- 
lartment of labor, and will in vest i- 
;ate ^ conditions among women in in- 
lustry in Europe. The appointment, 
t is explained, is similar to that re- 
;ently of the late Lillian Russell 
VToore, of Pittsburgh, who investi¬ 
gated immigration conditions in Eu¬ 
rope for the department. 


IiEGAL NOTICES 


Will Show Paris Art She Collects f r 
Duplicate Palace in San Francisco 

(Bv the A4s6c.iA.tecl fress.) 

•AftIS, June &—The French go ■ 
iment has turned over to M S 
iolph B. Spreckfels of San Franck so 
portion ot the palace ot the Fegi m 
.Honor for an exhibition of art < b- 
jects which she has been collecting in 
' hi rope for a duplicate of the pali ce 
fhich she is having built in ban P i. n 
Isco. This exhibition probably <11 
ast six weeks, beginning in July, IS 
The exhibition will be compoled 
argely of gifts from the Ministry Jof 
Pine Arts and private persons jin 
France. Among these will be tf e 
uniform and /sword Which Marslfel 
Joffre wore in the Battle of the Mai i^. 
ST The Duchess of Vendome is.arranj- 
W with fifty women of the Fferi4h 
’n&ility for; each to m*ke one gift U 
the San Francisco Museum. The^e 
gift* V;U .first be exhibited in Parish 
■' -J /’-*• '!T v f * - 
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MRS. ADOLPH B. SPRECK¬ 
ELS, society woman, who has 
been unusually active in im¬ 
proving the condition of women 
in the industries of our big 
cities, is in France as a special 
investigator of the Department 
of Labor and reports she finds 
a genuine “bon camaraderie” 
toward Americans and a spirit 
of eager co-operation in her 
work. 
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MRS. A. B. SPRECKELS TO 
INVESTIGATE WOMEN IN 
INDUSTRY IN EUROPE 


Washington. D. C„ July 11.—Mn 
| B. Spreckels of San Francisco it 
announced today, has been appoii 
a special representative of the den 

Ss° f a Iab ° ,andWm 

Fn ° rf w omen in industry 

Plained • ThG it is 

, the if; 18 T S1 . milar tG that recently 
J?® , ate Lllli an Russell Moore 
Pittsburgh, who investigated immis 
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Simon Guggenheim, President of tne 
American Smelting and Refining Com¬ 
pany, returned with his wife and son. 
They motored through France, Belgium, 
Holland and Germany. Mrs. A. B. 
Spreckles of San Francisco returned 
from Europe where she arranged for the 
exhibition in May, next year, of gifts 
from European countries to be placed in 
the palace of the Legion of Honor Me¬ 
morial to American Soldiers in San 
Francisco. 

John McCormack, the singer, hai re¬ 
covered his health in Scotland, was ti»o 
news brought by D. F. McSweeney, his 
manager, also a passenger on the Ho¬ 
meric. Mr. McCormack .will return on 
the Olympic on Oct. 11 to remain here 
three weeks. He will give a concert 
here, one in Philadelphia and another in 
Boston, it was announced. 

Louis W. Hill, Chairman of the Great 
Northern Railroad, returned with Mrs. 
Hill and their three sons and daughter. r 
Mme. Olive Fremstad and Miss Annie 
Smith Verplanck, a prot£g<$, were among 
the passengers. 
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MRS. SPRECKELS HONORED. 

Entertained at Lnncheon ,, y Pnp|i| 
IVenKpaper Writers, 

Paris, June StL-Mrs. Ado , ,, 
Spreekels of San P.-andisco was the 
suest °f honor at luncheon yesterday of 
the Newspaper Writers Association she 

FrencT el A 0m , ed ** A ' fred Ca P“* of the 
her ^ni,t C H demy ' who thanhed her for 

fh??.fi 0 " dU ^^^ofth^pa'iace^of 

the Legi 0 „ of Ho nor in Paris 

n,. ' 1 ‘ h ® name of ‘he association M Ca- 
pus sent a cable to the Mavor nf q 

d '"zens SC °of £" | 

opemed direct,y or indireiX 


in the ; 
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|. Was a PP 0 inted a’SDord 3 ]” Franc ‘Sfio, 
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fey "' o " e ' 1 •» s».?rrr 

, 4 ?h</ 


r 


YORK HERALD 


i-A_. 


SEPTEJk 


” —~ Xan ^ VJ 

7 B. SP roC ^ el g to the c\t> 




DOMESTIC. 

A second suit by Tiffany & Co. for 
180,350, the value of a string of pearls 
mrchased by Mrs. Sidi Wirt Spreckels 
n London, was filed against the estate 
>f John D. Spreckels jr. in the Superior 
ourt. 

The W. L. T)01ie-lfl« Rhne ° + 


c.-^evtcts oi ® a " c fty a 

dolling to ^ ar vet- 
- v/ho lS . i to ^° r d nf many 
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SPRECKELS RETURN 

Government Mission Abroad 
Completed by S. F. Woman 

WASHINGTON, Sept. 80.—<Mrs. 
Adolph B. Spreckels of San Fran¬ 
cisco arrived here this morning 
from a six months’ tour through 
France, Belgium, Serbia and Ru¬ 
mania, where she went as a special 
representative of Secretary of Labor 
James J. Davis to study the condi¬ 
tions of women in industry. 

She will call on Secretary Davis 
Monday morning to present her re¬ 
port and will later make a personal 
visit to Secretary of State Hughes. 

While in Europe Mrs. Spreckels 
also made arrangements for the ded¬ 
ication of the California Palace of 
the Legion of Honor, which is being 
erected by Mr. and Mrs. Spreckels as 
a war memorial to American sol¬ 
diers. She was accompanied by her 
sister-in-lfiw, Mrs. Alexander De 
Bretteville. 
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Mrs. Spreckels to/Sturly Work¬ 
ing Conditions"in Europe 

WASHINGTON, July 11.—Mrs. A. B. 
Spreckels, of San Francisco, it was an-. 
nounced to-day, has been appointed a 
special representative of the Depart¬ 
ment of Labor and will investigate con¬ 
ditions among women in industry in 
Europe. The appointment, it was ex¬ 
plained, is similar to that created re¬ 
cently for the late Lillian M. Russell 
Moore, of Pittsburgh, who investigated 
immigration conditions in Europe for 
the department. 


CLAUS SPRECKELS 

Who yesterday was elected gen¬ 
eral manager of the San Diego 
Electric railway, the Point 
L/oma Electric railway and the 
San Diego & Coronado Ferries 
companies, by vote of the boards 
of directors at their annual 
meeting. 


Electric Railways, Ferries, 
Light and Power and Otheri 
Companies Elect Officers 


Officers for the San Diego Electric 
Railway company, Point Loma Elec- ; 
trie Railway company, San Diego & 
Coronado Ferries company, United. 
Light & Power Co., Coronado Beach I 
company and the Coronado Water 
company "were elected yesterday aft¬ 
ernoon at the annual meeting of the 
boards of directors for these organ!- ( 
zations. 

The officers elected for the first 
group of companies—the San Diego 
Electric Railway company, Point 
Loma Electric railway and the San 
Diego & Coronado Ferries Co., were: 
John D. Spreckels, president; Wil¬ 
liam Clayton, vice president; Fred 
Whitehead, secretary; Read G. Dll- j 
worth, treasurer, and Claus Spreck- 1 
els, general manager. 

The officers elected for the United 
Light & Power, Coronado Beach and 
Coronado Water companies were: 
John D. Spreckels, president; William 
Clayton, vice president; Fred White- 
head. secretary, and Read G. Dil- 
worth, treasurer. 


AID SAN FRANCISCO MUSEUM 

French Make Gifts to Mrs. Spreckels 
and Arrange Exhibit in Paris. 

PARIS, June 8 (Associated Press)._ 

The French Government has turned over 
to Mrs. Adolph B. Spreckels of San 
Francisco a portion of the palace of tfre 
Legion of Honor for an exhibition of art 
objects which she has been collecting in 
Europe for a duplicate of the palace 
which she is having built in San Fran- 
cisco. This exhibition will probably last 
S1 ™ Week ?’rJ? e . &mning: ln July. 1923/ 

)v T nf tm ibit i° n wi l! be corn Posed large- 
7 ' ot f V om the Ministry of P?ne 

Arts and private persons in France. 
Among these will be the uniform and 
^ w hic h Marshal Joffre wore li 
the battle of the Marne. 

Vendome is arrangln? 
with fifty women of the French nobility 
for each to make one gift to the Sar 
Francisco museum. These gifts wil 
first be exhibited in Paris. The Queer 
of Rumania has agreed to take charg< 
of one section of the San Franciscc 
palace and fill it with gifts either fron 
herself or her friends and subjects. 
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Rodin and the World's Repentance. 

The world hae given ihself io much 
deep and pamfuJ reflection since the 
great torment of the wa? wherein civili* 

I iorMiefended its very life, yet it-would 
st thin if thnl reflection wefe serious 
chough and quite wise enough it would 
before now hr ve borne far better fruit. 

' is though • ornes after >■• :ing in 
review wh*t the late arust Hociiu, ino 
'008 fc noted *ua. of hia time, said to 
the present writer Hu year L916, just 
after he had finished hie very remark- 

- Pi• J -; hoi).” f h •: 

\*ork .was inspired before the war h\ a 
di.iiinclr j>r- tuition of it? comine and 
of its up) lltug character. Furth‘*r. it is 
an expi on of the psychologic, 

cause- . car. • vo attempted 

• Id Kodin, “a ■ oad and pro-' 
found symbolism o the condition of 
mank nd. We of to-day are indeed the 
Prodigal Son. Civilisation is our mo¬ 
ther, 'although Barbarism fig^c< - e- 
Jy, too, in our ancestry'. There is :i re- t 
lapse of mankind towards & pernicious 
herodit;.. The materi al things, the 
husks that :•re ;h only for the swine to 
cat, have drawn men nwav from their 
glorious birthright of ideality and re¬ 
fined sensibility. It is not only the Ger- 
2 r people who have suftered tiiis wil¬ 
ful decline, though they have suffered if 
most of all; but the whole of mankind. 
W* have all wasted our moral patrimony 
in riotous living. • We have valued too 
much the gross gratifications of life, to 
tho negiect of those of intrinsic value. 

. . . Perhaps the world’s true repentance 
will not come until the whole cost of this 

cd. M 

The above is • ^ a voice from the tomb, 
n oicc whic ; therefore all the more 
« 

ore; strugt yet beat' counted' And, 
if so, vh is the wo. iV. true repen¬ 
tance to come ? 
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WASHINGTON, -y- A B 

Spreckela, of San *• rc:•>'••••> ;•• 
pounced to-day, ■•*?? f*f ' 

spt-eid reoceseatitnr 
t ent Of T.ubor and 
cUttOnS *r*rutf wo*' 

Europe. T 1 '• apj m c ' 

plained, i.i ?hnlie ’ • . **} : ■ r 
centi. for the U v. 

trw department 
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AID SAN FRANCISCO '4USEUI 

! Bench Mske Gifts to Mrs. Spreofce 
and Arrange Exhibit In Paris 

. .nr § i Aasociat * 

The French Government has turned ov 

BVancisco a portion of the p ; , * e ,c n 
! <-p ii of Honor Cor an exhibit on. of a 
objt-*• - which she haa been cpliectlng 
Europe for a duplicate of t p,.; .. 
which she * having built Ip \%n Fra 

?lv C ^-^T r ■ f 4&thHCon will- j;>. ; :^y U 

o-gfnning in July; m23. 
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Mrs Adolph Spreckels of Sail Francisco, who has just completed a tour of three months in Europe ’/nvesti- 
ing industries for the woman’s bureau, making her report to Secretary of Labor Davis yesterday^fternoom^ 



COMPLETING A NINETY 
DAY TOUR of Europe, 
Mrs. Adolph Sprockles, of 
San Francisco, turns over 
to Secretary Davis her re¬ 
port on women ip industries 
abroad. 

—International. 


Rodin and the World’s Repentance 

The world has given itself to much 
deep and painful reflection since the 
great torment of the war wherein civili¬ 
sation defended its very life, yet it- would 
seem that if that reflection' were serious 
enough and quite wise enough it would 
before now have borne far better fruit. ‘ 

This thought comes after passing in 
review what the late artist Rodin, the 
most noted sculptor of his time, said to 
the present writer in the year 1916, just 
after he had finished his very remark¬ 
able statue, “The Prodigal Son.” This 
work was,inspired before the war by a 
distinct premonition of its coming and 
of its appalling character. Further, it is 
an expression of the psychological 
cadses of th^ war. “I have attempted 
here,” saht Rodin, “a broad and pro¬ 
found symbolism of the condition of 
mankind: We of to-day are indeed the 
Prodigal Son. Civilisation is our mo¬ 
ther, although Barbarism figures remote¬ 
ly, too, in our ancestry. There is a re¬ 
lapse of mankind towards a pernicious 
heredity. • The material tiling^, the 
husks that are fit only for the swine to 
eat, have drawn men away from their 
, glorious birthright of ideality and re- 
- fined sensibility. t It is not only the Ger¬ 
man people who have suffered this wil¬ 
ful decline, though they have suffered it 
most of all; but the whole of mankind. 
We have all wasted our moral patrimony 
in riotous living. We have valued too 
much the gross gratifications of life, to 
the neglect of those of intrinsic value. 

. . . Perhaps the world’s true repentance 
will not come until the whole cost of this 
unprecedented struggle has been count¬ 
ed.” 

The above is as a voice from the tomb, 
a voice which is therefore all the more 
to be heeded. Has the full cost of the 
great struggle yet been counted? And, 
if so, when is the world’s true repen¬ 
tance to come? 
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RETURN FROM ART EXPEDITION 
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Mrs. A. B. Spreckels Granted 
Use of Palace of Legion of 
Honor to Show Collection 


For the first time in history the 
French government has bestowed 
upon an American the honor of 
using: the Palace of the Legion of 
Honor in Paris for an exhibition 
of art. 

And that American is a San 
Francisco woman, Mrs. A. B. 
Spreckels, who; returned here yes¬ 
terday after spending six months 
abroad. 

The Presidents of the United 
States of America and the Repub¬ 
lic of France have both consented 
to become patrons of an exhibition 
of European and American art to 
be displayed in the historic struc¬ 
ture next spring. 

Mrs. Spreckels bears the message 
that all eyes in Southern Europe 
are now turned toward San Fran¬ 
cisco. 

WAR MEMORIAL. 

Mrs. Spreckels lmd gone abroad 
to arrange for collecting old world 
art to be exhibited in the replica of 
the Palace of the Legion of Honor 
in Paris now being erected in Lin¬ 
coln Park as a monument to the 
3,600 Californians killed in the war. 

But so eager is Europe to see the 
art of California that she arranged 
before her return to carry to Paris 
the best work of American artists. 

The exhibit will be held in the 
Palace of the Legion of Honor in 
Paris from May 15 to July 15 next 


vt:ai . 

GETS HARDING’S AID. 

President Millerand has consented 
to become a patron of the exhibit. 
Poincare, the minister of instruc¬ 
tion. the chancellor of the Palace 
of the Legion of Honor, and Myron 
T. Herrick. American ambassador 
to* Paris, are also extending their 


patronage. 

On her return to America Mrs. 
Spreckels visited President Hard¬ 
ing and Secretary of State Hughes. 
Both will join in sponsoring the 


exniuu. j 

Mrs. Spreckels was greeted at 
the ferrv yesterday afternoon by 
Mayor Rolph, Supervisor Ralph 
McLeran, leaders of the local 
French colony and a host of 
friends. Mrs. A. deBretteville, who 
had accompanied her abroad, re¬ 
turned with her. 

Request has been made by the 
Ftench government for a collection 
of photographs and canvasses 
showing the natural wonders of 
California. 

While abroad Mrs. Spreckels was 
the guest of Queen Marie of Ru¬ 
mania. While there she met the 
new Queen of Greece. 


».y. 



Reading, left to right, Mrs. A. de Bretteville, Miss Dorothy Spreckels, Mrs. A. B. £ 
els and Miss Alma Spreckels, who arrived yesterday from an extended visit to France to 
art works for the Lincoln Park war memorial to California’s hero dead. 
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Spreckels Reg 
tion of Frenct 

MASH1NG-TON, Oct. 2.—Suggestion 
lat many steps taken by European 
lU r\iries to protect women in industry 
might be adopted by the United 
States is made in a report to Secretary 
Davis today by Mrs. Alma de Brette¬ 
ville Spreckels of San Francisco, who 
for three months had been investigating 
Conditions affecting working women 
abroad. 

_ Among su ch laws, she said, were 
j r?° se Particularly of France which for- 
: pic! any unmarried employer to lodge 
«ls apprentices minor girls ; which con- 
£!7i. t , h 'L rest wor nen before and after 
hildbirth: which concern the employ- 
pent of women working at home in the. 
nanufaUure of clothes; which regulate 
m rights of the married woman regard- 
j'ff her employment and the economy 
T- 1 ? ln £ from the same; which concern 
jjDUgatory rest for women and children 
g.v legal holidays in industrial estab¬ 
lishments : which forbid women working 
m underground mines or pits, and which 
concern especially hygiene and security 
1 # >r woman and child labor. 

|Mrs. St.reokeis was in Paris when Sec 
Jrtary Davis commissioned her to in- 
! behalf of the Women’s 

! fV the Department of Labor eon- 

■ fitlons in Rumania, Serbia, Italy. 
e ar,d England. She saw' women 
ngagea in many occupations and said 
V 16 / showed aptitude and ability which 
were astounding. 
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| Another passenger was jirs~ 

Cf/ Sap P'-nciseo w, 
be-n m Europe collecting wa 
o her art trophies for the Pah 
the Legion of Honor she i s bt 
her city as a memorial to it- 
* ho fell in the World War S, 
sbe had obtained the uniform 
sword Marsha! Joffre wore Z 
at.tie of the Marne, some lace 
the Queen of Roumania given t 

Virto • by h6r Siirndmother, (, 
Victoria,, and gold furniture whici 
Roumanian Queen herself had n 
The Crown Princess of Greece 
her a collection of vases. 


PUSH FIGHT FOR 
OLYMPIC FUNDS 


Slicing the appropriation for the 
1924 Paris Olympic games in half 
to 10,000,000 francs by. the finance 
commission of the French chamber 
of deputies has raised a storm of 
protest in the Paris press and French 
sporting circles generally. 

Lq.su night, the Presse, in.transi - 
(leant, Tdberte and oilier papers 
published articles deploring this 
action and urging that the original 
proposed appropriation of 20 , 000,000 


francs be granted. The majority ofj 
the big morning papers today follow 
up the campaign, using the same 
line of argument. 

A favorite, point with French' 
.editorial and sporting writers is that 
failure to furnish an adequate 
amount to stage the games with full 
pomp would constitue a bitter blow 
to French prestige. 

While the powers that be are en¬ 
gaged in controversy over the games, 
athletic organizations ail over France 
arc .pushing- their Olympic prepara¬ 
tion so that the tricolor will he able 
to pit the strongest possible team 
against those, of other nations. 
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Vor th* first time in history the 
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A SAN FRANCISCO 


Alin qiToh ne se mepremie point a la 
lecture de ce litre, rl e$t bon sans doute 
de retracer avant tout la genese de cette 
oeuvre grandiose, de raconter comment 
l'idee magnifique de construire a San 
Francisco un palais de la Legion d’hon- 
ii-eur naquit dans le cerveau (time Ame- 
ricaine et qui est cette femme au grand 
coeur. 

L’idee, a vrai dire, 11’est pas absolu- 
ment neuve, puisque d&s 1014 ie gouver- 
■nement californien avaft construit a San 
Francisco un palais de .la Legion d’hon- 
rieur. Mais ce n’etait la qu’une construc¬ 
tion temporaire et destinee a ne pas sti-r- 
vivre a une exposition. 

Pourtant le geste n’etait pas perdu 
pour tout le monde. 11 gtait d’une signi¬ 
fication trop haute pour ne pas trapper 
par sa portee les espials qu’entliousias- 
ment loutes les nobles entreprises, et 
c’est ainsi que Mine SprPckels, une 
AmPricaine de San Francisco, conrut le 
projet, qui en aurait fait reculer bien 
d’autres, de construire toute seule et a 
ses frais un palais de la Legion d’hon- 
neur destind a demeurer aussi long- 
temps que les sifecles et .les vicissitudes 
lerresires le permettent aux oeuvres 6di- 
fi^es par la main des homines. 

11 y fallait l’assentinient du gouverne- 
ment franpais qui ne fut.ni long ni dif¬ 
ficile a obtenir et celui du gouvernement 
californien qui non seulement; .l’aceorda 
8ans peine, mars y ajouta le don de don* 
ze hectares de terrains sur lesquels il fut 
dficr$W que ne s’61&vcrait jamais aucun 
autre Edifice. 

Maintenant,, qui est Mine Spreckels ? 
Quand j'aurai dit que le nom complet de 
cette grande dame est : Alina de Brette- 
ville-Spreckels, je pense que j’aurais 
presque tout dit pour beaucoup de nos 
•lecteurs, mais pour ceux qui-nc comiaia- 
senLpus leur Gotha sur le bout du doigt, 
tffpuis bren ajouter que Mine Spreckels 
est la petite niece du g6nth*al de divi¬ 
sion Alexandre de Bretteville, qui fut 
colonel de la Garde sous Napoldon III, 
et la fille du comte Viggo de Bretteville, 
et qu’elle a par consequent I’extraordi- 
naire privilege d’etre aussi Franchise 
qu’Amdricaine. 

C’est 'la une double garantre de gran¬ 
deur d'ame et de desiiit6ressement et 
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prautferent- les premiers arbres ; Mine 
Spreckels-posa elle-m^me la qaremi^re 
prerre. 

On peut dire-que ce fui la premiere 
pierre d’un monument qui, sur ce pro- 
montoire unique, dans ce pay sage mer- 
veilleux, n’abritera pas seulement des 
statues, des tapisseries, des tableaux et. 
des oeuvres d’art, mais mieux que cela : 
une presence invisible et pourtapt 
omnipotente, la pens6e> et les sentiments 
de deux peuples que le deslin unit, dans 
une occasion tragique pour qu’ils dth'en- 
dissent ensemble I’id^alisme, la liBerte 
et la bontb dans le monde, et que nulle 
vicissitude, nul effort sournois, nul 
malentendu ne doivent plus separer 
desormais. 

Charles Tardieu. 


NOS HOTES 


M. Otto . Kalin est . actuellement de pas¬ 
sage k Paris. C’est une personnalite am6ri- 
caine dont on pa lie beaucoup et m6me 
beaucoup trop, a Yen croire M. Otto Kahn 
n’aime pas qu’on le complimente. 

Les artistes pourtant ne sauraient oublier 
tout ce que M. Olio Kahn fit en Am^rique 
pour Tart frangais. C’est grhce a lui que 
plusieurs de nos cantatrices et de nos cliah- 
teurs purent se faire entendre au grand 
Opdra de New York ; c’est gr&ce a lui en¬ 
core que le public de New York put applau- 
dir, pendant deux ans, les spectacles uni* 
ques du Vieux-Coloipbier. 

M. Otto Kahn, comme on voit, a bien des 
litres a notre reconnaissance, et. si nous 
n’insislons pas da.van.tage, c’est pour ne pas 
l'roisser une modestie sans pareiiie. 

M. James Beck, ancien <( assistent attor¬ 
ney general » des Etais-Ums, actuellement 
de passage a Paris, a. bien voulu consentir 
k faire, devant le Coinite national d’etudes, 
une communication sur la Cour supreme 
des Etals-Unis. 

mes le 3" juillet, k 

4 h. 30, k la Cour de cassation, 5, quai de 
l’Horloge, presentera un intdrdt exeeption- 
nel en raison des fonctions qu’a occupees 
M. James Beck, ainsi que de sa haute com¬ 
petence. 

Les invitations doivent &tre demandees 
au secretariat du Coinite national d’etudes, 
45, rue d’Ulm. 

Le ^conihe des regions ^v as tees vient 

tpoq ia ajjjOf xnpqo^jaur sa[ luop sutp 
-ar>C sap naqiiu nu ‘siRjnd ao caas [aq 

•sg^siao-inB sn[d 
S9[ xio.\ S9[ jno) b .moi wpuaiuo ]Uoa8j 
is no ‘S90u8J?juoo ap anas 9 ]sra aun ^a 
anb^tnojiqiq aun ; auigpuaA ap ossaqo 
-np R| ap ‘anbjSiag ap auia.i i3[ ap ‘aiq 
-jag ap autaj r’[ ap ‘aiuatunoy ap auiaj 'i 
t>[ ap saups sa[ iitauiaiuSa tuna K u 
•(UBOugujB aaqRLuiuB .ma)d[nos 91 nd 
-9J a[ ‘iuiui)nj n ‘aqooy ajaaid anaAEjS 
np ajjanS ap sa[[ii3p9Ui xnn ‘asiBSuBaj 
a.in'joa'iiqo.iBq b ‘sa.iA9g b ‘suqaqoo xnB 
‘aaajAjy aaopogqx i? ‘anbijuiSBiu uoq 
-oafioo aun ap9ssod siaqaa.idg aiujv juop 
‘uipoH sa9JaBsuoo ‘sai[BS- sasjaAip aa[ 

-1b 1 sut nd ■jib A uo.nb .mod zassB 90UBAB 
uaiq 9fap jsa jt sicj.\r ^uuiuaj jutod ’ 
jsa.u 11 nb jsa 0 ‘.mini nn ojarid |B.l lg ’ 

•si.inou sa.u^Bd l 
sajsBA op juo,ipuo)9,s aiBdioui.id ajar^BS ' 
jUBAap jo ‘xnaaqiuo suipaBf ap ja sjanb , 
-soq ap naqaiu: tib BaaA9i9.s n •sajuEjaod 
-uu nad jiios BaojaoddB a uo.nb suoijbo 
-II!poiu ?aq -apB'SBj bj aainoui jibj b s|aq 
-oa.idg atujAJUop ‘abs.iq.p iBnb np siBiBd 
oajou b jaoj Baaiqmassaa q joadsB.Q 

•asodaa jnoj mb 
ap 9)isoa9U9.3 bj ans ^.ugtu-ini sjaqoa.idg 
qdibpv 1M aauuuou juiod au ap siBap 
-noA ua.iu af sianbsai luiaBd ‘osiadaajua 
apuBaS ajjao sunp juapiBj inb xnao ap 
ja aaiajBpuoj bs op uoijBdn6oo9ad ojiibj 
-shoo bj Baaanaiuap anouuoq.p uojS9q 
bj ap siBjBd ai ‘aatBajUoo nB uoig qaos 
uos b 9uuopuBqB Baas 9.mSnBui sioj aun 
inb bo*U!P9 un bj jiuod jsa.u oo .ibq 


•■qqBjsut 

aaqipnbp ua sanofnoj aamindod assBui 
bj bssao subs juajib’B suoijoBpa saj juop 
sojS!iBU 9 )Biu sjuaui 9 i 9 sap ^ S 9 t 9 iu sajsq 
-B'9pi sjuoiu9i9 sap aajnBj subp otuiuoa 
SABd un subp b a ji.nu ‘9a9pisuoo nad 
doaj ‘jibj ao ap nuauuaiAoad ipb sihbMtSb V 


TO TEACH HISTORY 
BY AID OF MUSEUMS 


Lectures on Arts and Cultures to 
be Given in the Various 
Galleries. 


A departure from the usual classroom 
method of teaching history will be 
adopted by the Extramural Division of 
New York University In the series of 
lectures on American arts and cultures 
to be driven in the city museums by 
Louis Weinberg. Brief classroom talks 
will precede the sessions in the gal¬ 
leries and in some instances the cura¬ 
tors of the ’museums have arranged 
special exhibits which bear on the topic 
of the session. ' 

“ Few persons realize,” said Mr. 
Weinberg, ” how plainly the story of 
American art and history is written in 
the museums. Most of them take trips 
to museums like a dose of medicine or 
as a necessary pilgrimage which should 
be made once or twice a year. They 
look at the many collections and think 
of them as interesting but only as be¬ 
ing far amoved from them. Whereas 
even the most obsbure thing has a 
bearing on our present-day life and cus¬ 
toms. 

” Household implements, furniture, 
textiles, war weapons, coins and paint¬ 
ings, marbles, bronzes, old processes a.nd 
new inventions all have a story which 
come3 much closer to us than the his¬ 
tory of States as revealed in statute 
books. Viewing the past from these 
records correlates the present to a bet¬ 
ter advantage and fixes it more firmly 
i;i our minds.” 

The course will consist of fifteen two- 
hour periods, to be conducted on Satur¬ 
day mornings from 10 to 12. beginning 
Oct. 24 at the Metropolitan Museum of 
Art. Other museums which have of¬ 
fered their co-operation are the Museum 
of Natural History. Geographical Mu¬ 
seum, Museum of the Hispanic Society, 
Museum of Numismatic Society and the 
Museum of the New York Historical 
Society. 




L SPRECKELS 


Mrs. A. B. Spreckels, who re¬ 
turned home--yesterday from a six 
months* sojourn in Europe, is today 
turning her thoughts to the collec¬ 
tion of \ canvasses and photographs 
of California scenery to be included 
in the exhibition of American art 
which, at the invitation of the 
French government, she will take to 
Europe next spring. 

The exhibition, which will be 
housed in the Palace of the Legion 
of Honor in Paris, marks the first 
time in history that such an honor 
has been accorded an American, and 
it will be sponsored by both Presi¬ 
dent Harding and President Mille- 
rand of the French republic. 

Mrs. Spreckels had gone abroad 
to collect art objects for the replica 
of the Legion of Honor which she 
is building in Lincoln Park, over¬ 
looking the Golden Gate, as a mon¬ 
ument to the 3600 Californians killed 
in the war, but Europe is so eager 
to see American art that while 
abroad she arranged for the exhi¬ 
bition in the historic French Pal¬ 
ace, which will be held from May 
15 to July 15 of next year. 

Just after her return to America 
M rs. Spreckels visited President 
Harding and Secretary Hughes at 
Washington and secured their sup¬ 
port o£ the big American exhibition 
for Paris. 

At the Ferry building yesterday 
she was greeted by Mayor James 
Bolph Jr., Supervisor Ralph Mc- 
Leran, leaders of the local French 
colony and a host of friends. 

With her was Mrs. A. de Brett- 
ville, who had accompanied her 
abroad. 
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A SAN FRANCISCO 


Alin qu'oii ne se inXprenne point a la 
lecture de ce litre, it est bon sans doute 
de re tracer avail t tout la .genese de cette 
oeuvre grandiose, de raconter comment 
fidee, magnifique de construire a San 
Francisco un palais de la Legion d’hon- 
neur naquit-dans le ceryeau d'une Arne- 
ricaine et qui est cette femme au grand 
cceur. 

L'idee, a vrai dire, n’est pas absolu- 
ment neuve, puisque dXs 1914 le gouver- 
nement californien avail construit a San 
Francisco un .palais de la Legion d’hon- 
lieur. Mais ce n’etait la qu’une construc¬ 
tion temporaire et destinee a lie pa's sur- 
vivre k une exposition. 

Pourtant le geste n’etait pas perdu 
pour tout le monde. II etait d’une signi- 
lication trop haute pour ,ne pas trapper 
par sa portde les esprils qu’enthousias- 
ment toutes les nobles entreprises, et 
c est ainsi que Mine Spreckels, une 
ArnXricaine de San Francisco, concut le 
projet, qui en aurait fait redder bien 
d’autres, de construire Joule seule et a 
ses frais un palais de la Legion d’hon- 
neur destine a demeurer aussi long- 
temps que les siXcles et les vicissitudes 
terrestres le permettent aux oeuvres ddi- 
li£es par la main des homines. 

11 y fallait fassentiment du gouverne¬ 
ment frangais -qui ne fut.ni long ni dif¬ 
ficile a obtenir et celuidu gouveVnement 
californien qui non sen lenient faccorda 
sans peine, mars y ajouta le don de dou- 
ze hectares de terrains sur lesquels il fut 
dXcrXtX >que ne s’XlXverait jamais aucun 
autre Edifice. 

Main tenant,, qui est Mine Spreckels ? 
Quaiid j'aurai dit que lenom eomplet de 
cette grande dame est : Alma de Brette- 
ville-Spreckels, je pense que jaurais 
presque tout dit pour beaucoup de nos 
lecteurs, mais pour c'eux qui -irecuimab- 
sent^us leur Gotha sur le bout du doigt, 
iSTpuis bren ajouter que Mine Spreckels 
est la petite niece du general de divi¬ 
sion Alexandre de Bretteville, qui fut 
colonel de la Garde sous Napoleon III, 
et la fille du comte Viggo de Bretteville, 
et qu’elle a par consequent Fextraordi- 
naire privilege d’etre aussi Frangaise 
qu’Americaine. 

C’est la une double garantre de gran¬ 
deur d’arne et de dXsintXressement et 
Ton s’apercevra pa#ce qui suit combien 
Mme Spreckels pensaitpeu a. elle-mfeme 
en concevant et en executant ce vaste 
projet. 


plJwterenf les premiers arbres; Mme 
Spreckels posu elle-menie la.premiere 
pierre. 

On peut dire-que ce fui ]a premiere 
pierre cl 'un monument qui, sur ce pro- 
montoire unique, dans ce paysage mer- 
veilleux, n’abritera pas seulement des 
statues, des tapisseries, des tableaux ct. 
des oeuvres chart, mais mieux que cela * 
une presence invisible et pourtant 
omnipotente, la -pensee et les sentiments 
de deux peuples que le desfin unit dans 
une occasion tragique pour qu’ils defen- 
dissent ensemble fidXalisme, la liberte 
et la bontX dans le monde, et que nulle 
vicissitude, nul effort sournois, nul 
malentendu ne doivent plus scparer 
desormais. 

Charles Tardieu. 
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IN OS MO TES 

M. Otto . Kalin est actuellement de pas- 
suge k Paris. C’est une personnalitS amSri- 
caine dont on parle beaucoup et m6nie 
beaucoup trop, a l’en croire : M. Olio Kahn 
n’aime pas qu’oiule complimente. 

Les artistes pourtant lie sauraient oublier 
tout ce que M. Otto Kahn fit en AmXriquo 
pour 1 art Irancais. C’est grdce a .lui que 


TO TEACH HISTORY 
BY AI D OF MU SEUMS 

Lectures on Arts and Cultures to 
be Given in the Various 
Galleries. 


plusieurs de nos can tutrices et de nos chan- 
teurs purent se faire entendre 
Opera de New York ; 


Ce Palais, »qu’on est en train de cons¬ 
truire sur un plateau Xlev6 nomnie Gol¬ 
den Gate (La Porte d’Or), a Fentree me- 
me de la bare de San Francisep^t id’ou 
l’pn aperppit dans. un..ample panorama 
la ville ^tal6e dans la plaine, la baie Jar-' 
igement ouverte, 1’ocean et la montagne, 
sera un musXe franpais, et comme le dit 
si expressivement Mme Spreckels, le so- 
leil ne se couchera jamais $ur le drapeau 
qui va flotter a son falte. 

Mais il ne se bornera pas a etre un 
symbole de pur idealisme, un signe per¬ 
manent de l’affection imperissable qui 
lie les deux peuples, bien qu’il soit edi- 
fie en l’honneur des trois mille six cent 
quatre-vingt-dix garpons de Galifornie 
qui dorment depuis plusieurs anndes sur 
la terre de France et dont les noms se- 
ront grav6s en lettres d’or sur des tables 
de marbre. 

11 aura, de par sa destination meme, 
une signification beaucoup plus haute et 
une utility pratique inddniable. Mme 
Spreckels n’a «pas, en «effet, I’intontion 
d’en faire un musee ferme, d’acces diffi¬ 
cile. G’est un mani&re de cadeau qu’elle 
fait au peuple californien, et ce palais 
doit devenir dans sa pensee une sorte 
de sifege social ou les deux peuples se 
rencontreront afln de maintenir, par ex¬ 
change loyal de leurs pensXes, de leurs 
sentiments, de leurs clXsirs, de leurs 
conceptions economiques ou politiques, 
cette prXcieuse amitiX consacree par taut 
de sacrilices communs et taut de sang 
vers6. 11s y appreudont a mieux se con- 
naitre et a mieux savoir quelles raisons 
profondes ils ont de s’estimer. Ils y ap- 
prendront surtout par la franchise a ne 

sur eux- 

t.-gjunc. oc; i/ 'iTxT'"p. '''i." o .AciltejOf'd'.r:. ;’'hr f'Vi 

ploiter comme elle le pent les produits de 
son sol, et l’on doit reconnaltre que ses ini¬ 
tiatives ont ete fecondes, car certaines de 
ses exportations ont augmente dans une 
‘rXs grande proportion demiis la guerre. 

Des initiatives privees lui'ont“donne, ba¬ 
it re la logon et fexemple d’entreprises de 
culture remuneratrices a bref delai, des pos- 
'sibilites d’e^ntreprises industrielles nXces- 
saires a la vie de f ile. 

Mais la erise generale de findustrie rend 
ains beaucoup d’efforts, et, cherchant le 
moyen de gagner son existence, elle s’est 
Isouvenue du nom dont on fa appelee : file 
le Beaute. 

Aucune contrXe sans doute ne renferme 
ans un espace si Xtroit des merveyies si 
/ariXes. La Corse, ce n’est pas seulement 
e maquis sauvage et parfume dont le char- 
ne un pen &pre n’a pas besoin d’histoires 
le brigands pour seduire. Ce sont aussi les 
grands bois de liXtres et de ch&taigniers, 
es forXts de pins uniques en Europe par 
a hauteur prodigieuse des troncs qui for- 
nent, sur des milliers d’hectares, des pers¬ 
pectives de cathXdrales infinies ; ce sont les 
es m mtagnes de trois mille metres, d’ou 
on do mine toute Hie et la mer bleue, et 
os cols d’acces facile qui separent les val- 
ees encaissees ; ce sont, sur la c6te occi- 
lentale, les « calanches » decoupXes com- 
oe la pointe de Brelagne, avec les silhouet- 
ps lantastiques de leurs aiguilles de granit 
Irouge ; ce sont les jardins d’orangevs, de 
cedratiers, les belles vignes couples de prai¬ 
ries d’asphodeles... 

T-nit cela, si e’etait en Suisse ou mXme 
ia France continenlale, serait visite 
mnombrables touristes. Une coiapa- 
gii.’ de chernin de fer aurait organise des 
trains commodes, bXti des hdtels, fait un 
pen de reclame, et le succes n’aurait pas 
■ ; dX. Mais,a 130 kilometres de la Provence, 

Corse parait lointaine parce qu’il n’y a 
pas de inoyens frequents et rapides de s’y 
rendre. Que ces communications soient 
anjoliorccs, voifi ce que demando l’lle tout 
onliXro. Juslenient le contrat de la Compa- 
gme do navigation qui les assure expire 
dans nouns de deux mois, et, a Bastia com- 

parle pas . tallies 
iL-cY st un a 


au grand 
c’est gr&ce a lui en- 
core que le public de New York pul applau- 
dii, pendant deux ans, les spectacles uni* 
ques du Vieux-Golombier. 

M. Otto Kahn, comme on voit, a bien des 
titres a notre reconnaissance, et. si nous 
n insistons pas da.van.tage, c’est pour ne pas 
froisser une modestie sans pareille. 

M. James Beck, ancien « assistent altor- 
]ie y general » des Etats-Unis, actueilement 
de passage a Paris, a bien voulu consentiv 
a faire, devant le Comite national d’etudes 
une communication sur la Cour suvrdme 
des Etals-Unis. 

mes eii France, le 3 juiTiet, a 

4 h. 30, a la Cour de cassation, 5, quai de 
l’Horloge, prXsentera un intXrXt exception- 
nel en raison des fonctions qu’a occupees 
M. James Beck, ainsi que de sa haute com : 
petence. 

Les invitations doivent Xtre demandees 
au secretariat du Comite national d’etudes, 
-45, rue d’Ulm. 

*** 

Le comite des regions devastees vient 
d’organiser un programme de propaganda 
aux Etats-Unis, IXmoignage Xclatant des ef¬ 
forts faits journellement parmi les AmXri- 
cains pour le rapprochement de nos deux 
pays. Dans plusieurs grandes villes, des 
journaux ont organise un concours, Popula¬ 
rity Contest, parmi les jeunes lilies de la 
ville. Chaque vote est paye un franc et le 
montant est destine k envoyer cn France 
la^euhX fdle GiyAnt oMbnu uii niinirnum de 
cent-mille voixfdbes- elnes^ do chaque -vilte 
viendront en France en mission. Le voya¬ 
ge ne coOtant pas plus de mille dollars, les 
neuf mille dollars restant seront versXs a 
la caisse des regions devastees. 

GrXce aux efforts du consul francais a 
New York, M. Drouin, le gouvernement 
americain n’exigera pas les droits de pas- 
seports, qui s’elXvent a cent francs par per- 
sonne et le gouvernement frangais n’exb 
gera pas, lui non plus, les ciiiquante francs’ 
de visa. Get argent sera egalement versX 
au profit des rXgions devastees. 

Et les jeunes voyageuses, par le simple 
rXcit des choses qu’eltes auront vues, ne 
pourront qu’augmenter le nombre des amis 
de la France en AmXrique. 

L. T. B. 


A departure from the usual classroom 
method of teaching history will be 
adopted by the Extramural Division of 
New York University in the series of 
lectures on American arts and cultures 
to be given in the city museums by 
Louis Weinberg. Brief classroom talks 
vnll precede the sessions in the gal¬ 
leries and in some instances the cura¬ 
tors ^ of the ’museums have arranged 
I special exhibits which bear on the topic 
of the session. 

1 ‘‘Few persons realize,” said Mr. 
Weinberg, 41 how plainly the story of 
American art and history is written in 
the museums. Most of them take trips 
to museums like a dose of medicine or 
as a necessary pilgrimage Yvhich should 
be made once or twice a year. They 
look at the many collections and think 
of them as interesting but T)nly as be¬ 
ing far memoved from them. Whereas 
even the most obsdure thing has a 
bearing on our present-day life and cus¬ 
toms. 

“ Household implements, furniture, 
textiles, war weapons, coins and paint¬ 
ings, marbles, bronzes, old processes and 
new inventions all have a story which 
comes much closer to us than the his¬ 
tory of States as revealed in statute 
books. Viewing the past from these 
records correlates the present to a bet¬ 
ter advantage and fixes it more firmly 
i;i our minds.” 

The course will consist of fifteen two- 
hour periods, to be conducted on Satur¬ 
day mornings from 10 to 12. beginning 
Oct. 24 at the Metropolitan Museum of 
Art. Other museums which have of¬ 
fered their co-operation are the Museum 
of Natural History, Geographical Mu¬ 
seum, Museum of the Hispanic. Society, 
Museum of Numismatic Society and the 
Museum of the New York Historical 
Society. 


I. SPRECKELS 


La Femme et les Sports 

Par Mile THERESE BONNEY 


Mens sana in corpore sano. Telle est 
la devise amXricaine.. Sa consXque.nce 
logique fut eette race forte, pleine do 
sante, qui soriit. de ce mXlange de races 
et qui constitue le peuple americain. 
La lutte pour la vie devient de,plus en 
plus &pre, et pour en sortir victorieux, 
il est naturel qu’on cherche a dXvelop- 
per le corps -et a le rendre, par la, nxoins 
vulnerable aux maladies. La femme, 
prenant une place preponderante dans 
la sociXtX, dut se soumettre a la culture 

' h-' lb oni’ .Ahj A nr-A U p|]i> niu^i 'J 

« Oiruhee tr t/oq rie lOune ^Pqae'T'oVr-^- 
trouvera demain sur toutes les plages a la 
mode. 

Chapeaux du jour, chapeaux du soir ai- 
dent k 1 ’enchantement de ces reunions ou 
les femmes prodiguent leurs plus fines co- 
quetteries, les roses leurs plus delieieux 
parfums. L’organdi se prXte aux larges ca¬ 
pelines, triomphe de la mode ; elles se font 
aussi en crin, en paille egalement, garnies 
de rubans de velours ou de satin, car le ru- 
ban est le grand vainqueur, le favori de la 
saison ; on ne voit que lui sur les chapeaux, 
sur les robes et les manteaux. M rae Charron 
portait aux Drags, accompagnant sa robe 
de mousseline blanche, un Directoire fait 
tout entier do rubans d’argent et eravatX 
d’un ruban or..., petite merveille de chic et 
d’elXgance;. On l’enveloppe de tulle blond 
ou noir pour en attenuer l’eclat. Le chapeau 
de la tres jolie Mme Tbouvenin, en velours 
jaune et ruban ; celui-de Mile Cocea, en ru- 
blans bleu et argent, furent tres remarques, 
et combien d’autres mXriteraient une men¬ 
tion si j’avais seulement pour un sou de 
memoire et pouvais les decrire oxacternent. 
Je me souyiens pourtant d’une robe en crX- 
pe marocain noir recouverte d’line cape gar- 
nie, sur les Xpaules, de cooardes en ruban 
de faille d’un travail trXs nouveau, tres^?>ri- 
ginal, le milieu de la cocarde souleve en 
umusant relief. Une autre robe en satin 
blanc et noir, baptise a Auteuil 1830 » a 
cause de sa forme rappelant celle de cette 
epoque, Xlait garnie sur la partie blanche de 
feuillages de velours noir, en rubans bien 
entendu, relies par des cordonnets de soie 
Voyez d’ici toutes les applications possibles 
dei cette petite chose charmante et frivole 
dont le moindre bout met du charme et de 
l a V1 l> w ns la plus insignifiante des toilet¬ 
tes. b il faut s’en rappof ter k certains indi¬ 
ces et, aux bruits qui circulent, on peut s’at- 
tendre pour eet hiver k une veritable reac¬ 
tion, tout au moins a une evolution qui se¬ 
ra une revolution sans en avoir l’r. Oue Ip 
gouvernement se rassure ; rien IX, contre ne 
saurait Hu porter ombrage. La reaction 
dont je yeux parler n’est pas d’ordre poli- 
elle 11 mteresse que la mode et toutes 
es choses de la mode. F&cliXe de voir leur 
t " ,,lle s«paissir, leur silhouette perdre peu 
delicu tes qui la diffeien- i 


Mrs. A. B. Spreckels, who re¬ 
turned home--yesterday from a six 
months’ sojourn in Europe, is today 
turning her thoughts to the collec¬ 
tion of \ canvasses and photographs 
of California scenery to be included 
In the exhibition of American art 
which, at the invitation of the 
French government, she will take to 
Europe next spring. 

The exhibition, which will be 
housed in the Palace of the Legion 
of Honor in Paris, marks the first 
time in history that such an honor 
has been accorded an American, and 
it will be sponsored by both Presi¬ 
dent Harding and President Mille- 
rand of the French republic. 

Mrs. Spreckels had gone abroad 
to collect art objects for the replica 
of the Legion of Honor which she 
is building in Lincoln Park, over¬ 
looking the Golden Gate, as a mon¬ 
ument to the 3600 Californians killed 
in the war, but Europe is so eager 
to see American art that while 
abroad she arranged for the exhi¬ 
bition in the historic French Pal¬ 
ace, which will be held from May 
15 to July 15 of next year. 

Just after her return to America 
Mrs. Spreckels visited President 
Harding and Secretary Hughes, at 
Washington and secured their sup¬ 
port of the big American exhibition 
for Paris. 

At the Ferry building yesterday 
she was greeted by Mayor James 
Rolph Jr., Supervisor Ralph Mc- 
Leran, leaders of the local French 
colony and a host of friends. 

With her was Mrs. A. de Brett- 
ville, who had accompanied her 
abroad. 





































MRS. SPRECKELS TO 
HONOR WAR’S DEAD 


Memorial to California’s 
Heroes WM Be Held 
in Paris 


ART WILE PLAY BIG PART 

Products of West Will Be 
Put on Exhibition in 
French Capital 


By ANNA CORA WlNCHELIi 

The return of Mrs. A. B. Spreckels 
from abroad brings to light a proj¬ 
ect greater and of more import 
even than her gift to San Francisco 
of an art museum. 

Her first thought is one of pa¬ 
triotism, combining its expression 
In a memorial to California’s dead 
war heroes and an exhibition of 
•world arts in Paris, wherein shall 
be established greater good will 
than ever before between France 
and America, and simultaneously 
showing France what is produced 
in the West as to natural beauty. 

‘While it is my intention and 
pleasure to foster art in its best 
sense,” Mrs. Spreckels said, “it is 
not art that I am emphasizing. It 
is far more important to my mind 
that the names of 3600 California 
boys who died in France shall be 
remembered and honored, and it is 
for that reason that the art objects 
of four countries will be placed on 
view at the Palace of the Legion of 
Honor in Paris next spring, con¬ 
tinuing from May 15 to July 15. 

“France is grateful and so are 
Greece, Rumania and Serbia. These 
four peoples vrill be represented at 
the exhibition and will honor the 
California dead. I have not, how¬ 
ever, sought donations or American 
gifts for the French display. I 
stopped at Washington to ask Presi¬ 
dent Harding to be a patron of the 
exhibition, and he was most respon¬ 
sive, of course. General Pershing 
said that he would attend the ex¬ 
hibition abroad. I have extended 
invitations to no one but our Presi¬ 
dent so far. The event should be 
one of great common feeling be¬ 
tween San Francisco and France. 
Americans still do not realize how 
dearly France regards us. She ad¬ 
mires us and honors us to the ex¬ 
treme, and we cannot do too much 
to continue to promote the best of 
feeling between the two countries.” 

“Mrs. Spreckels, in crossing the 
continent from New York, stopped 
only at Cleveland and at Washing¬ 
ton, wishing to study the Cleveland 
museum of art and the Freer mu¬ 
seum. The former she considers the 
most beautiful and best equipped 
in the United States. 

“Mr. Spreckels, three years ago, 
sent G?. A. Applegarth, the architect, 
to investigate the leading art gal¬ 
leries of this country,” Mrs. Spreck¬ 
els said, “and his report on the 
Cleveland museum meets with my 
entire approval. It has, as one fea¬ 
ture, two great rooms, built as 
gardens, for children of the public 
schools to play in and study the ex¬ 
hibits. I shall duplicate that idea 
to a considerable extent, having 
planned for two rooms fifty feet 
square, in which will be placed the 
best sculptures.” 

“France and Rumania especially 
are interested in the San Francisco 
Legion of Honor galleries and have 
been the first countries to see the 
films of the laying of the corner¬ 
stone here, with a San Francisco 
audience, including Mayor Rolph. So 
Paris knows how we look. General 
Foch and Marechal Joffre each 
planted a tree that day, too, and 
that film I showed in Sinaia, Ru¬ 
mania, where it was rousingly re¬ 
ceived. I hope to represent Califor¬ 
nia at the exhibition through splen¬ 
did photographs of our fine scenery, 
including Yosemite, Lake Tahoe, the 
Big Trees and San Francisco bay.” 






1VJRS. AD01.PH B. SPRECK¬ 
ELS, society woman, who has 
been unusually active in im¬ 
proving the condition of women 
in the industries of our big 
cities, is in France as a special 
investigator of the Department 
of Labor and reports she finds 
a genuine “bon camaraderie” 
toward Americans and a spirit 
of eager co-operation in her 
work. _ ■> . : - 





FEDERAL MISSION 
FOR MRS. SPRECKELS 


Former Philadelphian Gets 
Position Similar to That of 
Lillian Russell’s 


Washingtif, Tally 11.—Mrs. A. B. 

I Spreckelsv of San Francisco., it was 
announced today, nas beeji appointed a 
special representative of the Depart¬ 
ment of Labor and will Investigate con¬ 
ditions among women in industry in 
Europe. 

The appointment, it was explained, 

; iR similar .to that held recently by the 
late Lillian M. Russell Moore, of Pitts¬ 
burgh, who investigated immigration 
conditions in Europe for the depart¬ 
ment. 

Mr. Spreckels was married to Miss 
Alma de Bretteville, of Philadelphia, on 
May 11, 1908. Miss de Bretteville was 
the daughter of Victor de Bretteville 
whose family is of ancient French 
lineage, representatives on both sides 
of the house having played a prominent 
part in the histo ry of France through 
m^n y ceu ^He^7 
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SOCIETY LEADER IS 
MADE LABOR AGENT 

Mrs. A. B. Spreckles, one of the 
Golden Gate’s society leaders, has 
been appointed a 
special represen¬ 
tative of the De¬ 
partment of La¬ 
bor to investi- 
gatg industrial 
conditions among 
women in Eu¬ 
rope. The posi¬ 
tion is similar to 
that filled by the 
late Mrs. Alexan¬ 
der P. M o o r e,( 
better known as 
Lillian RusselbJ^*- 
Mrs. 
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WROPEAN POST FOR HER• 

Francisco Woman" Is Appointed 

Investigator by 

^HINGTON, July 1^-* Ml S. 

kels of San Francisco, it was an- 

•od today has been appointed a 

il'representative of the department 

) 0 r, and will investigate conditiona 

e women in industry in Europe, 
^appointment, it is explained is 
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m M Russell-Moore of Pittsburgh, 
investigated immigration con¬ 
ns in Europe for the depar tment. 


Woman Will Probe 
Conditions in Europe 


WASHINGTON, July 11—Mrs. A. 
B. Spreckels of San Francisco, it 
announced today, has been appointed 
a special representative of the de¬ 
partment of labor and will investi¬ 
gate conditions among women in in¬ 
dustry in Europe. The appointment 
is similar to that recently of the late 
Lillian M. Russell Moore of Pitts¬ 
burgh, who investigated immigration 
conditions in Europe for the depart¬ 
ment. 
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ASHING TON, July 11.—Mrs. A. [ 
precke of Francisco, it 
i»ftouncr *>day, has been appointed 
v ;■-.peciar • resentative of the de- 
pcstmer.: labor and will investi- 

L - s among women in in- 

= :: - ./ope. The appointment : 

; to that recent’ of the late 

M. Russell Moore of Pitts- 
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APPOINTED IMMIGRATIONINVE^TTr'i tv^TT!. 

A. B. Spreckles, of California whr. « n j EUROPE. Mrs. 
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her children Photograph with 

__ national 


sition o 

C 



Free Prm*. 




• Q, 

Jfll I21&/22 


economy oratory. 


IRS. A. B. SPRECKELS TO 
IVESTIGATE WOMEN IN 
INDUSTRY IN EUROPE 


(Washington, D. C., July 11—Mrs. A. | 
1 . Spreckels of San Francisco, it was 
nnounced today, has been appointed 
. special representative of the depart¬ 
ment of labor and will investigate con- 
itions among women in industry in 
Europe. The appointment, it is ex¬ 
plained, is similar to that recently of 
he late Lillian Russell Moore of 
Mttsburgh, who investigated immigra- 
ion conditi ons in Europe for the de¬ 
art me 

„ . m ercia\ 


^omplvs- Tenn. 
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jms-sm^TiSiiEo. 

” E,,ro P<-»n Industry. 

Spreclfus 1 of II.—Mrs. A. r 


Study Women in Industry. 

Washington, July 12.—Mrs. A. 
Spreckles, of San Francisco, * it w 
announced, has been appointed a sr 
cial representative of the departme 
of labor, and will investigate com 
tions among women in industry in E 
rope. The appointment, it Was e 
plained, is similar to that recent! 
the late LilligmM. Russell M^rtfre 
Pittsburgh, 

tion conditions n Europe for the d 
partment. 


Painting Is Given 

By France To Mr. Beck 

After casually mentioning to, a 
friend that he had made an offer for 
a painting which caught his fancy in 
the Grand Salon, Mr. James M. Beck, 
solicitor general of the United States, 
was surprised when the picture was 
delivered the next day to his room as 
a compliment of the French govern¬ 
ment. Accompanying the picture 
j was a letter from President PtfincarS. 

| Mr. Beck lias left Paris. 


£10,000 HEAD. 

Hi*h Price fer a Statuette of an 
Egyptian King. 

The sum of '.£10,000 was given for 
figure of the head of an ancient Egyp 
monarch at Sotheby's, New Bond-str< 
Made of obsidian (volcanic glass), b 
jad Pd-Mihed, it is (less than five in 
from crown to chin, and repres 

11 Tt • 01 t:H ? J 12th D - vn 
2 ? 66 )* It is considered to be 

tke UrfT ° f Egyptian statuar ? know: 

a “ opening bid of ',£5,000 ti 
was keen competition, and finally it 

st^d t^T to H r ' A- S- Haris" wh, 
Siotooo* be a forelgI1 Elector, 

The statuette was included in the 
lection of the Rev. William MacGre 
which has realised in all ,£34,0£>2. 


WOMAN TO LABOR BOARD 


Mrs. A. B. Spreckels of San Francisco 
to Delve Into Women’s Affairs 
In Countries of Europe. 

Washington. July la—Mrs. Adolph 
B. Spreckels of San Francisco has 
been commissioned by Secretary of 
Labor Davis as a special representa¬ 
tive of the Labor department for In¬ 
vestigating conditions of women in In¬ 
dustry in the countries of Europe. 

The commission directs her to make 
a tour of the principal European 
countries and prepare a report which 
will he used for comparative studies 
by the Labor department here. The 
work is similar to that performed bj 
the late Lilli an R ussell, who investi¬ 
gated immigraTTfflr- conditions at the 
request of the Secretary of Labor. 

Mrs. Spreckels is now in Paris. 
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Mrs - s Preckeis'^7 Post 
in Labor Department 

Washington, j u i y 15 . 
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Frisco Woman Named As"" 
Labor Special Envov 

.Washington, July 11 _, Aoc / 1 

c ated Press)—Mrs. A B <?nrf„£' ! 
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gate conditions among wmT 66 ''' 
Industry in Europe Th* o™ • in 
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Photo by Cardinell-Vincent Co., San Francisco. 

SAN FRANCISCO’S WAR MEMORIAL, THE GIFT OF MR. AND MRS. A. B. SPRECKELS. 
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First Springer Spaniel in America 



This dog, imported from England and purchased by A. B. Spreckels, is said to be one of the best kind of hunting dogs in the 
country. The Springer spaniel is on the type of a Cocker spaniel though a trifle larger. She has been held for inspection at the quarters 
of Dr. T. R. Creeley, 31 30 California street. 


gan Fra n— . •*» 

MARI 31.92* 


Springer Spaniel, 
New Type of Dog, 
Brought to S. F 

A now breed of dogs has been 
brought to this country by the pur¬ 
chase in England and the importa¬ 
tion to San Francisco of a female 
Springer spaniel by A. B. Spreckels. 
The sum of $1500 was paid for this 
dog, which is pronounced by good 
judges such as George Thomas and 
Jack Bradshaw to be one of the 
best of its kind. 

The Springer spaniel, while not 
a cocker spaniel, is something of 
the same type, but a heavierdog.lt 
is said this dog has outrun all other 
breeds for hunting purposes. The 
specimen now in San Francisco is 
brown and white in^ markings. 


Spreckels Boat May 
Sail to G . 0. P. Meet 

The yacht Venetia, owned by John 
D. Spreckels, will carry its owner 
all the way to the Republican Na¬ 
tional Convention at Cleveland, pro¬ 
viding President Coolidge receives 
the indorsement of the Republicans 
of California, according to reports in 
marine circles yesterday. 

The Venetia is now in the harbor 
and according to reports circulating 
in California street yesterday she is ! 
being outfitted for the long voyage 
to Cleveland. 

It is planned to sail the yacht 
down the coast to the Panama Canal 
and then up the Atlantic Coast to 
Quebec and thence up the St. Law- 
rence"River into the Great Lakes 
and across Lake Erie to Cleveland. 
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Spr^kci'-'fc (rift to Bo Boady 
for 4 ‘*n Franeisoo Conven¬ 
tion in September, 


San Psa-Vctsco, July IS <A*s Mated 

Legion of Honor, now « Irtg cor *r ^ ] 
at a cost of $1,0.00,000 on the r «t of 
Li ‘oln Park, overl th * ' 

GaTe, will be dedicate! forma!!/ In 

n . i#» the supreme f=ucr 'ice c« the ba -ic 

* 

; Ing the national convention of the Amer¬ 
ican Legion here, October 15-10, accord¬ 
ing to an announcement by Adolph 
> pr< ckels, d of the r • : - . 

• Exhibition c • tbe works of art donated 
vby the French. Rumanian, Serb, n and 
J polish Governrr ots, and various Indi¬ 
viduals, which will form a p»> f the 

j memorial building here. a:v 
: hi! >d in the historic Legion nf H-mor 
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IDE HERE T 0 -t>AY 

Among Passengers Arriving 

. 

i Mr. and Air:. Henry Payne Whitney, 

• , . . ,v > 1 J.‘\ XVCl* ;Uu? • 

i’aria on Ma.- h 5.. Tb. y a re jvtsser.y.. ry 
on board tlx*' MajV.stu duo t^-day. Count 
u-nd Count-- m Antor Sigray also aro 
passengers Th«v will go lo Newport 
•o viiiit former Ambuss.. : r James W. 

end Mr- Gerard, brother-ln- 

Mr. Mr^ Thomaa C. r\ Martin 

are r . urplng from a *. ■ Ming t.rih 
abroad. Mr*. Martin, wh' was Miss 

F. Wlllet Halt ot D&3 Park &V*6ttpe. 
Th wadding took place May 30. 

. 

Franklin and tlmlr daughter, Ogden * 
Mills Mr. md Mrs Joseph Pulitzer, • 
tGen. W. W. Atterbury, vlee-preetdonC i 
-*f the Pennsylvania Railroad, and hlj ; 
daughter, Mies EHsaheth Atterhury ; 
Mi- ael K natch hub Mira*. Van Swtn« : 
f’ ^rcit, wife af the ffietherianda Mlnlarj^l 
at London , the Rev. Cix i.Euamet - f 
Oxford who com*« to preach at St. 
Bartholomew’s Church, New York: 

< verge M. Cohan, tne tctor-prodnear ; 
Connies* Mary Papptoiiam. Col. H. 

1 t.-rnberger, Mr. arid Mrs. Arno de 
Fl< urot and Frank Titus. 

‘ 

i 

K^nnoth B. War ! snd Mr. a*d ^fra t 
i at) Vlaumgartcn £-, New York: Harry 
Nv: :nent and Mrs. F. A. Keep of Wash- 
ex' n *i t. a-'-; Mr*. Tberon I- Crane 
, of Philadelphia md ?.fcrs. Alma >1. 

• ;keis. Mi-?' xim Sp. >,. - Aiu 

An < ••• '.V. i, m, Fioronv' \Veich 

Wtj y i ‘ to Welch of ,San Frau 
cTsjSo 



















































Photo by Cardinell-Vincent Co., San Francisco. 

SAN FRANCISCOS WAR MEMORIAL. THE Gin OF 
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MAKING HER REPORT TO SECRETARY OF LABOR DAVIS. 
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Its. A. B. Spreckels 
To Arrive Friday 

Mrs. A. B. Spreckels, who arrived 
in New .York last week from her long 
sojourn in Europe, jaall arrive in the 
city Friday. 

While abroad Mrs. Spreckels re¬ 
ceived distinguished honors from the 
French government and later inves¬ 
tigated industrial conditions of the 
women of Europe for Washington. 
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ONE FRANC ENTRANCE FEE 
FOR ALL FRENCH MUSEUMS 
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Photo by Patograma, IT. T. 

lr*. Adolph Spreckels, here shown, is a prominent society woman of 
San Francisco. She went to Europe and spent three months study¬ 
ing women’s industries there for tj be W<fSi en’s Bureau dd the Depart¬ 


ment of Labor. 
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^GION TO DEDICATE 
$1,000,000 PALACE 

Spreckels’s Gift to Be Beady 
for San Francisco Conven¬ 
tion in September. 


San Francisco, July 13 (Associated 
Press).—The California Palace of the 
Legion of Honor, now being constructed 
at a cost of $1,000,000 on the crest of 
Lincoln Park, overlooking the Golden 
Gate, will be dedicated formally in 
memory of the 3,369 California boys who 
made the supreme sacrifice on the battle 
fields of France in the world war dur¬ 
ing the national convention of the Amer¬ 
ican Legion here, October 15-19, accord¬ 
ing to an announcement by Adolph 
Spreckels, donor of the memorial. 

• Exhibition of the works of art donated 
by the French, Rumanian, Serbian and 
Polish Governments, and various indi¬ 
viduals, which will form a part of the 
permanent collection to be housed in the 
memorial building here, are being ex¬ 
hibited in the historic Legion of Honor 
building on the banks of the Seine, Paris, 
June 5-July 5, before their removal to 
San Francisco. 

The California Palace of the Legion 
of Honor is a duplicate of the Paris 
building, and official permission for its 
duplication was given by the French 
Government. Henri Guillaume, French 
Government architect at the Panama 
Pacific International Exposition in San 
Francisco in 1915, is the architect. 

The memorial, donated under the pat¬ 
ronage of President Harding, President 
( Millerand of France and other leadi ng 
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The Ferment in Palestine. 

The resolution of the House of Repre¬ 
sentatives in favor of the Zionist estab 
lishment in Palestine will perhaps be 
attacked as an interference with the 
foreign policy of the Government. Had 
the Senate taken the initiative in such a 
declaration, the action might probably 
h^ve found few^r critics, for the Senate 
Has a constitutional mandate, at least as 
to treaties, which might be assumed to i, 
imply some wider legitimate oversight. 

The resolution, if approved by the 
Administration, would range the Govern¬ 
ment in this particular matter alongside 
that of ’ Great Britain, in accep¬ 
tance of the literal terms of the 
Ritters statement in the “White 
Paper” just issued, emphasising the limi¬ 
tation of the Zionist effort so that “the 
civil and religious rights of Christian 
and non-Jewish communities in Pales-1 
tine” and the sanctity of the Holy Places 
shall be respected. It plainly appears, 
unfortunately, that the Moslem inhabi¬ 
tants of the Holy Land have not full 
confidence in British promises or in the 
potency of British good intentions. An 
Arab delegation has for many weeks been j 
making strong counter-representations in j 
London, and now five of the most im¬ 
portant Moslenis in Palestine, chosen by 
the executive of the Moslem-Christian 
Association, are journeying to Mecca to 
give warning to the pilgrims gathered at 
the Tomb of the Prophet against the 
dangerous consequences that may pro¬ 
ceed from Zionist immigration and the 
alleged ambition of Zionist leaders. They 
protest that some of the historic mosques 
will be profaned and that less than 10 
per cent, (five sixths immigrant) of the 
population is to oppose and overrule 93 
per cent, (wholly native). However sin¬ 
cere the British Government may be, 
they’ predict that the Zionists, once out 
of hand, will With difficulty be restrained 
from seeking complete religious, political 
and economic domination. 

The gravest feature of this present 
situation appears to be that it may add 
to the discontent, already so widespread, 
throughout the Mohammedan world. 


Law Passed in December Becomes 
Effective on July 18. 

From July 18, a fee will be charged 
for entrance to all museums in France, i 
except on Thursdays and Sundays, as 
provided by the law of December 31, 
1921. France has held the unique posi¬ 
tion of opening her museums without 
charge, which is too great, a luxury in 
present conditions. In future, payment 
will be exacted for entrance and for 
permission to take photographs. 

The charges are modest and may be 
compounded; thus, entrance to the 
Louvre or other museums for one month 
will cost 10fr., six months 30fr. and a 
whole year 50fr. The right of taking 
photographs costs 5fr. a day, which may 
also he compounded. Students and 
artists are exempted. On Sunday and 
Thursday afternoons admission will bo 
free. 


C. V. WHlTNEY ‘and 

sklDE HERE TQ-DAY 

Among Passengers Arriving 
on the Majestic . 
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Cornelius Vanderbilt Whitney, son of 
Mr. and Mrs. Henry Payne Whitney, 
and his bride, who wa^ Miss Marie 
Norton, are coming:/or their first visit 
to New York since they were married 
in the Church of the Holy Trinity in 
Paris on March 5. They are passengers 
on board the Majestic due to-day. Count 
and Countess Anton Sigray also are 
passengers. They will go to Newport 
to visit former Ambassador James W. 
Gerafd and Mrs. Gerard, brother-in- 
law and sister of the countess. 

Mr. and Mrs. Thomas C. P. Martin 
are returning from a w'edding trip 
abroad. Mrs. Martin, who was Miss 
Catherine H. Hall, is a daughter of 
F. Willet Hall of 993 Park avenue. 
The wedding took place May 30. 

The White Star liner also is bring¬ 
ing in with her 1,500 passengers. Philip 
A. S. Franklin, president of the Inter¬ 
national Mercantile Marine Company, 
returning from his semi-annual business 
trip to England, accompanied by Mrs. j 
Franklin and their daughter; Ogden ! 
Mills, Mr. and . Mrs. " Joseph Pulitzer, ! 
Gen. W. W. Atterbury, vice-president 
of the Pennsylvania Railroad, and his 
daughter. Miss Elizabeth Atterbury; 
Michael Knatchbull, Mme. Van -Swin- 
deren, wife of the Netherlands Mlnist£» 
at # London ; the Revr-Cyxil-JSmwwt' 
Oxford, who comes to preach at St. 
Bartholomew’s Church, New York; 
George M. Cohan, tne actor-producer; 
Countess Mary Pappenham, Col. H. S. 
Sternberg er, Mr. and Mrs. Arno de 
Fleurot and Frank Titus. 

Others on board are Miss Phyllis M. 
Byrne, Mr. and Mrs. E. Irving Han¬ 
son, E. Irving Hanson. Jr., Mr. and 
Mrs. Kenneth B. Ward and Mr. and Mrs. 
Paul Baumgartcn of New York ; Harry 
Norment and Mrs. F. A. Keep of Wash¬ 
ington : Mr. and Mrs. Theron I. Crane ! 

I of Philadelphia and Mrs. Alma B. I 
Spreckels. Miss Alma Spreckehy, ' 

Andrew Welch, Miss Florence Welch J 

Uand*^Iiss JSJarie Welch of San Fran- ! 
cisco. v. 
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MAKING HER REPORT TO SECRETARY OF LABOR DAVIS. 
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Spreckels 
To Arrive Friday 

Mrs. A. B. Spreckels, who arrived 
in New .York last week from her long 
sojourn in Europe^^iir arrive in the 
city Friday. 

While abroad Mrs. Spreckels re¬ 
ceived distinguished honors from the 
French government and later inves¬ 
tigated industrial conditions of the 
women of Europe for Washington. 
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ONE FRANC ENTRANCE FEE 
FOR ALL FRENCH MUSEUMS 


Photo by JPoitograina, N. T. 

Mrs. Adolph Spreckels, here shown, is a prominent society woman of 
San Francisco. She went to Europe and spent three *nonths study¬ 
ing women’s industries there for the W^finen’s Bureau df the Depart¬ 


ment of Labor. C K 
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Mm TO DEDICATE 
$1,000,000 PALACE 

Spreckels's Gift to Be Beady 
for San Francisco Conven¬ 
tion in September. 


San Francisco, July 13 (Associated 
Press).—The California Palace of the 
Legion of Honor, now being constructed 
at a cost of $1,000,000 on the crest of 
Lincoln Park, overlooking the Golden 
Gate, will be dedicated formally in 
memory of the 3,369 California boys who 
made the supreme sacrifice on the battle 
i fields of France in the world war dur¬ 
ing the national convention of the Amer¬ 
ican Legion here, October 15-19, accord¬ 
ing to an announcement by Adolph 
Spreckels, donor of the memorial, 
y Exhibition of the works of art donated 
by the French, Rumanian, Serbian and 
Polish Governments, and various indi¬ 
viduals, which will form a part of the 
permanent collection to be housed in the 
memorial building here, are being ex¬ 
hibited in the historic Legion of Honor 
building on the banks of the Seine, Paris, 
June 5-July 5, before their removal to 
San Francisco. 

The California Palace of the Legion 
of Honor Is a duplicate of the Paris 
building, and official permission for its 
duplication was given by the French 
Government. Henri Guillaume, French 
Government architect at the Panama 
Pacific International Exposition in San 
Francisco in 1915, is the architect. 

The memorial, donated under the pat¬ 
ronage of President Harding, President 
Millerand of France and other leading 
French and American citizens, is being 
given to the citizens of California, to¬ 
gether with all its art treasures, by Mr. 
and Mrs. Spreckels. 

Among other works of art, the Califor¬ 
nia Palace of the Legion of Honor will 
house: Seventy-five sculptures of Rodin, 
i gift of Mrs. Alma de Brettevllle Spreck¬ 
els ; four Gobelin tapestries depicting the 


life of Jean d’Arc by Jean Paul (Laurens, 

1 gift of the French Government; Marshal 
1 Joffre’s sword and uniform worn during 
the crucial days at the first Battle of the 
Marne, gift of Mme. Joffre; 200 sculp- 
tures of Arthur Putnam, gift of Mrs. 
Spreckels; collection of medals from 
Monnaie, gift of French Government.; 
l collection of Sevres, gift of French Gov- 
| ernment; fifty sculptures of Rivire, gift 
j of Mrs. Spreckels; eighty war medals de- 
• pitting the world war, by Pierre Roche 
gift of Mrs. Spreckels ; collections of the 
decorations of Gen. Pierre Alexander d< 
Brettevllle, Grand Officer of the Legio: 
of Honor, donated by the Marquisi 
Pierre de Bretteville, and donations fronj 
Marie, Queen of Roumania ; Marie, Queer 
of Serbia; Elizabeth, Queen of Greece| 
; and Cyril, formerly Grand Duchess 
j Russia. 

; In addition to being a memorial to th 
I spirit of international friendship an< 

| good will, it is his aim, Mr. Spreckel: 

said, to create a center of art, music, lit 
j crature, politics and an international 
forum for the dissemination of knowl¬ 
edge and the spreading of information o; 
exact conditions among the nations bor¬ 
dering the Pacific Ocean. 


The Ferment in Palestine. 

The resolution of the House of Kepre- 
sentatives in favor of the Zionist estab 
lisliment in Palestine will perhaps be 
attacked as an interference with the 
foreign policy of the Government. Had 
the Senate taken the initiative in such a 
declaration, the action might probably 
have found fewer critics, for the Senate 
Has a constitutional mandate, at least as 
to treaties, which might be assumed to i 
imply some wider legitimate oversight. 

The resolution, if approved by the I 
Administration, would range the Govern¬ 
ment in this particular matter alongside 
that of Great Britain, in accep¬ 
tance of the literal terms of the 
Hatters statement in the “White 
Paper” just issued, emphasising the limi¬ 
tation of the Zionist effort so that “the 
civil and religious rights of Christian 
and non-Jewish communities in Pales- j 
tine” and the sanctity of the Holy Places 
shall be respected. It plainly appears, 
unfortunately, that the Moslem inhabi¬ 
tants of the Holy Land have not full 
confidence in British promises or in the 
potency of British good intentions. An 
Arab delegation has for many weeks been j 
making strong counter-representations in j 
London, and now five of the most im¬ 
portant Moslenis in Palestine, chosen by 
the executive of the Moslem-Christian 
Association, are journeying to Mecca to 
give warning to the pilgrims gathered at 
the Tomb of the Prophet against the 
dangerous consequences that may pro¬ 
ceed from Zionist immigration and the 
alleged ambition of Zionist leaders. They 
protest that some of fhe historic mosques 
will be profaned and that less than 10 
per cent, (five sixths immigrant) of the 
population is to oppose and overrule 93 
per cent, (wholly native). However sin¬ 
cere the British Government may be, 
they predict that the Zionists, once out 
of hand, will With difficulty be restrained 
from seeking complete religious, political 
and economic domination. 

The gravest feature of this present 
situation appears to be that it may add 
to the discontent, already so widespread, 
throughout the Mohammedan world. 


Law Passed in December Becomes 
Effective on July 18. 

'__ ♦ 

From July 18, a fee will he charged 
for entrance to all museums in France, i 
except on Thursdays and Sundays, as j 
provided by the law of December 31, | 
1921. France has held the unique posi- j 
tion of opening her museums without 
charge, which is too great, a luxury in 
present conditions. In future, payment 
will be exacted for entrance and for 
permission to take photographs. 

The charges are modest and may be 
compounded; thus, entrance to the 
Louvre or other museums for one month 
will cost 10fr., six months 30fr. and a 
whole year 50fr. The right of taking 
photographs costs 5fr. a day, which may 
also he compounded. Students and 
artists are exempted. On Sunday and 
Thursday afternoons admission will be 
free. ____- 




V. tffftTNEY 
BRIDE HERE 


-DAY 


Among Passengers Arriving 
on the Majestic . 


Cornelius Vanderbilt Whitney, son of 
Mr. and Mrs. Henry Payne Whitney, 
and his bride, who wa^ Miss Marie 
Norton, are coming ( for their first visit 
to New York since they were married 
in the Church of the Holy Trinity in 
Paris on March 5. They are passengers 
on board the Majestic due to-day. Count 
and Countess Anton Sigray also are 
passengers. They will go to Newport 
to visit former Ambassador James W. 
Gerard and Mrs. Gerard, brother-in- 
law and sister of the countess. 

Mr. and Mrs. Thomas C. P. Martin 
are returning from a vredding trip 
abroad. Mrs. Martin, who was Miss 
Catherine H. Hall, is a daughter of 
F. Willet Hall of 993 Park avenue. 
The wedding took place May 30. 

The White Star liner also is bring¬ 
ing In with her 1,500 passengers. Philip 
A. S. Franklin, president of the Inter¬ 
national Mercantile Marine Company, 
returning from his semi-annual business 
trip to England, accompanied by Mrs. 
Franklin and their daughter; Ogden 
Mills, Mr. and . Mrs. " Joseph Pulitzer, 
Gen. W. W. Atterbury, vice-president 
of the Pennsylvania Railroad, and his 
daughter. Miss Elizabeth Atterbury; 
Michael Knatchbull, Mme. Van -Swin- 
deren, wife of the Netherlands Minist£j 
at # London ; the Rev*. GyxiL.Enwwf of 
Oxford, who comes to preach at St. 
Bartholomew’s Church, New York; 
George M. Cohan, the actor-producer; 
Countess Mary Pappenham, Col. H. S. 
Sternberger, Mr. and Mrs. Arno de 
Fleurot and Frank Titus. 

Others on board are Miss Phyllis M. 
Byrne, Mr. and Mrs. E. Irving Han¬ 
son, E. Irving Hanson. Jr., Mr. and 
Mrs. Kenneth B. Ward and Mr. and Mrs, 
Paul Baumgarten of New York ; Harry 
Norment and Mrs. F. A. Keep of Wash¬ 
ington ; Mr. and Mrs. Theron I. Crane 
i of Philadelphia and Mrs. Alma B. 
Snjreckels. Miss Alma Spreckels, M-ra. 
Andrew Welch, Miss Florence Welch j 
lan£*$l.iss JS^arie Welch of San Fran¬ 
cisco. 
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Congressman Kahn Prom¬ 
ises to Use His Good Of¬ 
fices With General 

COMMITTEES ARE NAMED 

Military and Naval Parade 
Part of Ceremony at 
Pershing Statue 

That there is a y3trong possibil¬ 
ity of General John J. Pershing 
being in San Francisco on Novem¬ 
ber 11 as a guest of honor at the 
city’s observance of Armistice day 
was stated yesterday by Congress¬ 
man Julius Kahn when he ad¬ 
dressed the members of the Ar¬ 
mistice day committee at its first 
meeting in the City Hall. 

Kahn pointed out that since the 
Armistice day ceremonies will cen¬ 
ter in the unveiling of the Pershing 
monument in Golden Gate Park, 
the occasion will be an appropriate 
one for a visit by the chief of 
staff. He said that every pressure 
will be brought to bear to bring 
this about if possible. 

COMMITTEE CHAIRMAN NA3IED 

Army, navy, veterans’ organiza¬ 
tions, war mothers and the public 
schools will join with San Francis¬ 
cans in the Armistice day observ¬ 
ance, according to the plan outlined 
at yesterday’s meeting of the com¬ 
mittee recently appointed by Mayor 
Rolph. Colonel Jesse C. Colman 
was named as the permanent chair¬ 
man of the committee on arrange¬ 
ments, and Mrs. Irene DeLano and 
I. Silberstein were appointed as 
vice-chairmen. 

Congressman Kahn, who will be 
the speaker of the day, was named 
by the committee to co-operate with 
the Park Commission for the dedica- ib 
tion of the Pershing statue which Dr. 
to be presented to the city by 
Morris Herzsteip. parade 

The program includes a l forces 
of the military and nava ne site of 
from the Park Lodge to t\t on the 
the Pershing monumen day, after 
morning of Armistice a will be held, 
which formal exerciser, a classmate 
Colonel E. B. Smif'g, will represent 
of General Pershima member of the 
the army, while on will accept the 
Park Commissiame of the city. At 
gift in the e 'will be a ball in the 
night the&ditorium. 

Civic Regulars to parade 
J olonel Harrison Hall, U. S. A., 
<bld the members of the committee 
t ; that Major-General C. G. Morton 
had arranged for the participation 
in the parade and ceremonies of 
nearly a score of companies of 
regular troops and a convoy of air¬ 
planes. Naval officers also assured 
the committee of co-operation in 
the program. Leon French, chair¬ 
man of the parade committee, called 
a meeting of his co-workers in the 
event following the regular meet¬ 
ing and a tentative program was 
outlined. 

A meeting of the committee will 
be held next Thursday gt the City 
Hall to make final arrangements. 
LIST OF COMMITTEES 
Following are the officers named 
at yesterday's gathering: 

Colonel Jesse C. Colman, chairman 
Armistice day committee; Mrs. Irene 
DeLano, vice-chairman; I. Silber- 


WHAT TO.SEE IN PAW a. 

To-day is the day to visit the famous Gobelins 
Manufactory ami its recently-inaugurated museum, 
open to the public every Thursday from 1 to 4 
o’.-lock. The new museum, handsomely appointed, 
has been const meted in the courtyard of the 
manufactory. The building was begun before the 
war, but, long delayo .1, has only recently been 
completed. The colonnade is decorated with 
caryatides by Injalbert and Landowski, among 
the - most prominent sculptors of the day, and 
the main liall is hung with precious tapestries of 
Le Bum, the orgaoi-er of the manufactory and 
originator of its world-wide fame. Other notable 
exhibits are specimens of tapestries dating from 
before the 17th Century, and elsewhere are tapes¬ 
tries made during the past twelve j-ears, in¬ 
cluding Willette’s “Paris,” Rachou’s “Toulouse” 
and Anquetan’s “Burgundy.” Tapestry panellings 
representing a series of Claude Monet’s water- 
lily pictures and a Diana are among other fine 
modern works of a fanciful character. And those 
who go to admire all these wonderful works may 
at the snipe time see the weavers at their task of 
art before their looms. 

The story of the foundation of the manufactory 
by the Gobelin brothers in the 15th Century is 
familiar to all visitors, but. less is known of the 
extension given to it by Le Brun, under Louis 
AIV., and with the aid of the great Colbert. In 
a recent lecture. M. Pierre Marcel, of the 
French School of F^te Arts, said that the founda¬ 
tion of the manufactory was one of the social 
results of the Crusades, in that a revolution was 
brought about in the decorative arts throughout 
Europe. Kings and' barons returned from the 
F.ast with the desire to introduce something like 
Oriental sumptuowsness into the decoration of 
palaces and mansions. Looms were consequently 
set up everywhere in France, and Louis XIV 
later had the various workshops concentrated a; 
the Gobelins. 

From that time, Le Brun made the workshops 
into something like a kingdom in miniature, over 
which he reigned. Not only tapestry was woven 
there, but furniture manufactured; silver and 
gold work carried oil; locks engraved, and archi¬ 
tectural plans drafted. Of all this activity Le 
Brun was Hie moving spirit, and the whole series 
of Gobelins tapestry produced under him was a 
| glori^cat iou of L ouis XIV. 


stein, vice-chairman; Ramsay Moran, 
secretary. 

Honorary vice-presidents — Gen¬ 
eral Hunter Liggett, Major-General 



^’Illustration” contains a page de¬ 
voted to the gift "of Mrs. Adolph 
Spreckels of the Legion of Honor 
building to the city of San Fran¬ 
cisco. A large picture of the build¬ 
ing and of the Golden Gate, as well 
as a diagram of the first floor of 
the building were published. 

In the article are mentioned the 
gifts received by Mrs. Spreckels 
from Rodin, the sculptor; the 
Duchess of Vendome and the 
Queens of Rumania and Greece. 

The paper also calls attention to 
the fact that Mrs. Spreckels is 
French, as her great-grandfather 
was the Marquis de Bretteville of 
the Swiss guard of Louis XVI. 



Shoot 104 Scores in Qualify¬ 
ing Round Play Monday; 
Announce List of Pairings 


l\ Zl thi A1 was a big> d *y foi 
I W I the ' vo ™ en golfers at the Cor- 
1 I Country club course, oi 

I A I -Ppssibly we should say for 
S >r to°se feminine players wheat 
handicap is 10 or more For £ 
handicap golfers had bet- 
an outside chance of finish- 
f. Irst ^ or *° w Sross in the qualify¬ 
ing iound and also 16 of them wppp 
assured of qualifying in the cham 
pionship flight of the tourney plTy 
Wnrch starts today. y Play 

The event is the A. B. Spreckels 
handicap cup play, open only to 
v omen with handicaps of 10 or more 
Counbaf members of the Cpronado 
. . olub. The tournament 

fcUrted out with a bang and the 
qualifying round yesterday witnessed 
eome excellent golf. With i™ 
players in to discourage 
!^T°. thers these played up to their 

across°the bay. ^ a day 

M raj. James Lockett tied for low 
qualifying gross score with 104 each 

fl.* n £°? nCe3 the P air ings for to¬ 
day s first round play as follows: 

Keck S * James Lockett vs. Miss Mary 

Miss J. Lippincott vs. Mrs. O T 
Jensen. 

AloMahua. P ' R ' Rod * er * vs ‘ Miss L ' 

flri iV liss R - Richaids - 

Martha Keck. Sheman VS ' iIiss 
Gherman^ Morrison v». Miss E. 
fiartw 1 * B ' HakeS Va Miss Ru th 
Ma^k S ViU m DeBreUeVi,le Vs ' lr ‘- s - 


Eve. Sufi 

Baltimore, Md. 
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PLAYSHOP TO 
THREE ONE-ACT 


Upffi 
iCT plAyj 


Special Musical Program Arranges 
For Dramatics At Homewood 
And Towson. 

A special musical program is beim 
ni ranged lor the performance of tin 
“ ® ai ? mer dramatic production 

bl< ?rS lJ1 be P reseiJt ed by the Home 
wood Playshop on Thursday and Sat 
iirday eveingings on the Johns Hop 
kins University campus near Gilmar 
-Hall and on Friday evening in the out¬ 
door theater of the Maryland State 
Tsormal School at Towson. 

Music will be Played by a trio oi 
Baltimore women—Miss Helene Bi-oem- 
er, cellist; Miss Geraldine Edgar vio¬ 
linist. and Miss Elsa Melamet, pianist 
All are graduates of the Peabody Con¬ 
servatory of Music. Solo numbers will 
be played by Miss Edgar and Miss 
Broemer. 

An added feature of the program will 
ho an interjjolated dance number bv 
Miss Katherine Hall. 

The program will include three one- 
act plays—“The Exchange,” a farce- 
comedy, by Althea Thurston; “The 
Maker of Dreams,” by Oliphant Down, 
and Modesty, ’ a comedy from the 
French of Paul Hervieu. 

The casts will include, in addition to 
Miss Hall, Miss Dorothy E. Pidgeon, 
Miss Gertrude M. Gossman, John 
Earle Uhler, C. Benson Dushane, Jr, 
i\ Emory Shipley, Jr., Frank Brady,' 
Albert G. Lfengeluttig, Gilbert Reed and 
Finley Foard. 

In the vent of rain the performances 
will be lifld indoors on the evenings 
scheduled. 
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Mrs. Adolph Sprvcklcs of San 
Francisco, of th women's bureau of 
the department <;■ labor, back from 
Europe to report • 
conditions ever there to Secretary of 
Labor Davis 
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follow 
. Sucjctry. 

•or! 

ima de I 

* 'lrlj 

■ : ’ * three| 

iru&ii Their work, both in ♦aeUSry and 
and field, was largely reei^nsible toi 
.At con-1 n . pairing the devastation wtougl- 
ing the conflict. 

. itid x^a report contained a J ‘gv. ~ 

unvM *- . • riiu ^ , ' v;, r ; ,; o- 

tries since tin *^ar foi t 
tection of women in industry. 

Dupont Circle Meeting* 

The first fall meeting oj the 
pent Circlte Citizens' AH30a ^ lon 

was held last night at 1219 Con 
meticut avanue. Col. John T 
pie Graves presided. H. H- ^ u ° 
lW. Mrs. Horatio Bigelow. Mrs. . 
B Grandin, Charles Hume and 
William H. Baldwin were elected to 
membership. 


WOMAN’S LONG TRAIL 

15 Years G-obe Trotting: Now 
Off to Bo neo 

Mrs. Charlotte Cameron, tbo intrepid globe¬ 
trotter, who ha> been on the long trail for 3.5 
years in all parts of the ____ J 
world, is starting alums 
immediately for Borneo, 

Sumatra, Java, and the 

When she has completed 
this journey, Tibet will be 
n o only part of the globe 
unknown 10 Iver; but. it is 
: expected that she will not 
■ rest long before tackling 
f .hat land of mystery, 

\lrs. Camer • . who is one 

Fellows of the Royai 
C /raphieal Society, arrived in London la.t 
spring after an adventurous- exploration of the 
; rm nth >Sea Is. cthIs, during which, in her own 
words, she wa* 1 nearly killed several times*” 


• n»? < min¬ 
'd v.ten in 

• utf nt, 
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Might- 
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DANISH PRINCE COMING 

Mo tor ship Asia, Eh Route to Port¬ 
land, Has Koyal Master. 

Tbe prince , of Denmark is on his 

. 

This is not the advance notice of a 
Shakespeare company playing Ham-, 
let, but is simply an amplification of a 
telegraphic report of the departure 
pf the motorship Asia from Kobe Feb¬ 
ruary 25 for Portland. Prince Axel 
of Denmark Is master of this vessel. 

It is estimated in the Ip.cal office 
of Balfour, Guthrie & Co., ipcal agent 
for the East Asiatic company, of 
whose motorship fieet the Asia is a 
member, that the vessel will reach 
this port about fdarch 20. .she will 
load lumber and wheat here and will 
then go to San Francisco to complete 
a cargo for Europe. 
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1230 MARKET STREET 
Phone Market 4960 


ART SHOP 
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Congressman Kahn Prom¬ 
ises to Use His Good Of¬ 
fices With General 


COMMITTEES ARE NAMED 

Military and Naval Parane 
Part of Ceremony at 
Pershing Statue 

Thai, ther* Is a strong poxsltrfl 
tty of Geo^ral JrSn .7* Terahtm 
being ?r- San Frar.ctaco ots Tovem 
her IT *» h guest of 
city's observance of a : ' A7 m 

teas stated yesterday by ' 

TO an. . iua Kali -v: be ' - 

dressed the member* of the Ar¬ 
mistice day oonw tteo at it * re 
meeting in the ^ y Hall. 

Kahn pointed out that sin 

monument in &tld<o Gate lbark 
■ 

one for a visit by the thief 
staff. Ho said that every preegutt 

will be brought >,rin - 

this about if possible. 
com niTTSne cMAUt *ii?r named 
\p#r*y. navy y> v rgM**. 

*r ho'-1* will doit* v Francis- 

r ; ,>o>r, accordion to t- • outlined 
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mfftee recently ap; ; . Mayor 

rtoipb. Colonel J* C M mar 

rap named as the p -.rent chair- 
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the Par*' Commission for n 
tlon of the Pershing 
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<*;> • the public ©vtn a Thui-day hunt 1 to 1 

f’ifcxk. The nr-v museum, Ite.DdsotS^y appe-imed. 
h.ta hven com-t.'iiol^d in the courtyard of $he 
uniiitif.ictnrv. Th build r w.i- ht-gun h? for. th. 
W¥, hut. Urn# delay.'!, hos only recently been 
cepiptated. Th. ooloii-ta '• .|rc; r.. < d 'with 

caryatid*© b. lij^nlborfc . lAmiuw*ki. aino: .; 
th< i:o>t prominent of tin* <iiv. and 

tb< nain ball is hung with .loua tapes! r*. ol 

.T. Biuu, the < ' manufar. ,nd 

originator of it^ world-with amc. Other ; ble 
exhibits Are specimens of .lies dating torn 
before the 17th (feittury, e : where ar 
!ne> mad- during the p« welve year in- 
eluding WiUeiteV 'Paris. hou's *'X l »u!< 

»nd AiHjueta Wn “»urgqr*d> *; ' ipe^iry panellir 
repre-entlng u seH's of I )■• ode Monet's water- 

"• go to admire all ti: wonderfu vork* m:t 

a* the iwme tune see the weaver* at d * ir ta*k of 
et! befr>r** their loo>ns. 

The st«ry of the found ttau of - ufoctory 

by the Gobelin bn thee* in the . ( ury is 
familiar to all visitors, but hv • .of the 

• • leusion given v. it ly Im* Brui : konis 

MV., and with the n i <>f ttt< go In 

.» recent lecture M. IHerie M., ■ tV.* 

French S« hot»l of Fjuc \ns, safd tb.. 
tlort of the manufa t •} was one • 
q( d\r <..rus i b>- in tu,n a rn 
Un»ght ai .-ut ip the dvyuiaiivc art* 

Riirop Kings and rei- r.'.i 
Kj>*t wuh die desire .-.ie,. . p,. 

fnentai nimptuouMt^' 
i aeo^ and ntansio*i-,. - » u • 

*«•: np everywhere ir. nl l 

later had the various w- * eu< 

the Gobelins. 

From that tine', J.© Pnu 

• i b i«■ seimuhifig like 4 kuigduu. ‘ ' 

which h - reigned. Not nnb - 1 v v 

tm*;?.>! p : :»ts drafted. i i tbt- 
Kru.i wf tfm moving spirit, - ..l ?5 ;p vh••! 
e' CobeKtt top xbrv f 5 r < - i - - 1 under him 

||grifn c4 horns Vr’v 
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•bhoot J04 Scores m Qualify¬ 
ing Round Piay Monday; 

nS'i ’ijiiDAY was a bigr day for 
th ' ' omen arolfers at the Cor- 
cii/f .n Counrry club course, or 
l-o t&ly \\i ^Iioum] gov for 

-- ~z~ tiUf G fenifuiue Players whofv 

nundi ,» 1 , JO or mote. For 0 n* 

Iftr handioap doifers hud bei. 

*' . lxl } f a outside chance o. fimUh- 
!!!? ‘ r f r ' low gro ** i!l the j j f \ - 

^ &nd also i* 0 f thetn v re 
tT ■ Qualifying- Ul , Cm ■ rw 
J‘*? ;= : r ' ;I 8 ht of the t urm-y ...ay 
^ dt r, ti ts lodav. 


Sfni ; 


Jja'3l ' f ? c • Spr, kcls 
.. “P Play, open oniv to 
*? U K ‘ handicaps of 10 oc more 
p„7 «wml>ors of th-. c. aJo 
E®“, ? >«»•. n-,e tour >mem 

o : With i. bang: ., , the 

h^id eap in ,. iK , . ura . 

t’ tn -,nd all had a da of tt 


. : -s.inpaon, • . . p-. : 

- loounces that Mrs. «ni vili- and] 

* - •: :... gross .ire with 04 . h 1 

*>• atmoniMM the pairing., for to- 

«' • s first round play as follows: 

K J »»ea Lockett vs. Miss Mary 

Miss j. Llppincott vs. -Mrs. O T 

J: 'wahus. f: P " ****'«•)*• Miss U 

C i, n S lt 55 . R. Richards. 

• Gherman vs, 
w (\n Keck, 

Mm L. 

* E'h'Bretteviiie 

Mark > im; 


Morri«oa 
B. ^Jakes vg 


Miss, 
vs. Miss E. 
Miss Kuth 


vs, Mrs. 


* 

Honorary 'vics-prent^ente-—Gen¬ 
eral Hunter TJ*rett. Maxtor-General 
C. G. Morton. Admira? A. S. Hal- 
»< td. Genera! George Harr.ett, Seri'| 
itr. ai.-f Samuel M. HhortrWge* Senator ; 
fw. • iram W. Jobenon, Ttej. ^eematlve ; 
■f t J* Mus Kahn, H nresentatlve John I. ; 
>spt ' - N'clan, Dr. Morrie Herx.ruetu. Herbert; 

in the 1 ih^^vsotb W. J O'Connor, Mrs. 

rjk> r Snrcr^isv M5Tor 8 
Ziin, Phtlio V*. Kk *. CAbtain 

' committee—T n French, 

‘ : ehain Peter H. Bf--/.*; ' olonel 

Harr': Hall, U. S. A.; < ' John 

r • . - . S. :• C.; • u S. 31k 

- 

Toprc:. r troops sol a -.nvoy • - * Grammer. i S. R.; Capiai: .A S. 

Pian*' ava oiToers . Front, Harry Wentworth '' 'mood 

the v -*ue of co op. Hanson .md Color.* . raw 

ihe r^oKratr bon French cl ‘ T * r rawford 

Man or tho|.:..r, - imitteo to con>pf - with 

rr ' r ' ; ° L . -w . rk#rHark Commission on ded.eb - • of 

•- VJ! Ic. owlttg h- :w; . r , . xt ng . s tatue-—HepressnU -cJu- 

program was j ji, 3J , Kahn, chairman 

AUiletic events—Rufus h - «-»’»*■ { 
chairman. 

F ening exercises—J- Hayden, 

chairman. 

fils'! OK COM ttlT -) LA mol ex-n•iSes—Membe" 

iowtpg :, r c tne ofneerb narr^d ot Fuuci aon. 
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Pl AYSHOP to STV\GB I 

THRE E ONE-ACT PLAYS 

Spec; Musical Program Arrangcc 
Fcr Dramatics At Homewood 
And Towson. 

A musical program is beiiu 

grrang»,f tor the i>erforraance of th« 
:1 nn, ; a ’-miner dramntio production 
nb,c ‘ h v . " presented by the Home 

. yshop on Thursday and Sat 

’ 

1 ^ ,v, ‘ r «ty campus near GiJmar 
* «.-> • . m Friday evening in the out 

door Hunter of the Maryland State 
Aonbii *Si - iooj at Towson. 

yv.Ul be played by a trio oi 
F.aJtnr u. womeu—Miss Helene Broem 
^ celti-I . Miss Geraldine Kdgar, vio- 
Rnist. and Miss Elsa Melamet, pianist. 

■ ! are graduates of the Peabody Con- 
■ - r of ^tusic. Solo numbers will 
I ‘ pgsga l Miss Edgar and Miss 
Broemcr. 

An added feature of -.program will 
ter plated dance mimbe. b' 
Katherine Hall. 

Tho itrogram will include three one- 
a r plaj? “Tlie Exchange,” a farce- 
* > 0 - r,l «d; i ,i . Althea Thurston: “The 
Maker of Dreams,” by Oliphant Down. 

•I "Modes!y.” a comedy from the 
t F J - t of Paul Hervieu. 

I :•*' casts will include, in addition to 
Hail, Miss Dorothy E. Pidgeon. 

- 

5 T hler. (\ liehson Dushane* Jr.. 

: • >■-. * ' : r.' B: ul v, 

v G Lahgeluttig, Gilbert Peed and 
I . • > Toa d. 

«n .he Wfc of rain the performances 
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Mrs. Adolph Spreckles of San 
Francisco, of the women’s bureau of 
the department of labor, back from 
Europe to report women’s industrial 
conditions over there to Secretary of 
Labor Davis. 


WOMAN’S LONG TRAIL 

Now 


Mrs. Adolph Spreckels Says 
United States Must Protect 
Women in Industry. 

By Universal Service. 

The United States must follow 
the lead of Europe in enacting pro¬ 
tective laws for women in industry. 

This was the substance of a re¬ 
port rendered to Secretary of Labor 
Davis today by Mrs. Alma de 
Brettenille Spreckles, wife of Adolph 
Spreckles, San Francisco “sugar 
king.” Mrs. Spreckels spent three 
months in Europe as a special in<^ 
vestigator for the women’s bureau' 
ot the Department of Labor, and 
during her study of industrial con¬ 
ditions there traveled through Eng¬ 
land, Rumania, Serbia, France and 
Italy. 

Her report said that in the coun¬ 
tries she visited special laws had 
been passed to safeguard women in 
industry. Hours of employment, 
conditions of labor, recreation 
periods and industrial insurance 
are rigidly supervised by enlight¬ 
ened laws in the five nations she 
visited. 

Hundreds of thousands of wom¬ 
en in these countries had respond¬ 
ed to fill the places of men killed 
and permanently disabled during 
the world war, Mrs. Spreckels said. 


Their work, both in factory and 
field, was largely responsible for 
repairing the devastation wrought 
during the conflict. , 

The report contained a digest or 
laws enacted in European coun¬ 
tries since the war for the pro¬ 
tection of women in industry. 

Dupont Circle Meeting. 

The first fall meeting of the Du¬ 
pont Circle Citizens’ Association 
was held last night at 1219 Con¬ 
necticut avenue. Col. John Tem¬ 
ple Graves presided. H. H. Lud¬ 
low, Mrs. Horatio Bigelow, Mrs. E. 
B. Grandin, Charles Hume and 
William H. Baldwin were elected to 
membership. __ 


MRS. A. B. SPRECKELS. TREAS. 


EUGENE N. FRITZ. SECTY. 


15 Years G ! obe Trotting: 

Off to Bo neo 

Mrs. Charlotte Cameron, th© intrepid globe¬ 
trotter, who has been on the long trail for 15 
years in all parts of the 
world, is starting almost 
immediately for Borneo, 

Sumatra, Java, and the 
Philippines. 

When she has completed 



this journey, Tibet will be 
Lie only part of the globe 
unknown to her; but it is 
expected that she will not 
rest long before tackling 
that land of mystery. 

Mrs. Cameron, who is one 
of the very few lady 
“ Fellows ” of the Royai 
Geographical Society, arrived in London ‘last 
spring after an adventurous* exploration of the 
South Sea Islands, during which, in her own 
words, she was “ nearly killed several times.” 


MRS. CAMBHON. 


(Unmmiaatnn for Aib, CCiuil anb ffUUlary 
JFranre 


DANISH PRINCE COMING 

Motorsliip Asia, En Route to Port¬ 
land, Has Royal Master. 

The prince of Denmark is on his 
way to Portland. 

This is not the advance notice of a 
Shakespeare company playing Ham¬ 
let, but Is simply an amplification of a 
telegraphic report of the departure 
of the motorship Asia from Kobe Feb¬ 
ruary 25 for Portland. Prince Axel 
of Denmark is master of this vessel. 

It is estimated in the local office 
of Balfour, Guthrie & Co., lpcal agent 
for the East Asiatic company, of 
whose motorship fleet the Asia is a 
member, that the vessel will reach 
this port about March 20. She will 
load lumber and wheat here and will 
then go to San Francisco to complete 
a cargo for Europe. 


MAIN DEPOT 

1230 MARKET STREET 
Phone Market 4960 


art SHOP 
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,SOVIET FIGORES 
SHOW TERRIBLE 
STATE OF RUSSIA 


lalf the Population Already Dead; 
No Prospect of Re-Peopling 
Idle Lands. 


Besides contributing to the loss of half 
the population of European Russia and 
destroying its national industries, the 
Soviet regime has directly ruined the 
farming interests, which represented 
three-fifths of the actual earning capa¬ 
city of the country (about 12 billion 
francs annually) and 80 per cent, of its 
exports, amounting during the five years 
ending in 1913 to 4 billion francs, whereof 
3,170 millions of agricultural produce. 
It is this .feature of Soviet rule that ac¬ 
counts for the Russian situation as it 
presents itself to the world to-dqy. 

Revolutionary agitators had been tell¬ 
ing the peasants for many years that 
there was land “galore.” but that the 
nobles and other landlords had been 
grabbing it. This tale was just as false 
as the impression that rural Russia was 
sparsely populated. Only 13 per cent, of 
the population being town-dwellers, the 
country districts in European Russia 
were-refclLy more densely populated than 
many Western countries, and, as a mat¬ 
ter of fact, pre-revolution land statistics 
showed a peasant ownership of 456 mil¬ 
lion acres, as compared with a non-pea¬ 
sant (landlord) ownership of 150 mil¬ 
lions, of which nearly one-half was on 
lease to peasants, leaving altogether 30 
million acres in the form of capitalist 
farm enterprises. 

Peasants Still Wondering. 

Soviet statistics so far show that 48 
million acres have been divided up 
among the land workers.. This means 
aii' iulmtjfdh of About one' acre to each 
peasant holding. But the peasants are 
still wondering what has become of the 
untold acres that they were led to expect. 

Now, the peasant farmer of fifteen or 
more acres was the only market pro¬ 
ducer, except the large capitalist farmer, 
and although he raised only half as 
much on his acreage, he represented in 
1916 an butput of 69 per cent, of the 
marketed grain, as compared with 31 per 
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ENGLISH STRIKE 
THOUGHT AT END 


(By Special Leased Wire.) 

LONDON, Sunday.—The result of 
the ballot now being taken by the 
members of the big Amalgamated 
Engineering Union on the accept¬ 
ance or rejection of the employers’ 
memorandum will probably be 
known to-morrow afternoon. Al¬ 
though a few branches of the or¬ 
ganisation have declined the terms 
by small majorities, the large in¬ 
dustrial areas have, it is undor- 
..'Stood, accepted, and it is believed 
that the majority in favor of* ac¬ 
cepting will he sufficiently large 
to enable the engineers’ executives 
to ratify the agreement imme¬ 
diately and to enable the. men to 
return to work. For 'all practical : 
purposes the strike affecting over I 
half a million men is regarded as ! 
at an end, after its long duration. 
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Otto Kahn Decries 

Austria’s Plight 

. ■ ... 

American Banker’s Vienna Visit Not 

for Loan— He Is Optimis¬ 
tic of Future. 

(Special to the Herald.) 
VIENNA, Sunday.—Mr. Otto H. Kahn, 
the American banker, to-day denied, 
through the medium of the Viennese 
newspapers, rumors to the effect that his 
visit to Vienna has to do with an Amer¬ 
ican loan to Austria. 

However, he did express his personal 
opinion that Austria possesses sufficient 
assets to warrant becoming a creditor 
nation, and that she can look forward 
to*a promising future. 

“It is only the silly Treaty of Saint- 
Germain which is responsible for pre¬ 
sent conditions,” he said unqualifiedly. 
“The manner in which Austria was 
treated has no parallel in the history of 
the world; but this will change, and the 
sole question is how to get the country 
over the next two years. Vienna has the 
most favorable prospects of becoming the 
Paris of the East. We Americans have 
sincere desire to discover Austria for 
merica and the Western world, and to 
ad to it the golden stream of travellers 
rom the United States more intensely 
han hitherto.” 

When questioned further, Mr. Kahn 
aid: “I think Austria is the most beau- 
iful country ip Europe, and perhaps in 
he whole world. America, whjjbh still 
eels a reaction from the Wilson policy, 
annot again interfere in European mat¬ 
ers, ‘but I think it can do much for 
Austria, notwithstanding that fact. The 
yhole world must he grateful to the 
Austrian people for having kept aloof 
rom Bolshevism, and the country’s love 
if order alone secures for Austria the 
sympathy of all nations.” 
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DECIPHERING OF HIEROGLYPHICS. 

A distinguished gathering of Oriental 

Mr 0 l | rS ^Thomar er "° rld ’ 

of the Royal Asia¬ 
tic Society, and 
Professor Lanman, 
of Harvard Univer¬ 
sity, was presided 
over yesterday at 
the Sorbonne by 
President Mille- 
when the 
joint centenary of 
the foundation of 
the Asiatic Society 
of Paris and the 
deciphering of the 
, hieroglyphics of the 
famous Rosetta 
' Stone, now in the 
British Museum, 
was celebrated. In 
the speeches which 
were made bj r many 
of the professors 
present, it was 
pointed out thai 
from 1822, when 
Jean Francois 
Champollion, the 
celebrated French 
Egyptologist, suc¬ 
ceeded in reading 
the picture writing 
of the ancient Egyp¬ 
tians, the study of 


a 


“CLEOPATRA” IN 

hieroglyphics. 


8 r a? !;. ng t s s o, ,?i, E - s±»?- 

fact that Champollion! in decipS/^ 
of Lgyntian hieroglyphics was 
enabled to do so by an inserlnrt^ At Ti 
name of Cleopatra, (he taSZd 

which Was engraved on an 
Ph W H ken fr ° m Jhc island temple of 
llnlie. He compared the picture letted 
on this with those making the name of 

thn le "Yi ° n e Stone! and was 

thus able to establish in all ten letters 

as a h cl U e Ie ,™ 8 k phic ^phabet. With this 
as a Clue he then proceeded to translate 
the whole inscription on the famous Rosetta 
Stone, and established alphabets for the 

•^C^ans "' ritinS " Sed by the ^ 


GAY SEASON. 

The King at Richmond Horse 
Show To-morrow. 


What is proving a brilliant London sea¬ 
son reaches iU zenith next week. 

To-morrow the King and Queen leave 
for Windsor to attend Ascot, paying the 
popular Richmond Horse Show’ a visit 
on the way*. 

They return to town on Monday week 
for the International Horse Show and the 
return of the Prince of Wales. 

1 he outstanding events in the social diarv 
this month are:— 

To-morrow —King and Queen at Richmond 
Horse show (afternoon). 

Tuesday Next.-The Gold Vase, Ascot. 
Thursday.—The Gold Cup. . 

•^iturjla.v. June 17.—International Horse 
* ohow opens at Olympia. 

Monday, June ID—King a nd Queen at In- 
tei national Horse bhow. Jumping tor 
the King George V. Cup. 

I Wednesday, June 21 .-Return of the Prince 
ot Wales. 

^ June ~ { * m } - 22 r Se( i ond ancl third Courts 
at Buckingham Palace. 

June 23—Duchess of Devonshire’s ball for 
Laay Rachel Cavendish. 

The bustle of Ascot preparations seemed 
to pervade shopland to-day. There were 
queues of motor-cars outside the dress¬ 
makers* establisments in the Bond-street 
region, and milliners, tailors, and caterers 
were trying to cope with a deluge of rush 
orders. 

Thousands of Americans. 

Many wealthy women will wear a new 
fiock on each day at Ascot. 

Besides dinners and dances in private 
houses there will be scores of Ascot parties 
in specially hired suites in the bigger hotels. 

Gala programmes have been arranged 
and bookings of tables in the restaurants 
are already above the average. 

Nearly 2,000 Americans have come to 
London this week already. 

The Olympic, which berths to-morrow, 
has 1,200 cabin passengers, and the Maure- 
tania will arrive with another big load on 
Monday. 

. h Cenh ; u London practically all the 
hotels can display “ House full " boards. 

I An American Admiral tried nine hotels 

•. Hof n Q 4 - e r entualIy was forc °J to take 
I a .flat near St. James s Park. 
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ART GIFTS—Mrs. A. de Breltevffle Spreekeli 
rre‘ de Rrcttevi: 

TVictory of Samothrace” in Paris, one of her col¬ 
lection donated to Legion .of Honor building in 
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■ v hi?rimght there w.io a luoa earth 
quake. 
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i ,tt when Jimmie Phelan is in the mood, 
, : ;-l : , dedown to ro«*.t his liking. Recently 
f) t jptd for Mis Oattdtne Spreckeis daughter 
»i eke • -'d;! i: civcn k« the Red and . 

j 11 ' dub a i . / i te r of the smartest 

. ii italitv 1 immi*, ever persuaded 

•«. sudicient cod? 

■ 

uc•* hut ol a reduce tl c-t last few years. 




’ 1 • 1 • • ■ *i * a luncheon party to 

ht md beautiful Mrs. Albert 

f ri : the affair, would be expected 

• > At all events, a gigantic 

• thod of assembling a large 

1 * J ; Southern (California—a resi- 

• - i v < laus Spreckeis and Mrs. 

H.*:i.mund arc hand-in glove with Mrs. Hoyt. Mrs. Norman 
: ' Sioan-Orcutt, too. i*idced, if any important matron 

did not bring along her 
; \ ril she can be \ canned imagine. Several of the well- 

f ^nd mention ce :ld construct the building without 
* rv Han* M »rphv, Mrs. Secondo Guasti or 
- nt, for n . c. In the multitude v. *•- Mrs. 

‘ * i e e { v <; home for the aged in Altadena 

! ‘ ’ ' • : tathet. Hoy brought her little $200, too. 


Beaux-Arts 


A.i palais de la Legion d’henneur. 

>xpo« ion ties collections d’avt destinees 
A\i Calif*rt<tan Palace of the Legion d'hon- 
■■;<r *:t rt'uniet au palais de la Legion d’hon- 
;• cl que jour un notnbreux pu- 
b!tC, heureux de voir les ihcomparnbles bron- 
de ftodia of rts par M. de Bretteville 
. to musde fonde par scs soins A 
* dans le but de perp^tuer en 

: >* osiuon dom Taccbs est gratuit de- 
.<:■ ouve 7 jusqu^au 16 juillet. 

Un anden port phAnlden. 

On t md* de Jerusalem que i r ecot< b i- 
rauni-'ui'- ; : • rheologic, fy. -ant des fouille> a 
Tatuure (hot raillcs environ au nord de CU 
itc^), a rcx\y> a jour les murs d^um'. c:itd ph<* 
nicreime a\- un poft dc lombreux vesti- 
v;> d*unc vilsc trbi populeuse, datant do 
1 epoque des Kvksos. 

On a trouve ^galemcnt des restes de a 
dcrni^rc period* de Lage d< bronze, aver r*b 
minisccnres plus ancienne* do l age dc hrno- 
ze prirhitif dc; l’dpbque < yprcr-phenn an , 
gdndraWment semblables aux travaux des 
Philistins, mai differcnis dans lr details. 

L^cole prnrede, en ce mobieni, a : plu* 
ration d’Herba’i * v k Test de Is mer Mbne; 
que Ton suppose ^antique Haroshtith. 











































.SOVIET FIGURES 
' SHOW TERRIBLE 
STATE OF RUSSIA 


3alf the Population Already Dead; 
No Prospect of Re-Peopling 
Idle Lands. 


ENGLISH STRIKE 
THOUGHT AT END 


Besides contributing to the loss of half 
the population of European Russia and 
destroying its national industries, the 
Soviet regime has directly ruined the 
farming interests, which represented 
three-fifths of the actual earning capa¬ 
city of the country (about 12 billion 
francs annually) and 80 per cent, of its 
exports, amounting during the five years 
ending in 1913 to 4 billion francs, whereof 
3,170 millions of agricultural produce. 

It is this .feature of Soviet rule that ac¬ 
counts for the* Russian situation as it 
presents itself to the world to-day. 

Revolutionary agitators had been tell¬ 
ing the peasants for many years that 
there was land “galore,” but that the 
nobles and other landlords had been 
grabbing it. This tale was just as false 
as the impression that rural Russia was 
sparsely' populated. Only 13 per cent, of 
the population being town-dwellers, the 
country districts in European Russia 
were really more densely populated than 
many Western countries, and, as a mat¬ 
ter of fact, pre-revolution land statistics 
showed a peasant ownership of 456 mil¬ 
lion acres, as compared with a 11011 -pea¬ 
sant (landlord) ownership of 150 mil¬ 
lions, of which nearly one-naif was on 
lease to peasants, leaving altogether 30 
million acres in the form of capitalist 
farm enterprises. 

Peasants Still Wondering. 

Soviet statistics so far show that 48 
million acres have been divided up 
among the land workers.. This means 
aii iumifcldn of About 'one acre to each 
peasant holding. But the peasants arc 
still wondering what has become of the 
untold acres that they were led to expect. 

Now, the peasant farmer of fifteen or 
more acres was the only market pro¬ 
ducer, except the large capitalist farmer, 
and although he raised only half as 
much on his acreage, he represented in 
1916 an butput of 69 per cent, of the 
marketed grain, as compared with 31 per 
cent, derived from the large farms. The 
Soviet decree of February, 1918, national¬ 
ising all the land, destroyed both large 
and small farms producing for the 
market, the effects of this measure being 
far more disastrous to the peasant than 
to the noble class. In 1916, there were 
altogether 15,582,202 peasant homesteads 
(not ‘cbiinting .the two million landless 
homes), and among them one-fourth (or 
a rural population of about 25,000,000) 
produced between them the 69 per cent, 
of marketed foodstuffs. These 25 millions 
of peasant farmers (men, women and 
children) have been ruined, and, accord¬ 
ing to reliable accounts, most of them 
exterminated in the Bolshevist jacquerie. 

The Soviet regime was compelled > to 
realise,' by, the collapse of food supply, 
that, land nationalisation had to be re¬ 
gulated. Decrees were issued in 1920, 
forbidding any reallotment of holdings 
for twelve years and permitting the crea¬ 
tion of small farms. Neither of these 
measures has attained any degree of 
success. Farm implements and live¬ 
stock had been destroyed during the Bol¬ 
shevist campaign against the farmers, so 
that even the landless peasants, who had 
helped the Bolshevists to carry out “na¬ 
tionalisation,” were unable to find 
horses or ploughs to till the land and 
had lost 3 billion francs annual wages. 

Arrogating 10,000,000 acres of the 
choicest and least disrupted capitalist 
farms for direct experiment, the Soviets 
started, “model” farms of their own, cal¬ 
culating to raise 1,500,000 tons of wheat 
for. tjici Red Army. These Soviet farms 
produced 80,000 tons the first year, but 
the, personnel — conscripted peasants who 
were forced ft) work ten hours a day- 
consumed the whole produce and as 
much again for their own sustenance. 
Similar disappointment overtook the 
.co-operative and “communal” farms 
started by the Soviet Government. There 
were 15,000 communal farms created at 
enormous cost in 1918; by 1920 not one 
remained in existence. 

Land Lies Idle. 

According to Soviet figures, the total 
area under tillage in 1921 was under 60 
million acres, whereas in 1914 it, was 184 
millions. Requisitions had, however, so 
thoroughly exhausted the peasants’ re¬ 
serves—particularly in the fertile south- 
.that a failure of the crop in 1921 was in¬ 
stantly followed by a terrible and pro¬ 
longed famine. 

A few more figures may be cited: The 
[total number of horses in European Rus- 
■sia in 1920 had fallen to 3,300,000, or 
labout one-tenth of the pre-war minimum. 

■ Cows aqd swine had diminished already 
lin 1919 by 60 per cent, and sheep by 90 
Iper cent. In pve-Revolution days 4G 
I million tons of milk was brought to 
I market in European Russia; in 1920 the 
higfire had fallen to 500,000 tons,• and in 
1 1921 to 80,000 tons. 

Terrible as the destruction of farm pro- 
Iperty has been, and difficult — almost im- 
I possible—as restocking may be, the direst II 
1 c<>nsequences of Soviet rule affect the 
I actual depopulation of the country. 

I Atl\wingri.for Asiatic and Caucasian de- j 
I pendencies (20,000,000) and for the newly- 
1 created {St ate s on the West (25,000,000), 

I allowing also a wide margin for war i 
] losses and emigration, tile population of 
I European Russia at present under Soviet 
rule should not be much below 150,000,- 
| 000 . 

Soviet Census. 

According io the Soviet census returns 
I published last year, the figure had 
j fallen to 108 millions, or a loss of popu¬ 
lation by death of about 42 millions in 
three years. Allowing for an equal de 
I dine in 1921, another 17 or 18 millions 
must be added to the death-roll, but the 
| terrible famine prevailing throughout 
the most populous and fertile provinces 
— which had also been the ones most 
drained by food requisitions—will easily 
double or treble this figure. At the pre- 
I sent time it is a fair estimate to put the 
I total mortality in European Russia since 
Soviet rule came in at al>out (42+(17 
+ 8 x2)50) 90 millions, leaving a remain¬ 
der of about 70 millions.to people this 
I huge country. Typhus, syphilis, general 
exhaustion, etc., superadded to the ab¬ 
sence of any prospect of restoring agri¬ 
cultural production under the Bolshevist 
regime, leave little hope of an upward 
movement in census returns for a long 
time to come. 

Such are the facts that The Hague or 
I any other conference on. Russian affairs 
must face. They explain the insistent 
demands of M. Poincare for an interna¬ 
tional, investigation of Sovietdom before 
any otter measures are undertaken; they 
explain the objections raised in eoinpe- 
Ifent quarters, to any aid or countenance 
I being extended to the Soviet despotism 


(By Special Leased Wire,) 

LONDON, Sunday.—The result of 
the ballot now being taken by the 
members of the big Amalgamated 
Engineering Union on the accept¬ 
ance or rejection of the .employers’ 
memorandum will probably he 
known to-morrow afternoon. Al¬ 
though a few branches of the or¬ 
ganisation have declined the terms 
by small majorities, the large in¬ 
dustrial areas have, it is under- 
* 9 Loud, accepted, and it is believ^ct ^ 
that the majority in favor ^'ac¬ 
cepting will he sufficiently large 
to enable the engineers’ executives 
to ratify the agreement imme¬ 
diately and to enable the. men to 
return to work. For ’all practical 
purposes the strike affecting over 
half a million men is regarded as 
at an end, after its long duration. 
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Otto Kahn Decries 
Austrians Plight 

American Banker’s Vienna Visit Not- 
for Loan—He Is Optimis¬ 
tic of Future. 

(Special to the Herald,) 

VIENNA, Sunday.—Mr. Otto II. Kalin, 
the American banker, to-day denied, 
through the medium of the Viennese 
newspapers, rumors to the effect that his 
visit to Vienna has to do with an Amer¬ 
ican loan to Austria. 

However, he did express his personal 
opinion that Austria possesses sufficient 
assets to warrant becoming a creditor 
nation, and that she can look forward 
to*a promising future. 

“It is only the silly Treaty of Saint- 
Germain which is responsible for pre¬ 
sent conditions,” he said unqualifiedly. 
“The manner in which Austria was 
treated has no parallel in the history of 
the world; but this will change, and the 
sole question is how to get the country 
over the next two years. Vienna has the 
most favorable prospects of becoming the 
Paris of the East. We Americans have 
a sincere desire to discover Austria for 
America and the Western world, and to 
lead to it the golden stream of travellers 
from the United States more intensely 
than hitherto.” 

When questioned further, Mr. Kalin 
said: “1 think Austria is the most beau¬ 
tiful country in Europe, and perhaps in 
the whole world. America, whjjbh still 
feels a reaction from the Wilson policy, 
cannot again interfere in European mat¬ 
ters, ‘but I think it can do much for 
Austria, not with standing that fact. The 
whole world must be grateful to the 
Austrian people for having kept aloof 
from Bolshevism, and the country’s love 
of order alone secures for Austria the 
sympathy of all nations.” 


ITALY’S OIL PROBLEM 


MRS. SPRECKELS 
BECOMES BRIDE 
OF TU RK PR1NC1 

(Special to DAILY NEWS) 

San Francisco, Cal., July 25 — 
From a Kansas ranch to the city 
by the Golden Gate, thence on tc 
London and 
Paris, and ulti¬ 
mately reaching 
the guarded 
portals of one of 
| the most mag- 
I nificent of the 
marble palaces 
overlooking the 
Bosphorous t o 
preside there as 
its ruler, migV 
sound like 
itinerary of 
some romance- 
crazed dreamer, 
but to Mr. Sidi 


Wirt Spreckels Mrg 8iiii VVifl 
of Kansas, and ‘ Spreckels 
then of San , 

Francisco, it is the bright reality-] 
of a definite achievement. 

To be plain, Mrs. Sidi Wn - 1 


0 n 


DECIPHERING OF HIEROGLYPHICS. 

A distinguished gathering of Oriental 
schdars from all over the world, including 
Mr. F. W. Thomas, 
of the Royal Asia¬ 
tic Society, and 
Professor Lanman, 
of Harvard Univer¬ 
sity, was presided 
over yesterday at 
the Sorbonne by 
President Mille- 
ltmd, when the 
joint centenary of 
the foundation of 
the Asiatic Society 
of Paris and the 
deciphering of the 
hieroglyphics of the 
famous Rosetta 
I Stone, now in the 
British Museum, 
was celebrated. In 
the speeches which 
were made by many 
of the professors 
present, it was 
pointed out thai 
from 1822, when 
J ean Francois 
Champollion, the 
celebrated Frencli 
Egyptologist, suc¬ 
ceeded in reading ^ 

the picture writing “CLEOPATRA” IN 
of the ancient Egyp- HIEROGLYPHICS, 
bans, the study of 

the dead languages of the East had spread 
Wol 'kj : It is an interesting 
tact that Champollion, 111 deciphering the 
first lines of Egyptian hieroglyphics, was 
enabled to do so by an inscription of the 
name of Cleopatra, the beautiful and tragic 
yueen of Egypt, which Was engraved on an 
obelisk taken from the island temple of 
Phihe. lie compared the picture letters 
on this with those making the name of 
Ptolemy on the Rosetta Stone, and was 
H lu ?, ^ establish in all ten letters 

of this hieroglyphic alphabet. With this 
as a clue he then proceeded to translate 1 
the whole inscription on the famous Rosetta 
ancl established alphabets for the 
different styles of writing used bv the an- 
~T *Vvntians. 


GAY SEASON. 


The 


King at Richmond Horse 
Show To-morrow. 


What is proving a brilliant London sea¬ 
son reaches P; zenith next week. 

To-morrow the King and Queen leave 
for Windsor to attend Ascot, paying the 
popular Richmond Horse Show a visit 
on the way*. 

They return to town on Monday week 
for the International Horse Show and the 
return of the Prince of Wales. 

The outstanding events in the social diary 
this month are:— 

To-morrow.—King and Queen at Richmond 
Horse Show (afternoon). 

Tuesday Next.—The Gold Vase, Ascot. 
Thursday.—The Gold Cup. * 

•Saturday, June 17.—International Horse 
7t Show opens at Olympia. 

Monday, June 19.—King and Queen at In¬ 
ternational Horse Show. Jumping lor 
the King George V. Cup. 

Wednesday. June 21 .—Return of the Prince 
of Wales. 

! June 21 and 22 —Second and third Courts 
at Buckingham Palace. 

June 23 —Duchess of Devonshire’s ball for 
Lady Rachel Cavendish. 

The bustle of Ascot preparations seemed 
to pervade shopland to-day. There were 
queues of motor-cars outside the dress¬ 
makers' establisments in the Bond-street 
region, and milliners, tailors, and caterers 
were trying to cope with a deluge of rush 
orders. 

Thousands of Americans. 

Many wealthy women will wear a new 
frock on each day at Ascot. 

Besides dinners and dances in private 
houses there will be scores of Ascot parties 
in specially hired suites in the bigger hotels. 

Gala programmas have been arranged, 
and bookings of tables in the restaurants 
are already above the average. 

Nearly 2,000 Americans have come to 
London this week already. 

The Olympic, which berths to-morrow, 
has 1,200 cabin passengers, and the Maure¬ 
tania will arrive with another big load on 
Monday. 

In Central London practically ail the 
hotels can display “ House full ”’boards, 
j . An American Admiral tried nine hotels 
/n vain and eventually was forced to take 
j a fiat near St. James’s Park. 


(Spreckels, widow of ® pre J’_ 

kels, the debonair son of 
! Shekels, is now Surf 

clakir,mi S tr r ofoneoMbeinoS g 

1 magnificent homes m the^ ^ 

of Constantinople. Nev,s I 

marriage has just reached 

| Fr ^ChaWr family, of wWch d the g 

y0Ung f P the Ce richest in Constanti- 
|0n V The brother-in-law Prince 
Pbakir Emir Pasha is closely as- 
sodated with Mustapha kem* 

com- 

1 Ad r r of the American fleet in 
mander of tne ^ Bns- 

the Mediterranean, and ■ 
tol were guests at tne__w 
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f staging a luncheon party to 
nd beautiful Mrs. Albert 
'• affair, would be expected 
,l ‘ ;n At all events, a gigantic 
ihod of assembling a large 
Southern (California—a resi- 
^ rs - ( laus Spreckels and Mrs 
th Mrs. Hoyt. Mrs. Norman 
<';eed, if any important matron 
veus did not bring along her 
imagine. Several of the well- 
> instruct the building without 
urphy, Mrs. Secondo Guasti or 
fn the multitude wMrs. 

< home for the aged in Altadena 
her little $200, too. 




Au palais de la Legion d’hon 

•xpo > on es collections d art dest 
vi Laht<$rnian Pal&ce of the Ltgion d 
car . >:t u unies au palais dc la Legion d 

dc Rodin offcrt- r _. _. 

k <c mus^e fonde par scs soins & f 
dans le but de perpetucr vn \ 
•; . > la gl : r du genie artistiqtie frail* 
>M»osiuon dont laccfes est gratuit dc« 

• . tver* ju. qu'au 10 juiilet. ' 

port ph^nlcieh. 

dn i mdr de Jerusalem que Lecole hvi- 

■ ' 

Tafcmr* ,h milles enviu.n at 

sar&e), a j* jour les murs d_, 

nic:rnne av utt port 61 de nombreux 
d’unr ville trbs populeuse, dat 
l epoque des Byksos. 

On a trou.e 6gal*ment des rtttes de. | 

: dernifcre p£r»ode de Page de bronxe, aver j 

i rainiso-nre:; phi> aridenoos do l agc dr hmn. * 
2t> primitif de L^poque < vpro-phenie; .i. 

( raiment sembiables mix lr:«v*ux 
i rhilistins, mai differed - dans 

suppose 













SHOW TERRIBLE 
STATE OF RUSSIA 


Jalf the Population Already J)ead ; 
No Prospect of Re-Pecpling 
Idle Lands. 

v< t rib t ing io . ■ ■ . 

the population of EbrA'po^n Russia and 
destroying , its national industries, the 
Soviet regime has directly ruined the 
farming interests, which represented 
three-fifths of the actual earning capa¬ 
city of the country <abou« 12 billion* 
francs annually} and 80 per cent, of its 
exports, amounting during the five year- 
ending in 1913 to 4 billion francs, whereof 
3.170 millions of agriculti. i al produce, 
it.is this feature of Soviet rule that ac¬ 
counts for the Russian situation as it 
presents itself to the-world to-dav. 

Revolutionary agitators had been fell¬ 
ing th* peasants for many years that 
there was land “galore.” hut that the 
noble and other landlords had been 
grabbing it. This tale was just as false 
as th impression that rural Russia was 
sparsely populated. Only 13 per cent, ot 
the population being town-dwellers, the 
country districts in European Russia 
were r reilly more densely jvopulatcd than 
many Western countries, and, as a mat* 
ter o: fact, piv-r.voti:’ he■ lend .* J 

showed a peasant ownership of 456 mil¬ 
lion. acres, as. compared with a non-pea 
san (landlord) ownership of 150 mil¬ 
lions, of which nearly one-half was on 
lease to peasants, leaving altogether 30 
million acres in the form of vapitnlh' 
farm enterprises.* 

Peasants Still Wondering. 

>:■ i • ; ics _ a 

million acres have been divided tip 
among the land workers. This ino&tis 
an • df ahon Vm£ acre to each- 

pe?! .mt holding. Bi the pedants re 
still wondering what has become of the 
untold acres that they were led to expect. 

Now, the peasant farmer of fifteen or 
moro acres was the only market pro¬ 
ducer, except the large capitalist fanner, 
and although he raised only b. ■ ’ as 
much on his acreage, he represent < J in 
1916 an output of 69 per < ent. -t the 
marketed grain. • - * «>n>jw»b M per 
1 * * Tn* 

*QO$U0H 9ff83*J • OplQ 
—-g|'2 r mb iuiujx # *J*H '3 
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! ENGLISH STRIKE 

THOUGHT AT END 


• By £t > rial %&ased Inri.) 

i N1X i \. Murhr* rile resuIt of 
ihc balltj now beii l taken by the 
nu mbers of the tyig Amalgamated 
Em: leering tilion on the accept¬ 
ance or r; : tion of idie employers’ 
memorandum will probably be 
know;* ; '.morrow afternoon. Al¬ 
though a f v. branches of ihc or¬ 
gan atiou \e declined the terms 
by -nail i ;joriiies, the large in - 
: . t!. ■ . s i v. - ■, a 

aio,.u. • and . • . ■ 

'hat the fi:a ority in favor of ac- f j 
oepling will i*e sufficiently large 
to enal 1 the engineers’ executives 

to rat r he agreement Irnme- 

■ 

return to work. For *al! practical 
purpose - the s ike affecting over 
half a million men is regarded as 
at an end, after its long dumioD. 
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Otto Kahn Decries 
Austria s Plight 

Ame : au >T ker*s Vienna V ; N*wt 
for Loan He Is Optimis¬ 
tic of Future. 

(Special to the Herald.) 

VIENNA. Sunday.—kl i. Otto II. Kahn 
i ho Amenc banker, to-day deni* 
through fh; medium of the Viennese 
newspaper umors to 11 ffeet that hit- 

' isit to Vi a has to c ■ i an Aut • 

•> rot loan c Austria. 

Howat'i r, he did expr - his persona’ 
opmson that Au- ria p. -cs suffiei* 4 
assets to warrant becoming a creditor 
nuiioi. and that fhe look forward 
» .v promising futv ?. 

“It is only the iily '! sty of Saint 

. 

sent oonditioi lir nurjuaKfiedly. 

manner :u . •• Aii-uui waJ* 

i 

th world; but ( wi . . and the 

; 

over the next two years. « has he 

: ost favorable prospe *ts of 1 ming tin 
Paris of the East VVe Vmeri jns have 
sincere desire to dis« , er Austria for 
rnerica and he Wester• i world, and t(' 
ad to it the olden stream of travellers j 

. 

When (jm stioixjd further Afr. Kahn 
.id: “I think Austria is tin most beau- 
ful country in Rurape, and pesJuips iu 
h- whole w< Sjnerica. wt < ’ -till 
* els a roac u . i mm the Wilson policy, 
*nnot again in?• ufere in European *uat 
*rs, *l>ut I think i can do much f*»r 
lustrir*. iot\vilh«iaudir«K that act. The 
hole world must be grateful to tin 
.ustriari people for having kept aloof 
ovn Bolshevism, arid the country’s love ; 
>t order alom secures for Austria the j 
jvmpalhy of all nations.** 
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deciphering of HIEROGLYPHICS. 

A. distinguished garnering of Oriento! 

• 

of the Royal Vtia- 
- tic Society, and 
Professor Lan in. 
of Harvard Uaivt-r- 
sity, was pres idl'd 
over yesterday ;»r 
the Sorboniic bv 
President MUle- 
i^nd, when the 
joint centenary of 
the foundation 
the Asiatic society 
of Paris and the 
deciphering of the 
hieroglyph ics of the 
I famous Rosetta 
; Stone, now in the 
British Museum, 
was celebrated. In 
the speeches which 
were made by T!^aR^ 
of th.- nrofc-'Sn: 
present, it wax 
pointed out t ■ 5 » 
from 1822, whet 
Jean F i a n 9 o i - 
Champollion, the 
celebrated French 

plologiat, suc¬ 
ceeded in 1* »* ; ing 
the picture yrlijug 
of the anei : 1 

tiaus. the studv of 


a 

0 n 


Kit 


unit! 



“ CLEOPATRA " IN 

hieroglyphics. 


pH svs tag® 
-iyifS'S: suaar'^ 

n«n^' 1 1 • ascription of the 

OnwV 'r eopa /‘ a ll ' 'Joautifiil am! tragic 

Uuten ot Lgypt, h r! Was .-ii.-: iv. d on an 
oWhsk taken V , temp o of 

H" con.p.-.red .he picture letters 
on this with those making the name of 
Ptolnmv the Res tta ft.,net and was 
thus able to (-* ihtiah in all ten letters 

of this hieroglyphic alphab, . With this 
as a clue he then proceeded to iranslnte 
stnno^inscrip'iou on the famous Rosetta 
btone. and establi tied alphabets for the 
writin 8 «*<* ^ ^ *»! 


GA \ SEASON. 


The 


King at Richmond 
Show To-morroWe 


H 


orsc 


Wkai is proving a brilliant London sea¬ 
son reaches i* zenith next week. 

. 

for \> indscr to attend Ascot, paying the 
p< uiiar Rtenmond Horse Show a visit 
on the wav, 

f hev 1 . im to town on Monday week 
1 * •’ f* 1 '*’ 1 rational Hor>.e Show and the- 
return of the Prince of Wales 

1 he criitstusHlitv: m the social diar/ 

* 

1 ’jsj- . \t —i'he Gold Vu<*;. Ascot. 

1 burstbi —1 iie Gold Cup. • 

^iiturd.i.v. June 17.—International Uorse 
A Nhow upon* at Olympia. 

Monday, .» -u - ID.-King and Queen at in- 
the Kubf George V Cup. 

: Wednesday utic 51 .-Return of the Prince 
ot v> tiles. 

r,e ui .. d -Second id third Courts 

Juile *2>—D- of i>V on shires ball for 

1 l*o bustle -Vscofc preparations seemed 
’o pervade hoplond to-day. There were 
Qrou. of- *»’ ‘or-ears outside the dress¬ 
makers’ rs;.. Hbxinenls in the Bond-street 
region, and *. liuers, tailors, and caterer^ 

orders. 



ihousamh Amsrtcans 

. Mapv neal 'iv women will wear a new 
| ’Wk i (i *»■' • iy at Ascot. 

i- >td, > '5f»rn i s and danc -s in private 
! - Hr • •“ i), -core- .Ascot parliee 

i specially h tied suites in tlie bigger hotels. 

• 

• :m<i of tables in the restaurants 

are already aoove the average. 

-• >ri;. Americans hnve come to 

jm this .►*< !. already. 

* 

ihifi V 3 engers, and the Mnure- 
.n;i wvl -i with another big load on 

, * , i-on.ien praetiraUy all the 

• -i'Uy 1 House i iiR board ■. 

: n A r ‘ ' »• Vdiniral tried nino hotels 

, . ntually was forcoil to take 

u mti Jasoeci> Park. 
































































































Federation of States Suggested 

As Re medy for Old World’s Ills 


Mr. William Bandolph Hearst Gives 
Ideas on Europe Upon Arrival 
in Paris. 


“Business, the moving force of the 
world to-day, must predominate over po¬ 
litics in Europe and a federation of 
States similar to that of our own United 
States of America, an eventual certainty 
though not an immediate possibility, is 
the remedy for Europe’s various political 
ills and a means by which wars will be 
practically eliminated” was the gist of 
a statement made to a reporter of The 
•Ne\^ York! Herald, by Mr. William 
Randolph Hearst, the American news¬ 
paper publisher, who arrived in Paris 
a few days ago after spending a week in 
England. 

Mr. Hearst is making his first Euro¬ 
pean trip in ten years, and is accompa¬ 
nied by Mrs. Hearst and their children, 
and a party of friends. He expects to 
remain in Paris two or three days longer, 
but has made no definite plans. ' 
Questioned concerning the possibility 
of his entering the political arena in New 
York State, and accepting the nomination 
of Governor or United States Senator, 
as had been rumored, Mr. Hearst refused 
to commit himself. But regarding the 
impressions he had thus far acquired 
in Europe, Mr. Hearst declared 
“The English in some respects are a 
very broad-minded people. They seem 
to have forgotten the antagonisms of the 
war more than any other people, and 
more seriously to have set about the re¬ 
construction of Europe. With them ap¬ 
parently, when war is ended, business 
begins, and they arc right. War is 
destruction, business is construction. Af¬ 
ter the destruction of wealth, incident 
> to war, comes the great task of recreating 
wealth through industry and commerce. 

Importance of Business. 

“Business is more important than most , 
of us think. Production and distribution 
are the whole material side of civilisa¬ 
tion. They are responsible for the com¬ 
fort and convenience, in a word, the phy¬ 
sical welfare of the world. They mean 
the creation of wealth for the people and 
the mutual interchange of benefits be¬ 
tween peoples. Business makes funda- 
I mentally for peace, prosperity and con- 
| tent. In the era called the Dark Ages, 
when war was everything, business was 
despised, but in the present era, the en¬ 
lightened era, the era of business, war 
Should be despised and suppressed. . It 
^enough that it interferes with business, 
Wt is, with the creative activity of man- 
fcc-d. 

i VA is hard to see how war can be 
KV^ressed, however, with the present 
y>V^al constitution of Europe. Almost 
\ *■ State in Europe is, ant - 
to every, other Btate, an d-^the 


Treaty of Versailles has made that an¬ 
tagonism more widespread, and indeed, 
more bitter by creating more States. The 
solution of the situation would lie more 
m the creation of fewer States, or in 
federations of States. 

“There might be a Latin federation 
and a Slavonic federation and a Teu¬ 
tonic federation. Still there would 
probably be wars between the Latin 
federation and the Slav federation and' 
the Teutonic federation. If there were, 
there would yet be proportionately 
fewer wars. The one thing that might 
eliminate war entirely in Eiyx>pe would 
be a United States of Europe, and there 
is really no reason why this should not 
come about eventually, now that royal¬ 
ties, with their personal ambitions, 
have been removed, and democracies 
generally soon universally-installed. 

Example of America. 

We in America can imagine what 
turmoil of war there would be if each 
one of our forty-eight States were inde¬ 
pendent of the others and hostile to the 
others. We know what wars there were 
m our original colonies, when the 
French colonies were fighting the Eng¬ 
lish colonies, and the English colonies 
were fighting the Spanish colonies, and 
when the Indians, under the beneficent 
guidance of the white race, were mur¬ 
dering each other and the colonists as 

We know that peace and prosperity 
and happiness now prevail through the 
fact that our States, while maintaining 
to a degree their political indepen d- 
ence, are harmonious as a whole in 
their Federal Government. Our war- 
ring colonics (leV eiop e d into peaceful 
co-operative States, and Europe-under 
democracy, mind you, not of course 
otherwise-may develop a political union 
1 eaee, stability and harmony, a union 
where die constructive work of civilisa¬ 
tion can proceed without the interrup¬ 
tion of war. 1 

What it took us a century to do, it 
may take Europe a century to do. The 
prospect is not an immediate possibiliiv 

tm nnt ev ? ntuaI cer tainty. Business 
will not tolerate war, and business, in 
the bigger and broader sense, is the 
moving force of the world to-day. In 
dustry wars with war and will win. The 
substitute for war is work.” 


VESUVIUS MOKE ACTIVE 

Earthquake Accompanies Eruption 1 
of Increasing Intensity. 

fll^ IJdU,gbt U,ere Was 11 local earth- 


fowr> "Copies, 
Nf ,w -fork Crti 


MAR 6 • (924 


It is a well knpwn fact that when Jimmie Phelan is in the mood, 
he can turn the social world upside down to meet his liking. Recently 
the ex-Senator entertained for Miss Claudine Spreckels, daughter 
of Mr. and Mrs. Rudolph Spreckels, at a dinner given in the Red and 
Owl rooms of the Bohemian Club and a large coterie of the smartest 
debutantes accepted his hospitality. Just how Jimmie ever persuaded 
the President of the exclusive men's club to permit him to entertain 
a group of fledgelings is a much mooted question. However, he has 
some wires to pull, and besides, he is not wanting in sufficient coin 
to make anything possible. Incidentally, everyone was surprised to 
see the host’s sister, Mary Louise Phelan, in evidence. She has a 
rather ingratiating manner and dotes on young people, although she 
has become somewhat of a recluse these last few years. 

" CO s) $20n"a A n j? el , en ° s r vvduld conceive of staging a luncheon party to 

GarrWr n 0 nething ol the sort. Mrs. Claus Spreckels and Mrs 

Bridge^an^ Mr'sioYn-^* 1 ^ 11 ^ 10 ^^ 111 MrS ' Mrs - Borman 

in the angelic citv or Indeed ’ !t " an y important matron 

chemip hnnt i * , c ^ er ubic purlieus did not bring along her 

SSJ”£ ’JV Cm T Several of the'’well' 

missing’ the rha s nidition could construct the building without 

M^Wil!larPw g Or^ , Danid Mur P'w Mrs ' Secondo Guasti or 

Will Kelloc-o whn Iren ” f ’ f ° r lnSia ' l lce - the multitude was Mrs. 

founded b V g her father PS Ff ° n t l he , home for the a ged in Altadena 
unaea by her father. Floy brought her little $200, too 



ART GIFTS—Mrs. A. de Bretteville Spreckels, 
with cousin, Marquis Pierre de Bretteville, before 
"Victory of Samothrace” in Paris, one of her col- 
Jection donated to Legion of Honor building in 
California. 


■i. 


COMCEDIA. — Mardi 19 Juin 

. . mmm . . .. is m 

Beaux-Arts 


Au palais de la Legion d’honneur. 

L’exposition des collections d’art destinees 
i au Californian Palace of the Legion dfhon- 
neilTj et rthmies au palais de la Legion d’hon- 
neur, attire chaque jour un nombreux pu¬ 
blic, heureux de voir les incomparables bron¬ 
zes de Rodin offerts par M. de Bretteville 
Spreckels a ce musee fonde par ses soins a 
San-Francisco, dans le but de perpetuer en 
Amdrique la gloire du genie artistique fran- 
^ais. L’exposition dont Faeces est gratuit de- 
meurera ouverte jusqu'au 16 juillet. 

Un aftcien port ph^nicien. 

On mande de Jerusalem que Fecole bri- 
tannique d’archeologie, faisant des fouilles a 
Tanture (huit milles environ au nord de Ce- 
saree), a rhis a jour les murs d’une cite ph£- 
' nicienne avec un port et de nombreux vesti¬ 
ges d’une ville trfcs populeuse, datant de 
Pepoque des Hyksos. 

On a trouve ^galement des restes de la 
derni&re periode de Page de bronze, avec re¬ 
miniscences plus ariciennes dc Page de bron¬ 
ze prihiitif de F 6 poque cypro-phenicienne> 
g 6 ndralement semblables aux travaux des 
Philistins, mais differents dans les details. . 

L’ecole procede, en ce moment, a Pexplo- 
rariOn d’Herbaj (a Pest de la mer Morte) 
que Pon suppose etre Pantique Hafosheth. 
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MANY AMERICANS EISENACH SCENERY 
GOING TO VICHY DELIGHTS TOURISTS 


Large Proportion of Arrivals Find 
Way to Golf and “Cure” Centre 
of Famous Resort. 

(Special Correspondence.) 

VICHY, Wednesday. — Every steamer 
arriving in France from the United 
States, with Americans anxious to see 
Europe, provides a large proportion who 
find their way to Vichy, either out of 
curiosity to see the golf course or to take 
the cure. Never have there been so many 
of Uncle Sam’s citizens at any one time 
in Vichy as at present. The hooking of 
rooms ahead is unprecedented, not only 
in the first class establishments such as 
the Park and Majestic and Ambassa- 
deurs, but also in the smaller hotels, 
where, as a rule, Americans do not 
congregate. 

Prominent Arrivals. 

Some of the more prominent among 
the arrivals are: Mr. and Mrs. Hugh 
Wentworth, of Chicago, who are stay¬ 
ing at the Hotel du Parc; Mr. L. Chris¬ 
topher and Mr. and Mrs. A. Foix, of 
Los Angeles, at the Hotel des Ambas- 
sadeurs; Mrs. Ballard Smith, of New 
York, at the Hotel du Pare, and Miss 
Converse, of New York, who arrived at 
the Hotel Majestic a few days ago. 

Mrs. W. H. Force, of New York, and 
her daughter, Miss K. Force, are stay¬ 
ing at the Hotel Majestic, atul Mr. and 
j Mrs. Thos. A. Crimmins, of West New- 
l ton, Mass., are at the Hotel des Am- 
bassadeurs, where Mrs. Lillie Cort, of 
Han Francisco, is also staying. Mrs. C. 
L. Bartlett and Miss Emily Lamed, of 
Chicago, are at the Hotel du Parc, and 
Mr. Chas. Hess, of Allentown, Pa., at 
the Hotel Majestic. 

Mr. and Mrs. Harry Phillips, of New 
York, left yesterday by motor-ear for 
Mont Dore, in order to take an after¬ 
cure. They will he much missed by a 
host of friends, and more especially on 
the golf links, where they were enthu¬ 
siastic players. 

Golf Course Crowded. 

Golf has been crowded as never before 
at this season of the year. The Secretary 
has been compelled to issue instructions 
that no three or four ball matches 
shall start from the first tee between 
the.hours of 2 and 4 p.rn., in order to 
avoid congestion. 

Ah long those seen on the links lately 
have been Comte and Comtesse d’Hespel, 
Mrs. Boese, of New York; Colonel 
Osborne Smith, of London; Mr. G. Lent 
and Mrs. Lent, of San Francisco; Prince 
and Princess Pignatelli, of Italy; Com 
tesse Adorne, and Miss Rives, of New 


Party of Visitors Make Excursions 
and See Houses of Luther 
and Bach. 

(Special Correspondence) 
EISENACH, Wednesday.—One of the 
Bennett parties, guided by Mr. Zimsen, 
has spent several days here and made 
many excursions, including one to Lie- 
benstein, a summer resort and watering- 
place on the south slope of the Thurin-! 
gian woods, then on to Altensetin Castle, 
famous for its terraces from which a 
splendid view is obtained. The party 
next day visited the house in which 
John Sebastian Bach was born and also 
Martin Luther s house. The visitors 
started for Berlin the next morning, de¬ 
lighted with the splendid Thuringian 
landscape. 

Mr. Frank I. Porter and Miss D. R. 
Porter have arrived with Mr. and Mrs. 
F. S. Lefenz at the Hotel Rautenkranz. 
They came from Hamburg and intend to 
stay for some days, making excursions 
into the woods. 


PROGRAM FOR AMERICANS 

VISITING BADEN-BADEN 

j Large Numbers Arriving* There for 
the Season. 

(Special Correspondence.) 

BADEN-BADEN, Thursday. — Prepara¬ 
tions for the season’s sporting events have 
been started, and the program for a big 
horse show has been nearly completed,! 
so that the events may take place this 
month. They will be followed by an 
automobile tournament in July and the 
international horse races at Iffezheim in, 
August and {September, which will attraca 
fashionable international society. 

American tourists are visiting Baden- 
Baden in large numbers. Among those 
recently arrived are: Mr. Walter Wesen- 
donk. Miss Marguerite Oppenheimer, Mr. 
and Mrs. Carl Hausen, Mr. John Mor- 
cliaed, Mrs. Selma Stern, Mrs. E. Lowen- 
stein-Balkou, Mr. Henry S. Oppenheimer, 
Mrs. Ida L. Oppenheimer, Mr. Henry 
Sandhagen, Mrs. Van Bergen, Mr. and 
Mrs. Eugen Schwabach, Mrs. Carla Was- 
sermann, Mrs. Christine Germanie, Mr. 
Max Eisele, Mrs. Eugenie Noorwood-Cox, 
Mr. and Mrs. Hugo Blumenthal, all of 
New York; Mr. and Mrs. Otto Streissgut, j 
of Milwaukee, and Mrs. Mary Wolff, of 
Los Angeles. 


BOLSHEVISM IN 

BERLIN METHODS 


<Special to the Herald.) 

BERLIN, Sunday.—Workers are call¬ 
ing for the occupation of luxurious pri¬ 
vate residence and hotels by the pro¬ 
letariat and extremists are gaining head¬ 
way as the cost of living increases. 
Trade unions are co operating with the 
Government to keep order, but there is 
an insurgent movement of Qommunists, 
who demand the introduction of Bolshe¬ 
vist methods, including the requisition¬ 
ing of all foodstuffs, the control of food 
shipments by the railroad workers and 
workers’ councils to supervise all facto¬ 
ries producing articles of general con¬ 
sumption. They also demand the closing 
of first-class hotels and cafes. 

Meetings of ,a council of workers are 
being held in Berlin despite opposition 
from the trade unions. These meetings, 
convened under Communist leadership’ 
have attracted a large number of dis¬ 
contented workmen. The Communists 
are preparing further meetings with a j 
program for workers to help themselves j 
without looking to the trade unions. j 


RODEN, THE MUSEUM CITY 

Visitors Coming to Paris or Battle¬ 
fields Should See Rouen. 


(Special Correspondence A 

ROUEN, Thursday.—Many Americans 
pass through Rouen on their way to 
Paris or to the battlefields - without 
having an opportunity of visiting the 
city itself, which has played such a 
prominent part in the history of France 
that it has earned the name of the 
museum city. There is no larger town 
near Paris. 

The Seine, “the high street to Paris,” 
as Napoleon called it, meanders through 
picturesque landscapes, and the city 
itself contains a complete epitome of 
French art, including memories of such 
figures us Joan of Arc, the great Cor¬ 
neille and FlauberL The Syndicat d’lni- 
tiative, place des Arts, opposite the 
Grand Theatre, welcomes all visitors to 
Rouen and provides all information. 

AMERICANS AT DEAUVILLE. 


MORVICH PROYES 
EQUINE PUZZLE 

What Ails Winner of Kentucky 
Derby, Who Has Since Proved 
Dud? Horsemen Ask. 


{By Special Cable tv the Herald.) 
SARATOGA, N.Y., Sunday. — After 
Playfellow, Morvich. The echoes have 
scarcely died away in the courts of the 
Sinclair case which involved Playfellow, 
the full-brother of Man o’ War, whose 
rise to track fame was fast but whose 
fall was even faster, than horsemen arc 
faced with an equally puzzling equine 
problem: What is wrong with Morvich? 

Morvich, unconquered as a two-year 
old, Winner last year of twelve straigh 
races, and .successful in . this year’s Ke 
tucky Derby, acclaimed at that tim 
only last May, as the worthy success 
to .the great Man o’ War, is the puz 
of the racing year. But is has been < 
cided that.he will have one more chai 
before he passes entirely out of the t 
picture. 

Here at Horse Haven, where he 
expected to repeat his triumphs o 
year ago, when he first began to s 
tilate in the thoroughbred world, n 
are so poor as to do him honor, 
owner, Benamin Block, who took f 
to Churchill Downs with all of the poi 
and splendor of an equine king, has vc 
little to say when his name is me 
tioned. His trainer, the veteran Fr 
Berlew, chokes when he mentions t' 
colt. The fickle followers of raei 
those who were loudest to cheer a 
praise him only a few short months a 
now curse him as a “dog” whenever 
appears on .the track for work. 

Lhtonia and Defeat". 

The apparent downfall of Morvi 
presents the strangest case in ti 
recent annals of the American tui 
When he won the’ Derby at Louisvill 
he stepped the mile and a quarter at 
pace that had all his rivals dizzy befor 
half the race was covered. Then he 
went to Latonia and defeat. The excuse 
was made that probably he had had too 
milch racing. 

He was shipped back to Jamaica and 
then brought here and taken up into 
tiaining again, and since has earned 
another chance. If he makes good 
when he gets it he will be kept in 
training. If not he will be retired to 
the stud in the hope that he can trans¬ 
mit his former speed to' a son or a 
daughter. 

Sold for Song. 

Morvich is one of the freak horses of 
the century. As a yearling he was 
despised and was shipped from the 
Spreekles Farm in California to th 
East simply as a companion fo' 
Runstar, who afterwards proved not tc 
be of stake calibre. He made his firs 
start in a selling race and, after galloj 
mg to victory, was sold to Maxe 
Hirsch for §4,400. The latter though 
little of liis bargain and speedih 

turned him over to Berlew at a smab 
advance. 

In his two-year-okl year, Morvich 
won §115,234, to which he added §60,00< 
this year. Playful as a kitten, everyon 
in the stable is rooting for him t 
come back. He lias no bad habits, ? 
though lie likes to loaf in his work ai 
races, arid occasionally has to be rouse 
with' the whip. 

Many horsemen suggest he is a vic¬ 
tim of, a mysterious malady which has 
robbed him of his speed and strength, 
but veteiinarians who have examined 
him can find nothing. 

ITALIAN AIrTmEET PUT OFF. 


DEAUVILLE (Calvados), Thursday. — 
The following Americans have arrived 
at the Normandy Hotel: Mr. and Mrs. 
Louis Sherry, Mr. H. Hill and Mr. L. S. 
Wing. 


'VW 


GERMAN PAPERS SUSPENDED. 

COLOGNE, Sunday.—The Inter-Allied I 
High Commission has suspended the 
“Koelnischc Zeitung” until September 
10 and the “Socialistiche Republik” from 
September 7 to September 10 for disre¬ 
spectful references to Michael Collins,! 
the Irish leader. 


r Le President de la Republique a rcQU, hi-er 
aores-midi, les membres de Ulnstitut 
ter, qui lui ont dte presentds par M. Paul 
Strauss, ministre de l’Hygfene. 

M. Millerand a remis la croix de la Legion ( 
d’honneur a Mile Francis-Elisabeth Crowel, d.- , 
rectrice du service des visiteuses d hygiene pour L 
Emission Rockefeller en France. m 
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Till*: N RALD. PARIS, 

Mews from European Summer Resorts 

MANY AMERICANS 'EISENACH SCENERY” 
GOINGJO VICHY DELIGHTSTOGRISTSl 

Large Proportion of Arrivals Find of Visitors Make Excursions 


Way to Golf and “Quxe” Centre 
of Famous Resort. 


(S pedal Cor re $ pov.de. nee.) 

VICHY, Wednesday. ~ Evoty steamer 
arriving in France from the United 
States, with Americans aiixious to see 
Europe, provides a large proportion who 
find tjieii way to Vichy, either out of ! 


and See Houses of Luther 
and Bach. 

. (Special Correspondence) 
EISENACH, Wednesday.—One of the 
Bennett parties, guided hv Mr. Zimsen, \ 
has spent several days here and made 
many excursions, including one to Lie 
benstein, a summer resort and watering- 
curiosity to see th< i»o1£ course or to take place on tin south slope of the Tli.urm 
die cure. Never have here been so many wood's, then on to Altensetin Castle, 

of Uncle Sam's citizens at any one time (famous * or its terraces from which a 
jn Vichy as at i •.•scut. The booking of splendid view is obtained. The party 
looms ahead is vnprei t dented, not only ,iex t day visited the bouse in whicii 
in the first elass Establishments such as < John Sebastian Bach was born and also 






the Park and Majestic and Ambassa- 
<i urs, but also in the smaller hotels, 
wneiv, ns a rule, Alir -tu au? do not 

congregate. 

Prominent Arrivals. 

Some of the .lore prominent among 
die arrivals ara: Mr. and Mrs. Hugh 
Wentworth, of Chicago, who are stay¬ 
ing at th • Hotel du Parc; -Mr. L. Chris¬ 
topher and Mr. and Mrs. A. Foix, of 
Los Angeles, at the Hotel des Ambaa- 
sadeurs; Mrs. Ballard Smith, of New 
it (irk, at iln Hotel du Pare, aiuT Miss 
Converse, < r New York, who arrived at 
the Hotel Majestic a few days ago. 

Mrs. \V. H. Force, of New York, and i 
iier daughter. Miss K. Force, are stay¬ 
ing ji( rite Hotel Majestic, ami Mr. and 
Mrs. Thos. A. Crimmins, of "West New- 
> toil. Mass., arc at the Hotel deg *\m- 
bassudeurs. where Mrs. Liilie Cort, of 
Sai: Francisco, i also staying. Mrs. C. 

. 

Chicago* arc at the Hotel du Parc, and j 
Air. ( has. Hess, *£ Alleutowu, Pa., at 
the Hotel Majestic. 

Mr. and Mrs. Harry Phillips, of New j 
York, left yesterday by motor-car for 
Mont Dure, in order to take an after- 
eure. They will he much missed by a j 
host of friends, and more especially on j 
the golf link ’, where they were ertthu 
Mastic players 


Martin Luther’s house. The visitors 
started for Berlin the next morning, de¬ 
lighted with the splendid Tluiringian 
landscape. 

Mr. Frank I. Porter aud Miss D. R. 
Porter have arrived with Hr. and Mrs. 
F. 8. Lefenz at the Hotel Raulenkranz. 
They came from Hamburg and ini end-to 
■ ; ;i\- lor son • . M : i ink ;: • • ;cv • s 
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PROGRAM FOR AMERICANS 

VISITING BADEN-BADEN 

Large Numbers Arriving There for 
the Season. 




Golf Course Crowded. 

Golf has.been crowded as .'ver before 
at this sei.don of the i ear. The Secretary 
has been compelled to issue instructions 
that no Urfcft or four b$ll matches 
s’ :!)! s| > from ii» first tec between 
the hours 2 and 4 p.m., in order to 
avoid congestion^ 

An long those. seep on the links lately 
have been Coihtc and Comtessc d’Hespel, 
Mrs. * Boesc, of New York; Colonel 
Osborne Smith, of London; Mr. G. Lent 
and Mrs. Lent, of San Francisco; Prince 
;md Princess Pignatelli, of Italy; Com- 
tesse Adorns and Miss Rives, of New- 


BOLSHEVISM IN 

BERLIN METHODS 


{Special Correspondence.) 
BADEN-BADEN, Thursday. Prepara¬ 
tions for the season’s sporting events have 
ikien started, and the program for a big 
horse show has hern nearly completed, 
so that th* events may take place this 
month. They will Ik? followed Ipv • 
automobile tonruamc . in July and tl« 
liuernational hor-o ra • ^ at Iffczheim 
j August and Septe mber, 'hioh will attv. ictT. 
fashionable international society. 
American o>urist.' are visiting Bader 

. 

■ recently arrived arc Mr. Wal er Wescn 
i donk. Miss Margin riteTJppenheimer, Mr. 

ml Mrs. Carl Ha isen, Ur. John Mor- 
1 chue , Mr3. Selma Stem, Mrs. E. Lowen- ; 

lb i/vi ii y < ; , •■•liiil . . 

Mrs. Ida L. Oppt nljeimer, Mr. Henry 
Sam’h; 'en, Mrs. Van Bergen, Mr. and, 
Mrs. Eugei 8; liwaT ich, Airs. Carla Was- . 
sermann, Mrs. Christine Gennanie, Air. 
Max Eiseh*, Al rs. Eugenie Noorwood-Cox, 
Mr. and Mrs. Hugo Blumenthal. all of 
New York; Mr. and Mrs. Otto Streissgut, 

Lo- Angeles. 


ROTJEN, THE MUSEUM CITY £ 

Visitors Coming to Paris or Battle- j 
fields Should See Rouen. 


(Special to the Herald.) 

BERLIN, Sunday. -Workers are call¬ 
ing for the occupation of luxurious pri¬ 
vate residences and hotels by the pro¬ 
letariat and extremists are gaining head¬ 
way is the cost of Jiving increases. 

I rade unions are ca operating with the 
Government to keep order, but thert 


(Special Correspondence.) 

ROUEN, Thursday.—Many Americans 
pa- through houen on their way to 
Paris or to Die battlefields - without 
having an opportunity of visiting the 
city its. if; which ha.- played such a 
prominent part in the history of France 
that it has earned the < name of the 
museum city. There is no larger town 
near Paris. 

Tlie Seine, ‘ he high street to Paris,” 
as Napoleon called it, meanders through 
picturesque iandsct.-ocs, ami th* city 
itself contains a complete epitome c' 


- .. JiP* e^P^RXllfiiplP^ ^i?j 

.m insurgent- movement of Qommuntste. French an, including i«e?nOri*« «>* such 




vc of all foodstuffs, the control of food 
shipments by the railroad workers and 
workers* councils to supervise all iarto- 
?’ies p.rodu ug articles of general on- 

• 

o' first-class hotel? and cafes. 

- 

being hold in Berlin despite opposition 
froTn the trade unions. These meetings, 
convened under Communist leadership’ 
hav-• ■attracted a large number of dis¬ 
contented workmen. The Communists 

pram for workers to T itrnsMves 

GERMAN PAPERS SUSPENDED. 
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MORVICH PROVES 
EQUINE PUZZLE 

What; Ails Winner of Kentucky 
Derby, Who Has Since. Proved 
DudP Horsemen Ask . 

i^Bij Special Cable U. Ike Herald.) 
SARATOGA, N.Y., Sunday. — After 
Playfellow, Alorvich. Tin echoes have 
scarcely died a wav in die courts of tho 
Sinclair case which i - oh <d Playfellow, 
the full-broth u* of Man o’ War, whose 
* 

fall was even faster, that u rsemen arc 
faced with an equally puzzling equine 
problem: What is wrotp with Mctfvich? 

Morvich, unoonquere*. aU a two-year 
old, winner last ye n' o’. t(-ive straigh 
races, and .su - os;- 1 :u ’ : $ year’s Kc 
tuekv Derby, acole nod a; !hat tin 
only last May, as the worthy success 
to the groat Man o ! War. is he puz 
of the racing y-iai. But has be(*n < 
cided that.he will havt vie '. ore chai 
before he passes entirely out of the t 
picture. 

Here at Horse Haven where he 
expected io repeat i triumphs o 
year ago, when he firrfc began to s 
tilato in the thoroughbred world, n 
are so poor as to do him honor. 

‘ owner. Renamin Block, who took 1 
to Churchill Downs with all of the po; 
and splendor of an equine king, has vi 
little to say when his name is me 
honed. His trainer, the veteran Fr 
Bpi lew. chokes when he mentions t 
colt. The fickle followers of raci 
those \ o w.loudest tQ cheer a 
praise him only a few short months a 
now curse him as a “dog” whenever 
appears on the track for work. 

Lhtonia and Defeat. 

The apparent downfall of Morvi 

presents the strangest case in t: 

' 

When ho v on the Derby at Louisvill 
he stepped the mile and a quarter at 
!that had all his rivals dizzy befor 
half the race was covered. Then he 
v- nt to Laionia and defeat. The excuse 
was made that probably he had had too 
much racing. 

He was shipped back to Jamaica and 
D'cn brought here and taken up into 
training again, aud since has earned 
1 'other chance, if he makes good 
when he gets it he will be* kept, in 
i;iir / If not he will be retired to 

" ;ud hi the hope that he can trans- 
m i Jim former speed to a son or a 

Sold for Song. 

ID rvici. is one of the freak horses of 
the century As a yearling he was 
despised ml Was shipped from the 

Sj>rookies Fnna in California to th 
Las; siinply as a companion fo ? 

Runstar, who afterwards proved not tc 
be of stake r-alibre. He made his firs 
start in a selling race and, after galloj 
mg >o vie: o , was sohl to Maxe. 
■Dr- ’i for > 400. The latter though 
' b ! ■* bargain and speedily 

m over to Bcrlew at a sraal' 

! ' v .ear-old year, Morvich 

**• whi.-f. av added $60,00 


1 sj i kitten, every on 


neille and Flaubert. The Svndicat d’lni- 
liativc, place des .irts, opposite the 
Grand Theatre, welconms all \ iador© to 
Rouen and provides ab information. 

AMERICANS AT DEAUVILLE. 


3> ‘ ’ is rofding for him t 

j CQn )^ J -• ‘ i has no bad habits, p 
thou; to loaf in his work ai 

1 ‘v'c? onai;. i;;i i.o he rouse 

. wfth # the \\ >• *|». 

rol*bcd . • ' hG tpegd and strength, 

Mf veil ; who have examined 

him can th d , rdiing. 


ft T PUT OFF. 


DEAUVILLE (Calvados); Thursday.-- 
The fol wing Amerii a have arrived 
af the Normandy Hotel: Mr. and ?dr8 
Louie Sherry, Mr. H. >fill and Air. L. S. 

Wing 
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W AY up in the 

the Blue mu'j 
Oregon, where, | 
clear and snap, t 
every prospect pleases” am_ 
is much as it was before n y 
ed, there is an alluring It 
for some one to found a j" 
noble proportions and wi| r . 
lish a family industrial sil 
the remotest generations. Id 
Assisted by the NatioJlg 
Manufacturers’ Association 
ed States forest service i»'- 
far and wide the news of^ fe 
opportunity it now offeri'- 
man, young or old, with 
$3,000,000 of cash or cr^ ;t 
himself up as the converted 
ber of the last great trad 
pine in the public domain • 
matter, anywhere. 

The best of it is that th 
never be done and the pi 
all be cut down, so that h 
tivity that may be handed 


S. PROUDFOOT of 1 


“And Mrs. Barrocksford Is very nice 

—^-really.” '/ . ^.,1 

“But you—you won’t forget me. 
She ashed like a frightened child. 
“The first thing tomorrow morning. 

“I certainly will not!” exclaimed 
young Mr. Cahart reassuringly. 

“Wait/’ she cnied. “if yotf must go! 
You still have my cheOjk?” sh# asked. 

“Yes, yes.” said MrflT^hftrt, reach¬ 
ing it toward her. “Here it is; par¬ 
don me!” 


“Oh, no,” 


she said quickly. “You 


As he did so, a figure stepped out 
from the areaway. 

“Well, if here’s not. Mr. Proudfoot! ’ 
said the hotel detective sardonically. 

Surrendering to his grasp, Mr. Ca¬ 
hart looked up, and seeing the taxi 
driver to whom he had just given ten 
dollars, established down the street 
beside a street light—he understood 
The situation. 

“And now,” the detective was say¬ 
ing to him, “we’ll run up and rout out 
your confederate'- 


“Come on. Cosine on. 
urged. 

“Can you make it all 
young Mr. Cahart. 

“I certainly can,” 
answered stoutly, 
roeksford preceded ir 
party of four who wOhj 
1 down the two flights of 1 
front hall. And then 
firmly after them. 

“In you go!” said the ' 
set the two enforced cr 
posite him on the bac LI 
taxi. • ^ 

They remained for sc* 4 
in silence. ^ 

Booking down, Mr. 
sight of the somewha 18 
face be’slde him. 

“You poor kid,” said ,> 
But instead of an ans :< 
merely £ slight pressure 
and a little sigh almost # 
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..CAN YOU MAKE ITf’ ASKED MR. CAHART. “I CEKTAINUY fAN," AN~ 


must keep that—until tomorrow. 1 
don’t feel somehow that this is an 
over with yet!” she exclaimed, catch¬ 
ing at his arm convulsively. ksut 
couldnt’ you take this and get some 
money somehow? There might be 
some pawnshop somewhere, open. 
She had Slipped her pseudo-engage¬ 
ment diamond ring from her Anger 
and passed it to him. “If you cant 

now— tonight—then the very flist 

thing in the morning, so we caii| pay 
that hotel and I can get away. Just 
mv sister—Miss Margaret Cahart— 
one more thing!" she pleaded If 
anything happens—if we get Into a 
fuss—tonight or tomorrow or any 
time—we’ll Just stick to the thing— 
the first story and the first name to 
.Mr. and Mrs. rroudfoot. Until we can 
make arrangements to fix everything 

•■Oh, yes. Certainly,” said Mr. Ca¬ 
hart. "But > >u, of course, must re- 
that here, always 4 you 


too. 


Fortunately the young lady in Mr. 
Cahart’s roohn was only partially pre¬ 
pared for bed, when Mr. Cahart, ac¬ 
companied by the hotel detective and 
the bad-eyed taxi driver, arrived at 
her door. 

“I’m terribly sorry,” explained Mr. 
Cahart, knocking. But-” 

“I knew it. I knew it!” cried the 
young lady, bouncing out of the door. 
“What is it? What is it? What?’’ 

“Mr. and Mrs. Proudfoot! Huh!” 
exclaimed^ the hotel detective scorp- 

fully.” * „ 

“Now what have you to say, he 
inquired of Mrs. Barficksford, who 
had—not from entirely unselfish mo- 
tives „been strenuously denying the 
presence -of any such person in her 
-house. 

“Don’t you still say your name is 
Proudfoot?” he asked young Ca*hart 
—to show her. 

Mr. Cahar-t saw the pleading eyes 
of ‘ Ag companie v i h l m ‘ 


who is glad to be out 
world and cast her bu 
stronger shoulders. 

Young Mr. Cahart, U 
den relaxed pressure 
body against his, rea 
young companion in thV 
fainted. 

* * •’* v 

M r. henrt w v 

former tinplate 
short, thick, se!f-rna ■ 
tomed to having his o a 
“W here is sho— tLy 
you!” he was say! * 
the taxicab from the 
station after the arc A 
train from Ch’velano 
hack writes and 5 ay- 
home. And 8he wr,' 
lias gone to the 1 * 
York And yon n’t. : 
mores/ 

- V^ h 4 r Vl ' 0 " 
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Hews from European Summer Resorts 

MANY AMERICANS EISENACH SCENERY 
GOING TO VICHY DELIGHTS TOURISTS' 

I * 1 I 

■ - -♦- | {By Special Cable tv the Herald.) 

Large Proportion of Arrivals Find P ar ty of Visitors Make Excursions VRAI A, N.Y., Sunday. 


What Ails Winner of Kentucky 
Derby, Who Has Since Proved . 
Dud? Horsemen Ask. 


Way to Golf and “Cure’ 1 Centre 
of Famous Resort. 


(Special Correspondence.) 

VICHY, Wednesday .— 4 Every steamer 
arriving in France from the United 
States, with Americana anxious to see 
Europe, provide.' a large proportion who ,ljan > 
find their way to Vichy, either out of 
curiosity to see the golf course or to take j 
the cure. Never have there been so many j 
of Uncle Bern’s ciiizei s at any one time ; 


and See Houses of Luther 
and Bach. 

# 

EISENACH, Wednesday.—One of the 
Bennett parties, gutded bv Mr. Zimsen, 
has spent several days here and made 
scursions, including one to Lie 
benstein, a summer resort ;md watering- 
place on the south slope of the Tliunn- 
giari woods, then on to Allensetin Castle, 
famous for its terraces from which a 


.'Playfellow, Morvich. he echoes have 
j scarcely d:ed away in he curts of the 
I Sinclair c&sh which in olvfcd Playfellow', 


the full brother of M in 
rise to track fame a is 
fall was even faster, thai 


War, whose 

* 

horsemen arc 


iu Vichy as at pie * oL The booking of 
looms ahead is mijutvcdented, not only 
in the first cla?-s establishments such as 
the Park and 'Majestic and Ambassa- 
deurs, but also in the smaller hotels, 


*?> 


ehuu 




con 


Prominent Arrivals. 

nme of the move prominent 
arrivals are: Mi ami Mn 


V ntworth, of Chicago, w 

ho arc st 

: 1 u r at the 'Iotel du Parc; ’ 

Sir. L. Chi 

(«)>iicr <1 Mr. and Mrs. 

1 Foix 

1 os Anj les, at the Hote' 

des Amb 

Sitdeurs; Mrs. Ballard 8 mi 

ith, of N 

York, at the Hotel du Pal 

rc, and M 

Converse, of New York, wli 

rriven 

the Hotel Majestic, a few' d 

ays ago. 

Mrs. \\. H. Foi (», of NN* 

w York, a 


lighted with the splendid Thuringian 

Mr. Frank T. Porter and Miss D. B. 
Porter have arrived with Mr. and Mrs. 
F S. Lefenz at the Hotel Kautenkranz. 
Thej' came from Hamburg and intend ro 
stay for some days, making excursions 
into the wood-.. 

PROGRAM FOR AMERICANS 

VISITING BADEN-BADEN 


N 


BADEN- 


bers Arriving There for 
the See-on. 


take 


.Mr. Ch 


| host of friends, at»d more espec 
the goJi links, wee they v. - • 
i siasli players. 

Golf Course Crowded. 
f»olt has been ci; >. 

j at this season of the year. The .s 
Has been to i.-sue idm 

1 that no o? U. 

'he hours oi \ arid 4 p.m.> ii: 
Jivoid congestion. 

Among tl w* seoit'cJi the If 
liei been * « >nib and Con nessc 
M; 5 *. Bc« ot New Fork] 
Osborne ,:h, of London; Mr 


N ew 


after- 


month 


They 

will \m t 


ved by . u 

i>reaet 

its 

an ton 

obi 

le tour 



dy and the 


;:ent 


interm 

itic 

mul ho 

C'V tllC-i 

at J 

tcxhfti:' 

When 


August 


id Sepi 

einber, w! 

iich 

will attrac 



one 

fashioj 

iial 

>le . iit« 



ieW. 



bat 

Arne 


an tov 



ing Bader- 

ha 


the 

Baden 

in 




i*l!^ ! Ip ■ 



to 1 

recent! 


arrived 


\\ 




lade 

ttonk, 

Mi: 

Margucrit*. Op 

pen] 

tieimer. Mr. 

< unch 


an .l \ 

?,s. 


Ha. sen, 


John Mot 

He 


cinied. 

' r 

rs. Scl; 

na . «tii. 


. E. Loweir 1 


en 


stem-I 

.ail 

iOU, Jl 

r, 3 i -nry ^ 

. Op 

’ 


tinii 


Mrs. 

[d 

L. 







Sandh 


p\, Mn 

. Van B« 


1 , Mr. an- 

; vv l 



Mrs. £ 

lug 


wabaeh, > 


Carla Was- 

. 

dll it 


sermai 

in, 

Mrj. 

Christine 


tnanie, Mt 



ud 

Max 1 


le, 

. Eugenie 

Noc 

>rwood-Cox, 






Mrs. 

fugo Bi;n 

neni 

dial, all of 

da 


u-r. 

New Y 

'or! 

k; Mr. 

»nd Mrs. 

Otto 

1 Streissgut. 




of Mil 

wa 

; <:ee, 

md Mrs. 

Mar 

y Wolff, of 





I faced with an equally puzzling equine 
problem: What is wronjr with Morvich? 

Mjptvich, uruonquorod is a two-year 
old, winner 1; • o; . e straigh 
races, and .sue '-ie jn - 3 year's Ke 
j tuckv Derby, acc bo. inert ,st tint tin 
I only last May, as I * \ ■.»r‘h v success 
' to the great Man o Wan i ihe pvz 
! of the racing year. But ■ baa been « 
cided that he will hav. u e more chiu 
before passes entii y on of the t 
picture. 

Hen* Horse Haven,, where he 
i expected to repeat his triumphs o 
| year .■ q* whoi ho ‘ir l began to s 
tilaie ill the thorot gfibred world, n 
i are so poor a to io l im honor, 
i owner, Benamm Block, who took fc’ 

I to Churchill Downs with all of the pc: 

! and splendor of an equine king, has vi 
little to say when his name is rnc 
tioned. His trainer, the veteran Fr 
Berlew, chokes vhen he mentions t' 
co r. The : followers of raoi 

• tho»" w: i o w. lohdo.st to cheer a 
prn. • him c v few short months a 
i now, curse as a ' dog*' whenever 
appears on * track for work. 

Ltuonia and Defeat. 
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ia and defeat. The excuse 


I and Mrs. 
loud Prin 


L»f Nau Francis-- o; Pr 


PigriatelU, 
and Miss 


I tab. 


Los Angel* 

botjen7the1ki t 3evm city 

Paris or But.tl 


BOLSHEVISM IN 

hERLIN METHODS - 


• ial •o the Herald o 
:< { •• . ui , Workc . 1 - 

ing toe ‘.sc nation of li. \n ti fw- ,»ri 

i J * niiE • * < * nists are gui . 


(Special Cortte rondence.S 

KN, Thursday, ilauv .Vm 


10 lar 






ghfc here and taken up into 
-/aiu, and Since has earned 
lance, if he makes good 
^ il he v.'ill be k£pt. in 
• not he will be retired to 
hope that he can trans- 
niior apued to a son or a 

3old for Song, 
i one of tlie freak horses of 
«y As s yearling he Vai 5 
and Wi.s shipped from the 
1 ;i m California to tli 
as a companion fo 
- 0 afterwards proved not t< 

•. 'fibre He made his firs 

; ;f u > v ' -• . soh*f to Maxc 

! 1 i 1 sch •100. The • ■ tier though 

- br. gain and speedily 
1 * r » 3 1 :lew at a smal* 

year-old year, Morvich 
wh : no added #60,00 
>1 a- a kitten, everyon 
s 1 ing for him t 
has ? o bad habits, p 
*o loaf in his work ai 
onally has u: be roust 










Bt 


sr»nc 


WW! tt~ < 

ids' r*^ ' -j 

rit. ^ j.ro 

Meetings 

I b$teg: r --i • 

' the - • - 
convened unv; > 

qOlnvn! r \ wbrkn»v: 
a>f • ; is 

. 

PAPERS SUSPENDED. 

^Vptcipl -• v 

fc-ti 


afkpi 


AMEK CANS AT DEAUVILLE 

DEAUVILLE (Calv •»). Thursday. 
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THE STTNPAY STAR, "W 


LSHXNGTON*, I)J 


VOLUNTEER NOW FOR TIMBER (KING 


All You Need Is Small Sum of Three Million Dollars, Cash or Credr 
Output of Last Great Unutilized Area in United States—Contains 
Agricultural Gems—Forest Service Prepared to Demonstrate Reproch 
bering and Use of National Forests to Assist in Developing Tributa: 

__ --.1 ,— ki ^ enpftlp.s 7 L r>ortion of C 


W AY up in the highlands of 
the Blue mountains in 
Oregon, where the air is 
clear and snappy, “where 
every prospect pleases” and the world 
is much as it was before man intrud¬ 
ed, there is an alluring opportunity 
for some one to found a business of 
noble proportions and with it estab¬ 
lish a family industrial succession to 
the remotest generations. 

Assisted by the National Lumber 
Manufacturers’ Association, the Unit¬ 
ed States fore.Bt service is spreading 
far and wide the news of the unique 
opportunity it now offers to some 
man, young or old, with only about 
$ 3 , 000,000 of cash or credit, to set 
himself up as the converter into lum¬ 
ber of the last great tract of virgin 
pine in the public domain or, for that 
matter, anywhere. 

The best of it is that this job will 
never be done and the pine will never 
all be cut down, so that here is an ac¬ 
tivity that may be handed down from 


r 


tain that extensive lumbering opera¬ 
tions are to begin in the Malheur 
country, as the most suitable location 
for the mill is at Burns. The contrac¬ 
tor, however, will have to build his 
own line for fifty miles from Burns 
north to Seneca, as will be the case 
also with a number of short branches 
from five to ten miles in length. 

Conditions are described as ideal 
for cheap construction, operation and 
maintenance of the railway line and 
its branches' and spurs. Climatic con¬ 
ditions are such the logging can be 
carried on from eight to ten months 
in the year and the lumber mill can 
operate practically every month in 
the year. 

Gentle topography predominates 
over all but very small portions of 
the area. Underneath is light; tfie 
ground surface is smooth and free 
from rock, and numerous streams to 
within short distance of the main di¬ 
vide make skidding a comparatively 
simple problem. Logging the tract 


low pine is a very desirable species 
from an operating viewpoint. It is 
an excellent wood to manufacture and 
the finished products rank high n 
competition with other softwoods in 
the general market. 

3. The pine timber in this sale is 
of very good quality and of desirable 
size to handle. 

4. The cutting of other species 
than yellow pine will be optional 
with the purchaser. 

5. The fire hazard in this type of 
timber is unusually lolv. The danger 
of loss of timber with the consequent 
endangering of the Investment in 
plant, common in other types, is 
negligible. 

6 . The stumpage price Is considered 
reasonable. The operator in national 
forest timber has no appreciable in¬ 
vestment In stumpage and avoids the 
burden of carrying costs in interest 
and taxes. 

7 . The region opened up by the ra:l- 
, road offers rich opportunities for de 
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IScenic and 
Hictive Lum- 
ry Country^ 

‘ 00 k, an area of mor® 
^quare miles—greater 
fned area of the states 
.id, Delaware and Con- 
the District of Coium- 
bater than cither New 
phusetts, New Hamp- 
lont —will be directly 
i railway from Crane 
lley through Btwrfk; 
|has been occupied by 
ind' horsemen for the 
j, and has been nick- 
at Platter” of Oregon, 
been opened up nine or 
had not the merger of 
hd Central Pacific rail- 
ten up. The Harriman 
to build two rat ways, 

1 and the othe ; 1 from 
up the central Oregon 
he dissolution of the 
the proposed exten- 

he railway interests 
ettlers that they must 
tonnage before exten- 
made, and the frontiers 
lat is the use of grow¬ 
ls of wheat or t^-enty- 
gar beets to the acre 
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M R. DANIEL GRANT. hod Se de- 

Jf” h f d - among other du- 

unattached iadie^Vhi, 

, the thick black hair i‘“/- 

I mourning, who had . .J • , dr ' '" <! >“ 
days before n , Mrs c%i! , ^ 
foot of Baltlm- Loleman Proud- 
him. Baltlm « r ®. wae a p V „, e to 

than e /°° kM ’ ,,Qre ,ike a sohoolgiri 

His advances in this direction, made I 

hotel rem ° te Par * ° f the iobb y of the 

not uniTke 6 th m t et / ,th a P'^ersenoss 
he f.u.l *. ht ° f a s P oi l^ child, and 
he teU th ®‘ the time had come 
Puncture her bluff. ™ 1 

"You know if y ou d011 . t d0 as 
ask you we will arrest you.” 

me? ” Bhb said,' .' You 
.wouldn’t dare to!” ou 

.J' 1 , woufdn ’t."’ said Mr. Grant grimly 
*ou watch me!” 8 y ‘ 

He saw her dilated eyes suddenly 
grow men* dilated. y 

' h ° iS hCwr ’ cried 

Thank hoaven!” And Mr. Grant-saw 
mr rush with open arms toward s' 
handsome and well dressed young 
immediately received her In 

said Mr' Mn Prou< tfoot,’' 

eald Mr. Grant stiffly. -But we have 

rules. And we could have no 

wst r M ltee r> U, ' til y ° Ur arrIval that this 
m as Mrs. Proudfoot.” 

the wLlp m er Mr8 ' 

Grant ee ’*'a Sa ^ d the n*M-comer to Mr: 
Grant. Arid now (f y ou will leave 
me alone with Mrs. Proudfoot until I 

I later if 8t0r " ° f this 1 W !” you 
Thn. u r f° n 1 n,ind ." he added. 

cip/ated m. f ° Uha h'htee'f Pre- 
cipUated into an amasing adventure 

him ” r /„r a T " e g ° ? ” the Sirl askcd 
rnni. jc 0 r i must—must get awa.v 

’ loTvoiTe 6 a,Kl Ulat man ”' Khe Bald 'in. 

said h ”is°?h y ° ther P ‘ aee 1 Know;” lie 
said, • is the restaurant. I’d be gi ar ] 

/other.'”' We C ° Uld tAke dln,ftr to *’ 
"Then' /can 8 * W ,' 

fbBSrot '” said young Mr. Cahart 

here ta M 60 /‘ft Per coveT 

^ere is $3.60, and I only have $5 with 
•Tvc got °$4 ,i'r S Heht! ” she said. 

g $4 left, and oodles and oodles 
more ” she added, ”,f , can onl , 

’ l ' If you ’ll only tell me how'” 

eleglTT 1 t6r , the flrSt “««•' the 

> k- Sa,n l*t f her dr « ss and the costli- 
n ? crs of'her rings. 

Co me on,” she urged, “let’c ov»» 

wh’it todoT n teU me ~~ advise hie— 
what to do to get my money!” 


”Mer d thCm ab ° Ut y ° U '" sl, e • sai| 
: J ( Q h ™.f an Mr - RTohdfoot.’ 

and^go the ” 1 C ° U,d Just l«l 

“Oh!” said- Mr, Cahart. 
reaPzr See ’'’ Sh ® stated . “I dldnl 

; Wib of course, I thought ulu-iT 
to myself naturally: ‘Well t n I 

c/t tt. ha i/ is i heck - bdt " -ud 

the. hbtel detective—that ^must'' 1 * I 

-and leave at once-o,- I d go to Jail 
^ I couldn't go. And J couldh't stay 

Cajiart P °° r ^ ^ ! ” 8aid ^oung M 

I waiter‘tse mom \ nt th e mouse-foot J 
I signals. , SeCn y her t0 be maklrj 

I -'What is it ?'• she asked him sharp, 
waifer .f a . r ''?’ M ‘ 8S! " "'hispered ^ 
thing! So w ”° kme for you for soml 
away, out that @P 

imperceptible motion of his head ”t°.' 

the only one that e U 

I Ff. r h* thtHu that ‘ ,snt larded vJ 

She you a ,ot •• 

And, catching .V sl ? 7^ Uf ' 

Waitpr ♦»,. ♦ s, signal from th 

W 4 !^d. ca, m ‘y toThl Wa ” th ® 

dir/tecl. Grand Ce ""- al atatlon,” eh 
ask?d' l M? cuh/r /' 6 to do 

"I ea. ! t fo h aH they 8tar 'oJ- 
1 t go home, can T?” 

“And t certttmio “ . ' dhe ask ^ 

®tory of the dormitory” 8eCon ' 

™/fare"theO'Ue U ,’ e n '° n€y fl »' «h 

you know, is aU gone.”^ " V ' 
ie gave a sudden cry. 

f must h!'ve/g e ttmg J dr h opPeJ 1 

stated young Mr Caharf, ° ^ ta3<i ’ 

"It had tm- cards »? , g frleb<1 

and all my mh» my bl ' a( -elet- 

•»“ my other money | n it u„ 

y, Vi™ my .check—haven't you- 

sharply. S<lld youn ‘f Mr. Cahai 
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* * *. * / ^ . 

Jn the restaurant, their head* close 

As She handed It to him young Mr 

see ng U ’ e * tart h ® * av « on 

of $MoJ U,U ° f U ~ the 

"What, s the jdear ho agke(j 

ea,n r ^ * e * ? " she ask « d - "I 

you'd 

ed -Co ” 1 tT* 1 ! ame ”' he hammer- 
dale!” ' the c ! ieck! - Lpura Dins- 

;'Thafs mine.” she told him. 

.„ 6 ;!- rS - 1 he asked inqu.r 

I .->• ) CC i .'„ dMn ' t tell you, did I? 
" Wt ' ' s hi'i young Cahart. -Here 


arbly. J ” u,, n mr Ct 

she said. 

t a could ever use it »•> 
Cahart- s aid a Ilttle “' « 

And the worst of it it> ” *.»,. 7 
ed, glancing at her w^h ■< e " 
possibly make the last t^,’ ' ve can 

ba o k . nall station now 1 tra '" l ° Ha « 

out of the lea, b " lff forwai 

to the driver. "w/v°e V ,o U ! d 
how. Take us to rn 0Ut tra 

street—1-3.4 - Wetit %hty- 

uumber of liis - kaoIa, glvih Z him th 
before h/rea ,'JT & T**' A " 
West Eighty— stregt. ^ at « 

* ** * * 


u 


W / m "’ Ute - JuEt a minute! 
driver and Mr ' ? ahart »” th, 

ing for hit UP H t ' 1C d -;>>«. -arch 

forgotten. «o d:ange ,t ml de f. he ” ar 

clothes. ^ lnto dress 

He rang the bell. 

hi shl and,ady 

tail sharp wise looking ;„ ma / S ° 

said Mr^cah^ TV” 

" a * s wiji y ° u 'cnd,: a ;^,.. hurried!y ' 

m- v. 0 , V r 

"How would I have $26 on andIad Y 
time of night?” $ , m ° at thls 

| quickr’ ^ d °" arS ' then --mething- 
tinguZfor’J,o hadVe he ' a ” dIady ' » e ‘- 

er. He pressed It 1 ^ fhe 0d , b °f rd " 
fiver's hands, then found hts wayto 

izzz-F 

Barrocksford COn,pany w 'th Mrs. 
Mr ^Cahart. Ea f 

Mrs H Burrn w ^ M ‘ 88 c *hart!' s, .i 

-,,! v ° r d Without warmth 
nvenlng.- exi/ain *-. »hh 
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Hews from European Summer Resorts 

MANY AMERICANS 'EISENACH SCENERY" 
GOING TO VICHY DELIGHTSTOORISTSi 

Large Proportion of Arrivals Find Par *y of Visitors Make Excursions 


- i 


Way to Golf and “Cure” Cent; 
of Famous Resort. 


Ev< 


id See Houses of Luther 
and Bach. 

* 

EISENACH, Wednesday.—One of 
lennctt parties, guided bv Mr. Zims 


Li 
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What Ails Winner of Kentucky 
Derby, Who Has Since Proved 
DudP Horsemen Ask. 

- 

{By Special Cable tt Ike Herald.) 
SARATOGA. N.Y., Sur ay. — After 
Playfellow, Marvich. Tin. echoes have 
; scarcely died away ;n th. courts of tho 
j Sinclair case which i "olved Playfellow, 

j ihe full brother ot Man o’ War, whose 

* 

j fall was even faster, than I 10 1 semen arc 
! faced with an equally r idling equine 
problem: What is • com with Morvich # 
Morvich, urn n<| rod is a two-year 
'old, winner las* \v • r of twelve straigh 
; races, and .succcssinl in this year’s Ke 
;uckv Derby, ac meet :: hat tim 
! only last May, a.- wo, :;y sneers* 

10 the great Man War. the pez 
! of the racing year. But 1 as been < 
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tOGRAM FOR AMERICANS 

VISITING BADEN-BADEN 

rge Numbers Arriving There for 

the Season. 

(Special Corn ..ndcnce.) 
iADEN-BADEN, T <dav. —Prep.. . 
ns for the season's m* ting evenis h.« 
en started, and th egram for a big 
i> show has l>* i< “nrly completed, 
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w. - made that prohably he had had too 
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; 1 nt-»t he will be retired to 

1 in rh •• hope that he can trans 
former speed to a son or a 
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__ _ ^ . . ' THE ’STTND'AY 

VOT ,T iNTEER NQW FOR TIMB ER 

All You Need Mm* Sum of Three ««2^3SSte 
Outout of Last Great Unutilized Area in United v. 

Agricultural Gems-ForestService Prepared to Demonstrate Repro^ 
bering and Use of National Forests to 

*Bat extensive lumbering opers 
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LbUJJNUTUJN, V. (J., 


r AY up in 
the Blue 
Oregon 


the highlands of 
mountains in 
here the air is 


clear and snappy, “where 


every prospect pleases" and the world 
is much as it was before man Intrud¬ 
ed there is an alluring opportunity 
for some one to found a business of 
noble proportions and with it estab¬ 
lish a family industrial succession o 
the remotest generations. 

Assisted by the National Lumber 
Manufacturers’ Association, the Unit 
ed States forest service is spreading 
far and wide the news of the unique 
opportunity it now offers to some 
man, young or old, with only about 
$ 3 , 000,000 of cash or credit, to se 
himself up as the converter into lum- 
her of the last great tract of virgin over 
pine in the public domain or, for that 

! matter, anywhere. 

The best of it is that this 30 b will 
never be done and the pine will never 
; all be cut down, so that here is an ae- 
_Hr*wn from 


that extensive lumbering opera- 
are to begin in the Malheur 

most suitable location an 


an De gul -- 

tivtty that may be handed down from 


tain 
tions 

country, as the- 

'for the mill is at Burns. The contra 
tor however, will have to build his 
own line for fifty miles from Burns 
rth to Seneca, as will be the case 

- r ,* ssr r=~r 

Conditions are described as ideal 
or cheap construction, operation and 
ialntenance of the railway line and 
its branches and spurs. Climatic con¬ 
ditions are such the logging can 
carried on from eight to ten months 
in the year and the lumber mill can 
SOm ' operate Practically every month in 

^GentlT topography predominates 
over all but very small portions of 
the area. Underneath is light; the 
ground surface Is smooth and free 
from rock, and numerous streams to 
within short distance* of the mam di¬ 
vide make skidding a comparatively 
simple problem. Logging the tract 
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from an operating vieWP f t re an( j than the combi 
Client wood to of Rho(5e Islal 

one finished products tank hlgn 
competition with other softwoods in 
the general market. 

3 The pine timber In this sale is 
good quality and of desirable 


of other 
v \\\ be optional 
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4 . The cutting of other species 
than yellow pine x 
with the purchaser. 

5. The Are hazard 
timber is unusually lo*. The danger 
of loss of timber with the consequent 
endangering of the investment 
plant, common in other 


this type of 
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common 

"T'-The stunipage price is considered 
reasonable. The operator in national 

forest timber bas no 
vestment in stumpage ~ — . 

burden of carrying costs in mteres 

a 7 The region opened up by the rail¬ 
road offers rich opportunities for de- 
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French Legion of Honor to Have Palace 

On American Soil as Soldier Tribute 


California Has Site on Which Building, Which Will Be Reproduction of Headquarters, Will 

Sei ve as Collective Decoration of America—Monument to Dead and to A. E. F. in General at 

Inspiration Point, Overlooking Pacific—Mrs. Spreckels, Who Is of French Descent, Active in 

Causing Unprecedented Move-^Project Honored by French Government and Other Nations Also 
Interested. 
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Hews from European Summer Resorts 

MANY AMERICANS EISENACH SCENERY ~ 

! COM TO VICHY I DELIGHMDRISTSi 

Large Proportion of Arrivals Find ■ ?ar ty of Visitors Make Excursions 
Way to Golf and ‘*Cure’’ Centre an d See Houses of Luther___^8 

of Famous Resort. 


(Special Corrcspomienee .> 

VI Cl 1V, Wednesday. — Every steamer 
arriving in France from the United 
States, with Americans aiixious to See 
Europe, provides a large proportion who 
find their way to Vichy,: either out of 
curiosity iu see the golf course or to take 
the cure. Never have there been so many 
Of Lucie Sam’s citizens at any one time 
in Vichy as at ore cut. The hooking of 
rooms ahead is un.Aecedented, not only 
iu the first class establishments such as 
the Park and Majestic and Arabaasa- 
clours, but also in the smaller hotels, 

congregate. 

Prominent Arrivals. 

Some of the more prominent among 
the arrivals are Mr. and Mrs. Hugh 
Wentworth, of Chicago, who are atav- 
I \ : g at the Intel du Fare; Mr. L. Chris¬ 
topher and Mr. and Mrs. A. Foix, of 
;.os Angeh at ti e Hotel des Ambas- 
adeurs; Mrs. Ballard Smith, of New 
York, at the Hotel du Pare, and Miss 
Converse, of New York, win; arrived at 
; the Hotel Majestic a few days ago. 

her daughter. Miss K. Forr*\ are stay* 
big a: the Hotel Majestic, And Mr. and 
Mrs. Hios. A. Crimmins, of West New¬ 
ton, Mass., are at the Hotel des Am- 
hossadeurs. where Mrs. Lillie Cort, of 
Sai> Francisco, is also staying. Mrs. C. 

f»ir 1 1 • f: and .V hnn'v J.arued, of 

' 

Mr. Chas. Hess, o i Alleutowu, Pa., a 
the Hotel Majestic. 

Mr. and Mrs. Harry Phillips, of N w 
York, left yesterday by motor-car for 
Mom Pore, in order t.o take an after- 
* cure. They will be much missed by a 
j host of friends, and more especially on 
{ the golf liifks, where they were eiithu- 
j siasti. playe.-s. 

Golf Course Crowded. 

Golf has been crowded ac .ever before 
at this season of tin? yea 1 '. The Secretary 
has been compelled to issue instructions 
that no thivu oi four baJl matches 

the hotUi oui and 4 p.m 0 in order to 
avoid congestion. 

Among those seer rr th« • ks i uely 
have been Comb ind Comiesse t fT-spei 
Mrs.. Boe* . ol New York; Colonel 
Osborne Smith, of London; Mt (h Lem 
and Mrs. Lent, of San Francisco* Princt 
and Princess Pignatelli, of Italy; Com 
rtesse Adorn^, and Miss Rives, of New 

BOLSHEVISM IN 

BERLIN METHODS 

{Special io the Herald .) 

BERLIN, Fundc. Workers are call¬ 
ing for the occupation of luxurious pri¬ 
vate residences and hotels by the. pro¬ 
letariat ; d extremists are gaining head- 

Ii ; e unions are cooperating with 
Government. to keep order, but there is 

( v.ho demand the introdu ion of Bolshe¬ 
vist. methods, incoming the reqnixu on 
of ai! foodstuffs, the • ontrol of food 
shipments by the railroad workers and 
workers’ ouneils to Mipervise all facto- 
rie- pro* ring art i- leg of general con- 

. 

u 

I being he.' .n Berlin dc»pite opposition 
ii:<nn the trade bi.ups. These meetings, 
convened undo communist leadership, 
t. VC rade. ; a large lumber of dis- 
' out. v : i workmen. The Communists 
arc"preparing furt 1 *i T with a 
program for workers to ; In qonro.'ive.s 


and Bach. 

. 

ETSENACH. Wednesday.—One of the 
Bennett parties, guided bv Mr. Zimsen. 
has spent several days here and mad« 
many excursions, including one to Lie- 
benstein, a summer resort and watering 
place on the south slope of the Thuim 
: gian woods, *th«n on to Altensetin Castle, 

! famous ior its terraces from which a. 
splendid view is obtained. The party 
next day visited the house in .which 
John Sebastian Bach was horn and also 
Martin Luthci s house. The visitors 
started for Berlin the next morning, de¬ 
lighted with the splendid Thu ring ian 
landscape. 

Mr. Frank I. Porter and Miss D. R. 
Porter have arrived with Mr. and Mrs. 
F. F. Lefenz at the Hotel Rautenkranz. 
i They came from Hamburg and intend to 

stay ior some days, making excursions 

• 

PROGRAM FOR AMERICANS 

VISITING BADEN-BADEN 

Large Numbers Arriving There for 
the Season. 

(Special Corre.ctp^ndcnce.) 
BADEN-BADEN, Thursday. Prep.o.i- 
lions for the season's sporting events / ve 
been started, aud the program for a big 
horse show baa b*-- i- nearly oomph.*n «i, 
so that the events may take place thb 
month. Thev will ;.»■ foil* ved by an 
automobile tournament in July and the 
Internationa i horserace: at Jffezheim in 

* August i nd Sepo iibw. which will attract 
fashionable iuUJRaiioi al society. 

American h* , ,u r e visiting Baden 

_ 

| *‘vehily arrjv. rl arc: M . YS\.lUr Wescii- 
' donk. Mis- Margur r ite^Uppenheimer. Mr. 
and Mrs. Carl H sen, Mr. John Mor 
chaed. Mrs. >S*. hna * u*rn. Mi.-.. K. Lowen-I 

i 

Mrs. It!-- L. j •• ‘.ini* Mr. 11 w r c 
Sandbag* ■>., Mrs. Van Be *n, Mr. and 
Mrs. Eugt S< wahftch, M Carla Was 
sermann, Mr . Christine Germanie, Mr 
Max E -ele, M . Eugc e Noorwood-Cox. 
Mr. and Mrs. Hugo Blumentbtfl, all of 
New York; Mr. and M. Otto Streissgut. 
of Milwaukee, rid A.*. - Mary Wolff, oi' 
Lot Angi-ic. 

RODEN7THE~Mr3ElTM CITY 

| Visitors Coming to Paris or Battle- i 
fields Should See Rouen. 

(Special Cor/eepondcnceA 

ROUEN, Thursday. -Many Ajnericar : 
M iss nroi . h Rouen on their way I 
[ Pari-" or to the hat iefields • without 
having »n «fportuiti y of visiting 
\ city itself, which has played such a 

• prominent part in the history of Fram . 

| that it has . .trued ihe name of the 
■ museum : ity. There ib no larger town 
near Paris. 

3 e Seine,’he high street to Par** . ' 
r as NapoifNHi called nm&nderc titrough 
piciuiv.sqm* landscape -. and the city 
itself contains a commute epitome < 
French art, ncluding pjenrorie* of such 
figures as Joan of Arc. the great Cor- 
neille and KiuuberL The Syudlcat d’lni j 
tjative, place des Att 3 , opposite the : 
Grand Ti acre, welcomes all visitors ’ 
Rouen ai ; provides 11 Information. 

AMERICANS AT DEAUVILLE. 


PROYI 

equine mm 

What Ails Winner of Kentucky 
Derby, Who Has Since Proved 
Dud? Hoi*semen Ask. 


{By Special Cable U i < Hi raid.) 

SARATOGA, N.Y., Sunday. — After 
Playfellow, Morvich. *x echoes have 
scarcely djed away in he courts of tho 
Sinclair case which in olv- I Playfellow', 
the full roUu: of M ux »»' War, whose 
- 

fall was even 1 aster, than Horsemen arc 
faced with an eqm y aiding equine 
problem: What is vrrong ith Mrtrvich? 

Morvich, unromjucred is a two-year 
old, winm. • la ^ « of : c. "e straigh 

races, and fur -i . in ;.n.*s year’s Ke 
tucky Derby, .ocol-dmed : that tim 
only last May. as - \v: ; success 
to ihe great Man o’ Wa:. j L h .3 pv.z 
of the racing >rar. But lx * , been ( 
cided that he will have o e more chui 
before he passes enthv y out of he t 
picture. 

. 

expet:ed to repeat i“ triumphs o 
y< ar go, when he ii t began to s 
tilait in he t corn : hbr< *• world, n 
are so poor a & to o him honor, 
ownef, Bens min Book, who took It 
to Churchill Downs with all of the po; 
nnd splendor of an equine king, has vi 
lrtie to say when Ilia name is me 
tioned. His trainer, the veteran Fr 
Per lew. chokes when he mentions t 
colt. The fickle follower j of raci 
; fbosc woo v.: loudest to cheer a 

praise him only-a few short months a 
inow curse him as a ^dog 0 whenever 
‘appears on die track ior work. 

Lhtonia and Defeat. 

Tlie apparent downfall of Morvf 
presents the strangest case in ti 
recent nt American tui 

When he won Die' Derby at Louisvill 
oe -stopped the mile and a quarter at 
P ace Giat b.id.all his rivals dizzy befor 
half the r.ue .vas covered. Then he 
went to La ton lit and defeat. The excuse 
was that probably he had had too 

much racing. 

ire was shipped hack to Jamaica and 
b ought here and taken up into 
' iiiing again, and since has earned 
another chance. If he makes good 
when J,* v, ts jj he will be kipt. in 


a son or a 
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California to th 
a companion fo 
Kun -• ar, o afterwards proved not tc 
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" to vi. . . w i so i x to Maxc 
1 ; 100 . The latter though 

i ' ha gain and speedii; 
r to Hr lew at a sinab 

*’ear-<»ld year, Morvich 
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VOLUNTEER NOW FOR TIMB ER KING 


All You Need Is Small Sum of Three Million Dollars, Cash or Credr t to Handle 
Output of Last Great Unutilized Area in United States-Contams Scenic and 
Agricultural Gems-Forest Service Prepared to Demonstrate Reprodi ict.ve Lum¬ 
bering and Use of National Forests to Assist in Develop^ Tnbuta, 


the highlands of 


' AY up in 

the Blue mountains 
Oregon, where tV *e *ur jis 
clear and snappy 


"where 


in country' "as the most suitable location 
for the mill is at Burns. The contrac- 


tain that extensive lumbering opera- 
tions are to begin in the Malheur 


every prospect pleases” and the world 
is much as it was before man tntrud 
ed, there is an alluring opportunity 
for some one to found a business of 
noble proportions and with it estab¬ 
lish a family industrial succession to 
the remotest generations. 

Assisted by the National dumber 
Manufacturers’ Association, the Un - 
cd States forest service is spreading 
far and wide the news of the unique 
opportunity it now offers to some 
man. young or old. with only about 
$ 3 , 000,000 of cash or credit, to set 
himself up as the converter into lum¬ 
ber of the last great tract of virgin 
pine in the public domain or. for tha 
matter, anywhere. 

The best of it is that this 30 b will 
never be done and the pine will never 
a ]l be cut down, so that here is an ac- 
; tivity that may be handed down from 


tor however, will have to build his 
own line for fifty miles from Burns 
north to Seneca, as will bo the case 
also with a number of short branches 
from five to ten miles in length. 

Conditions are described as ideal 
for cheap construction, operation and 
maintenance of the railway line and 
its branches and spurs. Climatic con¬ 
ditions are such the logging can be 
carried on from eight to tpn months 
in the year and the lumber mill can 
operate practically every month in 

the year. . . 

Gentle topography predominates 
over all but very small portions of 
the area. Underneath is light; tdhe 
ground surface is smooth and free 
from rock, and numerous streams to 
within short distance* of the main di¬ 
vide make skidding a comparatively 
simple problem. Logging the tract 


low pine is a very desirable species 
from an operating viewpoint. It is 
an excellent wood to manufacture and 
the finished products rank high in 
competition with other softwoods in 
the general market. 

3. The pine timber in this sale is 
of very good quality and of desirable 
size to handle. 

4. The cutting of other species 
than yellow pine will be optional 
with the purchaser. 

5. The fire hazard in this type of 
timber is unusually loW. The danger 
of loss of timber with the consequent 
endangering of the investment in 
plant, common in other types, is 
negligible. 

6. The stumpage price is considered 
reasonable. The operator in national 
forest timber has no appreciable in 
vestment in stumpage and avoids the 
burden of carrying costs in interest 

and taxes. 

7. The region opened up by the rail¬ 
road offers rich opportunities for de¬ 
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This region 
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last fifty year, 
named “the Me 
It would, have 
ten years ago 
the Southern a 
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lines planned 
one from Bern 
Crane, to open 
plateau, but t 
merger stoppe 
sions. 

Since then 
have told the 1 
develop freight 
sions could be 
have said: “W. 
ing sixty bush* 
five tons of si 
until there is 
over?” So dev 


y Country. 


the District of Colum- 
ater than either New 
ffiusetts, New Hamp- 
lont—will be directly 
railway from Crane 
lley through Bu*nK 
has been occupied by 
ind horsemen for the 
3 , and has been nick- 
at Platter*’ of Oregon, 
been opened up nine or 
had notHhe merger of 
rid Central Pacific rail- 
ten up. The Harriman 
to build two ralways, 
1 and the other from 
up the central Oregon 
he dissolution of the 
the proposed exten- 

the railway interests 
settlers that they must 
tonnage before exten- 
made, and the settlers 
lat is the use of grow¬ 
ls of wheat or twenty- 
gar beets to the acre 
a railway to take it 
slopment has rested on 


French Legion of Honor to Have Palace 

On American Soil as Soldier Tribute 


California Has Site on Which Building-, Which Will Be Reproduction of Headquarters, Will 
Serve as Collective Decoration of America—Monument to Dead and to A. E. F. in General at 
Inspiration Point, Overlooking Pacific—Mrs. Spreckels, Who Is of French Descent, Active in 
Causing Unprecedented Move—Project Honored by French Government and Other Nations Also 

Interested. 


a dead center. 

In Grant coui ^ y the John Day valley 
for a distance ( sixty miles, will be a 
heavy contHbut or 0 f traffic to ter¬ 

minus of the 1 ne in Bear valley. In 
Harney county proper such a railway 
line would travd > rse Harney valley, con¬ 
taining 500,000; acres, and would tap 
the products of Ithe valley of* the Donder 
and BUtzen, co rnprising 140,000 acres,, 
and Silver Cre ie k valley with 40,000 
acres. In ado ition, there are many 
smaller valleys: and setlements that in 
the aggregate, would bring many 
thousands of a cre s into cultivation if 
transportation j were available. As a 
general rule, ho vvever, irrigation will be 
necessary for tJ development of large 


scale agriculture 


valley irrigated l district, which covers 
83,000 acres, ab 0V1 t 63,000 are now par¬ 
tially irrigated. Fully developed, this 
district will br mg a total of 163,000 
acres under cor^pi e t e irrigation. 

South of Mai tieur lake and the Biit- 
zen River valle L 35,000 acres have al¬ 
ready been rec aimed from swamp by 
drainage, and s< Yme further work would 
ainagc reclamation and 
>n. Thirty miles from 
Silver Creek valley, 
irrigation district con- 


CUTTING UP THE YELLOW PINE TREES. 


lather to son. with no need lor the 
succeeding generations to follow the 
receding forest to some distant re- 

The recent announcement of . the 
forest service that this last of its for¬ 
est race would be opened to develop¬ 
ment had an added phase of unusual 
interest because it means at the same 
time the "passing of the last frontier 

in the United Stated barring Alaska. 

The forest stands in the midst of a 
stretch of country 10,000 square miles 
in extent, which is almost untouched 
agriculturally, and whose only indus¬ 
trial activities worthy of mention are 
sheep and cattle raising. Remote from 
railways, a little on the arid side and, 
therefore, requiring irrigation, but 
little farming has been done as >c 
in this region, though its mountains 
are gently sloped and it abounds 
beautiful and fertile valleys. 

* X X ' « 

rrsO cut and manufacture the timber 
l t hat is now offered for sale it 
will be necessary to build, eighty .miles 
’of standard-gauge railway 111 / and 
iany miles of branch lines, to .** 
v one 1’ e levs and give thef amber 

,cc,s ■’ '•* * **” 

way will justify a number oi t igation 
^ nd reclamation projects, c'hfiih will 
Eventually support a com Go hie pop- 
’ ulation. The big industry of the region, 
however, in addition to cattle and 
eheep, will be the lumbering of the tim¬ 
ber of the Malheur forest. 

The lumberman who is ajwarded this 
contract by the forest service will, by 
the same token, become the outstand¬ 
ing figure of this entire region. He will 
have a life job, and his sons and their 
, remote posterity. This lumber family 
may go on cutting the timber of the 
Malheur i forest forever and never get 
' through with the work. The time will 
never come when their sawmill will be 
dismantled and its structure left to 
gloomy silence in the midst of a decay¬ 
ing settlement. There are 7,000,000,000 
feet of timber in the Malheur, and the 
forest service has so planned the lum¬ 
bering operations that when the last of 
the now standing saw timber has been 
cut the unit now to be opened will be 
ready for a second cutting, and so on 
in rotation to the end of time. 

Of course, the forest service cannot 
enter into a binding contract with the 
■ lumberman who takes the first unit 
that he will get the other units in suc¬ 
cession, but that is the intention, and it 
' stands to roason that the man who goes 
in now, builds the railways, puts up the 
mill find establishes a manufacturing 
community, will naturally be the suc¬ 
cessful bidder for later units. Anyway, 
he will have 890,000,000 feet of logs to 
start with and it will take a fair sized 
mill not less than twenty years to con¬ 
vert that amount of logs into lumber. 
As 87 Per cent of the forest is of the 
highly prized western yellow pine, which 
.commands premium prices, it is calcu¬ 
lated that a twenty yearn’ run will 
amortize the entire original investment, 
which would be in the neighborhood of 
$ 3 , 000,000 and make a good return on 
it even if operations cease at the end of 

that time. ‘ 

* * * * 

are actually timbered tract com¬ 
prises an area of about 67,400 
acres lying on the headwaters of the 
Silvies river, in a broad basin known 
as Bear valley. It is almost entirely 
between 4,500 and 6,000 feet above sea 
level. It is fifty miles north of the 
inland town of Burns, which in turn 
is about thirty miles from Crane, the 
nearest railway point on a branch of 
the Oregon Short Line of the Union 
Pacific.. 

It is expected that the railway com¬ 
pany will itself build the thirty miles 
tfroin Crane to Burns* when it4s jer* 

1 


railway 
horses, 
and caterpillar trac- 


would involve many short 
spurs, and skidding, with 
tongs, drag sled 
tor . 

However, this is no poor man's op¬ 
portunity, for he will have to invest 
between two and three million dol¬ 
lars before he takes) out a cent. He 
will have to build tlpe railroad from 
Ijjurns to Seneca complete, at an esti¬ 
mated cost of $98 oM<>; a lagging 
branch from Seneca t r o the timber 
eleven miles—$100,000. and spurs that 
will cost $45,000. The steel and equip¬ 
ment of the railway lines, the logging 
camps, loaders, Worses, tractors and 
miscellaneous equipment will cost 
considerab.y over $400,000. Then- he 
will have to build a lumber mill with 


velopment of agriculture and other 
industries furnishing freight traffic. 

Of course, the successful bidder gets 
t lx- t.iuib'i'i a.fAd v-'t i''' 1 Hi; 'd 

which is to be reserved for the grow¬ 
ing of future forests. No bids will 
be considered 9 for less than $2.75 per 
thousand feet for western yellow 
pine or 50 cents per thousand for 
other species. The originally ac 
cepted price will apply until April 1 
192S, when at three-year intervals 
thereafter the forest service may re 
adjust the price. The purchaser is 
allowed until April 1, 1925, to begin 
actual logging operations and cutting 
of the government timber must begin 
not later than October 1 of that year. 

In addition to national reserve tim- 
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FRONT PORTANT OF THE PALACE OF THE LEGION OF HONOR IN PARIS. IT 

LEGION OF HONOR. 


IS BEING COPIED IN THE CALIFORNIA PALACE OF THE 


BY' 


complete the dr 
provide irrigatl 
"■us lies the 
while has an 
taining 37,000 t Lcres. 

The John Day valley above mentioned 
is described as one of the scenic and 
agricultural ge; ns Q f the west. Pro¬ 
tected by the gently molded Blue 
mountains, it h) s an elevation of about 
3,000 feet, knov s n0 great extremes of 
cold or heat, en j Q ys a tonic atmosphere 
and a most fere \\ e soil of volcanic ash 
It is at presen ™ paradise. -of r shoio^*nd 
cattle, but with transportation couldEe 
converted into j >ne of the richest agri¬ 
cultural region^ in America. 

i ■ * * * 

refMIE soils of all those valleys are 
Wd have comparatively 
Ikaline lands. Ac pres- 
j, except experimentally, 
and some other crops 
iption. Extensive tests 
by the Harney branch 

w-r _ _ xperimental station, six 

miles east of ‘ urns, which prove that 
under Irrigati j{n. these valleys will 
produce from i fty to eighty bushels of 



STERLING HEILIG. 

Paris, September 17. 

S OLDIERS of the American ex¬ 
peditionary force, at home, 
on your civilian jobs, in plain 
clothes, have you any idea of 
the things that you have changed, 
stopped, started? 

In the palace of the old kings at Ver¬ 
sailles (you know it!) there hung, 
200 years ago, a map from France to 
California. It showed New France ex¬ 
tending west to Minnseota and New 
Louisiana embracing Montana. Then 
came a blank space (still French) 
to sea—and California 

as an island! 

This map royal, dedicated “to the 
royal children,” was accurate enough. 
Waldo Leland, in his report (1921) 
to the Library of Congress “On Tran¬ 
scriptions from French Archives,” 
says that “for 150 years territory 
now falling within more than twenty 
states of the Union was under French 
rule”—from Quebec, Atlantic port, 
and New Orleans, on the gulf. In the 
old map royal there is perfect clear¬ 
ness. From Montana-Louisiana you 
skirt New Granada, swim the Ver¬ 
milion sea, and walk across the Isle 
of California (always en French soil) 
to Inspiration point, in Lincoln Park 
—which overlooks the Pacific Ocean 
and the Golden Gate. 

Old stuff, you say. What have we to 
do with it? 

Why, this. In the wear 1922 (when 
a broad motor car driveway across 
the American continent has its west¬ 
ern terminus in Lir oln Park) the 


Her own father emigrated in 1862 to 
California, where she was born, but, 
as a girl, she knew and visited her 
French cousins, in particular the fam¬ 
ily of the present Marquis le Nor- 
mand de Bretteville, chevalier of the 
Legion of Honor. 

In these French relationships of 
Mrs. Spreckles reposed the latent 
force of the great idea. For another 
thing, however, the French commis¬ 
sioner to the San Francisco exposi¬ 
tion of 1916, M. Albert Tirman, state 
councillor, was a remarkable man. 
France, maintaining her participation 
in full war time, he desired to make 


And Mrs. Alma de Bretteville 
Spreckels came to Paris. 

* x * * 

Y OU will say that she had already 
done a great deal. You will see 
what a woman can do when high 
Ideals born of war friendship illumi¬ 
nate the heart and mind! 

The great idea was*alvie and work¬ 
ing on its own. By her friends Mrs. 
Spreckels was influenced in Europe. 
By her husband, Adolph Spreckels, 
she was influential at home. But it is 
ono thing to build a perfect replica of 
the Salm-Salm palace at Inspiration 
Point and another thing to have it of- 


iWRve/U’h Landing at UW Tzna.nu- ****** « -ha Californian pal- 


Pacific exposition particularly nota 
ble. And as great ideas have their 
own life,'Independent of human con¬ 
sciousness, who knows if this one was 
not already trying to break through [ 
by way of Albert Tirman’s mind—al¬ 
though the plan which he conceived 
and executed dealt only with a tem¬ 
porary replica of the palace of the 
Legion of Honor of Paris as French 
building at San Francisco. 

The thing was done. Henri Guil¬ 
laume, famous French architect, 
erected there an exact duplicate, in 
appearance, of that most elegant of 
all the old palaces of Paris—the last 
work of the old architects before the 
revolution changed life and manners 
—the town house of the rich Prince 
Frederick de Salm-Kyrbourg, by the 
architect Rousseau, universally known 
since as the palace of the Legion of 
Honor. 

* * * x 


ce of the Legion of Honor! 

There was no shadow of a prece¬ 
dent. The Order of the Legion of 
; Honor was created by the great Na¬ 
poleon to recompense military and 
j civic virtues, first of all, of French- 


gKIDDING WESTERN YELLOW PINE WITH A “BIG YVHEEL.” 


(Photcby TJ. S. Forest 
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a double shift capacity of 60,000,000 
feet of lumber a year, a large planing 
mill and a box factory; dry kilns, 
dwellings for his empoyes, etc., which 
will require five or six hundred thou¬ 
sand dollars more. 

It will cost him altogether about $10 
a thousand to turn his logs into lum¬ 
ber, ship and sell them; that is, if he 
cuts only the pine, which is all that 
will be required of him. Should the 
contractor elect to cut the Douglas 
fir, western larch, white fir and lodge 
pole pine this cost would be per¬ 
ceptibly lower. On the other hand, as 
he will pay the government for his 
logs only as he cuts them, he will not 
have much capital tied up in timber. 

X * * * 

T HE forest service enumerates 
seven other factors which make 
the proposition attractive, as follows: 

1. The purchaser of this unit will 
establish his operation in an un¬ 
developed stand of pine timber 
greater than any to be found any¬ 
where in the northwest. Under gov¬ 
ernment management the policy of 
sustained production assures the in¬ 
dustry the opportunity to get prac¬ 
tically a continuous supply of raw 
material. 

2. The experience of the .Jtimbering 


ber, there are two or three hundred 
million feet of privately owned tim¬ 
ber which will be tributary to these 


wheat to the ae, fifty to one 
and thirty busl's of oats, flft 
hundred and fB bushels of bn 


operations. The pine will be cut un- and one-half to n tons of su 


der a selective system, practically all 
the mature trees being cut. All the 
trees under twelve inches and 15 per 
cent by volume of those twelve inches 
and over are reserved as the sto<^k of 
th$.. new forest. Brush and debris 
must be piled and burned by the oper¬ 
ator. 

The purchaser cannot be a piker, 
for he must show assets amounting 
to $850,000 above his liabilities and 
he will have to produce in original 
cash 30 per cent of the capital needed 
before he will be permitted to finance 
himself by the sales of stock, bond is¬ 
sue, mortgages, etc. All the details of 
the contract are set forth in a pro¬ 
spectus which may be obtained from 
the forest service. 

X X X X 

T HE Malhour national forest is 
situated in the center of what is 
perhaps the last great area of agri¬ 
cultural land in the United States that 
remains unutilized. According to a 
statement by the chamber of com¬ 
merce of the remote village of Burns, 
which looks forward to being a me¬ 
tropolis a decade hence, the northern 


industry bas fihown that w^tem yel-. portion of Harney, southern Grant and 


potatoes up totwo hundred aid five/ 
bushels, and tftlfa three and oie-haiff 
to seven an< one-half tons ii twq 
cuttings. 

The intens e development <£ t hm 
empire, itsapulation, with ptrha pt 
50,000 peopl- and all of th< ooi/r.«* 
mercial anlj industrial devolcpmynt 
that wouldjuiow such an inux. of 
population,jgvots on the conta’1 In¬ 
dustry of lu Dering the Malhe r na¬ 
tional fores Obviously, th< man 
who takes Id of it will be a bene¬ 
ficial factor ? the first impo -lance. 
His operatio: will bring in t! rail¬ 
way and e:,md it, and the will 
follow a gTi t agricultural d elop- 
ment, not or. to sustain the Emula¬ 
tion of seven thousind that viU be J 
directly depe lent or the loggi and 
lumbering ^iration*. but also o pro¬ 
duce a surpi; feu, outside demands. 

The forest S erv c « consider that 
this is the est opportunity t has 
ever had to jerrOhstrate simi ltane- 
ously its tw< 0 ldP°Ucy of permanent 
and reproM.iv lumbering, a d the 
use of th^A J ional forests to ^assist 
in the dev^pment of the r >ut.ary 
country* service hopes hat a 


.publican I< ranee*—tl.. palace of the 
Legion of Honor, Paris! 

! 1 A nd why is the old map interesting 
to the Order of the Legion of Honor 0 
Because a duplicate or reconstitu¬ 
tion of its palace in Paris is being 
erected on American soil—as a monu¬ 
ment to our soldier dead and to the 
American expeditionary force in 
general—at this same Inspiration 
point, overlooking the Pacific. 

It is an astonishing innovation. 

At the Paris chancellery of the or¬ 
der, they are full of activity about it. 
Nowhere else did they have a house. 
Nowhere outside France did an organ¬ 
ism bear their name! 

The Californian palace of the Legion 
of PXonor is, by the mere fact of its 
existence, a kind of decorating of 
th -3 entire American people! 

I no cause is the American expedi- 
rary fo :e and French gratitude, 
.way back, also, is the old French 
ellng D America, the land which 
] France >ened up so much by her 
Id explorers, trappers, voyageurs, set 
lers and administrators. 

the instrument is a woman. t 
X X X X 

happened this way. Mrs. Adolph 
: u Spreckles of San Francisco was 
u a Le Normand de Bretteville. I c 
mily of French origin, tracing 
back to the crusades and a Gil¬ 
bert de Bretteville among the Nor¬ 
man followers of William the Con¬ 
queror. Mrs. Spreckles’ great-great¬ 
grandfather, the Marquis Claude Nes¬ 
tor de Bretteville, was an emigre in 
the French revolution, but returned 
to XPrance after twenty-five years. 
The interim was spent in Denmark, 


the prince , who built it h 

enjoyed •-.*.! 

1789 


men. The president of the republic 
is, automatically, its grand master. 

It is administered by a grand chan¬ 
cellor, named, by the president, and 
a council of the order, who are among 
the most high-minded men of France. 

And, while acts of brilliancy In the 
late war brought the number of le¬ 
gionaries in foreign countries up to 
22,000 (as against 120,000 In France), 
the order had never dreamed of a 
house of its own, or a house bearing 
its name, in a foreign land! 

But Mrs. Spreckels was in Europe. 

And the great idea was at work, by 

£ 1 • -jr architects were all over tho 
pkiiace of the Legion of Honor, in 
^he Rue do Lille, measuring*, taking 
e v oasts, photographing, calculat- devoted 
* --Ccr wrp to | . 


it was ready to be occupied lu 
but before Prinoe de Salm-Salm could j 
get his furniture into it the French 
revolution upset everything. In vain 
he joined the revolutionary forces. He 
perished, nevertheless, by the guilo- 
tine. The palace was put up as prize 
in a lottery. A journeyman barber 
won it and sold it for a song. In 1799 
Mme. de Stael was living in it. Then, 
Napoleon creating* the Legion of 
Honor in 1802, the beautiful building, 
really virgin, was taken for the head¬ 
quarters of the order. 

The principal entrance is composed 
of an arch of triumph, closed by a 
grille. To right and left, a double 
Ionic colonnade, forming peristyle, 
frames the court of honor and rejoins 
a portico supported by six Corinthian 
pillars and bearing in gold letters: 
“Honor and Country!” 

As French building at the San 
Francisco exhibition it seemed too 
beautiful- to be destroyed. The re¬ 
mark was often made. Yet, with the 
exposition’s close, 'Its purpose as 
French building ended. Being built, 
like all such temporary edifices in 
expositions, of perishable staff and 
stucco, time and weather alone would 
have melted the beautiful dream to 
ruin! 

Dream? Beautiful dream? The mo¬ 
mentous idea ^was alive, I say, and 
seeking to penetrate to human con- 


* museum as well as 

xCY iimeut, she let it be known. 

** mediately, the first thing wo hear 
reply is that the French govern- 
nant itself has honored the under¬ 
taking with four beautiful Gobelins 
taj estries, from designs by Jean-Paul 
La mens, depicting the life of Joan 
of Arc! Next, the French govern- 
roefet gives a magnificent collection 
off porcelains from its manufactory 
at Sevres. 

The Gobelins are equally a French 
government manufactory. So is the 
mint. So, along comes generously 
hastening a full collection of its war 
medals. This roused the Beaux-Arts. 
From the Trocadero museum in Paris, 
ntws comes of its gi# of a marvelous 
collection of those architectural mod¬ 
els,.' which every tourist knows so 
well. The Trocadero, In fact, con¬ 
tains moldings of all the most 
precious remains of the different 
French epochs. This particular col¬ 
lection for America is chosen by M. 

| Paul Leon, French minister of fine 
arts, and will occupy two halls, each 
| fifty feet square, in the building. 

Tne grand chancellor of the Legion 
of Honor lost none of these details. 
The French government itself was 
pointing the way. 

“The tapestries and Sevres ware 
will occupy the hall of honor,” Mrs. 
Spreckels told quite simply. “At its 
end, in the famous roundroom of the 


So the next news that came 
through to Paris was to the effect 
that a hall in the American replica 
palace would be filled with museum 
pieces by the Queen of Rumania, 
including monumental hand-carved 
chairs of her own work. 

On this the Queen of Serbia under¬ 
took a room In memory of Jugoslavia. 

The princess royal of Greece pro¬ 
posed a similar gracious remem¬ 
brance for ber country. 

This started up the Luchesse de 
Vendome and tho high organization 
of the Ladies of France who felt 
willing to go to great lengths to keep 
thf. u rider taking af delusively French 
as possible. — 

Each day . new items of news 
reached the chancellery of the Legion 
of Honor. The French Beaux-Arts 
has given a full-sized, replica of the 
winged victory. The antiquaries of 
the city of Paris desire to fill a hall 
with precious objects. The powerful 
syndicate of Paris dressmakers offers 
to make a great historical collection 
of dressed dolls in costumes of all 
epochs. The eleven-year-old son of 
Mr. and Mrs. Spreckels gives an 
Egyptian room—a notable collection, 
all originals, which one of the 
Louvre Museum experts spent fifty 
years of his life to get together. 
Each of the little daughters gives a 
room, one of Tanegras, the other of 
period furniture. 

More gifts! Fifty medals of the 
war by the late Pierre R^che. A collec 
tlon of Victor Peter, the groat animal 
sculptor of France. Fifty bronzea of 
Theodore Rfvlere. Ono room will be 
o this huge collection, in-. 
* r marbTf?. c Vn S’>e’?* 


sciousness. It knocked at the mind of 

Mr. and Mrs. Adolph Spreckels. They palace of the Legion of Honor, will 
communicated it to Commissioner be placed Rodin’s 'Thinker,’ w r hich I 
Tirman, who took it back with him to a m giving. And at his feet will be 
Paris. And the French architect deposited the names of the 3,600 Cali- 
Guillaume began revising his old 1 fornia boys who gave their lives for 
plans to fit new calculations £or a honor and country!” 
permanent replica of the palace of The administrators of the Legion of 
where he was knighted by the Dan- [ the Legion of Honor on American Honor were genuinely moved. The 
lsh king of the time and where some| so nt | great idea was now independently in 


also is giving two hundred tv\ rks of 
I the American sculptor, Arthu^ Put¬ 
nam, whose most famous work is 
“The Cave Man.” At the same time, 
she contributes a complete set of the 
insignia o$ the Legion of Honor, 
Cross of Chevalier, officer, com¬ 
mander and grand officer won and 
worn by the members of her own 

French family. 

X * * X 

T HE California palace of the Legion 
of Honor fills up rapidly. Respite 
all lack of precedent there^is no 
hesitation. News is issued in Paris, 
that the chancellery of the Legion of 
Honor in its palace of the Rue de 
Lille will hold an exhibition in the 
coming autumn of museum collec¬ 
tions destined to the California palace 
of the Legion of Honor. 

A period, a point a full stop. 

Add nothing! 

The palace of the Legion of Honor 
on American soil takes its place, 
acknowledged by name, adopted in 
fact by the administration of the 
order in Paris. The French govern¬ 
ment deliberately endows it with 
gifts of great value and the Legion 
of Honor invites Paris to come and 
view the treasures of Its Californian 
palace. 

These are the first steps of a great 
innovation whose future developments 
nobody can foresee. France places 
her honor, so to speak, on deposit 
with us while honoring the California 
dead, the A. E. F. and all of us. 

The collective decoration of Ame¬ 
rica! 


of his children and their descendants 
remained, while others went to Nor¬ 
way, Belgium and Austria, ajid some 
returned to France. Most kept touch 
with the main branch in Paris, where 
Mrs. Spreckles’ great-uncle, the Mar¬ 
quis Pierre Alexandre, became general 
of division and grand officer of the 
Legion of Honor under Napoleon III. 




generation hence history will say that 
In the Malheur region it not only 
created a great lumbering industry, 
but also fathered the agricultural 
development'of a vast extent of terri¬ 
tory and took the initiative in build¬ 
ing villages and towns, which will 
never have to decay and die with 
the passing of their supporting in¬ 
dustry* u. . M 


Concerning Moonlight. 

tT is probable that few persons are 
^ aware of the fact that the full 
moon gives several times more than 
twice the light of the half moon. 
They may be still more surprised to 
learn that the rat ip*'is approximately 
as nine to one! 

Stebbins and Browa, taking advan¬ 
tage of the extreme sensitiveness to 
light of a selenium cell, measured the 
amount of light coming from the 
moon at different phases, with, the 
result above mentioned. The reason 
for the remarkable difference shown 
is to be found in the varying angles 
of reflection presented by the rough¬ 
ened surfaces of our satellite to the 
sun. The moon is brighter between 
first quarter and full than between 
full and last quarter. The cause of 

twelve acres, with tne terraces and; a \ EANWHILE, Mr3. Spreckels is a 1 this is evident in the more highly re- 
gardens. The architect (JuUtaum! M personal friend of the Queen of I flective character of t' 1 ** 
was put in charge of the new work, f 1 ^Rumania. ‘ m° on that lles we8t o£ lts merldlaB V 


At their own expense the Spreckels ! t heir minds. Its dignity ajad beauty 
undertook to erect it at Lincoln Park, ore w with natural French thrill at 
overlooking the Pacific, as a monu- neWS that the hall of honor is also 
ment to the 3,600 California boys t0 contain fifty other masterpieces by 
killed in the great war and interred Rodin, all the gift of Mrs. Spreckels. 

Plow she sustained the great French 
sculptor in his last years and carried 
gold across war-ridden Europe to 
have these works cast in Bronze In 
at her own expense, is a fine 


in France. The chosen spot was 
grandiose. The avenue in Lincoln 
Park makes the Pacific terminus of 
the great new motor car driveway 
Straight across the American conti¬ 
nent, from New York on the Atlantic! 
The thing was already prophetic. All 
America sweeps by that driveway, 
westward, to the palace of honor from 
France \ 


The city of San Francisco gave thq „ The Thinker” 
ground at Lincoln Park. It comprises 
twelve acres, with the terraces and 


Italy. , ^ .. # . 

8t 0 ry by itself, which I have promised 

not to tell. 

But the grand chancellor saw, above 
a ll ( I think those 3,600 names of Cali¬ 
fornia dead deposited at the feet of 


































































































































































THE WASHINGTON TIMES 



COMPLETING A NINETY 
DAY TOUR of Europe, 
Mrs. Adolph Spreckles, of 
San Francisco, turns over 
to Secretary Davis her re¬ 
port on women in industries 
abroad. 

-—International. 


LAUDS FOREIGN LAW 
FOR WOMAN TOILER 

Feminine Investigator Says Eu¬ 
rope Has Some Desirable 
Regulations. 

REPORT BY MRS. SPRECKELS 


lists Rules for Women in Industry 
Favored for Adoption in 
United States. 

(By the Associated Press.) 

Suggestion that many of the steps 
. taken by European countries for the 
protection of women in industry 
might well be adopted by the United 
States, is made in a report presented 
to Secretary Davis yesterday by Mrs. 
Alma de Brettenville Spreckels. of 
Sail Francisco, who, for the last three 
months, had been making an investi¬ 
gation of industrial conditions in 
Europe as they pertain to working 
women. 

Mrs. Spreckels was in Paris when 
she received a commission from Sec¬ 
retary Davis to investigate, in behalf 
of the woman’s bureau of the Depart¬ 
ment of Labor, conditions as they 


affect women in industry in Rumania, 
Serbia, Italy, France and England. 
Senator Shortridge, of California, ac¬ 
companied Mrs. Spreckels to the De¬ 
partment of Labor yesterday when 
she presented her report to Secretary 
Davis, whom she met for the first 
time. 

"Due to the loss of men in the great 
war, many more women are now em¬ 
ployed in manual labor than former¬ 
ly, and they show aptitude and abil¬ 
ity which are astounding,” Mrs. 
Spreckels' report said. 

War Gave Women Jobs. 

"Women are engaged, but only for 
harvesting of vintage. Some political 
parties have tried to make a decree 
of eight hours’ limitation, but in con¬ 
sideration of the work necessary in 
field culture, it has been abandoned.” j 

"In passing through various Euro- | 
pean countries, I observed women 
working on the railroads weeding out 
the tracks; women cutting hay with 
large scythes and others with pitch- 
forks helping to load hay onto 
wagons; others homing, some driving 
great reapers, others plowing, while 
some were engaged in building 
houses, carrying mortar and making 
bricks. Others were driving taxi¬ 
cabs and some were conductors on 
the street cars.” 

Europe's Laws for Women, 

Among the laws which, she said, 
apparently had proved effective in 
the protection of working women, 
and which might profitably be em¬ 
ployed in this country, were those 
particularly of France which "forbid 
any employer who is a bachelor, 
widower or divorced, to lodge, as ap¬ 
prentices, minor young girls; which 
concern the rest of women before 
and after accouchement; which con¬ 
cern the employment of women work¬ 
ing at home in the manufacture of 
clothes; which concern the rights of 
the married woman regarding her em¬ 
ployment and the economy arising 
from the same; which concern the ob¬ 
ligatory rest for women and children 
by legal holidays in the industry es¬ 
tablishments; which forbid women 
working in underground mines or ' 
pits, and which concern especially 


ASKS EUROPEAN LAW 
FOR WORKING WOMEN 


Feminine Labor Taking Place 
of Men Lost in War, Mrs. 
Spreckels Reports v 


Adoption of European laws re¬ 
garding protection of women in in¬ 
dustry was urged by Mrs. Alma de 
Bretteville Spreckles of San Fran¬ 
cisco, in a report to the department 
of labor yesterday. Mrs. Spreckles 
has for the past three months been 
studying industrial conditions among 
women in Europe for the woman’s 
bureau, department of labor. 

“More women are employed in 
manual labor than ever before,” 
Mrs. Spreckles’ report said. “I saw 
women cutting hay with scythes and 
helping load wagons with pitchforks, 
hoeing, driving reapers, plowing, 
building houses, carrying mortar, 
making brides, driving taxicabs and 
as conductors on street cars.” 

Laws she urged as particularly 
beneficial to working women embody 
forbidding any bachelor, widower, or 
divorced employer to lodge, as ap¬ 
prentices, minor girls; manufacture 
of clothes at home; employment 
rights of married women; obligatory 
rest by legal holidays; prohibition 
of. women .working in underground 
mines or pits; hygiene and security. 


hygiene and security for women and 
children labor.” 

The Paris office of the league of 
nations, international bureau of 
labor, provided Mrs. Spreckels, she 
said, with certain documents, relating 
to Italian, German and English laws 
concerning conditions under which 
women and girls are employed in 
those countries. These laws also 
were presented to Secretary Davis. 


FOMB OF PRINCESS 
IS FOUND IN SYRIA i 

Valuable Articles of Egyptian 
Lady of 4,000 Years Ago 
Reach French Academy. 

'opyright. 1922, by The Yew York Times Company. 
Special Cable to Thb New York Timks. 
PARIS, Oct. 7.—Announcement of im¬ 
portant archaeological progress by \ 
French scientists in Syria since the j 
French occupation of that territory is i 
made to the Academy of Inscriptions by 
Professor Charles Viroileaud, who has 
presented to that organization in the 
name of General Gouraud, priceless ar¬ 
ticles found in the 4,000-year-old tomb of 
an Egyptian princess. 

The articles, accepted by the Academy 
with a vote of thanks, include a sword < 
with curved blade and gold pommel, a 
gold ring marvelously engraved with 
scarabs, a plate of gold engraved with 
an Egyptian Imwk and a goblet of vol¬ 
canic glass mounted in gold and in¬ 
scribed with the name of Pharaoh Arae- 
nemhat. third of the twelfth dynasty. 
The inscription is the oldest found in 
►Syria. 

The objects prove, according to Pro¬ 
fessor Viroileaud, that as early as 2000 
B. C. commercial operations were car¬ 
ried on among Egypt, Syria and Greece 
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LAUDS FOREIGN LAW 
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enainine Investigator Says Eu¬ 
rope Has Some Desirable 
Regulations. 

REPORT BY MRS. SPRECKELS 


Adoption of European laws re- 
yarding protection of women in in¬ 
dustry was urged by Mrs. Alma de 
Bretteville Spreckles of San Fran- 
ir co, in a report to the department 
of labor yesterday. Mrs. Spreckles ; 
has for the past three months been 
studying industrial conditions among 
women in Europe for the woman’s 
bureau, department of labor. 

“More women are employed in 
manual labor than ever before, 
Spreckles' report said. “I saw 
women c itting hay with scythes and 
helping load Wagons with pitchforks, 
hoeing, driving reapers, plowing, 
building houses, carrying mortar, 
making bricks, driving taxicabs and 
as conductors n street cars.” 

Laws : ' urged as particularly 
beneficial t o working women embody 
forbidding any bachelor, widower, or 
divorced employer to lodge, as ap¬ 
prentice minor girls; manufacture 
of clothes at home; employment 
rights of married women; obligatory 
rest by val holidays; prohibition 
women woiking in underground 
res pits; hygiene and security. 


1 ts Rules for Women in Industry 
Favored for Adoption in 
United States. 

Otjr the Associated Pr**».) 

SutruesUon that many of the steps 
taken by European countries for the 
;>rt-?i>ctU>n of women in Industry 
might well t>* adopted by the United 
is made in a report prese tted 
\«.» Secretary Davis yesterday by Ivtr*. 
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>n of industrial conditions in 
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.Ur. Spre< k*Us was In Paris when 
>he received a commission from .Sec¬ 
retary Davis to investigate, in be'half 
f the Wi nan’s bureau »f the Depart- 
?non t *.>C *7 ,abo r. co r,, •.-, a«? t h e v 


afftot wotfien in industry in Rumania 
Serbia, Italy, Frar e and England 
.Senator Shoe triage, of California, ac 

com:, anied Mrs. Spr-c kels to the 1» - 
' 

she presented her, import «to 8* .-re: iry 
Davis, whom she met for < 11 rs' 
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to the 1o».* of men in the great ■ 
war, mat y more women, are now etn- [ 
ployed ht manual labor than former¬ 
ly, and they show aptitude and abil¬ 
ity which are a^. • , Ming," Mrs. 
spreckels . >port said. 

War viave Women Jobs. 

"WoiYufn arc engaged, but only for 
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parties have tried to make a decree 
of eight hour. limitation, but In cor 
{deration of the work necessary m 
field culture. It has been abandoned. 1 ’ \ 
"In passing through various Euro- ! 
pean countries, I observed women 
working on the railroads weeding out 
the tracks; women cutting hay with 
large scythes and others with pitch- 
fork << helping to load hay onto < 
wagons; others hoertng. some driving 
great reapers, others plowing, whip- 
some were engaged in building 
houses, carrying mi Mar mskfob: 
bricks. Others were driving taxi 
cabs and some were conductors o>. 
the stK-ct cars.” 

Europe's I>sws for Women. 

Among the laws which, snr said, 
apparently had proved effective in 
the protect i •: of working w orn-a, 
arid which nitght profitably be 
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widower or divorced, to lodge, as ap¬ 
prentices, minor young girls; which 
concern th rest of women before 
and after accouchement; which con¬ 
cern the employment of womvi work 
ing at home in the manufaci •<re of 
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labor, pr<<\ oied Mrs. Spreckels, she 
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"OMB OF PRINCESS 
IS FOUND IN SYRIA 

Valuable Articles of Egyptian 
Lady of 4,000 Years Ago 
Reach French Academy . 
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TALUS, Oct. 7 —Announcement of im- 

F rench scientists in Syria since ?be j 
French oc< ; tjon of that territory Is 
made to the Academy of Inscription* by 
Prof 'wi Charlce Virolleaud, who haul 
f* to elm organisation in ti.n : 

•und i the 4.000-v‘*r-ald tomb of 
in Egyptian princess. 

Tb» artfclet. accepted h;. the Aogden a 
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riny mai velously engraved with 
• v t> th. i i plate of gold . engraved with 
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Soil Will Be a It; 
Dead—Illustriot 
Up for the First ? 
ful History 


doctor, years older than the girl, walk 
away with her. 

Not that she gave up entirely. She 
knew the town and its tendency toward 
over-statemenf. Ahd so she made a des¬ 
perate attempt that afternoon to tempt 
Elizabeth. She took her throilgh the 
greenhouses and hen through the upper 
floors of the house. She showed her pic- 
tures of their boat at Miami and of the 
house at Marblehead. Elizabeth was 
politely interested and completely unre¬ 
sponsive. , , ., 

“When you think," Mrs Sayre said at 
last, “that Wallie will have to assume a 
great many burdens one of these days, 
you can understand how anxious I am to 
have him marry the right sort of girl. 

She thought Elizabeth flushed slightly. 

“1 am sure he will, Mrs Sayre." 

Mrs Sayre tried a new direction. 

“He will have all I have, my dear, and 
it is a great responsibility. Used prop¬ 
erly, money can be an agent of great, 
good. WaMe’s wife can be a power, if 
she so chooses. She can look after the 
poor. I have a long list of pensioners, 
but I am too old to add personal 
service. 0 

“That would be wonderful," Elizabeth 
said gravely. For a moment she wished 
Dick were rich. There was so much to 
be done with money, and how r^'ll he 
would know how to do it. She was 
thoughtful on the way downstairs, and 
Airs Sayre felt some smalt satisfaction. 
Now, if A\ r allie would only do his 

t * * # 

It was that night that Jim brought the 
tragedy on the \V heeler house that was 
to lie heavy on it for many a day. 

There had been a little dinner, one o! 
those small, informal affairs where Mrs 
Wheeler, having found in the market 
the first of the broiling chickens and 
some fine green peas, bought them first 
and then sat down to the telephone to 
, a r invite her friends. Air Oglethorpe, the 
of clergyman, and his wife accepted c h«- el " 
ion fully; Harrison Aliller, resignedly, ^hen 
i, th ’ Airs Wheeler drew a long, resolute 
' ■breath and invited Ain* Sayre. When 
that lady accepted with alacrity Mis 
up Wheeler hastily revised her menu, teie- 
r.nMK.TiftnoTfll np‘ at phoned the florist for flowers, and spent 
FRONTSPORTAU.OF to J } ong half-hour with Annie over plates 

*- |and finger bowls. 

■«-1 Jim was not coming home and Wiza- 
^ - t l V «*■* j beth was dining with Nina. Airs Wheeler 

Pn In CP nf the LCffKi p 1 bustled about the house contentedly, 
refface C/I MIC lip Everything was going well, after all. Bc- 

M l | fore there would be a car and Jim 

Ucean CLt^~ ! would spend more time at home. Ama 
/iCIC/aa V/CCUIl U»jto . and were happy agaln And Eliz¬ 
abeth—not a good match, perhaps, but a 
marriage for love, if ever there was one 
She sat at the foot of her table that 
night, rather too watchful of Annie, but 
supremely content. She had herself 
scoured the loving cup to the last degree 
of brightness and it stood, full of flowers, 
in the center of the cloth. . • 

At Nina’s was a smaller but similar 
•’ group. All over the village at that time 
\] in the evening were similar groups, gath- 
s ! ered around flowers and candles; neatly 
served,* cheerful and undramatic groups 
[Sfeatit with the il0Use doors closed and dogs 
ARIS, Sept 13—Sf waiting patiently outside m the long 

of the A E F atf , spring twilight. 

• if Elizabeth was watching Nina. duit 

on your civilian jt j she was deciding> would she some day 
plain clothes, hat pi - e8 id e at her own hoard. Perhaps before 

any idea of the$ »o very long, too. A little separation/ 

that you have ch, letter .to watch for and answer, and 

stopped, started?!' telephone rang, and Leslie an- 

In the palace of the old kings at swered it. He did not come Udk; m 
sallies (you know it!), there lain, stead they ft h * ar t d hP ™mble of the caras 

years ago, a map from I ranee to an soon a i t B topped at the 

fornia. It showed .New France eat| l 0 f B JiLes&c!me in. 
west to Alinnesota, and New Loui sorryy ” he said, “but I guefj 

embracing Montana. Then came a •) Elizabeth will have ^to go home. ou 
space (still French) to the Vermilio. better come along, £™ omebody gick? ” 
—and California as an island! VVil *£ lb 

This Alap Royal, dedicated “'to H\?feg b een in’ an automobile accident. 
Royal Children," was accurate en< gteady now> Elizabeth. He's hurt, but 
Waldo Leland, in his report (1921) t< he > 8 oing to be all right." 

Library of Congress “On Transcnfc Wheeler house, when they got 

from French Archives," says thaf| t j iere wa8 brightly lighted. Annie was 
150 years, territory now falling wi cry j ng } p the hall and m the living room 
more than 20 States of the Union! Sayre stood alone, a Estrange nguie 
under French rule"—from Quebec* n a ^udy dress, but v -'- f * her I ac 
lantic port, and New Orleans, on tr<m nd calm 
Gulf. In the old Alap Royal, there is t > > ’ ve gon o the bo? 
feet clearness. From Alontana-Louia. ar> she »&i ‘ 

you skirt New Granada, swim theg ny minute, ftr«d /lr 
milion Sea, and walk across the I<i hone at once* *ou 
California (always on French soilj tarting in/' . 

Inspiration Point in Lincoln Park—w. They all knew ^hat^ . / 
overlooks the Pacific Ocean and 
Golden Gate. 

Old stuff, you say? What have 
do with it? 
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‘’‘Forsaking all others so long as we both shall 1 i i ■' j 
steadily, as he slipped the ring iJ^to place. ■ long a 
Uve,” Elizabeth repeated gravely. 
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“Yes. Dead. And when you find a 
man’s horse dead in .the mountains in a 
blizzard you don’t need any more evi¬ 
dence. It was five months before vou 
could see a trail up the Goat that 
winter." 

Bassett nodded, rose and poured out 
another drink. _ • n ' 

“1 suppose," he observed casually, 
“that even if Clark turned up now it 
would be hard to convict him, wouldn t 
it?" 

The sheriff considered that, holding up 

“Well, yes and no," he said. ‘‘It ■was 
circumstantial evidence, mostly. Nobody 
saw it done. The worst thing against 
him was his running off/’ 

“How about, witnesses? ■ 

“Nobody actually saw it done. John 
Donaldson came the nearest, and lie s 
dead. Lucas's wife was still alive, the 
last I heard, and I reckon the valet is 

:. ating around-somewhere. 

,,T suppose if he did turn up yo 
a try for it." Bassett stared at 

1 the cud of his cigar. • . f » 

“We’d make a try for_it, all right, 

’ 'b 


been following. An 
.creasingly bad. For thv 
the horse took its own v 
It wandered on, th'roug 
of them, under the low-g 
of .scrub pine, brushing 
against rocks. He had d< 
tliat he had missed the 
horse turned off the trail 
It was built of rough 
once\ closed with mud -v 
away. The door stood o 
trance into its darkness d 
the scurrying of many htt 
unstrapped his raincoat 1 
with fingers numb with 
it to the ground. He un 


o„7ii«teningTo*M«' al ''i ^Bakins said Bomberfy kTheieai^ some 
t hardly hearing them Theyhad got 1hjSCOidnt^stiU_giving 

^ Vivi^stone and hekad^ne - n. , -- - . 
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COMPLETING A NINETY 
l)Al TOUR of Europe, 
Mrs. Adolph Spreckles, of 
San Francisco, turns over 
to Secretary Davh her re¬ 
port on women in industries 
abroad. 


L AUDS FOREIGN LAW 
WOMAN TOILER 






Feminine Labor Taking Place 
of Men Lost in War, Mrs. 
Spreckeis Reports 


Adoption of European laws re¬ 
garding protection of women in in¬ 
dustry v- as urged by Mrs. Alma de 
Bretteville Spreckles of San Fran¬ 
cisco, in a report to the department 
of labor yesterday. Mrs. Spreckles. 
has for the past three months been j 
studying industrial conditions among ! 
women in Europe for the woman’s 
bureau, department of labor. 

"More women are employed in 
manual labor than ever before,’’ 
Mi: Spreckles' report aid. “I saw 
women cutting hay with scythes and 
help .ig load Wagons with pitchforks, j 
hoeing, driving reapers, plowing, i 
building houses, carrying mortar, 
making bridkfi, driving taxicabs and j 
as conductors >n street cars.” 

Laws : ie urged as particularly! 
beneficial k working women embody 
forbidding finy bachelor, widower, or ; 
divorced employer to lodge, as ap¬ 
prentice, minor girls; manufacture; 
of clothe at home; employment 
rights of married women; obligatory} 

woine woiking in underground; 
mines ? pits; hygiene and security. 




afffcct woine t» in nduatry in Rumania, hygiene ai i • ri : Tor w 
.Serbia, Italy, Frar c uid imeland.j children V-herd’ 

8enator Short ridge, o-f California, a<? 'L*he Pa^: > office of the 




Investigator Says Eu* 
je Has Some Desirable 
Regulations. 

IT BY MRS. SPRECKELS 


I ists Rules for Women in Industry 
Favored for Adoption in 
United States. 

the Associated Press.) 

Suggestion that many of the steps 
taken by European countries for the 
protection of women in industry 
mh-ht well i • adopted by the United 
Stateis made in a report presented 
\ > b uretury Davis yesterday by Mrs. 
* 

this, had been making an investi- 

■ 

. 

Spreckeis was In Paris when 
o received a commission from Sec- 
" ^ Davis to investigate, in be'half 

Woman’s bureau of the Depart- 
• Labor, conditions as they 




companied Mrs. Spr-ekels to the J > - nations, iernaBonal 
' 

she presented her report*to 8 re try | said, v’ifh ' lain doom 
Davis, whom she met for th • firs 1 to Italian, Oern n ..od 
tinv. 

“Dti* to the loss of r.«u in the . women aid girls ire 

* 

ly, and they shov aptitude and abil¬ 
ity which are astuu .ding," Mrs. 

Spreckeis’ • *port said. 

War (»«*ve Womrn Jobs. 

Womcfh are engaged, but only for 
' ii ■ -k 1 

parties have tried to make a decree 
of eight hours* limitation, but in con 
^deration of the work necessary n\ 
field culture, it has been abandoned.” , 

“In passing through various Euro- \ 
pean countries, I observed women 
working on the railroads weeding out 
the tracks; women cutting hay with 
large scythes and others with pitch- 
fork helping to load hay onto 
wagons; others hoeing, some driving 
great reapers, others plowing, while 
some were engaged in building 
houses, carrying mortar and aft&lrlng 
bricks. Others were driving taxi 
cabs and some were conductors on j 
the street cars.” 

Europe’s laws for Women. 

Among the lawn which, she said, 
apparently had proved effective >n j 
the protection of working women, 

• : k : 

ar: npioy -r Who k n bachelor, 
w idower or divorced, to lodge, as ap¬ 
prentices, minor young girk. which 
concern th rest of women before 
anti after accouchement; which con¬ 
cern the employment of women work 
ing at home in the manufacture of 
clothes; which concern the rfy.bts of 
the married w^tnan regarding ii*r em¬ 
ployment nr - the economy arising 

k^atory rest for women and children 
by legal )ud;days in the industry e.s 
t^bllshmantn; hich forbid Women 
- orki; y In u - dergrouml r v.ue or 
pits, •••..*•' wM«h concern especially • 

- ■■■ . .——.. . . . . 
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OMB OF PRINCESS 
!S FOUND IN SYRIA 


Valuable Articles of Egy\ 
Lady oi 4,000 Years A} 
Reach French Academy. 


RfU! 






k 

FAFU.S, Oct, 7,—Announcement*of im- 
'crtanl archaeological progress by 
French scientists in Syria since the ■ 
French occupation of that territory is 
n ”de to the Academy of jfnscrjp^up uy 
Professor CharlOi? Virolleaud, who has 

: ■ :» of f.Voerai GouvaUa. priceless a?-; 
t:cie3 found in the 4,000->car-old tomb of 
fl n ; c.' : ,iiar princess. 

Th* article*. accepted r>v the A cadent 
. a vote of tUMika. include a sword 
curved W<< > and gold pomnn-.l, :> 
£*•».; rin* ma? >«Tous’y engraved with 
a.at»; plate of gobs cograved with 
o- Egyptian hawk and u. goblet of -oi- 
• d*; gUf* mount* o lr» gold and 
cribocJ v. •* <hc > of E'haraoh Anvs- 
nhm, !:•••<; of tbo twelfth dv nasty. 

- in. . ::m »s the oldest found m 
b?. t la. 

• r Vivo\\e:.c *. « es enr*. ^ 2000 

ib C. com me,, lid r-*cat!jms were car 
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PRONTOPORTAi. OF'TME PALACE OF “THE 

Palace of the Legion of Honor in Duplicate 
Across Ocean and Continent on American 
Soil Will Be a Monument to Our Soldier 
Dead—Illustrious French Order Loosens 
Up for the First Time In Its Long and Event¬ 
ful History 

By STERLING HEILIG 

[Special Letter to The Dispatch ] 


LEGION OF HONOf(fc*&$f 


A BIS, Sept 13—Soldiers 
of the A E F at home, 
on your civilian jobs, in 
plain clothes, have you 
any idea of the things 
that you have changed, 
stopped, started? 

In the palace of the old kings at Ver¬ 
sailles (you know it!), there hung, 200 
years ago, a map from I ranee to Cali¬ 
fornia. It showed .New France extending 
west to Minnesota, and New Louisiana 
embracing Montana. Then came a blank 
space (still French) to the Vermilion Sea 
—and California as an island! 

This Map Koyal, dedicated “to the 
Royal Children,” was accurate enough. 
Waldo Leland, in his report (1921) to the 
Library of Congress “On Transcriptions 
from French Archives,” says that “for 
150 years, territory now falling within 
more than 20 States of the Union were 
under French rule”—from Quebec, At¬ 
lantic port, and New Orleans, on the 
Gulf. In the old Map Royal, there is per¬ 
fect clearness. From Montana-Louisiana, 
you skirt New Granada, swim the A ei- 
milion Sea, and walk across the Isle of 
California (always on French soil) to 
Inspiration Point in Lincoln Park—which 
overlooks the Pacific Ocean and the 
Golden Gate. 

Old stuff, you say? What have we to 
do with it? 


Why, this, 
broad motor 
American 
teminus in 


In the year 1922 (when a 
car driveway across tne 
Continent has its Western 

... ... Lincoln Park) the oW M P 

Royal has been dug up i° r 

the proudest spot oi Republican Fiance 

—the Palace of the Legion of Honor, 

1 And why is the old map interesting to 
the order of the Legion of Honor, 

Because a duplicate or reconstitution 
of its palace in Pans is being erected on 
American soil—as a monument to our sol- 
dier dead and to the A E F mineral 
—at this same Inspiration Point, over 
looking the Pacific. # 

It is an astonishing innovation. 

At the Paris Chancellery of the order, 
they are full of activity about it. 
where else did they have a house. - 
where outside France did an organism 
bear their name! r •„ 

The Californian Palace of the Legion 
of Honor is, by the mere fact 
istence, a kind of decorating of the entue 
American people! 

The cause is the A E F. 

And French gratitude. , 

Away back, also, is the old French 
feeling for America, the land which 
France opened up so much by her old 
explorers, trappers, voyagers, settlers and 
administrators. 

But the instrument is a woman. 


Le Normand de Bretteville. It is a fam¬ 
ily of French origin, tracing itself back 
to the Crusades and a Gilbert de Brette¬ 
ville among the Norman followers of 
William the Conqueror. Mrs Spreckels 
great - great - grandfather, the Marquis 
Claude Nestor de Bretteville, was an 
Emigre in the French Revolution, but re¬ 
turned to France after 25 years The 
interim was spent in Denmark, where he 
was knighted by the Danish King ot 
the time, and where some of his chil¬ 
dren and their descendants remained, 
while others went to Norway, Belgium 
and Austria, and some returned to 
I France. Most kept touch with the main 
‘ branch in Paris, where Mrs Spreckels 
great-uncle, the Marquis Pierre-Alex- 
andre, became general of division and 
grand officer of the Legion of Honor 
under Napoleon III. Her own fathei 
emigrated to California in 1862. where 
she was born; but, as a girl, she knew 
and visited her French cousins, in P ar " 
ticular, the family of the present Mar¬ 
quis Le Normand de Bretteville, Cheva¬ 
lier of the Legion of Honor 
In these French relationships of Mrs 
Spreckles reposed the latent force of the 
great idea. For .another thing, however, 
the French Commissioner to the ban 
Francisco Exposition of 1915, Monsieur 
Albert Tirman, State Councillor, was a 
remarkable man. France maintaining her 
participation in full war-time, he de¬ 
sired to make the French building at 
the Panama-Pacific Exposition particu¬ 
larly notable. And as great ideas have 
their own life, independent of human 
consciousness, "who knows if this one was 
not already trying to break through by 
way of Albert Tirman's mind—although 
the plan which he conceived and ex¬ 
ecuted dealt only with a temporary re¬ 
plica of the Palace of the Legion of 
Honor of Paris as French building at 
San Francisco. 


Knighted in Denmark 

It happened this way. Mrs Adolph B 
Spreckels of San Francisco 


was bom 
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Was Exact Duplicate 

The thing was done. Henri Guillaume, 
famous French architect, erected, there, 
an exact duplicate, in appearance, of 
that most elegant of all the old palaces 
of Paris—the last work of the old archi¬ 
tects before the Revolution changed life 
and manners—the town house of the rich 




ZHZ* 1>0m I ' a,t Sunday 

■an UT there were , other 

things. Dick himself 
varied. He was always 
gentle and very tender, 
b »t there were times 
w hen he seemed to hold 

would seem aloof ^ from her - 
the time watching h" d r . emote < but all 

But after that fiercely, 

experiment in seDan.*”® 1 * he had tried an 
it, he wot faiIed with 

hold her ttre %*?■?*** 
Weekly to mppt r * S , he tned > very 
sive to his nl- m °° d ' submis- 
S those intervals when n a “ d , quie3cent to 
’and sat or stood ne ^ e , witb drew himself 

W “d f.,."?,™ v,T 

pS'&fSS fe 

still worrying about were 

once or twice aftL**?* ? ? stor Y- But 
went upstairs i i le had gone, she 
her mirror. 'Perimps°sh» d | carefulI y into 
her best that day &i r nffcl la< V n0t ,ooke d 

parture^he^had^brought^l and r Lllc y’s de¬ 
ment rinir a l! 9 ? gh h * r her engage- 
jplatinuwr. ’ He kissed it d I am< ? < ^ set in 
finger and flfpped l ^ ^ her 

I-- a rite, & as he°difr, £ Y 


'•X CSSar«f. was very pale. 

we 

"^—eated. g We both sb aH live,” she 




I . 5^-4 “So lo 

H 4 /ianf 4 ^ - — 

IHowever she had to takn if i ±. 

•Ifor Airs WheeW if JL i e V , off late L 
Jpronounced idea* 0ped ’ had very 

N her neck on ,5;. or ? ber ring around are. * whispered about h 


to clear up' 

ZTZ'oTl lT k ^ 

consent to our marriage^^ You*^ 
L,vlngstone was talking to Dr n, 
lngrstone, whom he knew a.« hil D 

bluty t^r ed a d0fflred ohs ‘l>'acy U a n nJ 

omty that were oddly Hk P t* a t .. 

- 

Beverly ha c^fy s 1e f 1Iza ,^ eth Wheeler 

actress’ brother Cr^tro The Valley." 
be standing- at the ^ ory » who happe 

Bassett, a^ret^rter ° f i he theaie: 

audience, beh^ed aslf h« V H ^ Dlck 
Bassett learned lafpr ^w had see » a 
Dick to be Judson ClarS The re n SOry b< 

back to BasKPff- rhe name bi 

murder ££ « wl'TS ° f a not 

reckless young mliu^!, bef ° re: c ‘arl 
Carlysle, the aef^ii- naI f e ’ vh °m B. 
Lucas; the rrurder of’r n 6jeCted for H ' 
1« Norada, Wyo ciarl-«? 3 at Clark ’ s 
^acceptance or 

••aark naXt (D r ?c°k rn hS? •»* 

office.) At the I b 8 name at 

Dick but D Da i np i° ne h °me he 
be was a^d urged' ht? re f 0ry to,d h 
Immediately as Bassett If 1 Dic 
leamed too much Aftlr rV nfortu nat< 
collapsed from a’stroke ° reg0ry lef 
Wr S o“'?h“e y ^ hl a e t e 0 Were w,th "Cl 

lines the n#>vf '? n a newspaper’j 

/ud «^ an< w: 

- Lucas. a ’ °£2 

unnnlshed dled lcavln r her con 

The search for Ola rir ...o n 

tho re mom™ro? rS K!r d ‘ n f f0rO N« a ada n 

he had found ju a son ^la 1 * y0nd a dout 
some great^shotdc 1 “^'"ness was , 

Piclon that It had h < ad a 

Clally Since ClarJ IS Wlth blmself. 
Dick’s IndTffereJce to W * J, hrOUffh P Ic 
Ishly gone to him with h ( SL charma - had 
that was being i 


i 


fulfSLn^S^ her , engagement 

nothir, 


and carried To‘ withheld 

hearing niok ? . «e" be 'i”',/ Rth er. . 
him to Norada w’ decide <l to a, 
Lucy left for the 3 a^orf 0 " 38 E 




|iilIrlsfCtSS * 

mg totally undramatie her«alf •» “Ninnt” 


so 


‘Nina!” 

■.A-fa^'^TI^WhU 
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THE 


FP : • TOCPi 

OESTJ1 ec> 

e i.aliu liyrbourg, by fj 


Prince Frederick [ ‘ x * * 
the architect # 

known since a3 
gion of Honor, v who bu - lt it ne ver 
\ ou see : the r ri j- n 1733, it was ready 
enjoyed it. Begu L,,. hut before prince 
to be occupied m r. ^ farniture into 
de Salm-S&lm corn ^ lutj( , , lpset every- 
it, the French R-^ j ome< j[ the revolu- 
thing. In va:n, - ; neverthe- 

tionary ^ ^ Xhe palace was 


• b H Ut now . extended two blocks ! , fo,, nd a hasiTin fart l r tbi™ 1 ' 

-old 7 bn>k W the - corner to a shabby j been . Siting money from hw' 

shabby yard bU,ld '. ng * “ a more 0b 1*5 $£ out A™' He 

They were .. . ^1 at nie 


shabby yard *“ “ IKUre or less !goinv out f naH «?»T. He 

,, o» h gjg !faawrS 
',»A4-sf hssr# sss fe 

^ toastefi the seashore and the deoarted man >* who 1 waited fn „ 3 / ,ng 
wnurse, and David quoted Robert B^ms! Hot a goodeii? S' 1 

^laeeent 16 Horrible Scotch 1 , ® he raised herself on hw^el 

laccent. I hen Dick had a trick bv which ! *°°ked at her Rlepnirio- i e 

the date on on . e three’pennies f T ere Ilke that ; thev 

ii hile he was not looking, and he could th^n forgot them ' Th? * c 11 c 
Lull without failing which one it was i a} ! f ‘ 1 a I or worried Thcv‘ V nev<?1 
,er W n S S 0 ? T y l tevkym ‘ And after dfm! busines^and alZZ*\i 1 
I e j ker into his laboratory f.^t once they, too had W ^ 1 

Ifl n< ? f sl J e 8 I uinted one eye and h ^ Ie to tenmtiHn* h d been 3 

looked into the finder of his microscope 
he kissed the white nape of her neck. 

When they left the laboratory there 
■h/i 1 ? P atiant « in tJie waiting room, but he 
|held her in his arms in the office for 
Bnt OI* fwn tr i i 


HlTt^TUflXAi.1: 

> — 

i " .mammmm— - 

Wap rova 

K’U4 G& 2. 


j- - by 

isseau, universally 
palace of the Le- 


LlUlUliy ID 

less, by the guiilf 
put up as prize nj 
man barber won) 
song. In 1799. ^ 
living in it. T..^ 
tEie Legion of Ho 


'■ «x*iio xu wie oince ror a 

tW0 ’ ver y quietly, and be- 
doo J. was thin they made a 
a patienT me ^ an<J P retended she was 

“How did you sleep last night’” lie 
said, m a highly professional and very 
chstmet voice Then he kissed her. 

V ery badly, doctor,” she said, also 

et e 7^1 a ? d whispered, “I lay awake 
J 111 ^ thought about you, dear.” 

V I better give you this sleeping pow- 
i.fe- 9? 1 , frightfully profession^, but 
[JV® p ?r d T er turned out to be another 

It was a wonderful game. 


!tery. A journey- 
nd sold it for a 
ne de Stael was 

i r apoleon creating />iiss. it was a wonderful game 
L 1BOO ffi* Lp a „ti- hi When she slipped out into the hall she 
jacl to stop and smooth her fieir 

-W2g-/>r.f + Q T.n ovV c- .i • 


uau sue 

ier hair before 

finne 


T. VT tney, too, ] 
licible to temptation. 

toed e tn g °ti U 5 Some Hme later 
roea to the door of .Tim'o 

AT® “ * nd 

SfS s sutra-; 

morning and Ji rn slammed m.t 
bouse leaving chaos behind 1 1 i, 
Hien that Elizabeth learned t 1 

f '‘Mavbe S ^° mg aWay - Ke sai <l- 
ivtaybe Im wronr mothe,. 

know. Perhaps, w) •, [- , 

.look around -for a c r f f b< 

dl ?,Y“ t0 doin e «• :• rr,' d 1 ' : -ngs 

1 

nobody h 


> Ciia b Xie r' , r, 

i It was all ,arrange 
| he r anythiii g abJut it. 
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FOR WORKING WOMEN 


Feminine Labor Taking Place 
of Men Lost in War, Ml rs. 
Spreckels Reports 
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COMPLETING A NINETY 
rOlJR of Europe, 
y™- Adolph Spreckles, of 
San Francisco, turns over 
to Secretary Davis her re¬ 
port on women in industries 
abroad. 






Adoption of European laws re¬ 
garding protection of women in in- 
| oustry was urged by Mrs. Alma de 
I Bretteville Spreckles of San Fran- 
! ci co, in a report to the department 
oi labor yesterday. Mrs. Spreckles 
; has for the past three months been 
studying industrial conditions among 
women in Europe for the woman’s 
bureau, department of labor. 

“’lore women are employed in 
than ever before,” 

■ eclcle? report < . : “1 -. ; v 

women cutting hay with scythes and 
helping load Wagons with pitchforks, 
hoeing, driving reapers, plowing, 
building houses, carrying mortar, 
making brides, driving taxicabs and 
as conductors <n street cars.” 

Laws » urged as particularly! 
••\nencial k wc iking women embody 
: i ; rbidding any bachelor, widower, or { 
divorced employer to lodge, as ap -1 
prentices mine* girls; manufacture! 
Ox clothe at home; employmentj 
nr nL- of married women; obligatory j 
t by legal holidays; prohibition j 
wome working in underground ! 
■rv.nes or pits; hygiene and security. 




LAUDS FOREIGN LAW 
FOR WOMAN TOILER 

F minine Investigator Says Eu¬ 
rope Has Some Desirable 
Regulations. 

REPORT EY MRS. SPRECKELS 


l ists R Jes for Women in Industry 
Fs.ysed for Adoption in 
United States. 

t >»y the A**o< iated Pre*».) 

that many of th* step* 
liken by European countries for the 
protection o won.cn in Industry 
well V adopted by the Unite 
- Stares, is mail* in a report prese »*,•; J 
(o Secretary Davis yesterday by Mr*. 

. ■■ ■ • - 

o, who, For the last three 
months, had beer, making an invest(« 
y-iic. of industrial conditions in 

. 

M .Spreckels was In Paris when 
Cc r* rived :t commission from Sec- 
Davis to investigate, in behalf 

■ f the Woman's bur*.- of ihe Pep art- 

* Labor, eor.ditiom* as they 

■ ■■■.— .. . ■ - —. — ^V—. 


affect. women in adusiryln Rumania. 
Serbia, Italy, Fra; e and gland. 
Henator Hhor bridge, of California, ac¬ 
companied Mrs. Spfc.ekels to the ]>.:• 

. 

she presented her report*to :• . retary 
Davis, whom she met for £'-■• ■? first 
tin ’. 

"Due to the loss of men in the great 
war, tr.a< y more v omen are now • 1 j 
ployed iu manual labor than former¬ 
ly, and they show aptitude and abil¬ 
ity whk r are a*t >uu4lngh” Mrs. 
Spreck^’a' »*porfc raid. 

\V»r iiikve Women Job*. 

“WbwA .*re engaged, but only for 

• 

parties hav* tried to make a decree 
of eight hourC limitation, but in con¬ 
sideration ot the work necessary in 
field culture, It has been abandoned.’' . 

In passing through various Euro- 
s- or* countries, 2 observed women 
working on the railroads weeding out 
the tracks; women cutting hay with 
large scythes and others with pltch- 
forVs helping to load hay onto 
I wagons; others lioefinj.:, some driving 
j jr* at reapers, others plowing, while 
*ome were engaged In building 
: aousc.s, carrying mortar and 
bricks. Others were driving taxi- 

< 

| the street cars." 

Karopf’n Laws for Women. 

Among the laws which, she said, 
apparently bui 


hygiene 

The Pi 
nations, 


r women and ; 


lty for 

of the league of 
. »nal bureau of 
irs. .Spreckels, she 
flccumonte, relating 
... d English laws 
; »ns under which 
,»rc employed in 
These laws iUsq 
S ecretary Davis. 




;he pro tec'ion 
and whlfh mi* 
;• • • •. ed ;n h.is 

an> mpiojrer 
widower or div 
prentices, mino 


oved effective In 
of working w oni e 11, 
ht profitably he 

* 

>rced, to lodge, as ap- 
r young girls, which 


concern the rest of women before 
anil after accouchement; which con- 
corn the employment of "women work 
ing at home in the manufacture of 
cloth. *: which concern the rights of 

ploymeni. ar * the economy arjfoing 
from 1 he ante; which cone>. rn the ol>- 
.lipotor rrst for women and children 

tgbltM :n hich forbid ;>• i 

working - underground • :!;>* or 
. pits, --ud which concern especially 


OMB OF PRINCESS 
IS FOUND IN SYRIA 

Saleable Articles of Egypthn 
lady of 4,000 Years Ago 
Reach French Academy. 

op.'bgUi ’. 322 . bj Ti.o Veric •' J»es €*»;.*»>> 

*• 

PAXtiS, Oct, 7,--Announcement of im- 
ort*nt archaeological progress by 
: tench scientists in v ;nco j 

French occupation of that territory is 
:8,:i - to the Academy of Inscription 
• > n>fr.vvv- Charier Virolteaud. who has] 
? -rnted to ih«*i organisation in the; 

of < -.era* GouraUri. price lei, g 
in f >unU .1 the 4,000-year-old totnn of 

1 : • articles, ■'epted bv the Acadrri.v 
■ • of t irodude a sword 

• ' curved bla«V' ati! gold pornn>ri. :> 

* ih| m. ' lous. 'y graved wi- • • 
ra-f a plate of gold. engraved with 
Lvy ; fian ha >.j.nd > ablet of • - 

’ ’iiottRU ‘i in >;old and .c- 

‘ ‘ ' of Pharaoh An. >• 

nemhi'; ih r tho twelfth dvna.«tv. 

: Pu ,tp -. »* s ?he eldest found in 

L‘ *14 1 a/* ear!\ •->* 2000 

-pcraUnus e/sre cat 
■ ' ov *t • Sy ia liuci (ire^ t- 
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WONT-PORTAE.OF 'THE PALACE OF “THE LEGION OF HONOF^T^^lST** 


Palace of the Legion of Honor in Duplicate 
Across Ocean and Continent on American 
Soil Will Be a Monument to Our Soldier 
Dead—Illustrious French Order Loosens 
Up for the First Time In Its Long and Event¬ 
ful History 


By STERLING HEIUG 

[Special Letter to The Dispatch ] 



/i 


ARIS, Sept 13 —Soldiers 
of the A E F at home, 
on your civilian jobs, in 
plain clothes, have you 
any idea of the things 
that you have changed, 
stopped, started? 

In the palace of the old kings at Ver¬ 
sailles (you know it!), there hung, 200 
years ago, a map from France to Cali¬ 
fornia. It showed .New France extending 
west to Minnesota, and New Louisiana 
embracing Montana. Then came a blank 
space (still French) to the Vermilion Sea 
—and California as an island! 

This Map Royal, dedicated “to the 
Royal Children,” was accurate enough. 
Waldo Leland, in his report (1921) to the 
Library of Congress “On Transcriptions 
from French Arcliiyes,” says that “for 
150 years, territory now falling within 
more than 20 States of the Union were 
under French rule”—from Quebec, At¬ 
lantic port, and New Orleans, on the 
Gulf. In the old Map Royal, there is per¬ 
fect clearness. From Montana-Louisiana, 
you skirt New Granada, swim the Ver¬ 
milion Sea, and walk across the Isle of 
California (always on French soil) to 
Inspiration Point in Lincoln Park—which 
overlooks the Pacific Ocean and the 
Golden Gate. 

Old stuff, you say? What have we to 
do with it? 


Why, this, 
broad motor 


In the year 1922 (when a 
car driveway across the 
American Continent has its Western 
teminus in Lincoln Park) the old Map 
Royal has been dug up for exhibition in 


Royal has been dug up for exhibition in 
the proudest spot of Republican France 
—the Palace of the Legion of Honor, 
P&ris ^ 

And why is the old map interesting to 
the order of the Legion of Honor? 

Because a duplicate or reconstitution 
of its palace in Paris is being erected on 
American soil—as a monument to our sol¬ 
dier dead and to the A E F m general 
—at this same Inspiration Point, over¬ 
looking the Pacific. 

It is an astonishing innovation. 

At the Paris Chancellery of the order, 
they are full of activity about it. No¬ 
where else did they have a house. No¬ 
where outside France did an organism 
bear their name! , T 

The Californian Palace of the Legion 
of Honor is, by the mere fact of its ex¬ 
istence, a kind of decorating of the entire 
American people! 

The cause is the A E F. 

And French, gratitude. 

Away back, also, is the old French 
feeling for America, the land which 
France opened up so much by her old 
explorers, trappers, voyagers, settlers and 
administrators. 

But the instrument is a woman. 

Knighted in Denmark 

It happened this way. Mrs Adolph B 
Spreckels of San Francisco, was bom a 


* 

Le Normand de Bretteville. It is a fam¬ 
ily of French origin, tracing itself back 
to the Crusades and a Gilbert de Brette- 
vilie among the Norman followers of 
William the Conqueror. Mrs Spreckels 
great - great - grandfather, the Marquis 
Claude Nestor de Bretteville, was an 
Emigre in the French Revolution, but re¬ 
turned to France after 25 years. The 
interim was spent in Denmark, where he 
was knighted by the Danish King of 
the time, and where some of his .chil¬ 
dren and their descendants remained, 
while others went to Norway, Belgium 
and Austria, and some returned to 
France. Most kept touch with the main 
branch in Paris, where Mi's Spreckels 
great-uncle, the Marquis Pierre-Alex¬ 
andre, became general of division and 
grand officer of the Legion of Honor 
under Napoleon III. Her own father 
emigrated to California in 1862, where 
she was born; but, as a girl, she knew 
and visited her French cousins, in P ar " 
ticular,. the family of the present Mar¬ 
quis Le Normand de Bretteville, Cheva¬ 
lier of the Legion of Honor. 

In these French relationships of Mrs 
Spreckles reposed the latent force of the 
great idea. For another thing, however, 
the French Commissioner to the San 
Francisco Exposition of 1915, Monsieur 
Albert. Tirman, State Councillor, was a 
remarkable man. France maintaining her 
participation in full war-time, he de¬ 
sired to make the French building at 
the Panama-Pacific Exposition particu¬ 
larly notable. And as great ideas have 
their own life, independent of human 
consciousness, who knows if this one was 
not already trying to break through by 
way of Albert Tirman’s mind—although 
the plan which he conceived and ex¬ 
ecuted dealt only with a temporary re¬ 
plica of the Palace of the Legion of 
Honor of Paris as French building at 
San Francisco. 

Was Exact Duplicate 

The thing was done. Henri Guillaume, 
famous French architect, erected, there, 
an exact duplicate, in appearance, of 
that most elegant, of all the old palaces 
of Paris—the last work of the old archi¬ 
tects before the Revolution changed life 
and manners—the town house of the rich 
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THE CALIFORNIAN PALACE OP THE UEGION OF'HONOR. 

Organization Will Exhibit Museum Gifts 
From Royalties and Governments at Its 
Building in Paris Before They Go to Its 
California Structure—Influence of Munifi¬ 
cent American Woman Brings Astonishing 
Innovation 
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epoc’is. This particular collection for 
America is chosen by Monsieur Paul 
Leon, French Minister of Fine Arts, and 
will occupy two halls, each 50 feet square, 
in the building. 

Qovernment Points Way 

The grand chancellor of the Legionof 
Honor lost none of these details. The 
French Government itself was pointing 

the Way. ... 

• The tapestries and sevres ware will 
occupy the Hall of Honor/ Mrs Spreck¬ 
les told it quite simply. At its end, m 
the famous round room of the palace ot 
tnc ‘Legion of Honor will be placed 
Rodin’s ‘Thinker/ which I am giving. 
And at his feet will be deposited the 
names of the 3,600 California boys who 
gave their lives for honor and country . 

The administrators of the Legion of 
Honor were genuinely moved, ihe 
great idea was now independently in 
their minds. Its dignity and beauty grew 
with natural French thnll at news that 
the. Hall of Honor is also to contain 50 
otheV masterpieces by Rodin, all the gut 
of Mrs Spreckles. How she sustained 
the great French sculptor in his last 
years and carried gold across war-ridden 
Europe to have these works cast in 
bronze in Italy, at her own expense, is 
a fine story by itself which I have prom¬ 
ised not to tell. . 

But the Grand Chaneeller saw above 
all, I think, those 3,600 names of Cali¬ 
fornia dead deposited at the feet of I he 
Thinker!” 

Personal Friend of Queen 

Meanwhile Mrs Spreckles is a personal 
friend of the Queen of Rumania 

So the next news that came through 
to Paris was to the effect that a hall 
in the American replica palace would be 
filled with museum pieces by the Queen 
of Rumania, including monumental hand- 
carved chairs of her own work. 

' Oft- this the Queen of Servia undertook 
a ! room in memory of Yugo-Slavia. 

The Princess Royal of Greece Pj°P 0 ^ 
a similar gracious remembrance for her 
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S ' 11 f adies an o£ Francef \vh o 3elt willing to go 
$T> Meat lengths to keep the “ndertal- 


sizedT-eplioa of the Winged Victory, with 
her stone prow! The an *!? u “Y?jf qt* 
city of Paris desire to fill a , ,, a 'o3, A 
precious objects! The powertal Sjm^ 
cate of Paris Dressmakers offers to niaK» 
a^great historical collection of dre»ed 

dolls in costumes of a11 j^r^ fiZecklea 
year-old son of Mr and Mrs Spreckles 

gives an Egyptian room-a notable^ 

lection, all originals, which one of tl o 
Louvre Museum experts spent 50 years 
of his life to get together! Vachoftha 
little daughters gives a room, .one or 
tanegras, the other of period furniture. . 

Many Gifts Donated 
More gifts l” Fifty medals of the war 
by the late Pierre Roche. A collection 
of Victor Peter, the great animal sculp¬ 
tor of France. Fifty bronzes of Theo¬ 
dore Riviere. One room will he devoted 
to this huge collection, including the 
marbles. Mrs Spreckles also is giving. ^ 
200 works of the American sculptor 
\rthur Putnam, whose most famous 
work is “The Cave Man.” At the same 
time she contributes a complete set ot 
the insignia of the Legion of ^tono 
cross of chevalier, ofiicer, commander and 
grand officer—won and worn by the 
members of her own French family 

The California Palace ot the Legion 
of Honor fills up rapidly.. Respite all | 

lack of precedent, there, is no. hesita¬ 
tion. News is issued, in Paris, that 
the Chancellery of the Legion of Honor 
in ils Palace of the rue de Lille, will 
hold an exhibition, in the coming a 
tumn, of museum collections destined to 
the California Palace of the Legion of 

A period, a point, a full stop. 

Add nothing! . , 

The Palace of the Legqon of Honor 
on American soil takes its P lac %^. 
knowledged by name, adopted w affect, 
by the administration of the order in 
Paris. The French Government deliber¬ 
ately endows it with gifts of great value 
and the Legion of Honor invites Pan* 
to come and view the treasures of its ^ 
California Palace! 

These are the first steps of a *rea* 
innovation, whose future development* 
nobody can foresee. France places her 
honor, so to speak, on deposit with us, 
while honoring the California dead, th* 

A E F, and all of us. 

The collective decoration of America! 
























































































THE WASHINGTON TIMES 



ASKS EUROPEAN LAW 
FOR WORKING WOMEN 

Feminine Labor Taking Place 
of Men Lost in War, Mrs.: 
Spreckels Reports . 


Adoption of European laws re¬ 
garding protection of women in in- 
| dustry was urged by Mrs. Alma de 
: Bretteville Spreckles of San Fran- 
cisco, in a report to the department 
)f labor yesterday. Mrs. Spreckles 
has for the past three months been j 
j studying industrial conditions among j 
women in Europe for the woman’s j 
bureau, department of labor. 

“More women are employed in 
: manual labor than ever before,” j 
Mrs. Spreckles' report said. ”1 saw« 
women cutting hay with scythes and 
helping load w'agons with pitchforks, j 
hoeing, driving reapers, plowing,! 
building houses, carrying mortar, i 
: making bricks driving taxicabs and I 
: as conductors n street cars.” 

!. Laws 1 • urged as particularly 
i beneficial to working women embody ! 

rbidding uiy bachelor, widower, or 
divorced employer to ’odge, as up-; 
prentices, minm girls; manufacture j 
of clothe at home; employment; 
rights of marr. d women; obligatory! 
re.-t oy legal holidays; prohibition! 

womi working in undergro und ! 
mines uts; hvgiene and security. 1 


ecurity for women and ^ v 

iffU'6 of the league of I t s 
F?rna»tk>nal bureau of! ■, 
tl AT ra. tfpreokels, she j ” 
a amc nt« relatlnr • 

in : id Kng;ish- law ? j 
•liv >ns under which i ‘ 

lea. These lava ’ito : 
d to Secretary Davis. 


VMB OF PRINCESS 
IS FOUND IN SYRIA 

Valuable Articles of Egyptian 
Lady of 4,000 Years Age 
Reach French Academy. 

*■ 

PA<tic', Oct. TAnnouncement of im¬ 
portant a rch&eolOjtfcat proigxeffM by ; 
French scientists in Syria since th.- 
French occupation of that territory i - 
made to the Academy of Inscriptions b; 
Profi^*or Charles ViroUeaud, who h.t - 
'• :ite** _ to ill <>ry.>H ration in tiv 

General Gouraud. priceless &r- 
ioiv ' utui in the 4,000-} • ar-oM tomb - . 
an F.^yptiar princess. 

'* • « cot of thanks. Jj hide r sworo 

ra. . m r marwlously engraved wi 

■m Egyptian ivawk and a soblet of vpj. 

;« glass mounte in gold and in- 
' hf.cJ with the r;*.r of Pharaoh Amo* 
jv'mhat. bird of t.be twelfth dynasty, 
inscription is ’he oddest found sn 

; objects ptv>\ according * > Pro 
’ho or. among -nt, Syria an-: Greece 
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Palace of the Legion of Honor in Duplicate 
Across Ocean and Continent on American 
Soil Will Be a Monument to Our Soldier 
Dead—Illustrious French Order Loosens 
Up for the First Time In Its Long and Event¬ 
ful History 


By STERLING HEILIG 

[Special Letter to The Dispatch ] 



A HIS, Sept 13—Soldiers 
of the A E F at home, 
on your civilian jobs, in 
plain clothes, have you 
any idea of the things 
that you have changed, 
stopped, started? 

In the palace of the old kings at Ver¬ 
sailles (you know it!), there hung, 200 
years ago, a map from France to Cali¬ 
fornia. It showed .New France extending 
west to Minnesota, and New Louisiana 
embracing Montana. Then came a blank 
space (still French) to the Vermilion Sea 
—and California as an island! 

This Map Royal, dedicated “to the 
Royal Children,” was accurate enough. 
Waldo Leland, in his report (1921) to the 
Library of Congress “On Transcriptions 
from French Arcliiyes,” says that “for 
150 years, territory now falling within 
more than 20 States of the Union were 
under French rule”—from Quebec, At¬ 
lantic port, and New Orleans, on the 
Gulf. In the old Map Royal, there is per¬ 
fect clearness. From Montana-Louisiana, 
you skirt New Granada, swim the Ver¬ 
milion Sea, and walk across the Isle of 
California (always on French soil) to 
Inspiration Point m Lincoln Park—which 
overlooks the Pacific Ocean and the 
Golden Gate. 

Old stuff, you say? What have we to 
do with it? 


Why, this, 
broad motor 


In the year 1922 (when a 
car driveway across tne 
American Continent has its Western 
teminus in Lincoln Park) the old Map 
Royal has been dug up for exhib:ittonw 
the proudest spot of ‘Republican Trance 
—the Palace of the Legion of Honor, 

P And why is the old map interesting to 
the order of the Legion of Honor? 

Because a duplicate or j^constitetipn 
of its palace in Pans is being erected on 
American soil—as a monument to our sol- 
d “r dead and to the A E F ^general 
—at this same Inspiration Point, over 
looking the Pacific. # 

It is an astonishing innovation. 

At the Paris Chancellery of the order, 
they are full of activity about it. No¬ 
where else did they have a house No 
where outside France did an organism 
bear their name! T . 

The Californian Palace of the Legion 
of Honor is, by the mere fact of itsex- 
istence, a kind of decorating of the entiie 
American people! 

The cause is the A E F. 

And French, gratitude. 

\ wa y back, also, is the old French 
feeling for America, the land which 
France opened up so much by her old 
explorers, trappers, voyagers, settlers and 
administrators. 

But the instrument is a woman. 


Le Normand de Bretteville. It is a fam¬ 
ily of French origin, tracing itself back 
to the Crusades and a Gilbert de Brette- 
ville among the Norman followers of 
William the Conqueror. Mrs Spreckels 
great - great - grandfather, the Marquis 
Claude Nestor de Bretteville, was an 
Emigre in the French Revolution, but re¬ 
turned to France after 25 years. Ine 
interim was spent in Denmark, where he 
was knighted by the Danish King ©t 
the time, and where some of his chil¬ 
dren and their descendants remained, 
while others went to Norway, Belgium 
and Austria, and some returned to 
France. Most kept touch with the main 
i branch in Paris, where Mrs Spreckels 
I great-uncle, the Marquis Pierre-Alex- 
1 andre, became general of division and 
grand officer of the Legion of Honor 
under Napoleon III. Her own father 
emigrated to California in 1862 where 
she was born; but, as a girl, she knew 
and visited her French cousins, in P ar " 
ticular,. the family of the present Mar¬ 
quis Le Normand de Bretteville, Cheva¬ 
lier of the Legion of Honor 
In these French relationships of Mrs 
Spreckles reposed the latent force of the 
great idea. For another thing, however, 
the French Commissioner to the San 
Francisco Exposition of 1915, Monsieur 
Albert-Tirman, State Councillor, was a 
remarkable man. France maintaining her 
participation in full war-time, he de¬ 
sired to make the French building at 
the Panama-Pacific Exposition particu¬ 
larly notable. And as great ideas have 
their own life, independent of human 
consciousness, who knows if this one was 
not already trying to break through by 
way of Albert Tirman’s mind—although 
the plan which he conceived and ex¬ 
ecuted dealt only with a temporary r<s 
plica of the Palace of the Legion of 
Honor of Paris as French building at 
San Francisco. 


Knighted in Denmark 

It happened this way. Mrs Adolph B 
Spreckels of San Francisco, was bom a 
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Organization Will Exhibit Museum Gilts 
From Royalties and Governments at Its 
Building in Paris Before They Go to Its 
California Structure—Influence of Munifi¬ 
cent American Woman Brings Astonishing 
Innovation 


mmm 


W A p a OVAL- T.HRT HUNG IN PfU-ACE OF 
jj K-.NGS 2.00 YEARS AND MORE AGO 
DESTJ TO CAUFORNlftH PALACE 

le Calm Ixyrbourg, by 


THE 

FRENC 


Was Exact Duplicate 

The thing was done. Henri Guillaume, 
famous French architect, erected, there, 
an exact duplicate, in appearance, of 
that most elegant, of all the old palaces 
of Paris—the last work of the old archi¬ 
tects before the Revolution changed life 
and manners—the town house of the rich 


Prince Frederick 
the architect 
known since as 
gion of Honor. 

You see. the ; 
enjoyed it. Begin 
to be occupied in ! 
de Sahn-Salm couh 
it, the French R- 
thing. In vain, 
tionary forces. d 
less, by the guide 
put up as prize uf 
man barber won) 
song. In 1799, ^ 
living in it. TL 
the Legion of Ho 


usseau, universally 
Palace of the Le- 

r -.jfce who built it never 
hi 1782, it was ready 
89: but before Prince 
|gci. his furniture into 
Eoiuti upset every- 
joined the revolu- 
N r'rj ished, neverthe- 
» The palace was 
(tery. A joumey- 
Jnd sold it for a 
jne de Stael was 
Napoleon creating 
. \ 1802, the beauti-. 


ful building, really virgin, was taken for 
the headquarters of the order. 

The principal entrance is composed of 
an arch of triumph, closed by a grille. 
To right and left, a double ionic colon¬ 
nade, forming Peristyle, frames the 
Court of Honor and rejoins a portico 
supported by six Corinthian pillars and 
bearing in gold letters: “Honor and 
Country! ” 

As French building at the San Fran¬ 
cisco exhibition, it seemed too beautiful to 
b? destroyed. The remark was often made. 
[Vet, with the exposition’s close, its pur¬ 
pose as French pudding ended. Being 
built, like all, such temporary edifices 
in expositions, of perishable stuff and 



stucco, time and weather, alone, vould 
have melted the beautiful dream to rum. 

Momentous Idea Alive 

Dream? Beautiful dream? The mo¬ 
mentous idea was alive, I say, and see - 
ing to penetrate to human consciousness. 
It knocked at the min^of Mr and Mrs 
Adolph Spreckles. They communed 
it to Commissioner Tirman, who took it 
back with him toTarU. And the I rench 
architect, Guillaume, began revising uis 

old plans to fit new calculations' for a 

permanent replica of the Palace ot the 
Legion of Honor on American soil: 

At their own expense, the Spreckles 
undevtook to erect it tit Lincoln Park 
overlooking the Pacific, as a monumen. 
m die 3,600 California boys killed m the 
V’reafc war and interred in France. T1 w 
bhosen spot was grandiose Hie # avenue 
| in Lincoln Park make* che Pacific ter- 
| minus of the gi' . 'Otv .ar drive [ 

[ ", A : ' •uvie! 

, pi*or Ad 

! q* ay that gjst* 

! ward; tc the Palace '' Honor from 

t ^Th^citv o* Francisco gave the 
I rround ^ n Park. It comprises 

| ™ with the terraces and gardens. 

* J \ ne architect, Guillaume, was put in 
charge of the new work. 

And Mrs Alma de Bretteville Spreckles 
came to Paris. You will say that she . 
had already done a great deal. You 
{ fee what a woman can do, when I 
high ideals bom of war friendship illumi¬ 
nate the heart and mind! 

The great idea was alive, and working 
on its own By her friends, Mrs Spreck¬ 
les was influential in EuropS. By her 
husband, Adolph Spreckles, she was in¬ 
fluential at home. But it is one thing 3 
tobudda perfect replica of the Salm- 
balm lalace at Inspiration Point, and 
' another thing to have it officially 
adopted as the Californian Palace of the 
Legion of Honor! 

No Precedent to Guide 

was no shadow of & precedent. 
The Order of the Legion of Honor was 
created by the great Napoleon to re¬ 
compense military and civic virtues, first 
, of all > °f Frenchmen. The President of 
i the Republic is, automatically, its grand 
master It is administered by a Grand 
Chancellor, named by the President, and ] 
a Council of the Order, who are among -I 
i the most high-minded men of France. 
And while acts of brilliancy in the late 1 
war brought the number of legionaries in 9 
H countries up to 22,000 (as against 1 
120,000 m Trance) the order had never! 

, dreamed of a house of its own. or a i 
| house bearing its name, in a foreign 
! land! ■ 

But Mrs Spreckles was in Europe. 

. And the great idea was at work, by 
| itself. i 

| - Il0r architects were all over the Palace | 

I the Le S lon of Honor, in the rue de 
[ Juile measunng, taking new casts, photo- 
| graphing, calculating. The American re- 
| idica was to be a permanent museum 
i wel1 as a monument, she let it be 
[ known. 

Immediately, the first thing w© hear in 
reply is that the French Government l 
itself has honored the undertaking with 
| four beautiful Gobelins tapestries from 
designs by Jean-Paul Laurens, depicting 

Kir 16 u C r. 0f J ° an of Arc! Next, the 
French Government gives a magnificent I 
collection of porcelains from its manu- j 
factoiy at Sevres. j 

The Gobelins are, equally, a French! 

J Crovernment manufactory. So is the! 

mint. So, along comes generously hasten-| 

J mg a full collection of its war medals.l 
* Thus roused the Beaux-Arts. From the! 

I! Trocadero Museum m Paris, news comes I 
K 1 ^ s & , . °£ a marvelous collection oil 
I. those architectural models which evervl 
I tourist knows so well. The Trocadero, ini 
| fact,, contains mouldings of all the most! 

■I precious remains of the different Frem lJ 


epochs. This particular collection for 
America is chosen by Mpnsieur Paui 
Leon, French Minister of Fine Arts, and 
will occupy two halls, each 50 feet square, 
in the building. 

Government Points Way 

The grand chancellor of the Legion of 
Honor lost none of these details. The 
French Government itself was pointing 
the Way. 

“The tapestries and sevres ware will 
occupy the Hall of Honor,’; Mrs Spreck¬ 
les told it quite simply. At its end, in 
the famous round room of the palace oti 
tne Legion of Honor, will be placed! 
Rodin’s ‘Thinker,’ which I am giving. 
And at his feet will be deposited the 
names of the 3,600 California boys who 
gave their lives for honor and country. 

The administrators of the Legion of 
Honor were genuinely moved. lde 
great idea was now independently in 
their minds. Its dignity and beauty grew 
with natural French thnll at news that 
the. Hall of Honor is also to contain 60 
othcV masterpieces by Rodm, all the gut 
of Mrs Spreckles. How she sustained 
the great French sculptor in his last 
years and carried gold across war-ridden 
Europe to have these works cast m 
bronze in Italy, at her own expense, is 
a fine story by itself which I have prom 
isod not to tell. . 

But the Grand Chanceller saw, above 
all, I think, those 3,600 names of Cali¬ 
fornia dead deposited at the feet of lhe 
Thinker!” 

Personal Friend of Queen 

Meanwhile Mrs Spreckles is a personal 
friend of the Queen of Rumania 

So the next news that came through 
to Paris was to the effect that a hall 
in Hie American replica palace would be 
filled with museum pieces by the Queen 
of Rumania, including monumental hand- 
carved chairs of her own work! 

" 0 it this the Queen of Servia undertook 
a! room in memory of Yugo-Slavia. 

The Princess Royal of Greece proposed 
a similar gracious remembrance for her 

C °This y started up the Duchess de Ven 
.. ,-om and the high .organization of the 
Ladies of France, who felt willing to go 
i great lengths to keep the undert 

lg an exclusively French as P 0881 ^] 0 - 

Eiu h day new items of , news £ v £?' c .. 
lie chancellery of the Legion of Honor. 


The French Beaux-Arts hto pven 
sized replica of the Winged T ictory. wrth 
her -stone prow! The antiquaries of the 
city of Paris desire to fill 
precious objects! The powerful Syn^ 
cate of Paris Dressmakers offers to man* 
a great historical collection of j^reswd 
dolls in costumes of all epochal The U* 
year-old son of Mr and Mrs Spreckles 
gives an Egyptian room—a not * b '^' ■ 
lection, all originals, which oneoftha 
Louvre Museum experts spent 50 years 
of his life to get together! Each of the 
little daughters gives a room, one or 
tanegras, the other of penod furniture. ■ 

Many Gifts Donated 

More gifts! ’ Fifty medals of the wap 
by the late Pierre Roche. A collection 
of Victor Peter, the great animal sjo'P" 
tor of France. Fifty bronzes of Theo¬ 
dore Riviere. One room will be devoted 
to this huge collection, including tha 
marbles. Mrs Spreckles also is giving. 
200 works of the American sculptor, 
Arthur Putnam, whos^ most famous 
work is “The Cave Man." At the same 
time she contributes a complete set of 
the insignia of the Legion of Honor- 
cross of chevalier, officer, commander and 
grand officer—won and worn by tbo 
members of her own French family. 

The California Palace ot the Legioa 
of Honor fills up rapidly. Despite all \ 
lack of precedent, there is no hesita- ^ 
tion. News is issued, m Paris, th^fc 
the Chancellery of the Legion of Honot 
in its Palace of the rue de Lille, will 

hold an exhibition in the coming au-. 
tumn, of museum collections destined to 
the California Palace of the Legion of 

Honor! . , - ,, ,_ 

A period, a point, a full stop. 

Add nothing! . 

The Palace of the Legion of Honor 
on American soil takes its place,, ac - 1 
knowledged by name, adopted in affect, 
by the administration of the order, in 
Paris The French Government deliber¬ 
ately’endows it with gifts of great value, 
and the Legion of Honor invites Paris 
to come and view the treasures of lts^ 
California Palace! 

These are the first steps of a grea* 
innovation, whose future developments 
nobody can foresee. France places her 
honor, so to speak, on deposit with us, 
while honoring the California dead, ths 
A E F, and all of us. 

The collective decoration of America! 
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FRIDAY 


TONE fr, 1922 


The Beginning of Progress 

The real destiny of the San Francisco bay region 
is beginning to take shape. It has taken a long time 
to sort out the various ideas and to separate the wheat 
from the chaff. The activities of the Chamber of 
Commerce with the Rastall plan, of the automobile 
people with their plans for bridging the bay, the One 
Hundred Per Cent Club and the Three Cities Cham¬ 
ber of Commerce for opening the neck of the bottle, 
and advocating the creation of a free port zone, and 
the other plans for extending the waterfront to Dum¬ 
barton, all claim part in the great evolution. The 
goal is the creation of the promised city of three 
million. 

The time has come for the west side of the bay 
to get its share of attention. By reason of superior 
transportation facilities and lower fares the business 
population of this city has always had strong leverage 
to draw it to the east side in the search for suburban 
homes. So the great sheltered area immediately to 
the south of the city was neglected and did not get 
its equitable share of the overflow growth of the 
community. 

It has taken the project of the lower bay bridge 
plans at Dumbarton and Coyote Point to open the 
eyes of San Francisco to the fact that transcontinental 
railroad traffic, whether by way of Sacramento and 
Stockton, *or by Fresno and Lathrop, or from Los 
Angeles by the coast line, can come directly into the 
city witkout crossing a ferry. A bridge at either 
Coyote Point or Dumbarton will bring the automobile 
and motor truck traffic directly into the city, also. 
The natural gateways into San Francisco from the 
San Joaquin valley, which is the inland empire of the 
state, are the Niles and Dublin canyons. Both of 
these point straight to the proposed bridge sites. There 
5-is a wide expanse of water in the bay oppesite San 
| Mateo which looks like a handicap, but observations 
| show that a very large part of this twelve-mile expanse 
|of water is only from one to three feet deep. The 
\real channel, which is forty or fifty feet deep, is only 
a mile or so wide. This makes the bridging propo¬ 
sition a very feasible one. 

I Another idea of great potentiality is the one of 
ifilling in and reclaiming wide stretches of these tide 
flands for industrial sites and for agricultural purposes. 
iThis land is far too valuable to be allowed long to 
foe covered with two feet of tide water. Suitable 
dykes, behind which the mud from the channel could 
be pumped, would offer an easy solution to the engi¬ 
neering problem of reclaiming this land. Most of the 
site for the Panama-Pacific Exposition was reclaimed 
in this way. 

Finally, the problem of providing better transit 
facilities down the _ peninsula is being taken up in 
earnest. We may expect before long to see a system 
of electric transit developed on this side which will 
compare favorably with that on the Oakland side. 
With new automobile highways developed the dis¬ 
advantages of this city with respect to that form of 
pleasure will be reduced to a minimum. 


// The exhibition of works of art which"! 
f have been presented by the French Gov- 1 
4 eminent to the Californian Palace of the 
Region of Honor, the museum founded 
hy Mr. and Mrs. A. B. Spreckels has 
been so popular ^ since its opening last 
week m the Palace of the Legion of 
Honor in Paris, and so many Americans! 
and Parisians as well, have expressed a 
desire to know more of it, that Mrs. 
opreckels announces that she will re- 
I ceive there every afternoon after three 
I o clock. She will be assisted in receiving 
i by her cousin, Marquis Pierr| de Brctte- 
ville. The entrance to the Palace of the 
Legion of Honor is in the rue de Lille. 


SULGRAVE DELEGATES BRING 

BRYCE BUST FOR TRINITY 

Sir Charles Wakefield and Associates Return To-day. 
From Tour and Will Be Entertained Before Visit 

to Washington With Art Gift for Nation. 

r _ i 


The Sulgrave delegation, headed by 
Sir Charles Wakefield, former Lord 
Mayor of London, which is in this coun¬ 
try to present to the American people 
memorials to William Pitt, Edmund 
Burke and Viscount Bryce, will return 
from a tour ©f Southern and mid-West- 
em cities this morning. Among the 
towns they have visited and where they 
have been hospitably received are Pitts¬ 
burgh, Atlanta, Chattanooga, Louisville, 
Topeka, Kansas City, Lincoln, Sioux 
Falls, St. Paul, Minneapolis, Duluth, 
Chicago, Cleveland, Buffalo, Niagara 
Falls and Toronto,/ 

Those in the party who will arrive at 
the Biltmore this morning besides Sir 
Charles Wakefield are Lady Wakefield, 

. Miss Freda Wakefield, Sir Arthur Ad- 
lington Haworth, chairman o$ the Man- 
! Chester Royal Exchange, and Lady Ha- 
r worth. Sir William Letts, Harold 
[ Spender and Harry S. Perris, dfrector 
of the British Sulgrave Institution. Ac- 
i companying them will be the Hon. H. 
i S. Beland, Minister of the Department 
of Soldiers* Civil Reestablishment, and 
1 Madame Beland of Ottawa, represent¬ 
ing the Canadian Government; Lieut.- 
> Gov. MacCallum Grant and Mme. 
. Grant of Nova ScQt\a, Sir Willkim and 
. Lady Hearst and Frederick B. Fethers- 
l tonhaugh of Toronto. 

; The party has been conducted on its 
journey by John A. Stewart, chairman 
of the board of governors of the Sul¬ 
grave Institution of the United States, 
and Andrew B. Humphrey, the secre¬ 
tary. 

To-morrow the members of the dele¬ 
gation will be the guests of George M. 
Shutt, president of the New York Cot¬ 
ton Exchange, and other officers of the 
exchange at a luncheon at India'House, 
where Sir Arthur Haworth will present 
an illuminated address from the Royal 
Exchange at Manchester. In the eve¬ 
ning the party will be entertained at a 
private dinner and a theater party. 

On Tuesday at noon a bust of Vis¬ 
count Bryce, the gift of Sir Charles 
Wakefield and the British Sulgrave In¬ 
stitution, will be unveiled in Trinity 


Church. Special services have been ar- * 
ranged for the ceremony, at which Mr. i 
Elihu Root will speak. Those on the | 
honorary committee for the services are 
Mr. Elbert H. Gary, chairman; Messrs. 
Alfred C. Bedford, James Brown. Will¬ 
iam A. Clark, Barron G. Collier, George 
F. Crane, Justice Vernon M. Davis, 
Messrs. Richard Delafield, F. A. S. 
Franklin, L. Gordon Hamersley, Edward 
S. Harkness, Archer M. Huntington, 
William Barclay Parsons and John D. 
Rockefeller, Jr. Col. George W. Bur¬ 
leigh is chairman of the executive com¬ 
mittee, having direct charge of the ar¬ 
rangements. 

In the evening a dinner will be given 
by the Sulgrave Institution of the United 
States in honor o i the delegation at the 
Biltmore. Judge Alton B. Parker, 
chancellor of the institution, will preside 
and Sir Auckland Geddes, British Am¬ 
bassador; Sir Charles Wakefield, John 
W. Davis, former Ambassador to Great 
Britain; John A- Stewart, chairman of 
the board of governors of the American 
Sulgrave, and Dr. Henry Van Dyke have ; 
accepted invitations to speak. 

On Wednesday morning the delegation 
will leave for Washington, where on 
Thursday morning a, bust of Viscount 
Bryce will be unveled in the Capitol. 
The Chief Justice of the United States, i 
William Howard Taft, will accept the ' 
memorial on behalf of the Government. | 

The British Ambassador and Lady 
Geddes will entertain the party at lunch¬ 
eon on that day, and in the afternoon, at 
3 o’clock, a statue of Edmund Burke 
will be unveiled, under the auspices of 
the institution, at'Massachusetts avenue 
and Eleventh street, N. W. Secretary 
of War Weeks will make the chief ad¬ 
dress in the presence of many high 
Government officials and 1 foreign diplo¬ 
matic representatives. 

On Friday morning* the delegation will 
visit Mount Vernon abbard the May¬ 
flower and in the afternoon will return 
to this city. This will end the official ! 
visit of the delegation to this country. I 
Several members of the party will sail 
. for home the following day. 







QUEEN MAY 
BE FETED 
BY MRS. 
SPRECKELS 


Uade'P 5 ' ’ 

JUL 1? 


By CHOLLY FRANCISCO. 

The return of Mrs. A. B. Spreck¬ 
els and her daughter, Miss Alma 
Spreckels, from Europe on the 
Majestic last week is potent with 
interest, as rumor has it that Mrs. 
Spreckels will return to California 
and begin preparations for the en¬ 
tertaining of Queen Marie of Ru¬ 
mania, when her majesty visits San 
Francisco this coming winter. 

Another former Califcg-nian, Mrs. 
Herman Oelrichs of New York, is 
also to entertain Queen Marie on 
her arrival. 

Mrs. Spreckels took a house In 
the fashionable Bois section of Paris 
and during her sojourn abroad this 
past season has won many new 
triumphs. Her dinners and other 
functions have been the talk of the 
French capital. 

At the recent opening of the 
Franco - American Exposition in 
Paris, Mrs. Spreckels received very 
nearly as much attention as the 
governmental functionaries. 

General Mangin was delegated to 
act as her official escort, a courtesy 
peldom extended any person save 
one of royal or high official position. 

She has been accorded almost 
©very honor that can be given and 
has received almost every decora¬ 
tion that the allied countries can 
give. 

Mrs. Spreckels will remain in New 
York a short time and will then 
come to her home in this city. 

>»/ SV Sti 


CALIFORNIA SENDS 
MESSAGE TO FRANCE 

Parchnient Expressing Friendship Is 
Sighed by Harding and Cabinet 

Paris, July . 9.—(By A. 
closing day of the exhibit ar fhe.lal- 
aoe of'the Legion of Honor of the nra 
collection destined to form part of tin 
permanent, collection ip. the reproduc- 
tion of the palace at San Francisco 
Was marked by the presentation of a. 
parchment bearing a message ; of friend¬ 
ship from California to France. 

The message was signed by Presi¬ 
dent Harding and most of the members 
*df his Cabinet, as well as by the Gov¬ 
ernor of California and many prominent 
citizens of the State. Hand-tettered 
and artistically bound in tooled leather, 
the message was presented by Al.rm 
Adolph De Hrettevill Spreckels to a 
representati^Tf Premier. Poincare, 
who probably ; will .place .it m some 
national museum for permanent. ex¬ 
hibition. ' , . _ • • „ 

The message, a ft er brie fly *revi ew 1 n g 
how America fought, beside France-tf 
reinsure that liberty which, fcafayett 
helped America establish in her 
fancy, says: ~ 

“Today on the soil of Franc 
graves of' 32,000 American * 
silently testify that the Repu 
the West remembered her debt, 
also testify that America, in sat 
part ’of her riches and the p 
blood of her children, wanted tc 
the principle that no group of 
• could dream of oppressing the 
racies to satisfy their unbridled 
for Power and domination. 

4 ‘It is you who will guard tin 
of roue American soldiers. Thi 
repository unites you to us in t 
sentiment of friendship and lov 
this friendship still intense 
reciprocal exchange of .Science, 
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CHURCHILL DOWNS 


The horses which seem best In Monfea; 
races are: 

Churchill Downs—Lon 1st 111c, Ky., May 

1— MAY BOD1NE, Troilus, Comedic d’Amov 

J 

3 Popp ye. Pa an a, Gr - Luck. 

4— Paris Maid, Honolulu Boy, Uncle Velo. *_ 

7 Corson, British Maid, Faux-Col. 

J. L*. Dempsey 
New Yorh Handicap. 

1— Troilus. Prince Wells, Grayson, Wm. OF 

2— Young Adam, Merchant, Dr. Rae> Bond. 

3— 1’oppyi. Finday. Corto. Anna Tod. 

4— Ur 1 * Velo. Paris M d. Accelerate, It* 

r—?'i / GK. High Cloud, Jim Daisy. Chaco 1 
6 • Dells, Asc uwer of Gold, Te 

7--Corse n Richelieu, Pirate McGee, Tof 
Beau. 

< " to and Buffalo Handicap. 

1 Veils, Grayson, May Bodine, Rul 

2 stolid, Merchant, Young Adam. 

Poppye. J’owes*. Anna Tod. 

4 Boy, Puris Maid, Uncle Ve 
•derate. 

r High Cloud, Chaeolet Jim 

« t-r Bells, Ascot. Tender Seth, Shu 

of Gold. 

7—Corson. Tony Beau, British Maid, 
Longfellow 

OliRcrrer’* Handicap. 

1— May Bodine, Grayson, Comedie d’Amoi 

2— -Young Adam, Pictor, Merchant Virgo! ■ 

3— 1 Foppye, Corto, Power. 

4— Pa (; Maid. Honolulu Boy, Uncle Ve 

Lady Lillian. 

6 — i LAGS, Chaeolet, Jim Daisy, DorotJ 

Buckner. 

•—Tt nd r Seth, Easter Bells, Jupiter, Show 
of Gold. 

7— Bi ;. \ Maid, Tony Beau, Lady Lon 

low, Corson. 

ConxeUKim of Handicap*, 
f ■ hu:«- \\\Di 

i*jn. 

2 —Young Adam. Merchant Pictor. I>nd. 

3 Poppyr : Finday, 1‘owcr, Anna Tod. 

4- -Paris Maid, Uncle Velo. Honolulu Bt 

Accelerate. 

5— FLAGS, High Cloud, Chaeolet Jim. Dais 
€—Easter Bells. Ascot. Tender Seth, Show 

of Gold. 

7 —Corson British Maid, Tony Beau, 
Longfellow. 


JAMAICA 


The horses which seem best In Mondaj 
races are: 

Jamaica, L L N. Y.. May 15, 1922.* 

1— Plotrus, Lord Herbert Zovian. 

2 — LARK. Swift Grass, Nightboat. 

3— David Uarura, Wynnewood. Rose Hilt 

4— Billy Watts, Olyntlius, Dan Bolling. 

6 —Edgar Allan Poe. Georgie, Last- Straw. 
•-—Nassau, Blanc Seing, Canflcn Pantagc 

F. J. Or tell 

New York. Handicap. 

1— Pietrus, Margaret White, Lord Herbej 

Beck na. 

2— -Nightboat Dare. Swift Grass, Bernice 
•—David Harum, -Valor, Rose Hill, Wynn 

wood. 

4 —Dan Bolling, Brainstorm, Manna, Bil 
Wat in. 

•—Edgar Allan Poe, Georgie, Dimmesd 
St. Allan. 

•— CERTAIN, Blanc Seing, Nassau, Carnrx 
Pant ages. 

Chlcnffo and Buffalo Handicap. 

1— -Pietrus* Zovian, Valentine d’Or, Lord He 

bert 

2— L>u’ e, Nigktboa c. Bemice K., Swift Gra 
8—Wynnewood, Valor, Translate, David 

rum. v- 

4— Brainstonr, Billy Watts, Trevelyan, 

na. . 

5— EDOATt ALLAN POE, Dimraesdaje, G© 

gie, Gahalan. 

•—Bi Seing, Certain, Carmen Pantagr 

Nassau. 

hwrrer’* Handicap. 


Jh-£2£iTus. J>ord Hgrbj 
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The Beginning oif Progress 

Tie teal destiny of the San Francisco bay region 
is beginning to take shape. It has taken a long time 
to sort out the various ideas and to separate the wheat 
from the haff. The activities of the Chamber of 
Commerce with the Rastall plan, of the automobile 
people with their plans for bridging the ha^, the One 
Hundred Per Cent Club and the Three Cities Cham¬ 
ber of Commerce for opening the neck of the bottle, 
and advocating the creation of a free port zone *'<iu 
the other plans for extending the waterfront to Dum¬ 
barton, all claim part in the great evolution. The 
goal is the creation of the promised city of three 
million. 

The time has come for the west side of the bay 
to get its share of attention. By reason of superior 
transportation facilities and lower fares the business 
population of this city has always had strong leverage 
to draw it to the east side in the search for suburban 
homfes. So Ae great sheltered area immediately to 
south "of the city was neglected and did not get 

its equitable, share of the overflow growth of the 

' 

It has taken the project of the lower hay bridge 
plans at Dumbarton and Coyote Point to open the 
eyes of San Francisco to the fact that transcontinental 
railroad traffic, whether by way of Sac. mento and 
Stockton/.or by Fresno and LathrPp, or from Los 
Angeles by die coast ne, can corr- directly -nto the ■ 
city without crossing i fer-y. A bridge at e:the> 
Coyote Point or Dumbarton will bring the autom MIC j 
and motor truck traffic directly into the city, also. 
The natural gateways into San Francisco from the 
San Joaquii* valley* which is the inland empire of the 
state* are the Niles and Dublin canyons. Both of 
these point straight to the proposed bridge sites. There 
is a wide expanse of water in the bay opposite San 

* Mateo which looks like a handicap* but observations 

• show that a very large part of this twelve-mile expanse 
kof water Is only from one to three feet deep. I he 

pal channel, which is forty or fifty feet deep, is only 
a mile or so wide. This makes the bridging propo¬ 
sition a very feasible one. 

h .Another idea of great potentiality is the one of 
^filling in and reclaiming wide stretches of these tide 
Bands for industrial sites and for agricultural purposes. 
VThis land is far too valuable to be. allowed long to 
e covered with two .feet of tide water. Suitable 
dykes* behind which the mud from the channel could 
i'be. pumped, would offer an easy solution to the cn<;r- 
neejrlcg problem of reclaiming this land. Most of the 
die for the Panama-Pacific Exposition was reclaimed 
iii this way. 

Finally, the pr^olem of providing better transit 

facilities down the. peninsula is being taken up in 

* 

* 

compare favorably with that on the Oakland side. 
With new automobile highways developed the dis¬ 
advantages cf this city with respect to that form of 
pleasure will be reduced to a minimum. * 


■m\ Of works of art wliidw 

. 

T r ;' Jflf ' ni ! V" ' :;iifon,!; ‘ ! * Palace of w,. 
’•won n: Ur-a or, the iuusd%m founded 
• v V ' A. B. Sprecknls, \ {M 

b gli >c popuHr -inoe its opening last 

Z k m thC . <’ { ‘^ Legion Of 

t p ai,(l 0 An-orican^ 

and Put:,stan a- -volt, have expressed a 

TO iUHj.v O’! < \ r c* ft# i* . u 


SULGRAVE DELEGATES BRING 

BRYCE BUST FOR TRINITY 


Sir Charles Wakefield and Associates Return To-day 
From Tour and Will Be Entertained Before Visit 
to Washington With Art Gift for Nation. 


The Suigrave delegation, headed by 
Sir Charles Wakefield, former Lord 
Mayor of London, which la in this coun¬ 
try to present to the American people 
memorials to William Pitt, Edmund 
Burke ar.d Viscount Brj’Ce, will return 
from a tour of Southern and mid-West¬ 
ern cities this morning. Among the 
towns they have visited and where they 
have been hospitably received are Pitts¬ 
burgh, Atlanta, Chattanooga, Louisville, 
Topeka, Kansas City, Lincoln. Sioux 
Falls* St. Paul, Minneapolis, Duluth. 
Chicago, Cleveland, Buffalo, Niagara 
Falls and Toronto.* 

Those in the parly who will arrive rtt 
tho Biltmore this morning besides Sir 
Charles Wakefield are Lady Wakefield, 
Miss Freda Wakefield, Sir Arthur Ad 
lington Haworth, chairman ©I the Man* 
Chester Royal Exchange, and Lady Ha¬ 
worth, Sir William Letts, Harold 
Spender and Harry S Perris, director 
of the British Suigrave Institution. Ac¬ 
companying them will *be the Hon. H. 
8. Belaud, Minister of the Department 
of Soldiers Civil Reestablish^*ot, and 
Madame Beland of Ottawa, represent¬ 
ing the Canadian Government; Lieut.- 
Gov. MacCallum Gr: nt and Mme. 
Grant of Nova Scoita, Sir William and 

% 

The party has been conducted on its 
journey by John A. Stewart, chairman 
of the board of governors of the Sul- 
grave Institution of the United States, 
and Andrew B. Humphrey, the secre¬ 
tary. 

To-morrow the members of the dele 
gation will be the guests of George M. 
Shutt, president of the New York Cot¬ 
ton Exchange, and other officers of the 
exchange at a luncheon at India Houeo, 
where Sir Arthur Haworth will preg$nt 
an illuminated address from the F yd 
Exchange at Manchester. In the eve¬ 
ning the party will be entertained at a» 
private dinner and a theater par! 

On ^Tuesday at noon a bu of Vis¬ 
count Bryce, the gift of Si* Charles 
Wakefield and tho British Sulgrav- in¬ 
stitution. will be unveiled in Trinity l 


Church. Special unices have ?>een ar- 
" 

Elihu Root- wil! creak. Those' on the 
honorary committee for tho services &r* 

Alfred C. Bedford, Jaitwa Brown. Will¬ 
iam A. Clark. E•• • <> Collier, '.aorge 

F. Crane, Justice Vernon M. Davis, 
Messrs. Rkhar U 'n'ield, F, A. 
Franklin, L. ciorbon Krtberstey, Edward 
S, Harkness. Archer M. Huntington, 
William Barclay Poracma *r»d John D, 
Rockefeller, Jr. Col. ^eorg-- W. Bur¬ 
leigh is chairman of tb executive com¬ 
mittee, fcvlnt dkfct * argr of tho a r- 

* 

by the Y-ulgrave Institution of the United 
States In hfnm of th d* gat'on at the 
Judge Alton B, Parker, 
Chancellor of the lastituU c , will preside 
and Sir Auckland Oedci British Am* 
bassaoor; Sir Charles Wakefield, John 
W. Davis, form- / .mlm.-ixdor to Great 
Britai. ; John ..4 sxew&c chairman of 
1 
! 

accepted Invitation ■ to speak, 

On Wednesday t*orring the delegation 
will lea' 3 for '•Vtahington, where on 
Thursda morning- a bust of Viscount 
Bryce will be unvc d in the Capitol. 
The Chb.t Justice of the United States. 
William Howard '"''aft. wi.i accept the 
memorial on behalf of the Government. 

Thf British. ^ ador and Lady 
Gedrlcs will er ' A > the party at lunch¬ 
eon or -.at d-' r <i fy-r’ioo'i, at 

Z o’eb'/sk, a statue of l>drr id Burke 
will b unveiled under the auspices of 
the institution, at' Mrstachusetts avenue 
and Eleventh street, N. W. Secretary 
of War Week wil make the chief ad 
dree* in the presen of many high 
Government offh ials and 1 foreign diplo¬ 
matic representatives. 

Or Friday tndri>lng che delegation v\ -hi 
v 1stt Mount Vernon aboard the May¬ 
flower and In the afternoon will return 
<0 this city. This will end the official 
visit of the delegation to this country. 
Several members of the party will sail 
for homo the following day. 
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By CHOLLY FRANCISCO. 

The return of Mrs. A. B. Spreok- 
«j!» and her daughter. Miss Alma 
Bpreckels, from Europe on the 
Majestic lest week is potent with 
Interest, »-s rumor has it that Mrs. 
Hpreckels will return to California 
and begin preparations for the en¬ 
tertaining of Queen Marie of Uu- 
* mania, when her mcje.°‘y visits Fan 
Francisco this coming winter. 

Another former Califo/nian, Mrs. 
Barman Oelrichs of New York, is 
elso to entertain Queen Marie on 
her arrival. 

Mrs, Spreekels took a house in 
the fashionable Bois section of Pari* 
*nd during /sojourn abroad this 
pact im'* won many new 

triumphs. Her dinners and other 
functions have been the talk of the 
French capital. 

At the recent opening of the 
Franco American Exposition in 
Paris, Mrc. Sprockets received very 
nearly a* much attention as the 
governmental functionaries. 

General Mangin-was delegated to 
act as her official escort, a courtesy 
seldom extended any person save 
one of royal or high official position. 

She has been accorded almost 
every honor that can be gLon and 
has received almost every ieccr?- 
rior. the . , \e nlilod c.o umiies - an 

Mrs. Sprockets will remain { ' New 
\ork a shor: tTmv ar d wvf then 
. ; 0 Tr.« to >-.r ■’ 
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how America fought - 

reinsure that liberty which* 1 
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• ‘Toilsv on uu> soil or rra- 
graves of 32.000 American 
silently testify that the Repu 
t-he West remembered her deb: 

tr-Ptjfv that America, in sac 
part of her and the ;> 

bb^d of her children. wanted, te 
F.e “principle that, no group oi 
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of , our American soldiers, Thi 
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SINKINGS PARK'S TRIUMPH 


Wins Excelsior Handicap and 
Establishes New Track Record. 


Colorado Uncovers Another Crack 
Two-Year-Old in Speedy 
Great Man. 


Undefeated Son ( 
Scores Uis Gre 
Most Valuable i 
Largest Crowe 
Race—Bet Mi 
John Finn 


NEW YORK, N. Y., May 13.—While Scott 
Harlan was down at Pimlico saddling Pirate 
(Told and Galantman for the Preakness, ne 
turned over Sennings Park, one that he trains 
for the Westmont stable, to A. J. Joyner for 
his effort in the Excelsior handicap at Ja¬ 
maica. Then Sennings Park went out and 
hung a new track record of 1:44% to win the 
mile and a sixteenth feature. 

Doubtless attendance records were broken 
at both Churchill Downs and Pimlioo, but 
at the same time there was an attendance 
record at the course of the Metropolitan 
Jockey Club and the brand of sport was first- 
though GK~05Toratio, the Uvvo^year-old* 
feature, was marred by the withdrawal of 
three of the overnight acceptances, leaving 
three to go. 

Only four went to the post in the Excel¬ 
sior, but it proved a good horse race all the 
way. Damask, the Wiatney starter, was 

rnwhArt to tho frrmt frArw tho a+art n rvrl op 


(BY J. 

LOUISVILLE. Ky., May 13.—In manj 
those of other years in the matter of al 
daybreak, some eager to witness a close- 
afternoon. The early birds were partic 
starters. Then there -were those who had 
an advantageous location unless provide* 
Those anxious for an advantageous point 
hold what they secured in the way of loc 

The real activity began about 10:30. 
gtr^ g g lirig form ation hp gnn closing ranks 
Downs aesi/iJed the semblance of a sho 
were frequent, but of the pleasant sort, t 
with apologies. 

The reserved and box sections did r 
occupants of this exclusive inclosure, who 
rniiid enough to engage these vantage pc 

they began arriving it was continuous a 
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CHICAGO, ILLINOIS, MAY 14, 1922. 


CHURCHILL DOWNS 


The horses which seem best in Mondal 
races are: 

Chnrcliill Downs—Louisville, Ky., May 

1— MAY BOD1NE, Troilus, Comedie d’Amoi 

2— Merchant, Corilla, Young Adam. 

3— Poppye, Panna, Great Luck. 

4— Paris Maid, Honolulu Boy, Uncle Velo. 

5— -High Cloud, Jim Daisy, Flags. 

6 — Ascot, Easter Bells, Shower of Gold. 

7— Corson, British Maid, Faux-Col. 

J. L. Dempsey 
New York Handicap. 

1— Troilus, Prince Wells, Grayson, Wm. Ol 

2 — Young Adam, Merchant, Dr. Rae, Bond 

3— Poppye, Finday, Corto, Anna Tod. 

4— Uncle Velo, Paris Maid, Accelerate, R< 

5— FLAGS, High Cloud, Jim Daisy, Chacol 

6 — Easter Bells, Ascot, Shower of Gold, Te 

der Seth. 

7 — Corson, Richelieu, Pirate McGee, To 

Beau. 

Chicago and Buffalo Handicap. 

1— Prince Wells, Graj’son, May Bodine, Rul 

2— Pictor, Bond, Merchant, Young Ad am . 

3— Finday, Poppye, Power, Anna Tod. 

4— Honolulu Boy, Paris Maid, Uncle Ve 

Accelerate. 

6 —FLAGS, High Cloud, Chacolet, Jim Dab 

6 — Easter Bells, Ascot, Tender Seth, Show 

of Gold. 

7— Corson, Tony Beau, British Maid, La) 

Longfellow. 

Observer’s Handicap. 

1— -May Bodine, Grayson, Comedie d’Amoij 

Troilus. 

2 — Young Adam, Pictor, Merchant, Virgo. ; 

3— Finday, Poppye, Corto, Power. 

4— Paris Maid, Honolulu Boy, Uncle Ve) 

Lady Lillian. 

5— FLAGS, Chacolet, Jim Daisy, Doroti 

Buckner. 

C—Tender Seth, Easter Bells, Jupiter, Show* 
of Gold. 

7 —British Maid, Tony Beau, Lady Longf< 
low, Corson. 

Consensus of Handicaps. 

1— May Bodine, Troilus. Pri nce W ells, Gral 

son. 

2— Young Adam, Merchant, Pictor, Bond. I 

3— Poppye, Finday, Power, Anna Tod. 

4— Paris Maid, Uncle Velo, Honolulu Bd 

Accelerate. 

6 — FLAGS, High Cloud, Chacolet, Jim Daif 

6 — Easter Beils, Ascot, Tender Seth, Show 

of Gold. 

7— Corson, British Maid, Tony Beau, Lai 

Longfellow. 
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The horses which seem best in Monda 
races are: 

Jamaica, L. L N. Y., 3Tay 13, 1922. 

1— Pietrus, Lord Herbert, Zovian. 

2— DARE, Swift Grass, Nightboat. 

3— David Harum, Wynnewood, Rose IlilL 

4— Billy Watts, Olynthus, Dan Bolling. 

6 —Edgar Allan Poe, Georgie, Last Straw. 

6 —Nassau, Blanc Seing, Carrflen Pantagej 

F. J. Ortell. 
New Yorlt Handicap, 

1— Pietrus, Margaret White, Lord Herbe 

Beckna. 

2— Nightboat, Dare, Swift Grass, Bernice 

8 —David Harum, Valor, Rose Hill, Wynn 
■wood. 

4— Dan Bolling, Brainstorm, Manna, B 

Watts. 

5— Edgar Allan Poe, Georgie, Dimmes 

St. Allan. 

6 — CERTAIN, Blanc Seing, Nassau, Carmi 

Pantages. 

Chicayro and Buffalo Handicap. 

1— Pietrus, Zovian, Valentine d’Or, Lord H 

bert. 

2— Dare, Nightboat, Bernice K-, Swift Gr; 

3— Wynnewood, Valor, Translate, David ] 

rum. 

4— Brainstorm, Billy Watt^f Trevelyan, Mi 

na. 

6 —EDGAR ALLAN POE, Dimmesdale, G 
gie, Cahalan. 

8 —-Blanc Seing, Certain, Carmen Pantagi 
Nassau. 

Observer’s Handicap. 

1—Piet rus. Ivord JI?rh*r t 




















































































.ytrttifc * 


Th« Beginning of Progres# 

Tlr . <].. ,y of the Saa Francisco bay region 

to ten' out tr.« v'ari"us ideas and to separate the wheat 
fro-K ; ' ,c haff. I he activities of the Chamber of 
Co ornerce with the Rastatt plan, of the automobile 
people rth their plans for bridging the bay. the One 
Hundred Per Cent Club and the Hire? Cities Cham- 
bet of Commerce for opening the neck of the bottle, 
and advocating the e'ration of a nee pert zone and 
the other plans for -itenaing »he wet': front to 1 
barton, all claim part m the great erolutK*. ; he 
goal is the creation of the promised city of three 
million. 

The. time has come Hr the west side of the bay 
tc get its share of attention. By '-ason of superior 

.. V. .v ir. \o «*?: ir «•< for suburban 

... s n xbf. re *htt tm ^ mediately t© 
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, a LU :' v . . * (\xt> wsrfle*' growth of the 
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nmo tor truck trafl 
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I at stra .-I- - - vS * 1 ^- ere 

«!»** . ? • ay opposite San 
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h for usd { . 
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covered 
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DELEGATES BRING 
BRYCE BUST FOR TRIN 


Sir Charles Wakefield and Associates Return To-day ; 
From Tour and Will Be Entertained Before Visit 
to Washington With Art Gift for Nation. 


The Salgrave delegation, headed by 
Sir Charles Wakef utet, former I-zOrd 
Mayor of .London, .which is in thi* • oun- 
try to present to the America: f-copF 
memorials to William Pitt, i; . n-md 
Burke auc Viscount Bryce, will return 
from a tour of Southern and mld-Wes*> 
cm cities this mom ink- Among the 
towns they kfcve visited and where the- 
i.xve been h< -;« *a'. y received are Pi • 
burgh, Atlanta Chattanooga, Louis.iHe. 
Topeka, Ka • Gity, Lincoln, feloux 
Falls. St. iui, Minneapolis, Lulu *. 
Chicago, Cleveland. Buffalo, Niagara 
Fails and Toronto^ 

Those in ti - parly who will arrive 
the Biltitioro ibis rooming beside' - r 
Charles uFeld arc Lady Wakefield, 
Miss Freda Wakefield, Sir Arthur Ad 
lington Hi worth, chairman of the Man¬ 
chester Roy* Exchange, and Lady Ha- 


Min; *ter 


worth. t<i. 
Spender .. 
of the Bn 
company!*. 

T Soldier- 
Madame Belaud 
ing the Can ad hi 

Gov. Mae. CAM u 
Grant of ?Joy." 

The party b»- 


A i: i • am. I-retts, 1 arotd 
Vat ry 8. Perris, director 
sulgrave Institution, \c- 
.u will be the Hon. H. 


of the Department 

lovehim^oc; Lieut- 
Grant aod Mine. 
«, Sir wnium - and 
rederick ‘ F« there¬ 
on its 


, r .^ja. but obhervatiom. 

♦ of ,v? ivc mil© expanse 

>5 dlgutg prop© 

mi t' 

c ^ • ;/ purposes. 

• , • • ng tO 

• . • ; 

ouitaole 

• :* <’ v! reciftitnecj 


been cohduot* 

A. Stewart, chairman 
governors »< the- 8 ul- 
ft Tnstttttlior: c/ the United Stat -, 

To*morrow >bers cT the deir- 

M lCxc'.w ih;* , & i other office of 
♦.change M * luncheon at India Ho - -. 
v.uiv. Sir Artliui If a worth wit; pre?t:C 

Kxcbange at Mu te.t ?n. ; be • 

ptiv&tc dinner ami a theater part} 

On Tuesday at jv - n a bust of - 
»unt Brj r ce, t-h?? gift, of Sir Ch ■ s 
Wakefield and the British SF rra • I n¬ 
stitution, will 1 an veiled in ' nty 


Cliurcb Special aerdcea have been ar- 

Klihu Rot’ wil si ik. Those Art the 
honorary < 'romlite. ‘ -r the »en,*ircs are 
Mr, Elbert H. Oar*.. r,airman ; Messrs. 
Alfred C. Bedford, r»es Brown. Will- 
v. Clark. Barr r. G. Col Her, George 
F, (^rane, Juet< e Vernon >C 
Messrs. TUchgFl !><•! afield, F A S. 
Franklin, L. Gordon H;* >ley, Edward 
S. Harknese, Arc) T i. Huntington, 
William iar<'lfty ^araons «nd John D. 
RockefelVr, Jj. Gol. ^eorg:- W. Bur¬ 
leigh Is r halm an f tt executive com¬ 
mittee, bavii >, direct arge ‘A the ar- 
rangen i uta. 

• 

by the - ulgTv . *> Inetit lion of the United 
States in hoc i of the de gallon at the 
Biltmorc /ago Mtdr. B. Parker, 
chance or -f ti^o lusUtuti • will preside 
and Sir A ‘and Geddt Br Gsh Am* 
bassa-J- -r; . r T.srles ” akefi-Id, John 
W. Davis, form* Ambassador to Great 

' 

accepted • • itati-m^. r.o speak. 

On Wednesday looming the delegation 
wlU lea** for Washington, where on 
Thuruda morning * bust of Viscount 
Bryce will be .nvc 1 in the Capitol, 
The Chi f J of the Ur.lted States. 

WUllam Howard Tatt, will accept the 
R’ieniori.tl r-n behalf 0 t<- • Government. 
The B**‘< -sh AmWbeftilor and Lady 
; enter the party at-lunch- 


Gedc s ' 
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presen* e of many high 
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Govern; official* and foreign diplo 
rnatic representatives. 

Or. fYiday morning the delegation will ; 
visit;pjpount ’Vertpi^k ^aboard the Mn> - 
flowcs and In the afternoon will return 
to tbn city This will end the official 
isa of the del atlon to this country. ] 
Several member of th« party will sail 
for home th fol -wi c -a- 


NEWS 


QUEF.NMW CAL1F0RN : 6 
BE FETED : message to 

SPRECKELS 






By CHOLLY FRANCISCO 

The return of "Mr.' A. TV fifprocfli 
els and her daughter, Miss A 
Bpreckels, from Surope on 
Mgjestio last week ns potent with 
interest, a* manor has it that M^s. 
bpreckels will return to California 
and begin preparations for the en¬ 
tertaining of Queen Marie of Ru- 
-snanio, wUsn her majesty visits San 
Francisco this coming winter. 

Another tcnaei Callfqfnian, Mrs. • 
Viennan O Iricv. ■,> Now York, is: 
«lso to ' niertam Marla on 

bar arrlvaL 

Mrs. Sprf • A/* took a house in 
the fashions' 'e f* - tion of Paris 
and during h< - f >*- broftAl this 

past, ^asv:' b< - - r t man: new 

: riumphs. IIv! dii;n«:;-s nnd other 
functions havo been the tal)c of the 

At the recent opening of the 
Franco - American ExposUion in 
Paris, Mra Spr^ckels received vepy 
nearly a« much attention, as the 
governmental functionariee. 

General Mangin was delegated to 
act as her official escort, a .airtesy 
*aidom extended any person wave 
r,uB of royal or high official position. 
Sh« ims- been accorded almost 
th&t can be given and 
almost every iceora- 
allied epuptv) :t can 
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* insure that liberty whirl jt 

hri America establish 

Today on 'lie noil of Fnu. 
v . - f B2.000 . American 
silently testify ^ oat the Rcpu 
in*» sv’pxt remep?bered her debt. 
*1*0 iestifv. thna America, in xai 
part >f her riches and the p 
blood -f her rhildr^n, wanted tc 
the i i'inciplc that ho group of 
^nulo. dreanr of ^pressing the 
r«r>es‘tp satisfy their unbridled 
f.M power and doipmatun). 

•It is; you who will ^uard th< 
f 4 our**Anaeriviin soldiers. Thi 
■ uy Aivry unites v>« to as ih * 

* 

thF friendship «v\l u-yt >nsr* 
Tec4|iroea} er; 1 —>ve . f^-iencr-. 

.,>Uni.r. * je-"' 
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WINS KENTUCKY DERBY 


SENDINGS PARK'S TRIUMPH 

~ -4- 

Wins Excelsior Handicap and 
Establishes New Track Record. 

-4- 

Colorado Uncovers Another Crack 
Two-Year-Old in Speedy 
Great Man. 


Undefeated Son of Runnymede—Hymir 
Scores H^is Greatest Triumph for 
Most Valuable Prize and Before the 
Largest Crowd in History of the 
Race—Bet Mosie Is Second and 
John Finn Finishes Third 


NEW YORK, N. Y., May 13.—While Scott 
Harlan was down at Pimlico saddling Pirate 
Cold and Galantman for the Preakness, he 
turned over Sennings Park, one that he trains 
for the Westmont stable, to A. J. Joyner for 
his effort in the Excelsior handicap at Ja¬ 
maica. Then Sennings Park went out and 
hung a new track record of 1:44 % to win the 
mile and a sixteenth feature. 

Doubtless attendance records were broken 
at both Churchill Downs and Pimlico, but 
at the same time there was an attendance 
record at the course of the Metropolitan 
Jockey Club and the brand of sport was first- 
though. Efi<y Lxi«~ rWT>~-yeaj^olu 

feature, was marred by the withdrawal of 
three of the overnight acceptances, leaving 
three to go. 

Only four went to the post in the Excel¬ 
sior. but it proved a good horse race all the 
way. Damask, the Whitney starter, was 

ruollArl to tlui f mn t fmn. f Ka otart anH ha 


(BY J. L. DEMPSEY.) 

LOUISVILLE. Ky., May 13.—In many respects the Derby this year did not differ from 
those of other years in the matter of attending incidents. The crowd began arriving at 
daybreak, some eager to witness a close-up of the actors in the big race to be run in the 
afternoon. The early birds were particularly anxious to see the gallops of the listed 
starters. Then there were those who had heard how hard it was for a late comer to secure 
an advantageous location unless provided with a reserved seat in the exclusive section. 
Those anxious for an advantageous point brought their lunch with them. They meant to 
hold what they secured in the way of location. 

The real activity began about 10:30. The gates were manned at this hour and the 
StraggllnfiLformalion-began closing ranks until about 12:00 noon, when the apnroaeh to the 
Downs a28 1 /* Jed the semblance of a shock troop bent on occupation, incipient troubles 
were frequent, but of the pleasant sort, the trouble makers usually finishing their disputes 
with apologes. 

The reserved and box sections did not begin taking on animation until noon. The 
occupants of this exclusive inclosure, who had been fortunate or who had had presence of 
mind enough to engage these vantage points along about January, were tardy, but once 
cjuiving. it was continuous and the 15.000 seats, exclusive of the cl ubhouse 


IMPORTANT IMPORTATION 


Sweeper II. Soon to Come From 
France to This Country. 


Winner of Two Thousand Guineas 
and Other Great Races Fine 
Addition to Our Blood Stock 


(BY C. J. PITZ GERALD.) 

NEW YORK, N. Y., May 13—The blood 
slock Interests of the United States will have 
a most important recruit in the near future, 
through the importation of the noted stallion 
Sweeper II., by Broomstick—Ravello II., by 
Sir Hugo, which has been sharing stud hon¬ 
ors with Durbar and Irish Lad at Mrs. Har- 
manus B. Duryea’s Haras du Gazon in 
France. The horse will be sent across the 
Atlantic in the near future. 

iiweeper II. was not only a fine race horse, 
winning the Two Thousand Guineas and 
running second to Tracery in both the St 
James Place Stakes and Sussex Plate, and | 
to Hector in the Fifty-ninth Triennial, at| 
three, while as a two-year-old he was vic¬ 
torious in the Fifty-ninth Triennial and Rich¬ 
mond Stakes, besides being second in the | 
* ond third 
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The Beginning? of Progress 

The real destiny of the San Francisco bay region 
is beginning to take shape. It has taken a long time 
to sort out the various ideas and to separate the vvhea 
from the chaff. The activities of the Chamber of 
Commerce with the Rastall plan, of the automobile 
people with their plans for bridging the bay. the One 
Hundred Per Cent Club and the Three Cities Cham¬ 
ber of Commerce for opening the neck of the bottle, 
and advocating the creation of a free port zone, and 
the other plans for extending the waterfront to Dum¬ 
barton. all claim part in the great evolution. The 
goal is the creation of the promised city of three 
million. 

The time has come for the west side of she bay 
to get its share of attention. By reason of superior 
transportation facilities and lower fares the business 
population of this city has always had strong leverage 
to draw it to the east side in the search for suburban 
homes. So the great sheltered area immediately to 
• the city was neglected and did not get 
its equitable share of the overflow growth of the 

I> ha* taken the project of the lower hay bridge 
T >] An? Du/p barton and Coyote Point to open the 

--s r.f San Francisco to the fact that transcontinental 
n; >' hk! traffic, whether by way of Sacramento and 
Stcc.ktoa/,or - -v Frcmo ai d . .atm- ~ cr • n Lcs 
Attack.; by the ecte-t P.ne cait c >.e <r\- { v into the 
city without crossing a fiernr. A bridge at either 
C vote Point or Dumbarton will bring the automobile 
?.rd otor truck traffic directly into the city, also. 

1 gateways into San Francisco from the 
valley, which is the inland empire of the 
e Niles and Dublin canyons. Beth of 
raight to the proposed bridge sites. There 
expanse of water i® the bay opposite San 
looks like a handicap, but observations 
a \ery large part of this twelve-mile expanse 
vatcr {< only from one to three feet deep. Ihe 
channel, which t* forty or fifty feet deep, is only 

* mile or so wide This makes the bridging propo 
sition a very feasible one. 

Another idea of great potentiality is the one of 

• ling in and reclaiming wide stretches oP these tide 

land i tor too vnl'.’.ibie • be- .ailwed long to 
« o covered v h two feet of tide water. Suitable 

dykes, behind which fhe mud from the channel could 

• 

rr mg problem of reclaiming this land. Most of th 

site for the Panama-Pacific Exposition was reclaimed 

in this way. 

finally, the problem of providing better transit 

Sc*: down tire ^ peninsula is being taken up in 

• 

- 

compare favorably with that on the Oakland side. 
With new automobile high*, y? developed the dis¬ 
advantages of this city v n ct to that form of 
pleasure will be reduced tc a minimum. 4 


SULGRAVE DELEGATES BRING 

. 


Sir Charles Wakefield and Associates Return To-day 
From Tour and Will Be Entertained Before Visit 
to Washington With Art Gift for Nation. 




The Sulgravo delegation, headed by 
Sir Charles Wakefield, Tonner Lord 
Mayor of London, which is in thi- coun¬ 
try- to present to the American ^opte 
memorials to Wtglara Pitt, L.ummI 
Burke and Viscount Bryce, will return 
from a tour of Southern and mid-West¬ 
ern cities this morning. Among the 
town/* they have visited and where they 
have been hospitably received are Pitts¬ 
burgh, Atlanta, Chattanooga, Louisville, 
Topeka, Kansas G*ty, Lincoln, Sioux 
Fails, St. Paul, Minneapolis, Duluth, 
Chicago, Cleveland, Buffalo, Niagara 
Falls and Toronto./ 

Those in the party who will arrive at 
the Biltmore this morning besides v Sjr 
Charles Wakefield arc Lady Wakefield. 
Miss Freda Wakefield, Sir Arthur Ad 
iington Haworth, chairman o: the Man¬ 
chester Royal Exchange, and Lady Ha¬ 
worth, Sir William Letts, Harold 
Spender ami Harry $ Perris, director 
of the British Sulgrave Institution. Ac¬ 
company •< then; will Jie the Hon. If. 
5>. Boland, Minister of the Department 

; 

Madame Rotund r.i.tUav;! • ••.•-out¬ 
ing the Canad: . m Government, Lieut.- 
Gov. MaoCalluzn Grant and Mme. 
Grant of Nc• < h>: la, Sir Viliam and 
Lady Hears! - rie-derick B Fethcis- 

The party » b*ert conducted'on its 
journey by J- ‘ A. Stewart, chairman 
of the board of governors of the Sul- 
grave Institut'd of the United States, 
and Andrew B Humphrey, the secre- 

To-morrow t.;.e members of ihe dele 

Shutt, president of the New i'ork Cot¬ 
ton Exchange, and other office -s of »hc 
exchange at a luncheon at India He ..so. 
where Sir Arthur Haworth wilt prr*«n' 
an illuminated address from the Hoyni 

Exchange at Manchester, in the v 
ning the party will be entertained s.t it 
private dinner and a theater part 

On Tuesday a* noon a bn ! of Vis¬ 
count Bryce, the gift of fc - Charles 
Wakefield ar»<l the British Sulgra •' in¬ 
stitution. will be unveiled in " inity 


} Church Special Ser Ices have been or- 
i ranged tor ihe ceremony, at which 
j Elihu Root wih sp ak. Those' on the 
honorary committee for the services are 
Mr. Elbert H. chairman; Messrs. 

Alfred C. Bedfoi 1 , games Brown. ’Will¬ 
iam A. Clark, Barron G, Ooilier, George 

Messrs. Richer*: I*cla.f\etd, ; A. 
Franklin, t Gordon ilamersley, T'dward 
S. Harkness. Arc’ '•* M. tiur ogton, 
William Ban Jay p - aor>s *nd. John O. 
Rockefeller, J* Col. George W. Bur¬ 
leigh is chairman >f th * ex#’ ittve com¬ 
mittee, having dL it ? -large of the ar- 

* 

| by the ■ ilgra * Inetltniiort of the United 

• States • -' h# or >f th<- delegation at the 

j * Bit t more. Alton B. Parker, 

chancellor or.the bstitutto »i, will preside 
and Str Auckland’Gedd~ . British Am- 
bassad r; Bir P*r!es Vakeheld, John 
W. Da v is, form* .* xmba^iador to Great 
Britain; )ohn A. stew a i chalrmap of 
’ 

accepted lnvitalhmy to speak 

On Wednesday mbming tho delegation 
will- re:* ' for gton, whf-re on 

Thurpda^ morihug-* bust of Viscount 
Bryce will l>e unve-yd ir» the Capitol. 

WUiliam Howar-i Tatt. will accept the 
memorial on be • r of Gie Government. 

The British tdor and Lady 

Geddes -wi’i cn*#*rtvln the party r at lunch- 
or? on • • dn> ■.»<■ ’n ' A »fieriioon, at 
i o’t a statue >f CdnviTid ’Burk*' 

• will he joveiled. un-.‘er the auspices of 
the iiiwt >f ution, at*-24: ^sachusetts avenue 

I and ’ eventh r ;*ee*. N. W. Secretary 
! of W i • Weel • will » >ake the chief 
dresf- ih the p re sen' * of many high 
Oovernment offx.fal-; and foreign diplo¬ 
matic- representatives. 

vj? mt "si 

flower and in t.h«- afternoon will return 
to this city. Thi« will end tlte official 
\ Lsit of the delegation to this country. 
Several members of the party will sail 
for home the following day. 








BE FETED 
BY MRS. 
SPRECKELS 






By CHOLLY FRANCISCO. 

The return of Mrs. A. B. Spre« 
els and her daughter, Miss Air 
Spreckels, from Europe on the 
Majestic lest week is potent witlL 
Interest, os rumor has it that Mrs. 
Spreckels will return to California 
and begin preparations for the 
tertalning of Queen Marie of Ru¬ 
mania, when her majeaty visits San 
Francisco this coming winter. 

Another former Caltfcyrnian, Mrs. 
Herman Ooirlche of New York. Is 
* Iso to entertain Queen Marie on 
her arrival 

Mrs Spreckels took a house In 
the fashionable Boia section of Paris* 


CALIFORNIA StA 
MESSAGE TO 

Parcomsnt fexpress.iia 1 

6 i«ned by' Harding a 
Pari*. .Iu!> j- (®. v . ^ t 

tWs*« <» •*' i,tb l5 ?n' 

•••! HotK.l'lJi 

. .P •*.. to torn' 



ute con 




and during 


abroad this 


, Mi; 'vov 
triumphs. H‘*r dinners and other 
functions have been the talk of the 
French capital. 

At the recent opening of the 
Franco American Exposition in 
Paris, Mrs. Spreckels received very 
nearly as much attention as the 
governmental functionaries. 

General Mangin was delegated to 
aot as her official escort, a courtesy 
seldom extended any person tave 
one of royal or high official position. 
She has been accorded almost 
very honor that can be given and 
aa received almost every d«>cora- 
thar th* allied coimtriei 5 can 


pres !*ccki 

t ru \ a : » uipsh; v 
j fornix to Fs'fect fi 
1 NWIS s ^ n d 
desi'j,.. and mo^t ofs over 

o: i>. '•!. as well ltd crotc 

, ;orhia and ina ^ • . 

r iv ; . : ’he State, ed in ‘ 

Jt * * fljty hound in { 

, ,': ”'<.v tjf \vos • presen - 

: ti*»- Br<' tevill Slaves. 
« stive of Sams 

■i.nhl;. willi . 

.-ill museum for \»P U 

H: o jbiesiiags. after brh * 

) . Ajaxerica fougl.it - 

r*v re that libert y whielf > f 

• nelpeJ America * 7?tablish * ‘ 

fant: , a.vs: ' e . v * 

•‘Todav on the sou of, 
o.- of' 32,000 American 
suen’o testifv that the Hepu 
t-.fi West remembered her debt. 
e }fin testify th»v America, in sat 
part •>' her riche* «nd the v 
h h, 1 . f her children, wanted tc 
\ho principle that no group of 
dream of oppressing the 

•',.j* power and (semination. 

is you who will guard tin 
of.-our American aoldiers. Tin 
repository unites : osnto t 
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MOM VICE WINS KENTUCKY DERBY 


SENNINGS PARK’S TRIUMPH 


Wins Excelsior Handicap and 
Establishes New Track Record. 


Colorado Uncovers Another Crack 
Two-Year-Old in Speedy 
Great Man. 


NEW YORK, N. Y., May 13.—While Scott 
Harlan was down at Pimlico saddling Pirate 
Gold and Galantman for the Preakness, ne 
turned over Sennings Park, one that he trains 
for the Westmont stable, to A. J. Joyner for 
his effort in the Excelsior handicap at Ja¬ 
maica. Then Sennings Park went out and 
hung a new track record of 1 : 44 % to win the 
mile and a sixteenth feature. 

Doubtless attendance records were broken 
at both Churchill Downs and Pimlioo, but 
at the same time there was an attendance 
record at the course of the Metropolitan 
Jockey Club and the brand of sport was first- 
rrla^s, though the Col APTVTo, XL - tWT>^yeS,-oTu 
feature, was marred by the withdrawal of 
three of the overnight acceptances, leaving 
three to go. 

Only four went to the post In the Excel¬ 
sior. but it proved a good horse race all the 
way. Damask, the Whitney starter, was 
rushed to the front from the start and ne 
was showing the way by a good margins for 
the first five-eighths. Sennings Park /Was 
right after him and when he tired Fair- 
brother took up the running with him to 
stick it out resolutely, to win by a length 
and a half from the Rancocas stable's Mad 
Hatter, while C. A. Stoneham’s Yellow Hand 
was eased up in third place and well before 
the tired Damask. 

While Damask was setting the pace with 
Sennings Park racing outside of him, Sande 
had Mad Hatter on the inside and waited 
with him until the backstretch was reached. 
Then he moved up quickly, but ran into a 
pocket formed by Sennings Park overlapping 
Damask at the half-mile ground. This was 
a slight disappointment and he eased back 
to move later outside of the tiring Damask. 

SANDE USES ALL HIS SKILL. 


Undefeated Son of Runny mede—Hymir 
Scores E^is Greatest Triumph for 
Most Valuable Prize and Before the 
Largest Crowd in History of the 
Race—Bet Mosie Is Second and 
John Finn Finishes Third 


(BY J. L. DEMPSEY.) 

LOUISVILLE. Ky. f May 13.—In many respects the Derby this year did not differ from 
those of other years in the matter of attending incidents. The crowd began arriving at 
daybreak, some eager to witness a closc-up of the actors in the big race to be run in the 
afternoon. The early birds were particularly anxious to see the gallops of the listed 
starters. Then there were those who had heard how hard it was for a late comer to secure 
an advantageous location unless provided with a reserved seat in the exclusive section. 
Those anxious for an advantageous point brought their lunch with them. They meant to 
hold what they secured in the way of location. 

The real activity began about 10:30. The gates were manned at this hour and the 
straggli n g. formation began closing ranks until about 12:00 noon, when the approach to the 
Downs afist&fed the semblance of a shock troop bent on occupation. Incipient troubles 
were frequent, but of the pleasant sort, the trouble makers usually finishing their disputes 
with apologes. 

The reserved and box sections did not begin taking on animation until noon. The 
occupants of this exclusive inclosure, who had been fortunate or who had had presence of 
mind enough to engage these vantage points along about January, were tardy, but once 
they began arriving it was continuous and the 15,000 seats, exclusive of the clubhouse 
seating capacity, were soon filled. Before post time of the opener the spectacle was one 
of color riot. 

The clubhouse contingent, always making Derby day an occasion for social festivity, 
entertained lavishly their numerous out-of-town guests. Every table on the lawn and 
veranda and in the interior of the club was occupied with jovial hosts and guests doing 
justice to sumptuous luncheons. 

Had general manager Matt J. Winn of the Kentucky Jockey Club and resident manager 
Charles I<\ Grainger and their associates been able to order the weather they could not 
have done % better job in the matter of conditions suitable for the occasion. They were 
aboslutely perfect. Cooling zephyrs tempered the sun’s brilliant rays and benefited alike 
the thiniy-dad milady who was sporting the modiste’s latest creation for Derby day, or 
the heavily fur-covered sister. 

At post time for the inaugural dash it appeared as if the whole world had come to pay 
homage to King Horse. Governors of three states, cabinet officers, senators, congressmen, 
pillars of finance, captains of industry, were there all bent alike on enjoying the occasion 
to the full, all asking the same question, some more bland than others: “What will win the 
Derby?” 

There no longer exists a doubt as to Morvich’s staying ability, neither is there a doubt 
about his outstanding superiority over the other three -year -olds in the country. He 
established In decisive fashion both these mooted contentions when he won the forty-eighth 
In the meantime Fairbrother had Sennings running of the Derby, before an assemblage that exceeded in numbers any former gathering 
Park well clear, and he was racing strongly, at Churchill Downs. E. R. Brdley’s Bet Mosie landed In second place and John Finn, an 
Yellow Hand had made a bid, but could not outsider, wound up third, with Deadlock in fourth place. At no time did the eastern owned 
materially improve his position. Through &nd unbeaten champion leave the result in doubt. He was under restraint by Johnson 
the stretch Sande rode Mad Hatter with for the entire race, and was the leader throughout. 

hand and heel and fairly lifted him along, A trifle overanxious to run in the early part of the race, it required more than a half 

but it was all to no avail when Sennings for the colt to settle steadily in his stride, but once this was accomplished it was the 

Park never faltered to be home a good win-j poetry of motion afterwards; Morvich seemingly sensing the importance of his performance, 
ner. Right at the end Taplin eased Yellow co-operated with his rider in sensible style, staying close to the inner rail and saving ground, 
Hand when further effort for even second and when the stretch was reached he buckled to his task in a way that always kept him well 
place was useless. The pace was fast all in the van of the others. One by one the early contenders cracked. Startle and My Play, 
the way, the quarter being run in 25%, the which had attempted to keep pace with him for three-quarters, were done then. John Finn 
half in 48%, the three-quarters 1:12% and ranged forward and made a momentary but unavailing bid, and so did Deadlock, but their 


IMPORTANT IMPORTATION 


Sweeper II. Soon to Come From 
France to This Country. 


Winner of Two Thousand Guineas 
and Other Great Races Fine 
Addition to Our Blood Stock 


the mile in 1:38%. 

Another fast two-year-old was uncovered 
In the running of the Colorado, the five- 
eighths juvenile feature, when Great Man 
from the Riviera stable, was an easy winner 
after running the distance in 59%. The race 
also tended to explode the claims of the 
Nevada Stock Farm’s Blue Hawk to great- 
: ness when he was rather a distant second. 
The only other starter was J. S. C'osden’s 
Knighthood. This running of the Colorado 
lost much of its interest by the withdrawal 
of H. P. Whitney’s Rialto, a highly con¬ 
sidered so<n of Chicle and Matinee and of 
the Rancocas stable’s Whirlwind, one that 
had already shown muen quality. Botn cf 
these colts had fallen victims of the coughing 
epidemic and each was found to have con¬ 
tracted a fever after having been carded to 
start. Others that were scratched -were 
Aladdin, also from the Rancocas stable, and 
Crochet, a stablemate to Knighthood. 

Blue Hawk had won so Impressively in 
his only start that one heard little of the 
other two before the running. As for 
Knighthood, he seemed to be friendless. 

The start was a good one and Great Man 
at once dashed into a good lead and, racing 
along in smooth, frictionless fashion, went 
to the quarter in 23% and the half in 46%, 
and never shortening his stride, ho was still 
drawing away and was under restraint at the 
end. 

Through the early running Knighthood 
had the speed of Blue Hawk, but under good, 
vigorous urging the son of Atheling II. 
gradually wore down the Cosden colt and 
beat him three lengths for second place. 

The California Handicap brought together 
some of the best sprinters in training and 
resulted In a great victory for Mrs. Louise 
Viau’s Audacious. The Rancocas Stable's 


(Continued on fourth page.) 


cases were disposed of before the eighth post in the stretch had been reached. At this point 
the Bradley silks became discernible. Bet Mosie was the one that loomed up. 

In the early part of the race he had been a follower, primarily due to interference he 
had suffered from as a result of his stable companion, Busy American, having broken 
down and bolted out on the first turn. Bet Mosie was not to be denied. His challenge was 
bold, but Johnson, on the leader, knew the power of his mount and paid slight heed to 
the menace. 

The colt continued without diminished stride and though Bet Mosie made a valiant at¬ 
tempt near the end, the best he could do was fo land a scant two lengths behind Morvich. 
John Finn also held on in game style and shook off Deadlock in the last seventy yards for 
third money. 

The casualties in the race were Busy American and My Play. The former broke down 
completely his bowed tendon asserting itself in the first quarter and he was dismounted 
shortly afterwards. The Simms representative finished out the race and came back to the 
stand badly lame. 

Morvich’s success enriched his owner by $46,775, that was the winner’s net portion in 
cash and also received a solid gold service, costing $7,000. Bet Mosie’s share was $6,000; 
John Finn received $3,000, and Deadlock, by finishing fourth, received $1,000. 

Here ia the chart of the race: 

*7 A FIFTH RACE—1 1-4 Miler,. (May 21, 1921— 2:03%— 7—106,) Forty-eighth Running 

KENTUCKY DERRY, $50,000 Added and $7,000 in Gold Plato, 3 -year-olds. W eight- 
for- Age. Net value to winner $53,775; second, $6,000; third, $3,000; fourth, $1,000. 


Index Horse* 


AWtPPSt % % % Str Fin Jockey* 


Owner* 


(585 07) MORVICH 
61554*BET MOSIE 
61554 JOHN FINN 
(61408) DEADLOCK 
(C1508)MY PLAY 
61574 LETTERMAN 
6165 7 2 SURP RIDEIt 
Cl 554 3 STARTLE 
(60370)BY GOSH 


Equiv. Odds Str't 


l 1 ! 1J l l | 1 T 4 1*1 A Johnson B Block 120-lto 

8J 6‘ 51 4 l 2» H J Burke Idle Hour St’k Fm Stb t290-110 

” * 2260-lio 

690-110 


5 l 6 1 6* 2* 2 1 E Pool G F Baker 

4 l 41 4 1 } 3" 4* J D M’ney R H Shannon 

7> 2h S l 5* B‘ C Rob’son Lexington Stable 

75 74 7 l T l 6 1 T Rice Greentree Stable 

6 l 8 l 84 8 1 71 E Scobie Montfort Jonea 

3* 3 l 2& 6 h 8** D Connelly H H Hewitt 

9 E Barnes Idle Hour St’k Fm Stb 
Idle Hour St'k Fm Stb 


1905-100 

24SO-10 

3575-140 

1390-140 

t 

t 


w 126 4 
w 126 7 
ws 126 1 
w 126 6 
w 126 3 
w 126 9 

WB 128 8 

w 121 2 

w 126 10 10 9 9 9 9 

(61554)BUSY AMERICAN wb 126 5 5 Broke down. N Barrett 
tCouplcd in betting as Idle Hour Stock Farm Stable entry 

Time, 23%, 47%, 1:13, 1:29%, 2:04%. Track fast. 

$2 mucucL paid, Morvich, $4.40 straight, $4.30 place, $3.50 show; Idle Hour Stock Farm Stable entrf, 
$2.00 place, $2.70 show; John Finn, $G.C0 show. 

Equivalent booking odds— Morvich, 120 to 100 straight, 115 to 100 place, 75 to 100 show-; Idle Hour 
Stock Farm Stable entry, 45 to 100 place, 35 to 100 show; John Finn, 230 to 100 show. 

Winner—Ur. c, by Runnymcde—Hymir, by Dr. Leggo (trained by F. Burlew; bred by Mr. Adolph B. 
Spreckels), ^ 

Went to pest nt 4:50. At post 3 minutes. Start good and slow. Won easily; second and third driv 
ing. MORVICH ran as if he outclassed the others, was kept in the lead under hard restraint for the 
first mile nnd drew away in the stretch to win under a pull. BET MOSSIE wast ridden wide on the 
turns and lost much ground, but closed a big gap and finished gamely, JOHN FINN raced prominent^ 
all the way and finished resolutely. DEADLOCK raced well, but tired in the last quarter. MY PIxAjf 
ran well, out finished quite lame. STARTLE woi done after going three-quarter*. BUSY AMERICAN 
broke down in the first Quarter. 

Scratched—56214 Banker Brown, 128. 


(BY a J. FITZ GERALD.) 

NEW YORK, N. Y., May 13.—The blood 
stock interests of the United States will have i 
a most important recruit in the near future, 
through the importation of the noted stallion i 
Sweeper II., by Broomstick—Ravello II., by 
Sir Hugo, which has been sharing stud hon¬ 
ors with Durbar and Irish Lad at Mrs. Har- 
manus B. Duryea’s Haras du Gazon in 
France. The horse will be sent across the f 
Atlantic in the near future. 

Sweeper II. was not only a fine race horse, I 
winning the Two Thousand Guineas and ( 
running second to Tracery in both the St, 
James Place Stakes and Sussex Plate, and I 
to Hector in the Fifty-ninth Triennial, at I 
three, while as a two-year-old he was vie- [ 
torious in the Fifty-ninth Triennial and Rich-I 
mond Stakes, besides being second in the I 
Middle Park Plate, and third in the JuTyl 
Stakes. In the stud this typical represent-f 
ative of the famous Bonnie Scotland family, I 
which has been making turf history for I 
more than fifty years, has been conspicuously I 
successful. The fact that the best results I 
have been secured at Haras du Gazon through I 
mating Sweeper II. with mares carrying a I 
large percentage of American blood, makes 
him a most desirable stock horse for the 
United States, and whether he is sold or 
placed in the stud by Mrs. Duryea, he will 
attract the attention of the most discriminat- | 
ing breeders of this country. 

There was no more popular stable on Jock- I 
ey Club courses than that of H. B. Duryea I 
in the decade preceding the Hughes anti- [ 
racing legislatoin in 1909, and, when he and J 
other American sportsmen sent their thor- f 
ouglibreds to France, there was general re¬ 
gret. Mr. Duryea took Irish Lad, a superb 
race horse, and a number of fine mares, most 
of them of American lineage, along with him. 
In 1911 he found in Normandy a lovely old 
place—Haras du Gazon—where Maurice! 
Ephrussi had bred many fine horses, and it 
was there that Sweeper, Irish Lad, Durbar, ] 
Blarney, Shannon, Banshee, Mediant, Fri- ! 
zette, Zuna and other famous thoroughbreds 
have been domiciled. 

REAL AMERICAN SPORTSMAN. 

“Hermie” Duryea, as his intimates called 
him, was a many-sided sportsman. He be¬ 
lieved in everything American, whether it 
was a thoroughbred, yacht or game-cock that 
was being considered. He resented the action 
of the English and French turf authorities 
in excluding from their stud books certain 
American families and announced that he 
would breed in France a horse with this 
blood that would be capable of winning the 
English classics. He kept his word with a 
vengeance. Among the mares he took from 
this country was Ravello II., by the Derby 
winner Sir Hugo. She had been mated with 
Broomstick. The produce was a chestnut 
colt, afterward known as Sweeper, whose 
victories in England have already been re¬ 
counted. Then came Durbar, by Rabelais— 
Armenia, by Meddler, whose dam Urania was 
by ITanover, to win the Derby of 1914. 

It was a sensational achievement, and Mr. 
Duryea's cup of joy was filled to overflow¬ 
ing. Irish Lad in the meantime gave evi¬ 
dences of his greatness by siring Blarney, 
Shannon and other good ones. Death claimed 
the splendid sportsman in 1915, but Mrs. Dur¬ 
yea has carried on intrepidly until this year, 
when having proven the worth of American 
blood she has determined to offer her farm 
for sale and dispose of her stallions and 
brood mares. As a preliminary step Sweeper 
is to be brought back to the United States, 
where he rightfully belongs. 

“I have kept going since my husband’s 
death,” said Mrs. Duryea a few days ago at 
her home in this city, “because of a desire to 
carry out the work w T hich he had planned. 
Hermie always maintained that the Ameri¬ 
can thoroughbred could hold his own with 
the best in any country, and I think that be¬ 
tween us we have proved it.” 

“Sweeper, Durbar, Blarney, Shannon and 
others raced during my husband’s lifetime, I 
while I have bred a lot of winners. Two 


(Continued on second pa^e.) 































































International Exposition of Art 

At Venice Best Post-war Display 


Old and New Forms of Artistic Ex¬ 
pression Take Clear Nation¬ 
alistic Lines. 

(Special Correspondence .) 

VENICE, Friday.—The biennial Inter¬ 
national Exposition of Art, which js be¬ 
ing held under the auspices of the com¬ 
mune of Venice, is probably the most 
complete and representative display o’f 
art since the war. National tendencies 
in art, which the war seems to have em¬ 
phasised, are brought into vivid con¬ 
trast, and the exhibition offers valuable 
opportunities for judging the develop¬ 
ment of the newer schools. 

About 25,000 visitors a week have been 
entering the gates of the Public Gardens, 
in which the exhibition is beautifully 
housed. England, France, Germany, 
Hungary, Holland and Belgium possess 
pavilions in the gardens, and Spain 
opened her new pavilion this year It is 
expected that America will follow suit, 
though so far her share in the biennial 
expositions has been slight. 

The striking point of the exposition is 
the contrast between the old and new 
forms of expression, which take clear 
nationalistic lines. The “radicals” are 
the Germans and Belgians, and the can¬ 
vases which display a clinging to the old 
traditions are in the main Italian. Mo¬ 
dernity in Italian art displays itself 
chiefly in the form of commercial art, 
epitomised in the hilarious advertising 
posters of Leonelto Cappiello 

Collective Exhibits. 

The exhibition, however, is marked by 
serious judgment and by sound stand¬ 
ards which have eliminated much of 
the restless effect of German art or the 
decadent wastes o f t'Ue Independents. 
Here are the works of between 600 and 
700 artists, from Edinburgh to Buenos 
Aires, with a few exceptions not previ¬ 
ously exhibited. There is richness and 
diversity in the Venice exhibition, with¬ 
out confusion. It conveys the assurance 
that art is gel ting somewhere. 

Representative collections of the works 
)f imnortank Al t isLa. or of Av tift t c 


works are available in a large enough 
number, are ail excellent feature. Among 
these individual exhibitions arc those of 
Italian artists like Ettore Tito, Ugo Dell’- 
Orto, Antonio Mancini and Dino Selva- 
tico. Andre Tavernier has an individual 
presentation, and others are those of 
Eugen De Blaas, Albin Egger-Leinz and 
the Trieste artist, Umberto Veruda, who 
died in 1904. In sculpture the two im¬ 
portant showings are those of Adolph 
Windt and Paul Troubetzkoy, in many 
ways interest centres. 

Two retrospective collections are those 
of Antonio Canova’s portrait busts and 
the'paintings of Francesco Hayez. These 
memorial exhibitions hardly represent 
the best work of the two artists, how¬ 
ever. 

Herbert Haseltine’s two small bronzes 
and the “Summer in Picardy” and “Val¬ 
ley of the Somme” of Arthur Callender 
constitute America’s ahare in the expo¬ 
sition. 

A room is devoted to Argentine paint¬ 
ers. and there are exhibitions of primi¬ 
tive negro art, etchings, woodcuts and 
ironwork by Alessandro Massueotelli. 

Max Pechstein, Lovis Corinth, Max 
Liebermann, Oskar Kokoshka and Max 
Slevogt dominate the German exhibition. 
The new school of Belgium is upheld 
mainly by George Mimic. Two Belgian 
artists who died last year are given spe¬ 
cial place, Auguste Donnay’s “Annuncia¬ 
tion” being lent by his wife and Xavier 
Mellery being represented by four can¬ 
vases. 

France has sent a large number of 
paintings, Maurice Denis, Emile Ber¬ 
nard, Charles Guerin, Pierre, Bonnard 
and Naudin Bernard being generously 
presented. 

The exhibition remains open until Oc¬ 
tober 31, and during that time the ex¬ 
cursions to Venice offered l>y the Italian 
State railways will continue. 

Americans in Venice. 

(Special Correspondence.) 

VENICE, Friday.- The following visi¬ 
tors from America are at the Grand I 
Hotel: Mr. Charles A. Coolidge* and Mr. 
Arthur E. Peck, of Boston; Mr. William 
Russell Bogert, Mr. and Mrs. W. Ellison 
Mills, Miss Anita C. Block, Mr. Herman 
Cahn and Dr. A. Richard Stern, of New | 
----- 



POOR IATTLE RICH GIRL 
Whether little Geraldine Spreclcle* 
lives with her lather or mother 
depends on which pays 
for an $80,350 pearl necklace. 
Agreement alleged to "X* 

by both parties states that If 
Spreekles has to pay the bill, the 
custody of 1 itt le Geraldine will bi 
irivea iilm. AP* ^ A.)- 


THE SUNSE 


SPRECKELS CALIFORNIA PALACE OF THE LEGION OF HONOR 


V:": ’ ..7 - 





One of the future landmarks of 
the city by the golden Gate will 
undoubtedly be the Spreckels Cali¬ 
fornia Palace of the Legion oi 
Honor, being constructed on the 
eminence in Lincoln park by Mr. 
and Mrs. Adolph B. Spreckels, in 



_ 


The cornerstone was laid in Feb¬ 
ruary, 1921, when Mayor Jas. 
Rolph jr and other dignitaries of¬ 
ficiated. 

At a later date Marshal Joffre 
and Gen. Foch, while on a visit 
to Franci sco, planted 
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municipal links in Lincoln park, as 
well as the visitors to the place. 

Adjoining the entrances to the 
galleries are being constructed 
beautiful gardens in which will be 
planted California flowers ana 
shrubs adapted to the coast climate 
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Utteraire, Artistique 


HEBUO 1/ 


Oirecteur : HENRY LAPAUZE. 


|£ SOCIETE FRAN(AISE D’EXPANSION 
| ET D ECHANGES ARTIST1QUES 
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International Exposition of Art 

At Venice Best Post-war Display 


Old and New Forms of Artistic Ex¬ 
pression Take Clear Nation¬ 
alistic Lines. 

(Special Correspondence .) 

VENICE, Friday.—The biennial Inter¬ 
national Exposition of Art, which is be¬ 
ing held under the auspices of the com¬ 
mune of Venice, is probably the most 
complete and representative display of 
art since the war. National tendencies 
in art, which the war seems to have em¬ 
phasised, are brought into vivid con¬ 
trast, and the exhibition offers valuable 
opportunities for judging the develop¬ 
ment of the newer schools. 

About 25,000 visitors a week have been 
entering the gates of the Public Gardens, 
in which the exhibition is beautifully 
housed. England, France, Germany, 
Hungary, Holland and Belgium possess 
pavilions in the gardens, and Spain 
opened her new pavilion this year It is 
expected that America will follow suit, 
though so far her share in the biennial 
expositions has been slight. 

The striking point of the exposition is 
the contrast between the old and new 
forms of expression, wlijeh take clear 
nationalistic lines. The “radicals” are 
the Germans and Belgians, and the can¬ 
vases which display a clinging to the old 
traditions are in the main Italian. Mo¬ 
dernity in Italian art displays itself 
chiefly in the form of commercial art, 
epitomised in the hilarious advertising 
posters of Lconetto Cappiello 

Collective Exhibits. 

The exhibition, however, is marked by 
serious judgment and by, sound stand¬ 
ards which have eliminated much of 
the restless effect of German art or the 
decadent wastes of I'lie Independents. 
Here are the works of between 600 and 
700 artists, from Edinburgh to Buenos 
Aires, with a few exceptions not previ¬ 
ously exhibited. There is richness and 
diversity in the Venice exhibition, with¬ 
out confusion. It conveys the assurance 
that art is getting somewhere. 

Representative col lections of the works 
jf imnortant Artists, or of raKrveo 


works are available in a large enough 
number, are an excellent feature. Among 
these individual exhibitions are those of 
Italian artists like Ettore Tito, Ugo Dell’- 
Orto, Antonio Mancini and Dino Selva- 
tico. Andre Tavernier lias an individual 
presentation, aiid others are those of 
Eugen He Blaas, Albin Egger-Leinz and 
the Trieste artist, Umberto Veruda, who 
died in 1904. In sculpture the two im¬ 
portant showings are those of Adolph 
Windt and Paul Troubetzkoy, in many 
ways interest centres. 

Two retrospective collections are those 
of Antonio Canova’s portrait busts and 
the' paintings of Francesco Hayez. These 
memorial exhibitions hardly represent 
the best work of the two artists, how¬ 
ever. 

Herbert Haseltine’s two small bronzes 
and the “Summer in Picardy” and “Val¬ 
ley of the Somme” of Arthur Callender 
constitute America’s share in the expo¬ 
sition. 

A room’ is devoted to Argentine paint¬ 
ers, and there are exhibitions of primi¬ 
tive negro art, etchings, woodcuts and 
ironwork by Alessandro Massneotelli. 

Max Pechstein, To vis Corinth, Max 
Liebe.rmann, Oskar Kokoshka and Max 
Slevogt dominate the German exhibition. 
The new school of Belgium is upheld 
mainly by George Minnc. Two Belgian 
artists who died last year are given spe¬ 
cial place, Auguste Donnay’s “Annuncia¬ 
tion” being lent by his wife and Xavier 
Mellery being represented by four can¬ 
vases. 

France lias sent a large number of 
paintings, Maurice Denis, Emile Ber¬ 
nard, Charles Guerin, Pierre Bonnard 
and Naudin Bernard being generously 
presented. 

The exhibition remains open until Oc¬ 
tober 31, and during that time the ex¬ 
cursions to Venice offered by the Italian 
State railways will continue. 

Americans in Venice. 

(Special Correspondence.) 

VENICE, Friday.'--The- following visi- ( 
tors from America are at the Grand ! 
Hotel: Mr. Charles A. Coolidge' and Mr. 
Arthur E. Peck, of Boston; Mr. William 
Russell Bogert, Mr. and Mrs. W. Ellison 
Mills, Miss Anita C. Block, Mr. Herman 
Calm and Dr. A. Richard Stern, of New [ 

vm»ir >_:- - - 



POOR liITTLE RICH GIRTj 
Whether little Geraldine Sprecklc* 
lives >vith her father or 
depends on which pay* th £. 1t ~V 
for an $80,350 pearl necklace. 
Agreement alleged to be s gneo 
by both parties states that if M» 
Spreckles has <o pay the bill, the 
custody of little Geraldine will be 
jrivea him. ^P. & A.) 


THE SUNSE 


SPRECKELS CALIFORNIA PALACE OF THE LEGION OF HONOR 



One of the future landmarks of 
the city by the golden Gate will 
undoubtedly be the Spreckels Cali¬ 
fornia Palace of the Legion oi 
Honor, being constructed on the 
eminence in Lincoln park by Mr. 
and Mrs. Adolph B. Spreckels, in 
honor of the veterans of the late 
war and in memory of the noble 
French who fought so gallantly by 
the side of the American boys. 

With the announcement re¬ 
cently of the proposal to construct 
a scenic boulevard through Lin¬ 
coln park to Connect with the Great 
Highway on the west shore, added 
interest is attached to the beauty 
of this building. The hoard of su¬ 
pervisors, led by Ralph McLeran, 
appropriated $60,000 for the pre¬ 
liminary work. 

This improvement will make far 
more attractive the stretch of 
ocean front which overlooks the 
Sutro Baths, the Seal Rocks and 
Land’s End. With the completion | 
of the Spreckels Palace and Mu¬ 
seum, and the building of this won¬ 
der scenic highway, which passes 
in front of the building, this spot 
As destined to become one of the 
most famous in the city, with all 
its historical and romantic set¬ 
tings. 


The cornerstone was laid in Feb¬ 
ruary, 1921, when Mayor Jas. ' 
Rolph jr and other dignitaries of¬ 
ficiated. 

At a later date Marshal Joffre 
and Gen. Foch, while on a visit 
to San Francisco, planted two cy¬ 
press trees in the gardens adjoin¬ 
ing the palace. Each tree was 
named after the hero planting it, 
and we were informed yesterday 
that both of the trees are thriv¬ 
ing well. 

The building will be of fireproof 
material, reinforced concrete frame 
and floors. The exterior will he 
finished in Indiana limestone. The 
floors will be of oak and laid in 
herringbone pattern set in mastic 
on the concrete base. 

The interior walls will be con¬ 
structed of hollow terra cotta tile 
covered with wood, asbestos and 
j fabric. 

S All the galleries are to be kept 
| at a uniform temperature by con¬ 
cealed radiators in fresh air ducts 

The main auditorium is to be 
heated and ventilated from a pie 
num chamber below. The humid¬ 
ity will be automatically controlled. 

There will be a large tea room 
which will be adequate ^to^serve 
the many players of 


muni-cipal links in Lincoln park, as 
well as the visitors to the place. 

Adjoining the entrances to the 
galleries are being constructed 
beautiful gardens in which will be 
planted California flowers and 
shrubs adapted to the coast climate. 

The Spreckels have spared no 
expense or trouble to make this a 
beauty spot that will become na¬ 
tion wide in popularity. 

Mr. and Mrs. Spreckels are con¬ 
noisseurs of French art and sent 
Mr. Applegarth, the local architect, 
to Paris and points in the east 
for the purpose of giving the type 
of architecture contemplated an ex¬ 
haustive study. 

As a tribute to the noble French 
people who fought side by side 
with the Americans during the war 
they decided to adapt the main 
facade and court of the Palace of 
the Legion of Honor of Paris as 
the main architectural motif of the 
building here. 

With the beautiful building in 
Paris as the prototype the structure 
is rising in Lincoln park. 

The present collections to be 
placed in the museum at first are 
the following: Rodin’s marbles, 
bronzes and casts of various sizes: 
Rievera collection of small bronzes, 
marbles and medals; Putnams 
bronzes of animals; 100 French 
paintings to be given by the French 
government; a large collection of 
medium-sized casts of architectuial 
fragments from the Trocadero, 
Paris. 

There will be many other collec¬ 
tions added from time to time. 


























































































DIreeteur : HENRY LAPAUZE. 


* f leraire, Artistique 


CAISE D’EXPANSION 
HANGES ARTISTIQUES " 
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*r-u I 1* cloison qui isola it ['administration de Felite du pays 

j n'est plus un obstacle. On y a ouvert une fenetra Main- 
tenant la iumi&re peut entrer. 

que ne manqxiera point derfendre la nou- 
velle S ‘iete d expansion que Ton vous propose de fonder, 
nt inappreciable^. En effet, la plus haute , la plus belle 
propaganda que nous puissions faire, ce sent nos Beaux- 
\ ■> qui doivent en &tre le vehicui* . Leur action, lour 
infiooncet, est prodigieuse. Voulez vous me permettre de 
vous n donner un exeinple que je cite wl on tiers air il 
!’ : raii singuikrement probant i t-einouvant : lorsque 

rim s austn>alleuiandes s’installerviit a -Bucarest, 
- nrent affaire a une peculation fr^inksante, eocaltee, 

‘ ut ’ voeu unanime aocompagnait nos soldats et souhai- 
rdemrnent leur victoirt Quelle meilleure preuve en 
que celle-ci ? Alors m&me quo les A demands en 
■ iuits A avoir recours k leurs plus faibles uni- 
: r <mpecher F&roulement du front occidental, ils 
laisse-r en Roumanie sept di\ i-ions pour earnpecher 
'•me? ‘ general du royaun danubien. L’inquie 
i i&recha) Mackensen 6tait grande. 11 donna For- 
i 5 * .\wr\v tcuies les sal lee de theatre et de lefe pour- 
ctacF - capables d’attuvr la foule. On y donna 
a v ii mdes. Les sail* resierent a peu pres vi- 
•o- ‘oncerts n’eunenl pas plus de succes. On 
£ lieh <, -ans obtenir un meilleur r6sultat. 

mia t/jute la crainte que lui inspirait F attitude 
r; a Fordinaire fort amie de ses plaisirs et 
iv * devenue tout a coup si rebelle aux dis 
ln»r terns quY>n lui offrait. 

•< d» ' re avis, monsieur le Mar6ehal, lui riS- 
i.s IF r politique. Ii y a 1& un, syrnpt6m£ alar- 

w ' r us abaissipns le prix des places? proposia Mac- 

■ 1 >ilA Fid6e d’un grand chef, acquies^a son interlo 
r r ; ce ^era domain chose faita » 

On ckmgea aussi’tdt les tarifs, mais on ne changea 
(j-i eux. Mackensen n’6tait pas contend. II ne lui plaisait 
d« re battu >ur barnp de bataille qui s’etend 
J i contrdle a un bun u -le location. II manda cte nou- 
\ T e<;;j le conseiller po difpie et entra dans une grande 
fureur : 

« Ah ca « plaisanterie. veux clis- 
















International Exposition of Art 

At Venice Best Post-war Display 


Old and New Forms of Artistic ’Ex¬ 
pression Take Clear Jfation- 
alistic Lines. 
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(.Special Correspondence.) 

VENICE, Friday.—The biennial Inter¬ 
national Exposition of Aft, which is be¬ 
ing held under the auspices of the coni* 
mime of Venice, is probably the u 
: 


- in • large enough 

Liter? Tito, l - o 
ini ..nd T)ino Selva- 
:i .. -vridre Anverum? has an individual 

K^fetl I»c A Liu Kgger-Lciua \ud 

the Tr;t • Cmbr to Von-.: who 

’ 

Wind! and Paul Troub rk' •. in many 



i’wo rci fftipcHtvc coii. t’iions are lhv*ie 
of \nlonio C*nnva\ portrait bust* and 
the paintjngs of Francesco ttayez. These 
memorial exhibitions hatxlh repiteetu 
the best wort of the two artists,, how- 

- 

it ■ ' : • • mV- wo - l .• * 

roiSsthUn Am&tfho'fi ainuo in the expo- 

s. and • »-ft f^.itiidtio • 0 ? pfimi 
tu*P negro art. etchings, woodcuts and 

Max Feci is v« i- , hovis Corinth. Max 
| Liebc.fmft.tm Oskar .Kofcoslv! and Max 
: Shtvogt domic.a the uennan exhibition, 
i The new school of Belgium is upheld 
; i! i: t . : >\ L. .- A! inne. ’ ■ m-h* 

artists who died last year au given spe¬ 
cial place, Aligns le Donnay’s ‘* Ann uncia- 
11011 ’* being lent by his wife ami Xavtei 
Mellery being represoJiUkf toy four can- 
vase s. 

.hint);, in the form of *m>:iicf s i«l art J ■"/ « A '/• »"«* B 

ef.i,oM,Lrl in tin- hilarious udvcrtisfc* : v.-.l. CJ.arle* (,u<rm. l* : .-rro. Bon tre 

: • 1 'v.i iTm -Bernard being generously 

the v.y hitipu rer *irts op. » until Oc 

cumions to Venice offered by the Italian 
.Stale railways w/Tcmdiune. 


;r<. the war. National tendencies 
l art. which die war seems to have em- 
phasiied, are brought into vivid OOO* 
Mast, and tb exhibition offers value! i* 

jm . • n f the newer retools. 

• x • • 2&.000 visitors a week : cu 

. 

housed. England, V range, (c-huu 
H ungary, Holland ami Belgium pos-aas 
pavilions in the gtir.i ts. and 
opened her new pavilion this year It ' 
expected that America will fallow suit, 
though so far her share in the biennial 
expositions lias beet diglv 
The sinking point of the expo-dion a 
the vontras: between the old and new 
forms of expression, whu ii take • tear 
nationalist k lines. Tin "radical.*' -nr 
the Germans and Belgians, and lb? esu 
. 

traditions are in the main UaJian,. Mo 
• iiMiily in Italian ail display* itseh 


posters of Loo net to Cappicllo 

Collective Exhibits. 



he exhibition, however, is n -ed b 
serious judgment and bVv souin Aand- 
;'ls w hii 1; da'' • .dii,duaied u icii C>7 
i'-.e rostb-Ss effect of German art • :bc 

i b'rc ^ m the works of betw een *<;0 and 
700 artist*. from Edinburg' to Bueno* 
Aires, with a few exceptions not prev 
ottfuy exhibited. There is ri' 'mess and 
Uvcrslty in the Veni c exhib ’io» , with 
u? confusion. 1; : onveys th aseurahoc 
hat. art is getting somewdiere 
•icj.r,. etitative collections o’ flu work 
)£ iimiorhm: actisni. nr of avtiat* wt*rxc. 




Ainertotas In Venice. 

(Specie Correspondence.) 
VENICE, V■■ \*i Hio folbWiiu: visi. 
u-: ■ from AmeHca are ;>.t U»c Grand 
TIolel: Mr. CSbjtrle . A. (fordidgo’ and Mr. > 
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LA RENAISSANCE 


HEBDOMADAI RE 


Politique, LittSraire, Artistique 


Directeur : HENRY lapauze. 


UNE SOCIETE FRANCAISE D’EXPANSION 

ET D’ECHANGES ARTISTIQUES 


(1) 


Mesdames, Messieurs, 

Je n'ai d’autre qualite pour vous entreteinir du Service 
d’Etudes d’action artistique a l’etranger, quei d’en avoir, 
des la premiere heure, admire l’idee directrice. Je vous 
supplie dej ne pas vous arreter a oette expression un peu 
froide, un peu guindee, un peu « vieille fille » : Service 
d’Etudes. Eneffet, lorsque vous aurez s>enti le zele, 
l’ardeur, le devouement quo chaque jour des homines 
de coeur et de haut rnerite mettent a sa disposition, 
je vous promets que vous serez emus- II ne s’agit 
pas ici de bureaux moroses et poussiereux, il ne s’agit 
pas de tristes cartons verts ni de dossiers entasses, clas¬ 
ses, c’est-a-dire oublies. II s’agit d’une entrep/rise a la- 
quel le le travail et la foi sont egalemenl necessaires 
et dont tons les ouvriers s’appliquent a un labour fervent, 
vivant, dans l’enthousiasme et dains l’ordre, avec devant 
eux ce but ou pour mieux dire ce phare : la diffusion, le 
rayonnement de nos beaux-arts dans le monde entier pour 
la plus grande gloire de la France. Peut-etre maintonant 
ce terrhe de Service d’Etudes vous apparait-il moins m- 
grat. Je ne suis pas ici heureusement pour ] rononcer de s 
elog^s acad&miques, mais je ne puis passer sous silence le 
nom des deux hornmes auxquels le Service d’Etudes doit 
et sa naissance et son developpement, M. Paul Leon, Di¬ 
recteur des Beaux-Arts qui lui a, des la premiere heure, 
accorde la haute protection et de son esprit et de son coeur, 
et M. Robert Brussel qui lui a donne son talent, son amour 
de Tart, sa sante. 

Mais, malgre tant de concours precieux, le Service 
d’Etudes eclate dans les limites trop etroites des regle- 
ments administratifs et ou bien le© d6borde, ou bien est 
entrave par eux. D’autre part, les mdyens ma¬ 
teriel s mis a sa disposition sont trop faibles pour 
lui permettre d’annexer tons les domaines ou son 
action cependant devrait- s’exercejr. C’est pourquod, tous 
les amis de cette oeuvre national©, ont penstd qu’il. y avail 
lieu de fonder une Societe d’expansion et d’echanges artis- 
tiques, et c’est pour cela, Messieurs, que vous etes reunis 
aujourd’hui. 

Je ne voudrais pas vous effrayer, mais vous assistez en 
ce moment, et meme vous collaborez a une revolution. 
C’est la premiere fois en effet qu’une administration pu- 
blique a l’utile courage et la clairvoyant© audace de 
sladresser directement a ] ’initiative, privee en lui deman¬ 
dant de soutenir de toutes sels forces et de tous Se's moyens 


(i) Allocution prononcee par M. Robert de Flers, de 
TAcademie Fran^aise, a TAssemblee Generale de la Societe 
Trangaise d'Expansion etdEchanges Artistiques, le 29 mai 1922. 


une entreprise d’interet national dont peut resulter pour 
le monde un accroissement de beaute et pour la France 
un accroissement de prestige. Voila e-nfin, un progres veri¬ 
table et une voie nouvelle offerte aux plus beaux espoirs. 
La clolson qui isolait l’administration de l’elitei ciu pays 
n’esf plus un obstacle. On y a ouvert une fenetre. Main- 
tenant la iumi&re peut entrer, 

Les services que ne manquera point de rendre la nou¬ 
velle Societe d’eLxpansion que Ton vous propose de fonder, 
sont inappreciable!©. En effet, la plus haute, 1a, plus belle 
propaganda que nous puissions faire, ce sont nos Beaux- 
Arts qui doivent en etre; le vehicule. Leur action, leur 
influence, est prodigieuse. Voulez-vous me permettre de 
vous on donner un exemple que je citei volontiers car il 
me parait singuliereiment probant et emouvant : lorsque 
les arrnees austro-allemaride© s’installerent a Bucamst, 
elles eurent affaire a une population fremissante, exalte©, 
dont le voeu unanime accompagnait nos soldats et souhai- 
tait ardemment leur victoire Quelle meilleure preuve em 
donner que celle<-ci ? Alors mieme que les Allemands en 
etaient reduits a avoir recours a leurs plus faibles uni¬ 
tes pour ompecher l’ecroulemeint du front occidental, ils 
durent laisser en Roumanie sept divisions pour empeche-r 
le soulevement general du royaumei danubien. L’inquie- 
tude du marechal xMackensen etait grande. Il donna 1’or- 
dre^ de rouvrir toutes les salle© de theatre et de le)s pour- 
voir de spectacles capables d’attirer la foule. On .y donna 
des pieces allemandes. Les salleis resterent a peu pres vi¬ 
de-. Les cafes-con certs n’eurent pas plus de succes. On 
changea, les affiches, sans obtenir un meilleur resultat. 
Mackensen fit alors venir lq chef de son bureau politique, 
et lui exprima tcute la crainte que lui inspirait l’attitude 
d’une population a l’ordinaire fort amie de ses plaisirs et 
qui semblait etre devenue tout a coup si rebelle aux dis¬ 
tractions qu’on lui offrait. 

« Je suis de votre avis, monsieur le Marechal, lui rie- 
pondit le conseiller politique. Il y a 1^ un symptome alar- 
mant. 

— Si nous abaissions le prix des places? proposia Mac¬ 
kensen. 

— Voila 1’idee d’un grand chef, acquies^a son interlo- 
cuteur ; ce sera domain chose faite. » 

On changea aussitot les tarifs, mais on ne changea 
qu’eux. Mackensen n’etait pas content. Il ne lui plaisait 
gu^re d’etre battu sur le champ de bataille qui s’etend 
d’un controle a un bureau de location. 11 manda. de nou¬ 
veau le conseiller politique et ent-ra dans une grande 
fureur : 

« Ah ca ! s’ecria-t-il, c’est une plaisantcrie. Je veux dis- 
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OIESMIS 

Noted Frenchman Created “The 
Thinker,” Cast of Which Is in 
Golden Gate Park. 


almost unanimous vote a week from 
to-day. 

One of Rodin’s greatest works, 
“The Thinker.” belongs to the city 
of San Francisco 

Rodin’s work was a feature of the 
French exhibit at the Panama-Pacific 
International Exposition. Among the 
collection was “The Thinker/* one of 
the three, bronze casts of this statute 
in existence. This particular cast 
was made for Switzerland. 

After the exposU*^™ woo 


not to risk sending the statue back 
across the Atlantic. An offer from 
Mrs. A. B. Spreckels to purchase it 
was accepted and she presented it to 
the city. It is in Golden Gate Park. 

Mrs. Spreckels owns one of the 
finest private collections of Rodin’s 
works. She has a salon in her home 
at Washington and Octavia streets 
in which she has thirteen of his mas¬ 
terpieces, among which are “The 
Nature” and “The Siren.” These two 
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PARIS, November 17. — Auguste 
Rodin, the sculptor, is dead. 

Rodin struggled fifty years against 
poverty and abuse and ridicule for 
his unconventional ideas before he 
achieved undisputed celebrity as one 
of the most famous sculptors of the 
world. He continued his work until 
past his seventy-fifth year. 

Born in Paris in 1840, of wretchedly 
poor parents, he was first heard of in 
1864, when, after a short time spent 
in studying under Barye, he sent his 
mask “The Man With the Broken 
Nose,” to the Salon. Although tbis 
interesting head contained the germ 
£>t all that was great in his later 
work, it was refused, and his poverty 
obliged him to spend the~ 
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Notables Contribute Rare and 
Valuable Material to 
Coast Collection. 


By WlfJUAM RANDORF 
ConmopoUtan Xew* 8t*rrlce. 

NEW YOIvK, Aug. 2.—Th< feplhvt* 
of tho palace of the I^cgrior o 3 


Honor in Paris, which Mr. and Mrs 


X B. Spreckels gavt to the city * 

■ 

f the most notsd and valuable col i 
tion? )f tvixr art and historic ma,i 
lerUI. it pt* learned today from 
Mrs. Spi^rkels. She has Just return-. 

*d jj (’aris. w’here she directed 
exposition of the objects of art,p 

■ 

other European countries pre-' 

The museum. Mrs. Spreckels said. 

Htii house the many gifts which 
governments, kings and queen* of 
■ urope had made when It became 
known ihe palace was dedicated to 
memory of the American sol* 
diera, especially Californians, who 
died in France. 

The exposition really was an 1m r 
tional affair, Mrs. SJprecklog ( 
Haid for at its opening in Paris in 
done Marshall Fooh, Madame Poin- 
care. Madame Miller and other no 
j * h bles were presen t. 

Origbial Copy of IVepty. 

Oi Of rarest gifts, made by [j 
tne Duchess of Ver.dome, i? the! 
original oopyAof the “treaty of \ r 
tsailU^s. signed by Louis XVI, in 
wh<rh the king extends the recog¬ 
nition of France to the XTdtefi 
Staty-' 5 ? as an independent country. 

It whs the first such recognition to 
be made by any government in 
Europe. 

Mr». Spreckles said the entire 

and would be sent to California 
soon. 

“The cordiality and enthusiasm .; 
among the French were wonderful 1 ' f 
-he said. “And the exposition}] 
seemed to create very great inter 

“The jro^ernment of France pre¬ 
sented four G^ebelin tapestries de¬ 
picting scenes in the life of learme 
d'Ai c, and a collection of marvellous 
Sevre, of tbf ime of Louis XV, and 

* 

France-American friendship* In the r 
gifts such as busts of Washington, 
Jefferson. Franklin and Lincoln. « 

Serbia Lives Sword, 

‘^Serbia presented the - m 

witn a ?woi*d of the ;ime ov the 
.rusacHs. and with sumo gorceou* 
embroideries, besides antique and 
sonv- armor of the olden times.” 

.‘irs. Spreckels received from the 
queen of Rumania the mantle of 
gold ;i.nd Jewels which the queen 
wore to the coronation of the czar 
of Russia and the king of England, 
together with the crown. The 
O’.men also made a gift to the 
museum of Byzantine f irniture. 

r* spreckles hers eif dona te I 
her Lir^ collectfon *of Itodir sc :Uj- 
ture The Tanagras shown at 
wepdfeition were gift of her two 
daughters. Alnv and Dorbthv, 
while her son Adolph gave his large 
°°- !s ' r!f:n ‘*f .>'.•>,» pnan a.:Tiquc«, •> 

It is Mrs. Spr^kels’ intention to 
mm « of the museem n»< of the 
finest in the w^orld, an^ to havo ft‘ 

»vcr! far the benefit of Californians. 

•^ho intends to present to it ber val¬ 
uable collection of books and or he¬ 
arts les. 

Td ; it her have the knowledge 
bat many people ran enjoy the ort 
and literature b’ this fnuseuitt than ( 

. to hixY* it selfishly ail for mys -if “ ’ 
j*he. said. 

iti Spreckel.s will stay In New { 

- k foi a few bays/ after w’hig 

. 

. Majestic, on whim, ar» 

- etl. was Mme J^gx-^Clcrfayt, 
i>0 will \accompan;' 
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Noted Frenchman Created “The 
Thinker,” Cast of Which Is in 
Golden Gate Park, 




PARIS, November 17. — Auguste 
Rodin, the sculptor, is dead. 

Rodin struggled fifty years against 
poverty and abuse and ridicule for 
his unconventional ideas before he 
achieved undisputed celebrity as one 
of the most famous sculptors of the 
world. He continued his work until 
past his seventy-fifth year. 

Born in Paris in 1840, of wretchedly 
poor parents, he was first heard of in 
1864, when, after a short time spent 
in studying under Barye, he sent his 
mask “The Man With the Broken 
Nose/’ to the Salon. Although this 
interesting head contained the germ 
^of all that was great in his later 


almost unanimous vote a week from 
to-day. 

One of Rodin’s greatest works, 
“The Thinker." belongs to the city 
of San Francisco 

Rodin’s work was a feature of the 
French exhibit at the Panama-Pacific 
International Exposition. Among the 
collection was “The Thinker," one of 
the three bronze casts of this statute 
in existence. This particular cast 
was made for Switzerland. 

After the exposition it was decided 


not to risk sending the statue back 
across the Atlantic. An offer from 
Mrs. A. B. Spreckels to purchase it 
was accepted and she presented it to 
the city. It is in Golden Gate Park. 

Mrs. Spreckels owns one of the 
finest private collections of Rodin’s 
works. She has a salon in her home 
at Washington and O eta via streets 
in which she has thirteen of his mas¬ 
terpieces, among which are “The 
Nature" and “The Siren." These two 
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Gossip of Foreign Capital S~By Princess Radziwill 


fpHE marriage of the young Duchess 
j of Yalentipois, future Princess of 
! Monaco, with Count Pierre de Polignac 
! was celebrated in the Cathedral of 
; Monaco with all the pomp attending the 
! weddings of crowned heads. The bride 
' is extremely popular in her grand¬ 
father’s tiny domain, and her simple 
: way of going about has endeared her 
to her future subjects. A few weeks 
before her carriage she sacrificed all 
ud they were many and 
order to build and 
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of the landmarks of the English capital 
will disappear. This ball, for which 
tickets are being bought with 
enthusiasm, is to be a fancy dress one, 
and the costumes according to present 
intentions shall have to be those of the 
time of George III. At first people 
began to criticize the idea, saying that 
it was ridiculous to arrange a festivity 
for which new and expensive dresses 
would have to be bought by those 
desir&us of attending it. But the 
Duchess of Albany declared that she 
was going to insist upon the simplest 
frocks being worn, and arranged with 


“•<>.<►••• 

The Princess of Monaco 

Harrod’s stores for them to make a 
few sample gowns, the prices of which 
would range from seven and a half to 
fourteen guineas, which she expressed 
publicly the hope her guests would 
consent to wear. Whether they will 
do so or not, is another question, and 
most likely a few gorgeous costumes 
will put in an appearance in spite of 
the veto issued against them. The 
most difficult thing to do in the world 
is to persuade women to be reason¬ 
able' and tor the matter of that, 
men also. Russian matinees and Rus¬ 
sian concerts have also been the rage 


in London lately. The town is full 
of refugees from Petrogrud and Mos¬ 
cow, who whilse declaring thefnselves 
ruined, yet do not seem to live different¬ 
ly from what they did before the 
Bolsheviks relieved them from the care 
of their fortunes. These refugees are 
not sympathetic, this much must be 
said, and their misfortunes do not seem 
to haVc made them any wiser than they 
were before the cataclysm. Let us hope, 
nevertheless, that ip time they will 
learn something and forget much, and 
this is the best wish that can be 
expressed on their behalf. 
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Noted Frenchman Created “The 
Thinker,” Cast of Which Is in 


Golden Gate Park. 




PARIS, November 17. — Aug^iste 
Rodin, the sculptor, is dead. 

Rodin struggled fifty years against 
poverty and abuse and ridicule for 
his unconventional ideas before he 
achieved undisputed celebrity as one 
of the most famous sculptors of the 
world. He continued his work until 
past his seventy-fifth year. 

Born in Paris in 1840, of wretchedly 
poor parents, he was first heard of in 
1864, when, after a short time spent 
in studying under Barye, he sent his 
mask “The Man With the Broken 
Nose/’ to the Salon. Although this 
interesting head contained the germ 
.of all that was great in his later 
work, it was refused, and his poverty 
obliged him to spend the next six 
years in the drugery of an artist’s 
assistant. 

His second attempt to gain recog¬ 
nition at the Paris Salon was hu¬ 
miliating. He submitted, in 1877, 
“The Age of Bronze,” only to have 
it rejected and to have himself ac¬ 
cused of casting it from life instead 
of creating an original work. 

It was not until 1880, after the 
exhibition of his St. John the Bap¬ 
tist, that the tide began to 4 turn in 
his favor. 

The figure of “The Thinker,” which 
is one of Rodin’s best known works 
in America, has been exhibited in 
cast in Golden Gate Park at San 
Francisco, U. S. A. 

“What makes my ‘Thinker’ think,” 
he once said, “is that he thinks not 
only with his brain, with his knitted 
brow, his distended nostrils and com¬ 
pressed lips, but with every muscle 
of his arms, back and legs with his 
clenched fists and gripping toes.” 

A bronze bust of “La France” by 
Rodin was presented to the United 
States by the people of France dur¬ 
ing the tercentenary celebration of 
the discovery of Lake Champlain, 
and has since been mounted on a 
monument to Champlain at Crown 
Point, N. Y. In addition M. Rodin 
executed busts for a number of 
wealthy Americans, and the Metro¬ 
politan Museum of Fine Arts, through 
a gift of $25,000 by Thomas Fortune 
Ryan, has obtained the largest single 
collection of the works of Rodin out¬ 
side the artist’s own studios. There 
are forty examples of his works in 
the New York musium. 

The sculptor married at 23, when 
he was struggling the hardest against 
poverty, but he found in his bride 
a comrade and spur to ambition to 
whom he paid tribute many times. 
She served for many years as his 
model. 

Rodin died in his villa at Meudon, ! 
in the outskirts of Paris, after an j 
illness of a few days. Had he lived j 
he would have been elected a mem- j 
ber of the Academy of Fine Arts by j 


almost unanimous vote a week from 
to-day. 


One of Rodin’s greatest works, 
“The Thinker.” belongs to the city 
of San Francisco 
Rodin's work was a feature of the 
French exhibit at the Panama-Pacific 
International Exposition. Among the 
collection xvas “The Thinker,” one of 
the three bronze casts of this statute 
in existence. This particular cast 
was made for Switzerland. 

After tin* exposition it was decided 


not to risk sending the statue back 
across the Atlantic. An offer from 
Mrs. A. B. Spreckels to purchase it 
was accepted and she presented it to 
the city. It is in Golden Gate Park. 

Mrs. Spreckels owns one of the 
finest private collections of Rodin’s 
works. She has a salon in her home 
at Washington and Octavia streets 
in which she has thirteen of his mas¬ 
terpieces, among which are “The 
Nature” and “The Siren.” These two 
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rpHE marriage of the young Duchess 
A of Yalentinois, future Princess of 
Monaco, with Count Pierre de Polignac 
uas celebrated in the Cathedral of 
Monaco with all the pomp attending the 
weddings of crowned heads. The bride 
is extremely popular in ber grand¬ 
father’s tiny domain, and her simple 
way of going about, has endeared her 
to her future subjects. A few weeks 
before her marriage she sacrificed all 
hoc jewels, and they were many and 
i most beautiful, in order to build and 
i endow a hospitaT for disabled soldiers 
j near Cap Martin, having been re- 
| fused by her very economical grand - 
j father the money she had asked him 
to give to ber for itliat purpose. { 

This fact became known very qiiiekly, 
and when the young girl appeared a 
! few days before her wedding at the 
opera house of Monte Carlo, with no 
other ornaments than a rose in her 
hair, and another one at her waist, 
she was received with the most vocifer¬ 
ous aud prolonged cheers that had ever 
been heard in the little theatre built 
by old Monsieur Blanc just before he 
had passed away into a land where 
millions count for nothing. 

This marriage was in some way quite 
j n Parisian’ event, though it did not 
excite the same interest as that of 
young Prince de Beauvau, the last 
j descendant of the great house of 
, Beauvau Craon. with the young 
| Countess Gregorini of Bologna. It 
was celebrated in the last-mentioned 
town, quite simply, aud is said not to 
have been entirely to the liking of the 
Dowager Princess de Beauvau, a very 
great lady and a power in the Fau¬ 
bourg St. Germain. • Her son, /tbe 
bridegroom of the other day, was con¬ 
sidered as one of the best prizes in the 
P ranch aristocratic matrimonial 
market, on account of his great name 
and immensely large fortune. He had 
already been once engaged to pretty 
Mademoiselle de Ste. Aldegonde, the 
descendant of that famous Philip de 
Marnix, Lord of Ste. Aldegonde,' the 
most intimate friend of William the 
Silent, but the marriage had been 
broken off, no one knew exactly why, 
aud the Prince de Beauvau was credit¬ 
ed later on with the intention of re¬ 
maining a bachelor. lie was considered 
as a fast young man, but fought 
extremely well during the war, where 
he was so severely wounded that at one 
time his life was despaired of. 

lie recovered, however, and now we 
hear that he has made up his mind to 
try at least to continue the old line of 
the Princes and Marquises de Beau- 
rau Craon. But his mother has made 
no secret of the fact that she would 
have preferred him to choose a French 
wife instead of bringing home an Italian 
bride. .The latter may not find it 
quite easy with her numerous relations 
in law', most of whom share the prej¬ 
udices of the dowager princess, without 
being endowed with her cleverness. Slic 
was born a Gontaut Biron, the daugh¬ 
ter of that Viscount dc Gontaut Biron 
w'ho was the first ambassador sent by 
Monsieur Thiers to Berlin, after the 
war of 1870, and w’ho became the 
intimate friend of the old Empress 
Augusta, a fact which drew upon his 
head the enmity of Prince Bismarck, 
w'ho considered as his personal adver¬ 
saries all the favorites of that 
sovereign. 

One of the most picturesque figures 
in London society has just passed away 
with Mrs. Percy Wyndham, w’ho was 
famous as a hostess, and w’hose house; 
44 Belgrave square, was for many years 
a meeting place for all the celebrities 
w r ho came 'to spend the season in the 
English capital. She was a remarkably 
intelligent woman, and a most kind one 
into the bargain, one who joined the 
rarest qualities of heart and mind to 
an understanding of the difficulties of 
life such as one meets with but seldom. 
Her later years were obscured by many 
family sorrows, foremost among which 
came the death of her favorite son, the 
brilliant, handsome and so eminently 
attractive George . Wyndham, whose 
marriage with the widowed Countess 
Grosvenor, the mother of the present 
Duke of Westminster, was quite a nine 
days’ wonder in London, where one 
had expected the countess to become 
the Duchess of Sutherland, the peer 
of that name, then only Marquis of 
Stafford, having been knowm to be her 
devoted admirer.! George Wyndham 
died in 1913, just before the w*ar, and 
was thus spared the sorrow of seeing 
his only son fall in France. And Mrs. 
Percy Wyndham. who had lost her ow’n 
husband something like two years 
'earlier, never recovered from the 
i shock. She %as devoted to him, and 
used to say that after having lost him, 
she could bear any other sorrow’s it 
might please God to send her. This was 
not an idle boasting, because she dis¬ 
played w’onderful fortitude when, one 
after the other, six of her grandsons 
were killed in notion, but it is quite 
certain that these repeated blows 
hastene^ her own end. Few people 
will be missed like she will be, and 
there is .certainly no one now in Lon¬ 
don who could replace her, or gather 
together the many interesting people 
one used to meet quite regularly at'her 
house; the reputation for hospitality of 
which was well earned and deserved. 

Some people die, while others are 
born, and others still spend their time 
in thinking about new amusements. 
The great subject of conversation in 
London just now is the ball w’hich the 
Duchess of Albany is arranging for 
the benefit of the Albany Institute for 
welfare work, at Devonshire House, 
kindly lent to ber for the purpose by the 
Duke and Duchess of Devonshire. A 
melancholy interest will always remain 
attached to this entertainment, because 
it will be the last occasion when the 
iron gates of the great mansion which 
for such a long time has been the 
family residence of the Cavendishes 
will be thrown open for a festivity. It 
has been sold recently, and is going to 
be demolished a nd its site g iven up to 
the construction 
the American 
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The Princess of Monaco 

of the landmarks of the English capital I Harrod’s stores for them to make a 
will disappear. This ball, for w’hich I few sample gowns, the prices of which 


tickets are being bought with 
enthusiasm, is to be a fancy dress one, 
and the costumes according to present 
intentions shall have to be those of the 
time of George III. At first people 
began to criticize the idea, saying that 
it w'as ridiculous to arrange'a festivity 
for which new* and expensive dresses 
w’ould have to be bought by those 
desir&us of attending it. But the 
Duchess of Albany declared that she 
w T as going to insist upon the simplest 
frocks being worn, and arranged with 


would range from seven and a half to 
fourteen guineas, which she expressed 
publicly the hope her guests would 
consent to wear. Whether they will 
do so or not, is another question, and 
most likely a few gorgeous costumes 
will put in an appearance in spite of 
the veto issued against them. The 
most difficult thing to do in the world 
is to persuade women to be reason¬ 
able' and for the matter of that, 
men also. Russian matinees and Rus¬ 
sian concerts have also been the rage 


in London lately. The town is full 
of refugees from Petrograd and Mos¬ 
cow, who wiiilse declaring thefnselves 
ruined, yet do not seem to live different¬ 
ly from what they did before the I! 
Bolsheviks relieved them from the care ! 
of their fortunes. These refugees are 
not sympathetic, this much must be j 
said, and their misfortunes do not seem | 
to hate made them any wiser than they ! 
w'ere before the cataclysm. Let us hope, j 
nevertheless, that ip time they will 
learn something and forget much, and 
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DIES JURIS 

Noted Frenchman Created “The 
Thinker,” Cast of Which Is in 


2v fr 

to-rday. 

<»r - o t. i 1 *'d i a 3 :r-tcst worka f 
“TL** Thinker."' V; to the city 

of SJaxi Francisco 

Rodin’s work wr.s a feature of the 
Fren ex$fcbit. at the Panama-Pacific 
Inter m ional >J.\ ion Among the 
collet ion was “The Thinker/* one of 
the thr<*e bronze casts of'thi. statute 
in existence. This parties ir cast 
was ranch* for Switzerland. 

Aft^f th» Oiposb >*. Jt xwteo /1a.>ir1a^ 


Golden Gate Park. 


"MX.: 


not to risk sending the statue back 

• 

Mrs. A, B. Spreekelj* to purchase it 
was accepted and she presented it to 
the city. It Is in Golden Gate Park. 

Mrs. Spreckels owns one of the 
finest private collections of Rodin’s 
works. She has a salon in her home 
at Washington and Octavia streets 
in w ! ch she has thirteen of hisjtn&s- 
terpRew among which are “The 
Nature” “The Siren.” These two 
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-PHILADELPHIA, SUNDAY MORNI 


PARIS, November 17.—Auguste 
Rodin, the sculptor, is dead. 

Rodin struggled fifty years against 
poverty and abuse and ridicule for 
his unconventional ideas before he 
achieved undisputed celebrity as one 
of the most famous sculptors of the 
world. He continued his work until 
past his seventy-fifth year. 

Burn in Paris in 1840, of wretchedly ^ 
poor parents, he was first heard of in 
1864, when, after a short time spent 
in studying under Baryc, he scut his 
mask “The Man With the Broken 
Nose/’ to the fealon. Although this 
interesting head contained the gern 
of all that was great in his later 
work, it was refused, and his £ovei t 
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line visile 
au Palais-Royal 

On se croirait -chez Debucourt h lire ce 
litre : ii nen- est rien. Car leshabitudes et 
les habits, sinon les femnues, out change. 
J’etais ce jour-la monte tout simplement 
rue de Valois, encore que je tro-uve 
tres fatigants pour un homme devenu 
majeur les escaliers d’un minister©. 
Quelqu’un m’avait dit, — non ce n'esfc 
pas Mme de Quatremots : « Vous, qui 
vous int6ressez avidement a ce qu’on 
pense de la France aux quatre coins du 
monde, allez voir aux Beaux-Arts Ro¬ 
bert Brussel, qui, par les seuls moyens 
de sa volonte, fait une oeuvre extraordi¬ 
naire. Le Directeur, — de qui s’avertit 
avec passion r intelligence, — le main- 
tient et le soutient de tout© son autorite ; 
et le Ministre donne des deux mains 
carte blanche, a la seule condition qu’on 
ne se risque pas a tronbler son malheu- 
reux budget. » 

J’ai done monte — par l’ascenseur — 
l’escalier redout-able, avec la conscience 
tie n’a.voir a demander aueune, de ces 
faveurs dent on assassin© les ministres, 
et qui deviennent une injustice d&s 
qu’elles sont une faveur. Au reste, je 
n’etais deja plus rue de Valois... Vous 
traversez le Palais-Royal, en n’y croisant 
que les ombres de Balzac et de Camille 
Desmoulins, — ce charmant' Palais- 
Royal qui implore de revivre, — et vous 
£tes dans une entreprise privee de la me 
Montpensier : « Association franchise 
d’expansion et d’echanges artistiques. » 
Et vous allez voir qu’on l’appellera tout 
a l’heure 1 ’A. F. E. E. A. ! Les mots s’en 
vont-, sans doute effrayes par les idees. 

Entrez ! Dans le si bref espace de quel- 
ques mois, cent mille fiches se sont deja 
log^es dans mille dossiers, ranges en ba- 
t.aille dans une armee de cartons verts : 
Georges Lecomte serait content. On 
coupe, on colie, on classe inlassable- 
ment on coupe, on cotie, on classe. Et 
pourquoi ? Uii essaim de jeunes femmes 
d’elite, passionnees jusqu’au desinteres- 
sement pour un labeur dont ©lies com- 
prennent la raison, ecrivent en quatorze 
langues. Mais, cette raison, quelle est- 
elle ? 


tumiere. Quel superb© et somptueux ca¬ 
price pour les grands seigneurs de l’ar- 
genfc! Quel emploi de leur puissance ! 

* * 

Se faire aimer !... Ne cornmettons sur- 
tout aueune maladresse : la petite bran- 
che de Farbre de vie, ou nous posons 
notre existence ephemere, est si peu so- 
lide ! et parfois il suffit pour etouffer 
notre bonheur de l’epaisseur d’un che- 
veu, ou de sa couleur parfois. Non, ce 
n’est pas en montrant notre beau physi¬ 
que, ou les merveilles de notre intelli¬ 
gence et de notre coeur, que nous nous 
faisons aimer. Four plaire, il neconvient 
pas de s’offrir, mais de regarder et cl’ad- 
mirer a temps : la seduction est, a la 
difference de l’amour, une methode ob¬ 
jective. Laissons entendre aux Bolivians 
qu’ils nous plaisent, et tout aussitot nous 
leur plairons. 

Aujourd’hui, Minerve prend le train. 
Le dix-huitieme si&cle est passe, et sans 
doute le dix-neuvieme aussi ; et le temps 
n’est plus du Frangais, ignorant.de la 
geographie, pour qui le reste du monde 
n’est qu’un jardin des Hesperides, dont 
on ne peut qu’apprivoiser le dragon, non 
pour lui voler ses pommes, mais pour 
les rendre comestibles. Nous avons 
frapp6 jadis a toutes les portes du jar- 
din ; nous avons ecrit des lettres de li¬ 
berty, de gloire et d’amour a tous les 
pays de la. terre : ecoutons aujourd’hui 
leurs reponses. Nous leur avons envo-ye 
Voltaire et Diderot, porteurs d’une cul¬ 
ture occidentale, dont il se sont epris 
eperdument : recevons Ibsen et Dos¬ 
toievsky, Kipling et Annunzio, Tagore et 
Ibane>z, et, quand Theure en sonne, 
vingt autres encore. 

Lorsque, en partant avec la lyre d’Or- 
phee pour les pays — au direrrTautre- 
fois — des lions ou des buffles, nos mu- 
siciens viennent chercher au Palais- 
Royal le secret d’y reussir, ils y appren- 
nent que, s’ils doivent exporter au de¬ 
part, ils doivent importer au retour : 
©changes artistiques qui precedent les 
autres, et les dominent dans la foire uni- 
verselle. Jeu de rayons et de. reflets, ou 
s’interesse aisement notre gout- exotique 
des formes lointaines, — des danseuses 
annamites aux chanteurs de couleur ; et 
nous assisterons alors, emerveilles, au 
precieux spectacle, dent se rejouira M. 
Bourgeois, de la Society des Nations 
sauvee par les Arts. 

Etienne Bricon 


Enfin, dequoi s’agit-il ?... Il s’agit, par 
un jeu de renseignements et de relations, 
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S.F. SENDS PARIS' 



To the exposition of beautiful art 
and historical objects which Mrs. A. 
B. Spreckels of San Francisco has 
arranged in Paris there will be for¬ 
warded today from this city a mes¬ 
sage of good will to p 1 ® French 
people signed by prominent Amer¬ 
icans, many of them members of 
the I^egion of Honor. 

The message, which is enclosed 
in a huge sheepskin tome, prepared 
by the Berkeley Arts and Crafts, 
was written in French by Charles 
Keeler. It is to be exhibited by 
Mrs. Spreckels after it is formally 
presented to France by the Amer¬ 
ican ambassador. Its f. I resting 
place is among the archives of the 
Palace of the Legion of Honor in 
Paris. 

Among the signatures are those 
of 

President Hardin*. Secretary of War Weeks 
President Ray Lyman Wilbur. Sanford Uni¬ 
versity, President David P. Barrows, University 
of California; Governor Richardson. Senator 
Rhortridge, Congressman Kahn, Mayor Rolph 
Archbishop Edward J. Hanna, Bishop William 
Ford Nichols, Rabbi Martin A. Meyer J 
Wilmer Gresham, rector of Trinity Chnrch 
Major General Hunter Liggett and Major Gen¬ 
eral Charles G. Morton. 
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hNotables Contribute Rare and 
Valuable Material to 
Coast Collection. 


By WILLIAM RANDORF. 
Cosmopolitan Kews Service. 

NEW YORK, Aug. 2. —The replica 
of the palace of the Legion of 
Honor in Paris, which Mr. and Mrs. 
A. B. Spreckels gayer'* to the city 
of San Francisco^vill contain one 
of the most noted and valuable col¬ 
lections of ra^e art and historic ma- 
learn ed today from 
i '^ rs - Sppefkels. She has just return¬ 
ed Jjxrm Paris, where she directed 
exposition of the objects of art, 
science and history which France 
and other European countries pre- 
j sented to the museum, 
j The museum, Mrs. Spreckels said, 

1 Wl11 house the many gifts which 
J governments, kings and queens of 
Europe had made when it became 
9 1 Known the palace was dedicated to 
1 the memory of the American sol- 
7 !?! e especially Californians, who 
a died in France. 

5 The exposition really was an in- 
t ^national affair, Mrs. Spreckles 
said, for at its opening in Paris in 
7 'June Marshall Foch, Madame Poin- 
J ? a /*f ’ Madame Miller and other no- 
^ j tables were present. 

Original Copy of Treaty. 

of the rares t gifts, made by 
the Duches^ of Vendome, is the 
original copy \of the “treaty of Ver¬ 
sailles,” signed by Louis XVI, in 
which the king extends the recog¬ 
nition of France to the United 
States as an independent country. 

It was the first such recognition to 

Ehirope de ^ &ny 8ro V ern ment in 

Mrs. Spreckles said the entire 
collection was being packed now 
and would be sent to California 
soon. 

, “The cordiality and enthusiasm 
j among the French were wonderful,” 
she said. “And the exposition 
seemed to create very great inter¬ 
est. 

“The government of France pre- 
sented four Goebelin tapestries de¬ 
picting scenes in the life of Jeanne 
d Arc, and a collection of marvellous 
Sevre, of the time of Louis XV, and 
°i (t Madame Pompadour. 

“They are many example! of 
France-American friendships in the 
gifts such as busts of Washington, 
Jefferson, Franklin and Lincoln. • 
Serbia Gives Sword. 

“Serbia presented the museum 
with a sword of the time of the 
Crusades, and with some gorgeous 
embroideries, besides antiques and 
some armor of the olden times." 

Mrs ; Spreckels received from the 
queen of Rumania the mantle of 
gold and jewels which the queen 
wore to the coronation of the czar 
of Russia and the king of England, 
together with the crown. The 
queen also made a gift to the 
museum of Byzantine furniture. 

Mrs. Spreckles herself donated 
her large collection of Rodin sculp¬ 
tures The Tanagras shown at the 
exposition were a gift of her two 
daughters, Alma and Dorothv, 
while her son Adolph gave his large 
collection of Egyptian antiques. 

It is Mrs. Spreckels’ intention to 
make of the museum one of the 
finest in the world, and to have it 
used for the benefit of Californians, 
bhe intends to present to it her val¬ 
uable collection of books and other 
articles. 

“I’d rather have the knowledge 
that many people can enjoy the art 
and literature in this museum than 
to have it selfishly all for myself” 
fche said. ’ 

Mrs. Spreckels will stay in New 
York for a few days, after whi 
she will leave for home. With^iier 
on the Majestic, on which^h© ar¬ 
rived, was Mme. Jule^^Clerfayt 
Who will accompany 
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PARIS, November 17. — Auguste 
Rodin, the sculptor, is dead. 

Rodin struggled fifty years against 
poverty and abuse and ridicule f^ 1 * 
his unconventional ideas before he 
achieved undisputed celebrity as one 
of the most famous sculptors of the 
world. He continued his work until 
past his seventy-fifth year. 

Born in Paris in 1840, of wretchedly 
poor parents, he was first heard of 
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Une visile 
au Palais-Royal 


On se ‘Croirait -chez Debucourt a lire ce 
litre : ii n’en- est rieii. Car les habitudes et 
les habits, sinon les femmes, ont change. 
J’etais ce jour-la monte tout smiplement 
rue de Valois, encore que je trouve 
tres fatigants pour un homme devenu 
majeur les escaliers d’un mirustfere. 
Quelqu’un m’avait dit, — non ce nest 
pas Mme de Quatremots : « Vous, qui 
vous interessez avidement a ce qu on 
pense de la France aux quatre corns ciu 
monde, allez voir aux Beaux-Arts Ro¬ 
bert Bnissel, qui, par les seuls moyens 
de sa volonte, fait une oeuvre extraordi¬ 
naire. Le Directeur, — de qui savertit 
avec passion Tintelligence, — le< main- 
tient et le soutient de toute son autorite ; 
et le Ministre donne des deux mams 
carte blanche, a la seule condition qu on 
ne se risque pas a troubler son mallieu- 
reux budget. » 

J’ai done monte — par 1 ascenseur — 
Tescalier redoutable, avec la conscience 
de n’avoir a demander aucune cle ces 
Faveurs dent on assassine les ministres, 
et qui deviennent une injustice des 
qu’elles sont une faveur. Au reste, ]e 
n’etais deja plus rue de Valois... vous 
traversez le Palais-Royal, en n y croisant 
que les ombres de Balzac et de Camille 
Desmoulins, — ce charmant Palais- 
Royal qui implore de revivre, — et vous 
£tes dans une entreprise privee de la rue 
Montpensier : « Association fran^aise 
d’expansion et d’echanges artistiques. » 

Et vous allez voir qu’on Tappellera tout 
a Theure PA. F. E. E. A. ! Les mots s’en 
vont, sans doute effray&s par les idees. 

Entrez ! Dans le si bref espace de quel- 
ques mois, cent mille fiches se sont deja 
losses dans mille dossiers, ranges en ba- 
taille dans une armee de cartons verts : 
Georges Lecomte serait content. On 
coupe, on colie, on classe ; inlassable- 
ment on coupe, on colle, on classe. Et 
pourquoi ? Uii essaim de jeunes femmes 
d’elite, passionnees jusqu’au desinteres- 
sement pour un labour dont ©lies com- 
prennent la raison, ecrivent en quatorze 
langues. Mais, cette raison, quelle est- 

elle. ? , . ± 

Enfin, dequoi s’agit-il ?... II sagit, par 
un jeu de renseignements et de relations, 
de connaitre et de se connaitre. Instruire 
la France de ce qui se passe a retranger, 
et montrer h retranger, comme dans un 
miroir, let travail inletlectuel de la 
France. Non, pas tout d’abord tout. II 
n’est encore que trots classes, — excusez 
du peu ! — la musique, le theatre et les 
arts plastiques, sous l’auiorite de Widor, 
de Robert de Flers et de Francis Car¬ 
not. Autour de ces trois noms illustres 
se souhaitent les bienvenues et se nouent 
les amities. 

Sans tapage, et meme sans bruit, M. 
Robert Brussel est, avec une ame d’apo- 
tre, le metteur en scene d’une telle oeu¬ 
vre. Et lei point le plus curieux — n’ose- 
rai-je pas dire le plus pathet-ique? — de 
son affaire, ©’est que, pour ne past derou¬ 
ter le budget davantage dans le dedale 
de milliards ou il s’£gare, et confiant de 
toute sa pensee dans la puissance mdi- 
viduelle, Brussel ne rocule point devant 
I’audace magnifique d’etre un autonome. 
II a. cent representants a l’etranger et des 
amis h nei les point compter, mats il n’a 
pas de fonctionnaires. 


* 

f Autant qu’aux hommes, le besoin d’ex- 
pansion est necessaire aux peuples. Il 
nous faut faire part de notre existence 
et manifester notre valeur. Le peu que 
nous sommes aussi longtemps que nous 
ne rayonnons pas ! et, si vous enfermez 
le soleil dans une boite, qu’est-ce que 
vaudra le soleil ? Rayonner, oui ; mais 
la maniere en reste singuli&rement dif¬ 
ficile. Voyez 1 ’Allemagne, avec sa pro- 
digieuse application et son incontes¬ 
table habilete, devenue, par ^’indis¬ 
cretion) de ses exces, la grenouille qui 
delate en se gcmflant. Malgr6 toutes les 
arrogances toutfes 

Jj « Propaganda », essoufflee aujourd’hui, 
degonflee, a bien mauvaise mine ; et elle 
a compromis le mot meme de propa- 
gande, comme elle avait disqualify deja 
celui de culture. 

Un peuple repand sal force et 6tend 
son influence par la penetration politi¬ 
que, qui, dans son habitude d’etre pre- 
caire et son devoir d’etre interessee, rend 
volontiers les gens defiants jusqu’a la 
mefiance, — et par la penetration intel- 
lectuelle, qui touche, caresse et s’impose. 
Or, il y a deux manieres pour un peuple 
d en tou'cher un autre: la premiere est de 
s6 faire connaitre a lui, en evitant de se 
preseoter convert de taches et de boue, 
faute que nous avons trop souvent 
oommise quand nous prenions dans l’ar- 
nere-boutique nos demoiselles et nos 
livres ; le second est d’apprendre a le 
connaitre. 

Voila ce qu’a si bien compris Brussel, 
et la m^me est la beaute de son effort: 
a une epoque ou tous les peuples se fre- 
quentent a toute heure, disposer morale- 
ment de l’art comme d’une grande mon- 
naie cl echange, pour que les hommes 
dans une large atmosphere de liberte 
tentent de fratemiser un instant. Alors 
un concert de musique fran- 
^aise a Stockholm on a Buenos-Ayres 

I tin dan ? une rue ' La Bo6tie ' ou ' Gauimar- 
une exposition de pein- 
l tres danois ou de sculpteurs americains 
I L Amenque, avee son intelligence od- 
Iportune et sun tact du lendemain, avec 
Ison gout de 1 oeuvre individuelle a sai^i 
non sans enthousiasme la ported d’Sne 
•elle entreprise et commence sur le 

mp m ^e i’ U ♦ te A rnoi S' ner cet interet prati- 
tu e , od lentraine sa munificence com 


tumiere. Quel superbe et somptueux ca¬ 
price pour les grands seigneurs de l’ar- 
gent ’ Qve\ emploi de leur puissance ! 


Se faire aimer !... Ne cornmettons sur- 
tout aucune maiadresse : la petite bran- 
che de l’arbre de vie, oil nous posons 
notre existence ephemere, est’ si peu so- 
lide ! et parfeis il suffit pour etouffer 
notre bonheur de I’epaisseur d un che- 
veu, ou de sa couleur parfois. Non, ce 
n’est pas en montrant notre beau physi¬ 
que, ou les merveilles de notre intelli¬ 
gence et de notre coeur, que nous nous 
faisons aimer. Pour plaire, il ne convient 
pas de s’offrir, mais de regarder et cl ad¬ 
mirer a temps : la seduction est, a la 
difference de l’amour, une methode ob¬ 
jective. Laissons entendre aux Boliviens 
qu’ils nous plaisent, et tout aussitot nous 
leur plairons. 

Aujourd’hui, Minerve prend le tram. 
Le dix-huitieme siecle est passe, et sans 
doute le dix-neuvieme aussi ; et le temps 
n’est plus du Fran^ais, ignorant.de la 
geographie, pour qui le reste du monde 
n’est qu’un jardin des Hesperides, dont 
on ne peut qu’apprivoiser le dragon, non 
pour lui voler ses pommes, mais pour 
les rendre comestibles. Nous avons 
frappe jadis a toutes les portes du jar- 
din ; nous avons ecrit des lettres de li¬ 
berty, de gloire et d’amour a tous ^ les 
pays de la. terre : ecoutons aujourd hui 
leurs reponses. Nous leur avons envoye 
Voltaire et Diderot, porteurs d’une^cul¬ 
ture occidentale, dont il se sont epris 
eperdument : recevons Ibsen et Dos¬ 
toievsky, Kipling et Annunzio, Tagore et 
Ibanez," et, quand Theure en sonne, 
vingt autres encore. 

Lorsque, en partant avec la lyre d’Or- 
phee pour les pays — au direr^d’autre- 
fois — des lions ou des buffles, nos mu- 
siciens viennent chercher au Palais- 
Royal le secret d’y reusSir, ils y appren- 
nent que, s’ils doivent exporter au de¬ 
part, ils doivent importer au retour : 
echanges artistiques qui precedent les 
autres, et les dominent dans la foire uni- 
verselle 1 . Jeu de rayons et de. reflets, ou 
s’interesse^ a-isement notre gout exotique 
des formes lointaines, — des danseuses 
annamites aux chanteurs de couleur ; et 
nous assisterons alors, emery oil les, au 
precieux spectacle, dent se rejouira M. 
Bourgeois, de la Society des Nations 

sauvee par les Arts. . 

Etienne Bncon 


urn 




To the exposition of beautiful art 
and historical objects which Mrs. A. 

Spreckels of San Francisco has 
arranged in Paris there will be for¬ 
warded today from this city a mes¬ 
sage of good will to the French 
people signed by prominent Amer¬ 
icans, many of them members of 
the Legion of Honor. 

The message, which is enclosed 
in a huge sheepskin tome, prepared 
by the Berkeley Arts and Crafts, 
was written in French by Charles 
Keeler. It is to be exhibited by 
Mrs. Spreckels after it is formally 
presented to France by the Amer¬ 
ican ambassador. Its f 1 resting 
place is among the archives of the 
Palace of the Legion of Honor in 
Paris. 

Among the signatures are those 
of 

President Hardin*. Secretary of War Weeks, 
President Ray Lyman Wilbur, Stanford Uni¬ 
versity, President Darid P. Barrows, University 
of California; Governor Richardson. Senator 


rora mcnois, nsuoi Jianui a. Jioer, J. 
Wilraer Gresham, rector of Trinity- Chnrch, 
Major General Hunter Liggett and Major Gen¬ 
eral Charles G. Morton. 


I Notables Contribute Rare and 
Valuable Material to 
Coast Collection. 

By WILLIAM RANDORF. 

Cosmopolitan News Service. 

NEW YORK, Aug. 2.—The replica 
of the palace of the Legion of 
Honor in Paris, which Mr. and Mrs. 
A. B. Spreckels gay/ef' to the city 
of San Francisco . Will contain one 
of the most noJgG and valuable col¬ 
lections of rape art and historic ma¬ 
terial, it wfh 3 learned today from 
Mrs. Sppg^lcels. She has just return¬ 
ed Jjxrfn Paris, where she directed 
exposition of the objects of art, 
science and history which France 
and other European countries pre¬ 
sented to the museum. 

The museum, Mrs. Spreckels said, 
will house the many gifts which 
governments, kings and queens of 
Europe had made when it became 
known the palace was dedicated to 
the memory of the American sol¬ 
diers, especially Californians, who 
died in France. 

The exposition really was an in¬ 
ternational affair, Mrs. Spreckles 
said, for at its opening in Paris in 
June Marshall Foch, Madame Poin- 
’ care, Madame Miller and other no¬ 
tables were present. 

Original Copy of Treaty. 

One of the rarest gifts, made by 
the Duches^ of Vendome, is the 
original copy'.of the “treaty of Ver¬ 
sailles,” signed by Louis XVI, in 
which the king extends the recog¬ 
nition of France to the United 
States as an independent country. 
It was the first such recognition to 
be made by any government in 
Europe. 

Mrs. Spreckles said the entire 
collection was being packed now 
and would be sent to California 
soon 

“The cordiality and enthusiasm 
among the French were wonderful, 
she said. “And the exposition 
seemed to create very great inter¬ 
est. 

“The government of France pre 
sented four Goebelin tapestries de¬ 
picting scenes in the life of Jeanne 
d’Arc, and a collection of marvellous 
Sevre, of the time of Louis XV, and 
of Madame Pompadour. 

“They are many examplel of 
France-American friendships in the 
drifts—such as busts of Washington 
Jefferson, Franklin and Lincoln. 
Serbia Gives Sword. 

Serbia presented the museum 
with a sword of the time of the 
Crusades, and with some gorgeou^ 
embroideries, besides, antiques and 
some armor of the olden times. 

Mrs ; Spreckels received from the 
queen of Rumania the mantle of 
gold and jewels which the queen 
wore to the coronation of the czar 
of Russia and the king of England 
together with the crown. The 
queen also made a gift to the 
museum of Byzantine furniture. 

Mrs. Spreckles herself donated 
her large collection of Rodin sculp¬ 
tures. The Tanagras shown at the 
exposition were a gift of her two 
daughters, Alma and Dorothy, 
while her son Adolph gave his large 
collection of Egyptian antiques. 

It is Mrs. Spreckels’ intention to 
make of the museum one of the 
finest in the world, and to have it 
used for the benefit of Californians. 
She intends to present to it her val¬ 
uable collection of books and other 
articles. 

“I’d rather have the knowledge 
that many people can enjoy the art 
and literature in this museum than 
to have it selfishly all for myself,” 
fche said. 

Mrs. Spreckels will stay in New 
York for a few days, after whi 
she will leave for home. WitJ><fier 
on the Majestic, on whiclu^ne ar¬ 
rived, was Mme. Jul^s^Cierfayt, 
who will accompany 
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Tribute of Chicago Pupils to Eugene Field Typifies His 
Famous “Wynken, Blynken and Nod” Lullaby. 
Brooding Angel and Sleeping Children Depicted 


"Wynken. Blynken and Nod one night 
Sailed off in a wooden shoe— 

Sailed on a river of misty light 
Into a sea of dew.” 

By Associated Press 

Chicago, Oct. 7.—Eugene Field, “the 
children’s poet,” best known for the 
poignant lines of his “Little Boy Blue” 
and his series of lullabies, will take his 
place Monday in Chicago’s marble hall 
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“Sharps and Flats.” 

Two grandchildren of the poet, Jean 
Field Foster and Robert Field, will 
pull the cords to unviel the momlment, 
while Slason Thompson, a friend of Mr. 
Field’s newspaper days, will preside. 
The Dutch Lullaby will be sung by 
Mrs. lionise Harrison Slade, and the 
Bev. William E. Barton also will 
speak. 

The statue was designed by Edward 
McCartan, of New York City. The 
children of Chicago raised nearly $10,- 
000 of the funds for its erection, the 
remaining $11,000 being donated from 
the Ferguson Foundation, which, by its 
donor’s will, is used exclusively to erect 
statues in Chicago’s public places. 

Eugene Field was born in St. Louis 
in 1850, either on September 2 or Sep¬ 
tember 8. The latter date is given in 
the Field family genealogy as the cor¬ 
rect one. though for the greater part of 
his life the poet observed the former as 
his birthday. 


vuiumn called 


of fame with the unveiling, in Lincoln 
Park, of a monument dedicated to him. 

Children of Chicago., through news¬ 
paper subscription funds, raised nearly 
half the cost—the remainder was do- 
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Others on board are Miss Phyllis M. 
Byrne, Mr. and Mrs. E. Irving Han¬ 
son, E. Irving Hanson, Jr., Mr. and 
Mrs. Kenneth B. Ward and Mr. and Mrs 
Paul Baumgarten of New York; Harry 
Norment and (Mrs. F. A. Keep of Wash, 
ington; Mr. and Mrs. Theron I. Crane! 
of Philadelphia and Mrs. Alma B. 
Spreckels, Miss Alma Spreckels, Mrs.] 
Andrew Welch, Miss Florence Welch 
and Miss Marl$ Welch of San Fran¬ 
cisco. ^ . — 


Mrs. A. B. Spreokles, wife of the 
California sugar man, was among the 
passengers, as were J. J. Shubert, 
theatrical producer, and Walter Dam- 
roscli. Edgar Allen Woolf and Mme. 
Emma Eames. 
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.A.B.Spreckles and Her Children 


Mrs. A. • 13. Spreckles, of San Francisco, has been appointed by the President to be a special repre 
sentative of the Department of Lab or, and ccmmissioncd to investigate conditions among women in ij 
dustry in Europe. The appointment is similar to that of the late Lillia. n Russell (Mrs. Alexander 
Mojye), who also 'investigated immigration conditions for the Departm ent. 
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are New Bransv. ick’s chief maiiufae- 
' ; plant; and their products? Neither the 

Ume nor the peacetime importance of John- 
, eo & Tohnsoft and its absorbent cotton, its &d- 
pl aster, and its cotton bandages can 
be ov*r- ( stimated. 

Sr)i -'^ -,**00 I arsons find employment in thb 
The United States Rubber Company has. 
original factory in New Brunswick and 
• 8 1 directors’ meetings there. Some pthrr 
<n: -»ytant rubber manufacturers are the Howe 
ifch< - r Comp ary. thr Hardman Rubber Clou 
ny. the Michelin Tire Company and the Inclvt 
ibber Company, the latter of which was eii- 
d during th< war in turning out battery 
J .-a for submarines. The Brunswick Refriger- 
Lilng Company, nov making refrigerating ma¬ 
chines, furnished refrigeration plants for naval 
v>-r-isel8 in war time. Jane way & Carpendar, 
»ne of the largest vail paper producers in the 
country, is now making more than a million feet 
vail paper a day, afle»- being closed down 
• 

otlv r nob-essential Industries. Other Import- 
nt names in New Brunswick’s industrial cen¬ 
sus are the National Musical String Co., which 
is cornering a large trade in this, country for¬ 
merly held by C-rman concerns; Reckitt's, U. 

S. A., Ltd., manufacturers of “blue”; the Ring- 
wait Linoleum Works, the Neverslip Manu¬ 
facturing Company, makers of the familiar 

pany. The latter plant employs about a thou¬ 
sand ethplo cs, ninety-five per cen? of whora 
are girls—rms* of these of Hungarian origin. 

The New Brunswick Board of Trade, which 
has brought twenty-six new industries to the 
city since 1910 and claims the New Jersey 
record for this aas of activity, tells *,f two 
new' companies which are coming to add to the 
present prosperity along the Raritan. One of 
these is the International Motor Corporation, 
•which is scheduled to open up in the next spring 
the huge Wrtght-Martin plant which closed 
with the cessation of the government’s demand 
for Hispano-SuIra airplane engines upon w hich 
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For Pans to Bring Back Art 
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; In San Francisco 

Mrs. Adolph Bernard Spreekels, 
wife of one of the sugar-gas-transit- 
-harity dispensers of San Francisco, 
?as Alma De Bretteville, great-grand- 
l;iughter of a French Marquis, Colo- 
lel in Louis XVFs Swiss Hundred. 
‘ A lover of things French, she con¬ 
ceived and carried out the idea ot 
duplicating in marble the French 
l^ivilion at the San Francisco Expo- 
uni o f 1915, a rcnroduction by 
( • ;: Hauine, French architect, 
** e Palace of the Legion of Honor, 
^vns, hich was built in 1786 for 
the Prince Salm-Salm, from designs 
r y Rousseau (not Jean Jacques). It 
a rnali but charmingly graceful 
and dignified structure. The city of 
San Francisco donated the site in 
Golden Gate Park. The building will 
house a permanent art collection, 

< liicily of French art. Rodin, before 
he died, selected for it 30 sculptures 
including two of his own. The Cali¬ 
fornia sculptor, Arthur Putnam, is 
generously represented. Gobelin 
tapestries and Sevres vas^s were con¬ 
tributed by the French Government, 
and the Queens of Rumania, Yugo¬ 
slavia and Greece sent examples of 
their respective national arts. Mar¬ 
shal Joffre laid the cornerstone; Mar¬ 
shal Foeh planted a tree in the 
garden of the “ palace.” 





















STATUE TO CHILDREN'S POET , 
TO BE UNVEILED TOMORROW 


Tribute of Chicago Pupils to Eugene Field Typifies His 
Famous “Wynken, Blynken and ISod Lullaby. 
Brooding Angel and Sleeping Children Depicted 


nated by the Ferguson Memorial Fund 
—and the memorial fittingly commemo¬ 
rates the famous lullabies to which mil¬ 
lions of children have been sung to 
sleep. 

A brooding angel is depicted hovering 
over two sleeping children, sprinkling 
the sand of dreams into their eyes. Be¬ 
neath, on one side of the memorial, are 
carved the first four lines of the Dutch 
Lullabv, better known ns "Wynken, 
Blynken and Nod." On the other side 
of the sleeping figures are the opening 
lines of "The Sugar Plum Tree": 

“Have you ever heard of the Sugar Plum 
Tree? 

’Tls a marvel or erreat renown. 

It blooms on the shore of the lollipop sea. 

In the garden of Shut Eye town." 

A fountain, marble seats and the brief 
inscription, "To Eugene Field," com¬ 
plete the memorial. 

The principal speaker at the unveil¬ 
ing ceremonies will be Melville E., 
Stone, counselor and former general 
manager of the Associated Press, who 
brought Eugene Field to Chicago from 
Denver in 1S83, when Mr. Stone was 
associated with Victor Lawson in 
the publication of the Chicago Daily 
News. The poet remained with the 
News until the time of his death, in 
1800, conducting a column called 
"Sharps and Flats." 

Two grandchildren of the poet, Jean 
Field Foster and Robert Field, will 
pull the cords to unviel the momiment, 
while SI a son Thompson, a friend of Mr. 
Field's newspaper days, will preside. 
The Dutch Lullaby will be sung by 
Mrs. Louise Harrison Slade, and. the 
Rev. William E. Barton also will 
speak. 

The statue was designed by Edward 
McCartan, of New York City. The 
children of Chicago raised nearly $10,- 
000 of the funds for its erection, the 
remaining $11,000 being donated from 
the Ferguson Foundation, which, by its 
donor’s will, is used exclusively to erect 
statues in Chicago's public places. 

Eugene Field was born in St. Louis 
in 1850, either on September 2 or Sep¬ 
tember 8. The latter date is given in 
the Field family genealogy as the cor¬ 
rect one, though for the greater part of 
his life the poet observed the former as 
his birthday. 


4 'Wynken. Blynken and Nod one night 
Sailed off in a wooden shoe-- 
Sailed on a river of misty light 
. Into a sea of dew.” 

Bj Associated Press 

Chicago, Oct. 7.—Eugene Field, "the 
children’s poet," best known for the 
poignant lines of his "Little Boy Blue 
and his series of lullabies, will take his 
place Monday in Chicago’s marble hall 


of fame with the unveiling, in Lincoln 
Park, of a monument dedicated to him. 

Children of Chicago, through news- 1 
paper subscription funds, raised nearly 
half the cost—the remainder was do- 
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His mother died when he was six 
years old, and his youth was passed in 
the home of his cousin, Miss Mary F. 
French, of Amherst, Mass., years whose 
happiness he commemorated in his 
verses dedicating his "Little Book of 
Western Verse," the first published 
volume from his pen. 

He began his newspaper career as 
a paragraphed in St. Louis, passed a 
short time in St. Joseph, went from 
there to Kansas City, and then to Den¬ 
ver, where he remained until persuaded 
by Mr. Stone to. transfer to Chicago. 

His poem, "Little Boy Blue," be¬ 
ginning : 

The little toy dog is covered with dust, 

But sturdy and stanch he stands; 
And the little toy soldier is red with 
rust. 

And his musket molds in his hands, 
is probably the best known of all his 
published verses, and, with his lulla¬ 
bies, has made his name a household 
word in America v while the fact that he 
devoted most of his life to newspaper 
work, and^ that most of his published 
verse originally appeared in his news¬ 
paper column in Chicago, Denver and 
other cities has been forgotten by many. 
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Others on board are Miss Phyllis M. 
Byrne, Mr. and Mrs. E. Irving Han¬ 
son, E. Irving Hanson, Jr., Mr. and 
Mrs. Kenneth B. Ward and Mr. and Mrs. 
Paul Baumgarten of New York; Harry 
Norment and (Mrs. F. A. Keep of Wash- 
ington ; Mr. and Mrs. Theron I. Crane 
of / Philadelphia and Mrs. Alma Bt. 
Spreckels, Miss Alma Spreckels, Mrs. 
Andrew Welch, Miss Florence Welch 
and Miss Mario. Welch of San Fran 
cisco. 


Mrs. A. B. Spreokles, wife of the 
California sugar man, was among the 
passengers, as were J. J. Shubert, 
theatrical producer, and Walter Dam- 
rosch, Edgar Allen Woolf and Mme. 
Emma <Eames. 
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Mrs. A. B. Spreckles, of Sail Francisco, has been appointed by the President to be a special repre 
sentative of the Department of Lab or, and commissioned to investigate conditions among women in U 
dustry in Europe. The appointment is similar to that of the late Lillia. n Russell (Mrs. Alexander 
Mo^re), who also Investigated immigration conditions for the Departm ent. 
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other non-essential industries. Other import 
am dames in New Brunswick’s industrial cen¬ 
sus are the National Musical String*Co., which 
is cornering a large trade in this country for¬ 
merly held by German concerns: Reckitt’s, U. 
S. A., Ltd., manufacturers of “blue the Ring- 
wait Linoleum Works, the Neverslip Manu¬ 
facturing Company, makers of the familiar 
Neverslip cork, and the General Cigar Com- 
' pany. The latter plant employs about a thou¬ 
sand employes, ninety-five per cent of whom 
are girls—most of these of Hungarian origin. 

The New Brunswick Board of Trade, which* 
has brought twenty-six new industries to the 
city since 1910, and claims the New Jersey 
record for this class of activity, tells of two 
new companies which are coming to add to the. 
present prosperity along the Raritan. One of 
these is the International Motor Corporation, 
which is scheduled to open up in the next HDrina 
the huge Wrlght-Martin plant which closed 
with the cessation of the government’s demand 
for Hispano-Sulza airplane engines upon vvhicb 
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| In San Francisco 

; Mrs. Adolph Bernard Spreckels, 
[wife of one of the sugar-gas-transit- 
^charity dispensers of San Francisco, 
•Ws Aima De Bretteville, great-grand¬ 
daughter of a French Marquis, Colo¬ 
nel in Louis XVPs Swiss Hundred. 

lover of things French, she con¬ 
ceived and carried out the idea of 
duplicating in mafble the French 
pavilion at the San Francisco Expo¬ 
sition of 1915, a reproduction by 
Henri Guillaume, French architect, 
of the Palace of the Legion of Honor, 
Paris, which was built in 1786 for 
the Prince Salm-Salm. from designs 
by Rousseau (not Jean Jacques). It 
is a small but charmingly graceful 
and dignified structure. The city of 
San Francisco donated the site in 
Golden Gate Park. The building will 
house a permanent art* collection, 
chiefly of French art. Rodin, before 
he died, selected for it 30 sculptures 
including two of his own. The Cali¬ 
fornia sculptor, Arthur Putnam, is 
generously represented. Gobelin 
tapestries and Sevres vas^s were con¬ 
tributed by the French Government, 
and the Queens of Rumania, Yugo¬ 
slavia and Greece sent examples of 
their respective national arts. Mar¬ 
shal Joffre laid the cornerstone; Mar¬ 
shal Foch planted a tree in the . 
garden of the “ palace.” 
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Tribute of Chicago Pupils to Eugene F Ad Typifies His 
Famous “Wynken, Blynken and ■ )d i,u'laby. 
Brooding Angel and Sleeping Children Depicted 


“Sharps and Finks. ’ 

Two. grandchildren of the poet, Jean 
Field Foster and Robert Field, will 
pull the cords to unviel the monument, 
while Slason Thompson, a friend of Mr. 
Field's newspaper days, will preside. 
Tlu» Dutch Lullaby will be sung by 
Mr*. Lon lea Harrison Blade, and ti c 
Kev. William E. Barton also will 
apeak. 

* 

children of Chicago raised nearly $10,» 
000 of the funds for its erection, the 
remaining $11,000 being donated from 
t ie Ferguson Foundation, which, by It* 
donor’s will. Is used exclusively to erect 
statues in .Chicago's public places. 

Eugene Field was born in St. Louis 
in 38§0. either on September 2 or Sep- 
I temhrr H The latter date is given in 
‘he Field family genealogy as the cor¬ 
rect one. though for the greater part of 
his life f he poet observed the former ns 
his birthday. 


"TVynker Blynken and Nod on# night 
Sailed off in a wooden shoe— 

Sailed on *. river of mtety light 
Into a sea of dew.” 


By Associated Press 

Chicago, Oct. 7.—Eugene Field, “the 
children*# poet,” best known for tbo 
poignant lines of his “Little Bo Blue 
and Ins serb s of lullabies, will take bis 
place Monday^ln Chicago’s marblr hall 


>? fame wit! t’ urveilin^, In Lincoln 
Par of a won ».enrt dedicated to him. 
.‘Chiidren of i.L ojo. through news* 
pa] . , subscript: >n fund*, raised nearly 
hal the cos’ th. remainder was do- 
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I The King of Rome at Bagatelle. 

- i - 

[Copyright, 1911 ). by the New York Herald 
Company. All Rights Reserved .] 

I N a corner of the Bois de Boulogne, not far 
from the Longohamps race course, is the 
charming litt/ie park of Bagatelle, which is 
attached to the chateau of the same name. 
The latter, a graceful tbuilding of cream colored 
stone, was built by the Compte d’Artois, after¬ 
ward Charles X., as the result of a wager 
between himself and Marie Antoinette. The 
Chateau is not imposing but the garden sur¬ 
rounding it is famous for its roses and clematis, 
and in the pleasant June weather it offers one 
of the prettiest sights near Paris. Then, the 
trellises and arbors are gay with masses of 
pink and yellow ramblers, and the innumera¬ 
ble parterres boast every known variety of 
the queen of flowers, as well as a few sorts 
yet unknown to American gardens, notably, 
a flaming tea rose which looks as if it had 
been dipped in molten copper. 

On the walls encircling this fairylike do- 
imain the clematis displays its starry blooms 
land the effect is that of a delicate expanse 
of old tapestry, stamped in a tracery of white, 

1 pale pink and lavendar, with here and there 
a vibrant mass of wine color and royal purple. 
Just beyond these flower enameled walls 
lies a parade ground, and here, on a brilliant 
day of the Indian summer just past, the troops 
of the Paris garrison, back from war, defiled 
before General Berdoulat and hundreds of spec¬ 
tators, and afterward were entertained by 
their fellow Parisians in the rose garden and 
park of Bagatelle. 

As the soldiers rented under the enormous 
beeches of the park and refrefdied themselves 
with sandwiches and wine, while listening to 
the military airs of ojd France, pla.ved by 
the band of the Republican Guard, I wondered 
if many of the assembled multitude were aware 


of a certain incident which transpired in the 
days of the First Empire in this very same 
garden of Bagatelle—an incident even -richer 
in dramatic flavor than the present one. 

Here, among the roses, more than a hundred 
years ago, the young King of Rome, poor 
“Aiglon,” was placed in the arms of the di¬ 
vorced Josephine, who, because of her failure 
to bring forth an heir to the throne of France, 
had been put aside by the great Napoleon for 
an Austrian princess. 'The royal child was 
presented, and nothing could have been more 
touching than the joy with which the excellent 
Josephine received the son of Napoleon,” 
writes Constant, head valet to the Emperor, 
who apparently assisted at this interview. 
“She fastened her eyes, which wfe-re filled with 
tears, on the young Pripce, then she took him 
in her arms and clasped him to her heart with 
inexpressible tenderness.” Whatever one may 
think of poor Josephine’s frailties, one is 
forced to admire the sublime courage which 
enabled her to face this meeting. 

Constant comments on her attitude in this 
wise:—“One could gauge the sincerity of her 
sacrifice as regards Napoleon in witnessing 
her tenderness toward this royal child and 
also one could judge the extent of it by her 
painfully stifled sighs.” Josephine owed the 
bitter-sweet privilege of this meeting to Mme. 
de Montesquieu, the governess of the young 
Prince. Her friendships for this lady was of 
long standing, and though they did; not meet 
after the Empress’ retirement to Malmaison, 
they exchanged letters regularly up to the time 
of Josephine’s death. Great was. the joy of 
Mme. de Montesquiou, therefore, when she re¬ 
ceived the permission of the Emperor to ar¬ 
range for the King of Rome’s visit to Bagatelle, 
where Josephine had travelled from Mal¬ 
maison to meet him. 

After this first visit the child wasNtaken to 
6ee the former Empress on several occasions, 
always by his governess. But Constant tells 
us that Marie Louise was jealous of Josephine, 
and as the Prince became older and therefore 
likely to drop references to tbe lady who so 


hesive plaster, and its cotton bandages can 
be over-estimated. 

Some 2,300 persons find employment in this 
plant. The United States Rubber Company has 
its original factory in New Brunswick and 
holds its directors’ meetings there. Some other 
important rubber manufacturers are the Howe 
Rubber Compaq, the Hardman Rubber Com¬ 
pany, the Michelin Tire Company and the India 
Rubber Company, the latter of which was en¬ 
gaged during the war in turning out battery 
jars for submarines. The Brunswick Refriger¬ 
ating Company, now making refrigerating ma¬ 
chines, furnished refrigeration plants for naval 
vesselSj in war time. Janeway & Carpendar, 
one of the largest wall paper producers in the 
country, is now making more than a million feet 
of wall paper a day, after being closed down 
entirely during the war—a sufferer among 
other non-essential industries. Other import¬ 
ant names in New Brunswick’s industrial cen¬ 
sus are the National Musical String Co., which 
is cornering a large trade in this, country for¬ 
merly held by German concerns: Reckitt’s, U. 
S. A., Ltd., manufacturers of “blue”; the Ring- 
wait Linoleum Works, the Neverslip Manu¬ 
facturing Company, makers of the familiar 
Neverslip cork, and the General Cigar Com¬ 
pany. The latter plant employs about a thou¬ 
sand employes, ninety-five per ceijt of whom 
are girls—most of these of Hungarian origin. 

The New Brunswick Board of Trade, which 
has brought twenty-six new industries to the 
city since 1910, and claims the New Jersey 
record for this class of activity, tells of two 
new companies which are coming to add to the 
present prosperity along the Raritan. One of 
these is the International Motor Corporation, 
which is scheduled to open up in the next spring 
the huge Wright-Martin plant which closed 
with the cessation of the government’s demand 
for Hlspano-Suiza airplane engines upon which 



WHAT TO SEE IN PARIS. 

In the beautiful little -Palais de la Legion d’Hon- 
neur, on the Quui d’Orsay, an exhibition will be 
opened to-day, the original character of wtnen, 
as well as the 'historic' relics it conta* com¬ 
mands the attention of all. It is ealled Exhi¬ 

bition of the Marshals of France,” and L : objects 
exhibited Represent the military history t France 
over several centuries. Great battles a *d great 
warriors are recalled in this display of mementos 
of glories past. The exhibition is due to the 
initiative of Due de Trevise, founder of a society 
for the protection of monuments and pbjeciSeof 
art threatened with destruction. • The society Iras 
begun its work with an attempt to save the fine 
set of stained glass of Auxerre, composed of 360 
scenes, Which demands urgent .repair to be - pre¬ 
served. A part of this‘Stained glass is seen in 
the exhibition. 

Among the many exhibits of interest will be 
noted the portraits, painted oh the same canvas, 
of Armand and Charles de Gontaut, both Mar¬ 
shals of France; the first named was killed at | 
the siege of Epernay in 1592, and the second, son 
of Armand, died in 1602. In a room containing 
exhibits covering the period from the Renaissance 
to the reign of Louis XIll. portraits are seen of 
De Guebriant, defender of Guise and ; cbhqueVor 
tsf- Franche-Comte, and Bassompierre, warrior, 
wit and diplomat, who spent twelve years of his 
life in the Bastille, «>n the order of ,Richelieu. 
Other notable portraits are of the young Cosse, 
saved from the St. Bartholomew massacres, and 
of Mme. de Balagny, whose heroism at the siege 
of Cambrai showed up more glaringly the lack 
thereof of her husband, the marshal. 

A fine portrait of Turenne, by Lebrun, and of 
Mme. .de Mailly and two of Marshal de Saxe are 
also seen, together with the mo,re familiar figures 
of Rochambeau and Washington. Beside an ex¬ 
cellent likenefes of Charles Armand de Gontaut- 
Biron is a caricature of Biron, representing him 
in the form of a peacock. These canvases sur¬ 
round a fine display of sumptuous CQ.urt cos¬ 
tumes recalling the pomp and magnificence of 
the First Empire, shown in another room, where 
two tapisseries are noted, one representing Napo¬ 
leon visiting the Louvre and another depicting 
him at work in council. On the wall is the flag 
of-.-the Guard, present in the farewell scene at 
Fontainebleau. There is also' the flag of Arcole 
•and portraits of Ney, Murat, Berthier and Moncey. 

A tragic relic is the blood-stained cordon of 
the Legion of Honor which was taken from the 
body of Marshal Mortier, Due de Trevise, when 
he was killed while riding with King Louis-. 
Philippe by Fieschi s infernal machine. More 
recent souvenirs are found in another room, such 
as the famous monumental kepi of Marshal Bu- 
geaud, worn in the African campaigns and still 
k£pt religiously by the 14th Infantry Regiment. 
Near it is the magnificent helmet presented re- 
to Marshal Fbeh in America, together with 
bnets of Marshals Favolle and Franchet 
| and many other souvenirs. 


Mrs. A. B. Spreckels to Leave 
For Paris to Bring Back Art 


V 


Adolph B. Spreckels and* 
her sister-in-law, Mrs. Alexander 
de Brett^Ville, will leave for Paris 
on Tuesday, to be away for two 
months or more—the Plaza to be 
their habitat while in the capital. 

Mrs. Spreckels, who goes on to 
arrange affairs that bear upon the 
Palace of the Legion of Honor— 
the War Memorial under construc¬ 
tion on the bluffs of Lincoln Park 
—is already in receipt of beauti¬ 
ful gifts for the Palace of Art— 
the most recent two throne chairs 
from Marie, Queen of Rumania, 
examples of the early Italian ren¬ 
aissance that are rare museum 
pieces. And with them came a 
fine example of a modern silver 
service from the Grand Duchess 
Cyril of Russia, sister of the queen 
whose charities during the war 
Mrs. Spreckels aided both in 
Europe and at home. And In 
gratitude, says the inscription, the 
gifts are offered. 

While abroad, the San Francis¬ 
can—who has become one of the 
few women in America devoting 
herself definitely to the develop¬ 
ment of art—French and Amer¬ 
ican—will arrange for the trans¬ 
portation of the w r orks of art that 
arp to repose in the Palace—many 
of them gifts of the French na¬ 
tion through the Minister of Fine 
Arts. 

Count de Brettevllle, cousin of 
the San Franciscan, will meet her 
on arrival in Paris, where she will 
find herself among friends of for¬ 
mer visits—distinguished persons 
in the world of art, literature and 
politics that makes up the society 
of the capital. 


In San Francisco 

- Mrs. Adolph Bernard Spreckels, 

■wife of one of the sugar-gas-transit- 
charity dispensers of San Francisco, 
vas Alma De Bretteville, great-grand- 
jlaughter of a French Marquis, Colo¬ 
nel in Louis XVFs Swiss Hundred. 
A lover of things French, she con¬ 
ceived and carried out the idea of 
duplicating in marble the French 
pavilion at the San Francisco Expo¬ 
sition of 1915, a reproduction by 
Henri Guillaume, French architect, 
of the Palace of the Legion of Honor, 
Paris, which was built in 1786 for 
the Prince Salm-Salm, from designs 
by Rousseau (not Jean Jacques). It 
is a small but charmingly graceful 
and dignified structure. The city of 
San Francisco donated the site in 
Golden Gate Park. The building will 
house a permanent art- collection, 
chiefly of French art. Rodin, before 
he died, selected for it 30 sculptures 
including two of his own. The Cali¬ 
fornia sculptor, Arthur Putnam, is 
generously represented. Gobelin 
tapestries and Sevres vases were con¬ 
tributed by the French Government, 
and the Queens of Rumania, Yugo¬ 
slavia and Greece sent examples of 
their respective national arts. Mar¬ 
shal Joffre laid the cornerstone; Mar¬ 
shal Foch planted a tree in the 
garden of the “ palace.” 
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Tribute of Chicago Pupils to 
Famous L ynken, BlyrL 
Brooding Angel and Sleej 


Sailed off in a woolen snoe— 
Sailed on a river of ninety light 
Into :v :v‘ v of dew." 

By Associated Press 
Chicago, Oct. 7.—Eugene Field, 
children’s poet,” best known io 
poignant lines of his “Little Boy 1 
and his aeries of lullabies, will ta 
place Mondax in Chicago’s marbi 


} y • 


Two. grandchildren of the poet. Jean 
Field Foster and Hubert Field, will 
« )U ]1 the cords to unviel the monument, 
v Ijiiv Sin son Thompson, a friend of Mr. 
Field’s newspaper days, will preside, 
Tlu* Dutch Lullaby will be sung by 
Mrs. Louisa Harrison Slade, and the 
[lev. William E. Barton also will 
speak. 

* 

children of Chicago raised nearly $10,- 
000 of the fund" for its erection, the 
remaining $11,000 being donated from 
Lie Ferguson Foundation, which, by its 
donor’s will, loused exclusively to erect 
atomies in .Chicago’s public places. 

Eugene Field wns born in St. Louis 
In 1850. elfcher on September 2 or Sep¬ 
tember 8. The latter date is given in 
the Field family genealogy as the cor¬ 
rect >ne. though for the greater part of 
his life the poet observed the former as 
bis birthday. 
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The King of Rome at Bagatelle. 

® -♦, 

[Copyright, 1910. by the New York Herald 
Company. All Rights Reserved.] 

I N a corner of the Bois de Boulogne, not far 
from the Longohamps race course, is the 
charming little park of Bagatelle, which ia 
attached to the chateau of the same name. 
The latter, a graceful 'building of cream colored 
stone, was built by the Compte d’Artois, after¬ 
ward Charles X., as the result of a wager 
between himself and Marie Antoinette. The 
chateau is not imposing but the garden sur¬ 
rounding it is famous for its roses and clematis, 
and in the pleasant June weather it offers one 
of the prettiest sights near Paris. . Then, the 
trellises and arbors are gay with masses of 
pink and yellow ramblers, and the innumera¬ 
ble parterres boast every known variety of 
the queen of flowers, as well as a few sorts 
yet unknown to American gardens, notably, 
a flaming tea rose which looks as if it had 
ibeen dipped in molten copper, 
l On the walls encircling this fairylike do- 
imain the dleraatis displays its starry blooms 
sand the effect is that of a delicate expanse 


Dale pink and lavendar, with here and there 
a vibrant mass of wine color and royal purple. 
Just beyond these flower enameled walls 
lies a parade ground, and here, on a brilliant 
day of the Indian summer just past, the troops 
of the Paris garrison, back from war, defiled 
before General Berdoulat and hundreds of spec¬ 
tators, and afterward were entertained by 
their fellow Parisians in the rose garden and 
park of Bagatelle. 

As the soldiers rested under the enormous 
beeches of the park and refreshed themselves 
with sandwiches and wine. while listening to 
the military airs of old France, played by 
the band of the Republican Guard, I wondered 
if many of the assembled multitude were aware 


of a certain incident which transpired in the 
days of the First Empire in this very same 
garden of Bagatelle—an incident even 'richer 
in dramatic flavor than the present one. 

\ Here, among the roses, more than a hundred 
years ago, the young King of Rome, poor 
“Aiglon,” was placed in the arms of the di¬ 
vorced Josephine, who, because of her failure 
to bring forth an heir to the throne of France, 
had been put aside by the great Napoleon for 
an Austrian princess. “The royal child was 
presented, and nothing could have been more 
touching than the joy with which the excellent 
Josephine received the son of Napoleon,” 
writes Constant, head valet to the Emperor, 
who apparently assisted at this interview. 
“She fastened her eyes, which wfe-re filled with 
tears, on the young Prince, then she took him 
in her arms and clasped him to her heart with 
inexpressible tenderness.” Whatever one may 
think of poor Josephine’s frailties, one is 
forced to admire the sublime courage which 
enabled her to face this meeting. 

Constant comments on her attitude in this 
wise:—“One could gauge the sincerity of her 
sacrifice as regards Napoleon in witnessing 
her tenderness toward this royal child and 
also one could judge the extent of it by her 
painfully stifled sighs.” Josephine owed the 
bitter-sweet privilege of this meeting to Mme. 
de Montesquiou. the governess of the young 
Prince. Her friendship^ for this lady was of 
long standing, and though they did- not meet 
after the Empress’ retirement to Malmaison, 
they exchanged letters regularly up to the time 
of Josephine’s death. Great was. the joy of 
Mme. de Montesquiou, therefore, when she re¬ 
ceived the permission of the Emperor to 'ar¬ 
range for the King of Rome’s visit to Bagatelle, 
where Josephine had travelled from Mal¬ 
maison to meet him. 

After this first visit the child wasNtaken to 
see the former Empress on several occasions, 
always by his governess. But Constant tells 
us that Marie Louise was jealous of Josephine 
and as the Prince became older and therefore 
likely to drop references to the lady who so 


joyfully received him in the perfumed se¬ 
clusion of the rose garden, the Emperor thought 
best to forbid further meetings, “which,” 
added the sympathetic valet,” was a deep grief 
to Josephine, that woman of angelic kind¬ 
ness, who since the day of her divorce had 
led a lonely enough life in the brilliant se¬ 
clusion of Malmaison.” 

What a situation for a playwright, this first 
meeting between the discarded wife and the 
child of her rival! And what a setting for the 
scene—the flowering expanse of this joyous 
garden! What a contrast between the tur¬ 
moil in the woman’s heart and the innocent 
gayety of the child; and, back of it all,the bright 
aloofness of nature! Did tfie child-king sense 
any of the longing in those passionate em¬ 
braces? Did he catch an echo of those “pain¬ 
fully stifled sighs?” Did he feel startled be¬ 
fore the mingled love and suffering in the 
blue eyes of this strange lady? Constant does 
not speculate on these points, nor has Mme. 
de Montesquiou left us any record of a scene 
which must have been distressing to her, good 
friend that she was to both Empress and 
prince. 

It is safe to venture'that had the royal child 
lived to a ripe old age, faint recollections of 
the visits to Bagatelle would have come back 
to him : flavored with a vague melancholy for. 
from all accounts, 1’Aiglon had a sensitive 
soul, and the lady of the rose garden had a 
warmth and sweetness which outbalanced her 
frailty. Hers was a temperament which cap¬ 
tures the imagination of childhood. Accord¬ 
ing to Constant, “Her expressive face re¬ 
vealed all that was passing in her mind, and 
cither in me/aneholy or happiness she was 
charming to look upon. Never a woman justi¬ 
fied better the saying that the eyes are the 
mirror of the soifi; hers were a dark blue, 
and when she looked at ope, one felt irre¬ 
sistibly drawn .toward her. She was not a 
beautiful woman, but the sweetness of her 
expression and the charming grace of N her 
person made her a most attractive one.:’ 

Marie Louise, on the contrary, had little 
magnetism. The head valet bum ”«he w«.a 


not demonstrative ’ and he speaks of her 
’grand air of coldness,” and adds that the 
Emperor sometimes complained of “her lack 
of amiability toward the court ladies,” while 
he declares that Josephine was gifted with 
“a perfect tact and an exquisite regard for 
the courtesies of life,” and that “her unaltera¬ 
ble gayety was the charm of the court.” But 
alas! she was extravagant and always in debt! 
making purchases from the agents of great 
houses out of sheer good nature. This was 
not one of the faults of the Austrian, who was 
a model of economy, cared little for dress and 
.gave a good part of her wardrobe allowance 
to the poor. Also, Constant points out that 
Marie Louise was a “dutiful wife” and never 
indulged in idleness. It would seem from 
his testimony that she was what we would 
call “an estimable woman”—virtue clothed in 
formidable garb! 

As a pendant to the picture of Josephine 
and the King of Rome, the head valet gives 
this sketch of Marie Louise with her child:— 
At nine o’clock in the morning the youpg 
king was carried to his mother. She took him 
in her arms and kissed him and gave him 
back to his nurse. Then she returned to the 
morning papers. The child would becoma rest¬ 
less and the nurse would lead him away. At 
four o’clock it became the turn of the Em¬ 
press to visit the royal nursery, where she car¬ 
ried with her a piece of embroidery on w hich 
she worked to distraction. In twenty minutes, 
the message would come that her drawing mas¬ 
ter was waiting, upon which she would retire 
to her apartments.” 

Constant gives the bare sketch, offering no 
comments; for while he makes no effort to 
conceal his preference for his first mistress 
he has no wish to be unfair to his second. As 
an excuse for the Austrian's coldness toward 
the world jn general, he reminds us, with all 
the naivete of a flu*ky, that “t'h e Empress 
Josephine loved the people because she was 
one of tl;em—while Marie Louise was the 
daughter of an emperor and had never known 
or seen any but courtiers!” 

Bari*, Au#u»t, 


WHAT TO SEE IN PARIS. 

In the beautiful little -Palais de la Legion. d’Hon- 
neur, on the Quai d’Orsay, an exhibition will be 
opened to-day, the original character of which, 
as well as fhe historic' relits it contir 's, com¬ 
mands the attention of all. It is called ' “Exhi¬ 
bition of the Marshals of France,” and t* ; objects 
exhibited i'epresenf the military history i France 
over several centuries. Great battles a k 1 great 
warriors are recalled in this display of mementos 
of glories past. The exhibition is due . to the 
initiative of Due de Trevise, founder of a society 
for the protection of monuments and objectSs of 
art threatened with destruction. • The society iNs 
begun its work with an attempt to save the fine ^ 
set of stained glass of Auxerre, composed of 360 
scenes, Whith demands urgent .repair to be - pre¬ 
served. A part of this ‘Stained glass is seen in 
the exhibition. 

Among the many exhibits of interest will be 
noted the portraits, painted on the same canvas, 
of Armand arid Charles de-Gontaut, both Mar¬ 
shals of France: the first named was killed at 
the siege of Epernay in 1592, and the second, son 
of Armand, died in 1602. In a room containing 
exhibits covering the period from the Renaissance 
to the reign of Louis XIlL portraits are seen of 
Do Guebriant, defender of Guise and 'conque'ror 
vtf- Frdnche-Comte, and Bassompierre, warrior, 
wit and - diplomat, who spent twelve years of his 
life in the Bastille, <»n the order of .Richelieu. 
Other notable portraits are of the young Cosse, 
saved from the St. Bartholomew massacres, and 
of Mme. de Balagny, whose heroism at the siege 
of Cambrai showed up more glaringly the lack 
thereof of her husband,’ the marshal. 

A fine portrait of Turenne, by Lebrun, and of 
Mme. .de Mailly and two of Marshal de Saxe are 
also seen, together with the mo,re familiar figures 
of Rochambeau and Washington. Beside an ex¬ 
cellent likeness of Charles Armand do Gontaut- 
Biron is a caricature of Biron, representing him 
in the form of a peacock. These canvases sur¬ 
round a fine display of sumptuous Court cos¬ 
tumes recalling the pomp and magnificence of 
the First Empire, shown in another room, where 
tw T o tapisseries are noted, one representing Napo¬ 
leon visiting the Louvre and another depicting 
him at work in council. On the wall is the flag 
of-?the Guard, present in the farewell scene at 
Fontainebleau. There is also* the flag of Arcole 
■and portraits of Ney, Murat, Berthier and Moncey. 

A tragic relic is the blood-stained cordon of 
the Legion of Honor which was taken from the 
body of Marshal Mortier, Due de Trevise. when 
he was killed while riding- with King Louis-, 
Philippe by Fiesohi s infernal machine. More 
recent souvenirs are found in another room, such 
as the famous monumental kepi of Marshal Bu- 
geaud, worn in the African campaigns and still 
k£pt religiously by the 14th Infantry Regiment. 
Near it is the magnificent helmet presented rp- 
cent 1 ^ to Marshal Foch in America, together with 
’ mets of Marshals Favolle and Franchet 
• nn d many other souvenirs. 

' TAY. 


|Mrs. A* B. Spreckels to Leave 
For Paris to Bring Back Art 


^Adolph B. Spreckels and* 
her sist«^-in-Iaw, Mrs. Alexander 
de BretteVille, will ieaVefo^rte 

t0 be aWa V tWO 

™ or& —the Plaza to be 
their habitat while in the capital. 

Mrs. Spreckels, who goes on to 
arrange affairs that bear upon the 

Hi a e a Wor°M the ^ egion of Honor—. 

;^ e S° r i al under construe- 
1 i q b uffs of Hincoln Park 

T~; s alre ady in receipt of beauti¬ 
ful gifts for the Palace of Art_ 

^ ece 5 k t two throne chairs 
from Marie, Queen of Rumania, 
examples of the early Italian ren- 

i£S ce ‘ ha j rare museum 

pieces. And with them came a 
fine example of a modern silver 

Cvri C nf i r ° n \ the Grand Duchess 
Cyril of Russia, sister of the queen 
whose charities during the w^ 
Mrs. Spreckels aided both in 
an<3 at home. And in 
gratitude, says the inscription, the 
gifts are offered. 

While abroad, the San Francis¬ 
can who has become one of the 
few women in America devoting 
Jierself definitely to the develop¬ 
ment of art—French and Amer¬ 
ce 111 arrange for the trans¬ 
portation of the works of art that 
arp to repose in the Palace—many i 
of them gifts of the French na- 
tion through the Minister of Fine 
Arts. 

Count de Bretteville, cousin of 
the San Franciscan, will meet her 
on arriva 1 in Paris, where she will 
find herself among friends of for- 
mer visits—distinguished persons 
0f art ' ^erature and 
politics that makes up the society 
of the capital. 


! In San Francisco 

Mrs. Adolph Bernard Spreckels, 
[wife of one of the sugar-gas-transit- 
diarity dispensers of San Francisco, 
/as Alma De Bretteville, great-grand- 
laughter of a French Marquis, Colo- 
tel in Louis XVPs Swiss Hundred. 
A lover of things French, she con¬ 
ceived and carried out the idea ot 
duplicating in marble the French 
pavilion at the San Francisco Expo¬ 
sition of 1915, a reproduction by 
Henri Guillaume, French architect, 
of the Palace of the Legion of Honor, 
Paris, which was built in 1786 for 
the Prince Salm-Salm, from designs 
by Rousseau (not Jean Jacques). It 
is a small but charmingly graceful 
and dignified structure. The city of 
San Francisco donated the site in 
Golden Gate Park. The building will 
house a permanent art- collection, 
chiefly of French art. Rodin, before 
he died, selected for it 30 sculptures 
including two of his own. The Cali¬ 
fornia sculptor, Arthur Putnam, is 
generously represented. Gobelin 
tapestries and Sevres vases were con¬ 
tributed by the French Government, 
and the Queens of Rumania, Yugo¬ 
slavia and Greece sent examples of 
their respective national arts. Mar¬ 
shal Joffre laid the cornerstone; Mar¬ 
shal Foch planted a tree in the 
garden of the “ palace.” 
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Aged 76, Takes 
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Noted Artist 
Not “III” No, 
Just Married 

PARIS. Jan. 30, 5:10 a. m.— 
Auguste Rodin, the famous sculp¬ 
tor, instead of being ill, as was 
stated in the Parisian papers yes¬ 
terday, was married on that day to 
Mile. Rose Beurre, according to 
Evenement. The marriage took 
; Place at Meudon and Etienne Clem- 
j entel, minister of commerce, and 
1 M. Peytel, director of the Algerian 
Credit Bank, were witnesses for the 
sculptor. Albert Dalimier, under¬ 
secretary for fine arts, and a few 
intimate friends were also present. 

M. Rodin is 76 years old. He 
was. married for the first time when 
he was 23 and his first wife acted 
as his model in the early years of 
struggle foi-- iA i~- 
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GIFT OF FRENCH ART FOR SAN 
FRANCISCO 

• Paris, July 19.—M. Leon Berard, 
Minister of Education, opened recent¬ 
ly at the Palaisk.de la Legion dHon- 
neur, an exhibition of French works 
of art which are to be placed m the 
great building, a replica of the Palais, 
which is being erected at San Francisco 
as an American tribute to France. 

Mr. and Mrs. Adolph Spreckels have 
provided the funds for the American 
building, which is at the entrance of 
the roadstead of San Francisco, and 
Mrs. Spreckels, whose grandfather was 
a Frenchman, was present at the 
opening ceremony. The City of San 
Francisco made a gift of the site. 

The collection includes a hundred 
pieces of sculpture by Rodin and there 
will be a series of plaster casts illus¬ 
trating the history of French architec¬ 
ture. 


. Mrs. Alta D. Mar 
the unhjue distinct: 
only woman secreta 
I .of commerce in the 1 


.kl U* 


Kw* 

^ Py pifbiishing Company, 1923. 


Gift of French Art 

For San Francisco, 
- I 

Collection Will Be Housed in 
Replica of Palais de la 
Legion d’Honneur. 

From The World’s Bureau. 

PARIS, July 3.—M. Leon Berard 
Minister of Education, opened recent¬ 
ly at the Palais de la Legion d’Hon¬ 
neur, an exhibition of French works 
of art which are to be placed in the 
great building, a replica of the Palais, 
which is being erected at San Fran¬ 
cisco as an American tribute to 
France. 

Mi. and Mrs. Adolph Spreckels 
have provided the funds for the 
American building, which is at the 
entrance of the roadstead of San 
Francisco, and Mrs. Spreckels, whose 
grandfather was a Frenchman, was 
present at the opening ceremony. The 
City of San Francisco made a gift of 
the site. 

The collection includes a hundred 
pieces of sculpture by Rodin and 
there will be a series of plaster casts 
illustrating the history of Frenob 
architecture. 
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., that it has possibilities as a fash- 
••siibw aiiu,. n- a chance of a status akin to 

’ 

Div er*ion of the Thomas 

"i ? .,.ierj has been raised why the course <>£ 

| . ..itsport Thomas, with the rescued pas- 

... > . from the burned City of Honoiuo. or 
i.-.rtl was diverted from San Francisco to 
-an Pedro. True, the passengers of the 
i i’.:d ship were b5und for Los Angeles, but 
;. e Thomas was bound for San Francisco, and 
it is hardly customary for a ship which succors 
caraways to depart from its scheduled course 
for their accommodation. The wonder is if this 
is not another instance of the Los Angeles way 
—<of their “going to it” and wielding an in 
riu.-nce tl-.at results in things coming their way. 
There was probably no thought in this city 

. 

1 per schedule, and therefore ho effort wh 
. msidered necessary to hold her to her course ; 
hat Los Angeles wanted the somewhat sensa¬ 
tional landing to be there, and so ‘ got busy, 
with the result as we have seen. It may not 
be a matter of vital morneur, bni it tends to 
exemplify a ruling passion, t ' the neighboring 
community. 

Statue of General Pershing 

The heroic statue of General Pershing in 

Golden Gate Park, which was unveiled last 

' 

being erected here or else? here, -o tar as can 
be remembered, to a-living person. Generally 
<uch honor j< delayed ti” • • t''. :--.-, rime has 
after the demise of the personage to 
th i perspective that will deb.” mine his 
• foi- th'-i-nt fame General £ersl iny : has on- 
v i honored. His fame would - ■ 1 to be 
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of French Art 
For San Francisco 





Collection Will Be Housed in 
Replica of Palais de 
Legion d’Homieu; 

From The World’s Bureau, 

PARIS, July 3.—M. con Gerard 
Minister of Education, peneA riycent 
ly at the Palais ae - i Legion d’Hon- 
aeur, an exhibition of French workt 
of art which are to be ptacoa in the 
neat building, a n , Uca of the Palais, 
which is t>eU<* r reeled at San Fran¬ 
cisco as an America:* tribute to 
France. 

Mi. and Mrs. Adolph Spro-rv Is 
nave provided the funds for the 
American hullding, wi oh is at the 
entrance of the roan^tead of San 
Francisco, and Mr* Sjjivekels, whost 
grandfather was a ; nchman, \u .■> 
present at the ope'n : f-remony. The 
t;:ty of s-i • Franc- * • made a gift 
the site. 

The -i» crtlon h e - ps a hundred 
;.'v * • sculpture Rodin and 

theft wiU i .% Berio- of plaster • - -* 
husUaticff the history- of Fit: ch 
architecture. 


- • , r >‘ n l honored 

. as the substantia! kind tor.* ' fe 

~ io grow as time ---- s • A 
-‘"’of Dewey might June been ••reeled 
ei.ihnsiasHc nation immedin'ely 
lie Bat He of Manila, but it -would 
be difficult now as a tree will 
Pershing is a hero who inspires 
respect, raiher tlian patriotic exnber- 
th. kind of dis. inctio is the kind 
ars. A-ulc -i tbi- le.oeve of honor- 
subject w!;.i- living it is proper to 
•er that a patriotic San Franciscan Dr. 
in, is Tie done and that a California- 



•ulptor. Haig I’ itigian, execute ’; it. 

Bread Embroglio 

conibinaiioii of inkers wit•< increased 
ee of bread to the city fr« > ’ iU, to 7y 2 
t pound cimy'-j/ an eon- 

in ibe Board of Supervisors. Super- 
frShecbv is f; \ov of establishing mu 

. 

tions, and is i .-mg U with bis custom 
lienience. Somehow he fa5!s to get 
action. McKbt by is the member of the 
to be in chionn dissent on jaieasures 

•auD m T':±%£ Ik*™' 


w r hich nobody w^as perjfli 
move than one dollar, thfi 
monials and tokens SBcb|x 
from California ^ver befoir 
of—and first and tbert 
iuent. Kamm in m an 
{,}<;<* the fans tak " m ' 
of swagger in his pose- AH 

post lie is never asleep. 

The Come-back Su< 

Hartman and Steindortr 
Francisco with their opeta 
doubted success. The cpn 
psychologically. For yea 
reminiscence aud discussion 
days,, and sighs for a reviv; 
ment. afforded by the famoi 
went out with toe historic t 

headed this revival the appe 
It would have been compi' 

was especially designed for 
ample stage. The Rivoli ?f 
l:;.g pictures, and the stage 
unlikely that “Doc" I>H 
Tivoli, had intent to ri-open. 
long identified with ok: 'time 
but t he Tivoli opera house b 
lease, which will not expire t 
ever, the city at bust has w 
desired, and the support t 
indicates that ib« rechifl 
during. 

Morosco Quits 

Oliver Morosco, whose I,< 
were crowned with so 
si ruck a snag in hi* Sa« 

He has definitely withdr 
and his interest in the €a 
theaters has b ■-n turzieti s. 
and Harris. Tip: Moros.M 
tury, is. I learn So have a 

Shnitert attractions. Ackv 
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They are going to embark i 
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Famous Sculptor Rodin, 

_ Aged 76, Takes a Bride 






Wi 


portrait 
of Anguste 
Hod in, the 
great French 
sculptor, 
is beJoTT; 
above is 
the car¬ 
toonist's 
idea of how 
his statue, 
“The Thinker,” 
in Golden 
Gate Park, 
was told the 
news. 
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Noted Artist 
Not “III” No, 
Just Married 

PARIS, Jan. 30, 5:10 a. m.— 
Auguste Rodin, the famous sculp¬ 
tor, instead of being ill, as was 
stated in the Parisian papers yes- 
terday, was married on that day to 
Mile. Rose Beurre, according to 
Evenement. The marriage took 
; Ptace at Meudon and Etienne Clem- 
j entel, minister of commerce, and 
M. Peytel, director of the Algerian 
Credit Bank, were witnesses for the 
sculptor. Albert Dalimier, under- 
secretary for fine arts, and a few 
intimate friends were also present. 

M. Rodin is 76 years old. He 
was married for the first time when 
he was 23 and His first wife acted 
as his model in the early years of 
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°f Honor of the nr-f ,.r.n * le Region 
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Cupid and “The 

Thinker” 

/ ---- 

How Rodins Famous Statue 
In Golden Gate Park 
Greeted the News 

By Jack Burroughs. 

CTTPTD. 

I am a doctor, and hearts are my line; 

Did you know that your master is ill? 

THE thinker. 

No.' Whisper the worst in these bronze ears of mine 
As I sit on the slope of the hill! 

What cb you know of a love that is true 
As you perch on your grass covered slope? 

I've dr tamed of such love , as my thoughts traveled throil 
I W? springtime of youth and of hope. 

Your niaster may mould with a sculptor’s deft hand, 

But I play a far greater game. 

Oho y Master Cupid! I quite understand— 

Came, tell me, you rogue — What's her name? 

Why, Madame Rodin, silly Thinker, of course; 

I Ipliced them with garrulous glee! 

And hc'i seventy-six! Such men arc a source 
Of an>e and of envy to me! 

\ slice of wedding cake will furnish the Thinker with food for 
thought. 

/ 

Rodin, a brilegroom at 76, evidently believes that a sculptor is 
never too oldito mould his own destiny. 


Early dispatches telling of Rodin's malady were not explicit 
enough. It'y|is the matrimonial grip which got hold of him. 
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GIFT OF FRENCH ART FOR SAN 
FRANCISCO 

• Paris, July 19.—M. Peon Berard, 
Minister of Education, opened recent¬ 
ly at the Palaia,.de la Legion dTIon- 
neur, an exhibition of French works 
of art which are to be placed in the 
great building, a replica of the Palais, 
which is being erected at San brancisco 
as an American tribute to France. 

Mr. and Mrs. Adolph Spreckcls have 
provided the funds for the American 
building, which is at the entrance of 
the roadstead of San Francisco, and 
Mrs. Spreckels, whose grandfather was 
a Frenchman, was present at the 
opening ceremony. The City of San 
Francisco made a gift of the site. 

The collection includes a hundred 
pieces of sculpture Hy Rodin and there 
will be a series of plaster casts illus¬ 
trating the history of French architec¬ 
ture. 


Gift of French Art 
For San Francisco^ 

Collection Will Be Housed in 
Replica of Palais de la 
Legion d’Honneur. 

From The World’s Bureau. 

PARIS, July 3.—M. Leon Berard 
Minister of Education, opened recent¬ 
ly at the Palais de la Legion d’Hon¬ 
neur, an exhibition of French w'orks 
of art which are to be placed in the 
great building, a replica of the Palais, 
which is being erected at San Fran¬ 
cisco as an American tribute to 
France. 

Mi. and Mrs. Adolph Spreckels 
have provided the funds for the 
American building, which is at the 
entrance of the roadstead of San 
Francisco, and Mrs. Spreckels, whose 
grandfather was a Frenchman, was 
present at the opening ceremony. The 
City of San Francisco made a gift of 
the site. 

The collection includes a hundred 
pieces of sculpture by Rodin and 
there will be a series of plaster casts 
illustrating the history of Frenob 
architecture. 
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AN FRANCIS* O, Oct. 21 . 
—There is a-good d*n : of 
unballasted talk con- 
corning the gubernator¬ 
ial fight —that the sore¬ 
ness resulting from the 
Republics q candidate's 
outburstimmediately 
after the election of 
Boynton as State chair¬ 
man of the campaign 
ju c the Johnson support. 
- a-gued that the can 
.lore anxious for Rich- 
■ o nrAaody else; that he 
ions and that to 
*h . r n iai candidate suc- 
11 • v *• fit pub lican $ ta te 

* > ■ v - Miator might 

* \v - comment two 
5 r that when the State 

*puhe<] a big vote. 

> i fling, pointing 
n de upon Al Me* 
vin Johnson V chief sup- 
■ sowalled Johnson ma- 
> * ich:irdj4on would be 
people as* a weak- 
i At ten lion is also 
. .jr ;< .-‘httSOR is recognizing 

of <• atial Committee, the 
Publican organization, 
p-a » <>o-(Mi<ken away and is mak- 
: ;bc Republican organ- 
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’ Aud,” say« a w^H-known Call- 
forniaii now in Paris ‘Mrs. A I; ' Pijt 
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once realized that it has possibilities as a fash- 
i a able ailmer. a chalice of a status akin to 

Diversion of the Thomas 

The query lias been raised why the course of 
ihe transport Thdinas, with the rescued pas¬ 
sengers from the burned City of Honolulu on 
board, was diverted from Ban Francisco to 
Ban Pedro. True, the passengers of the 
burned ship were Mund for Los Angeles, but 
the Thomas v as bound for Ban Francisco, and 
it is hardly customary for a ship which succors 
castaways to depart from its scheduled course 
for their accommodation. The wonder is if this 
s not another instance of the Los Angeles way 
-—of their Agoing to it” and wielding an in¬ 
fluence that results in things coming their way. 
There was probably no thought in this city 

I 

s jer schedule, and therefore no effort was 
considered necessary to hold her to her course; 
but Los wanted the.somewhat sensa* 

ffoiial landiDg to be there, and so. 4 got busy,*’ 
with the result as we have seen. It may not 
be a matter of vital mom tf. but*it tends to 
exemplify a ruling passion, of the neighboring 
community. 

Statue of General Pershing 

The heroic statue of General Pershing in 

Golden Gate Park, which -as unveiled lust 

' 

being erected here or elsewhere, <o far as can 
I>e remeimbered, to a living person* Generally 
such honor is delayed til? r-mftVhmt time has 
after the demise of the pt rsouage to 


j perspective that will determine his 


rthu: Putn(Un. 


Tf?** s .-,„ 


U> .JULY 


• wi to to" th* . 1 !i[ fame. General i i . dm* un- 

: v ao * ; rr>inj ! honored. His fame would sw *n to be 

a- the ^ubstanti k mi th t is 
="■: - 1 -■ i.o grow’ as time messes on.* a 
of Dewey might have been erected 
ei hnsiastic uari <m imm. diatelv 

he Ba do of M;ia iia. but i: w<*uId • 
be difficult now as a free will 
Pershing - a hero who inspires 
respect, rat her than patriotic ember- 






Gilt of French Art 
For San Francisco 

Collection Will Be Housed in 
Replica of Palais de la 
Legiv d’Ho T : eir 

From The World’* Sure.m. 
PARIS. July 3.—M. eon ’-erard 
Minister of Kdiu; > • lot : ^ n©-. naaeitt 
ly at the Palais dc U Legion d’Hou* 
tieur, an exhibition vt French works 
of art which are to be piacoa in the 
jfreat building, a r^piica of U * Palais, 
which is Deb** erected at San Fran¬ 
cisco as an Amevica.k tribute to 
France. 

Mi. and Mrs. Adolph Spreckels- 
have provided the funds for the 
American building, which is at the 
.entrance of the re*: Oft cad of Sau 
Francisco, and Mrr n eckela, whos» 
grandfather was a Ffcnehman, was 
present ii:« open :; .* remony. The 

City of f t n Fracc :-- -na.de a gift - 
the site. 

The section P a hundre*; 

Ip* Rodin 

II. r* will l v a ecr. of piaster : >5: 
.-■ St atiug the ' ty of French 
archiUcturo. 


ud tint kind of difcumtion is the kind 
•ars. Aside t\w< i>;utn*4? of* hornm 

subject while living ic is pro|»er to 
»er that • patriotic Ban PTauciscau. Dr. 
in, is the donm . and that a California- 
ulptor, Haig Patigian. executed it. 

Bread Embroglio 

’combination of bakers who increased 
tv of bread to 'he city i‘A to T 1 /% 

; pound is can.--nig f t iioere.s: log eon- 
y in (he Board of superv isors. Super- 
oi 
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tions, ami is Ti ding it with his custom- 
hemence. Bo nehow he fails to get 
action. M< S' • by is the member of the 
to be in chrom* dissent on measures 
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which nobody was peruji 
more than one dollar, thei 
monials and tokens such : 
from California ever be fore 
of-—and first and last then 
ment. Kamtu is stub an 
that the fans take t< *hiini 7 
of-swagger in his pose. All 
is a‘Chance to guard thi t 
post he is never asleep. 

The Come-back Su< 

Hartman and Bteindortr 
Francisco with their opera 
doubted success. The con 
psychologically. For yea 
reminiscence and disetissioi 
days,.and sighs for a rci iv: 
ment afforded by f 1 > famm 
went out with ihe historic • 
who* were leaden- in the n 
headed this revival the app< 

Jt w’ould have been com pic 
been staged in the Tivoli it 
was especially designed for 
ample stage. The Rivoii w? k 
lug pictures, and the stage 
unlikely that Doc* \a a 
Tivoli, had intent to reopen 
long identified w r ith old-iime 
but the Tivoli opera house t 
lea>v, which will not expiTe 
ever, the city at last has w 
desired, and the supj>ort 
indicates that the recrti 
during. 

Morosco Quits 

Oliver Morosco, wh 
were crowned with s 
truck a snag in hi >,u; 4 
He has definitely witb^<# 
and his interest in the Os 
theaters has been t n l 
and Harris. r J'I t.- Morose* 1 
tury, is 7 I learn 10 hCve a 
more than a decade it wa- 
Bbnbert attractions. 
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They are going to embark 
business, with prices scale 
those of other iirsfWd^Ss hoc 
it w j as by this policy that 
made one of their first succ 
the Orphenm had moved dov 
exit location from Fillmore 
fire of 1906 . The theater 
modern steel struelux’e. ar 
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Famous Sculptor Rodin, 
Aged 76, Takes a Bride 
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portrait 

of AUgtt Bt45 
Itodin, the 
SCrcvo French 
sculptor, 
below; 
above fa 
the car* 
toonist’i? 
idea of how 
statue, 

‘The Thinker*’’ j 
in Golden 
Gate Tark, 
was told the 
news. 
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Noted Artist 
Nol “111," No, 

'AIUS Jan. ti) 

Rodi< *iic i»mcras sfu-lp- : 
tor, instead of teing i », as 
Boated in >J-«e Parisian yes- 

terday, was married on i: . da;’ to. 

lto.se Bfurre according to 
.W vehement. The marriage took 
jP^ oe at'Mend on and Ethane Ciem 

! eiiiel, inthlstei of commerce, and 

* 

Credit-Baok, were wkaesses i f .* 
Albert .Dalimier. 'inner 

' 

M. Rod in i6 ' vrars old. He 
married for the first tjme when 
neAva; 2 ; and Iris first wife acted 
% model in the early year- of 
struggle -- - 


wmmm . 
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GIFT OF FRENCH ART FOR SAN 
FRANCISCO 

Par?*, duly 19.—M. Loon Berard, 
Minister of Education, opened r >cf nt • 
lv at (he ^alaisTde la i egico d'Hon- 
neur an exhibition, of Ku oh wbrks 
of art which are to bo placed in the 
great budding, a replica of the Palais, 
which is being creeled at San * -anciaco 
as an American tribute to trance. 

Air. id Mrs. Adolph Spreckds have 
provided, the funds for the America n 
building, which is at the entrance o' 
t),< roadstead of *an Francisco, a . • 
Mrs. Spreckels, whose grandfather w is 
a Front hman, was present at the 
opening ceremony. The City of San 
Francisco made t) gift of the site. 

The collection includes a hrndred 
pieces of sculpture % Rodin and there 
will be a >•$ pi plaster casts illtn 

■ 

i ure. 


U ° P ' , pubJij*h‘ing Company. 1ST23. 

Gift of French Art 
For San Franc iaco 

Collection Will Be Hof- d n 
Replica of Palais de la 
Legion d’Hoimeur 

From The World’* Bureau. 

PA XU S, July 3.—M. JLecn Bern f 
Minister of Education, opened recent• 
ly at the Palais de la Legion d*H- 
neur, an exhibition of French vork 
of art which are to bs placed in lbe 
great buik&ftgr* a replica of the Palais, 
which is being erected at * s Fran¬ 
cisco as ar-. American tr.t/ute to 
Fran ce. 

Mi, and Mrs. Adolph -preckels 
have provided the funds ?or the 
American -building, whic h is at the 
entrance of the roadstead of San 
Francisco, and Mrs. Spreckels, whose 
grandfather was a Frenchman, was 
present at the opening ceremony. The 
City of San Francisco jnade a gift of 
the site. 

The collection includes a hundred 
pieces of -eulpture by Rodin and 
there will bo a series of plaster casts 
Illustrating the history of 
architecture. 
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By LAURA BUI 
The semi-officMl 
Adolph B. Spreck# 
the Balkin countrie 
to establish cord^ 
fellowship bet4 
(and America) am 
South Europe g< 


AN FRANCISCO, Oct. 21 . 
—There is a good deal of 
■unballasted talk con¬ 
cerning the gubernator¬ 
ial fight—that the sore¬ 
ness resulting from the 
Republican candidate’s 
outbursts immediately 
after the election of 
Boynton as State chair¬ 
man of the campaign 
any other caiifonSiepate the Johnson support. 

cause her visit sifr. ft } s argued that the can- 
terchange of the ar . . 

the nations that tyij W "101*8 ailXIOUS for Rich- 
cst spiritual aspir^ian anybody else; that he 
de ?r*ft!’ v Id aspirations and that to 

With such an estl 1 

In the world—an uiubernatorial candidate suc- 
the heart and the helming Republican State 

for Senator might 
over fifty cases of I at there was comment two 
that will find theilf aC £ that when the State 

California Palace oft 

Honor, and much rl hDSOn pullef! a b, « vote * 
France when thejline of reasoning, pointing 
crowns the bluffs ofl ma fl e upon Al Mc- 

Will have been cod ® , 1 , . „ 

time next year. Firs Johnson s chief sup- 
©xpressed herself ini e so-called Johnson ma- 

would be 

done her in reproduc\?r^lson people as a weak- 

building, the Palace of t\*th. Attention is also 
naires in California, as a . . . 

to the boys of America-f>hnson is recognizing 
ticularly the sons of C 
who sleep on the battl 

And through the co-op ken awaj r and is mak- 
the Minister of Fine 
Others high in the socia 
tistic life of Paris, the 
Memorial of French inspiration 
received more public attention 
than any other altruistic activity 
in America. 

“And,” says a well-known Cali¬ 
fornian now in Paris, '“Mrs. A. B. 

Spreckels put the San Francisco, 


«ntral Committee, the 
mblican organization, 


he Republican organ- 
unique. The Repub- 


once realized that it has possibilities as a fash¬ 
ionable ailment, a chance of a status akin to 
that of gout. 

Diversion of the Thomas 

The query has been raised why the course of 
the transport Thomas, with the rescued pas¬ 
sengers from the burned City of Honolulu on 
board, was diverted from San Francisco to 
San Pedro. True, the passengers of the 
burned ship were bflund for Los Angeles, but 
the Thomas was bound for San Francisco, and 
it is hardly customary for a ship which succors 
castaways to depart from its scheduled course 
for their accommodation. The wonder is if this 
is not another instance^of the Los Angeles way 
—of their “going to it” and wielding an in¬ 
fluence that results in things coming their way. 
There was probably no thought in this city 
but that the Thomas would complete her trip 
as per schedule, and therefore ho effort was 
considered necessary to hold her to her course; 
but Los A,ngeles wanted the somewhat sensa¬ 
tional landing to be there, and so “got busy,” 
with the result as we have seen. It may not 
be a matter of vital moment, but it tends to 
exemplify a ruling passion of the neighboring 
community. 

Statue of General Pershing 

The heroic statue of General Pershing in 
Golden Gate Park, which was unveiled last 
week, is the only instance of such an effigy 
being erected here or elsewhere, so far as can 
be remembered, to a living person. Generally 
such hqnor is delayed till sufficient time has 
after the demise of the personage to 
perspective that will determine his 


world.” 

WHAT OF PUTX 
Of course almost the 
ter.ee was to ask for themt fame, 
artists who are tarryin 
about Arthur Putnam, 
we had heard much tl J 
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Gift of French Art 
For San Francisco 

Collection Will Be Housed in 
Replica of Palais de la 
Legion d’Honneur. 

From The World's Bureau. 

PARIS, July 3.—M. Leon Berard 
Minister of Education, opened recent, 
ly at the Palais de la Legion d’Hon¬ 
neur, an exhibition of French works 
of art which are to be placed in the 
great building, a replica of the Palais, 
which is being erected at San Fran¬ 
cisco as an American tribute to 
France. 

Mi. and Mrs. Adolph' Spreckels 
nave provided the funds for the 
American building, which is at the 
.entrance of the roadstead of San 
Francisco, and Mrs. Spreckels, whose 
grandfather was a Frenchman, was 
present at the opening ceremony. The 
City of San Francisco made a gift of 
the site. 

The collection includes a hundred 
pieces of sculpture by Rodin and 
there will be a series of plaster casts 
illustrating the history of French 
architecture. 


General Pershing is thus un¬ 
honored. His fame would seem to be 
I as the substantial kind that is 
to grow as time passes on.< A 
of Dewey might have been erected 
enthusiastic nation immediately 
he Battle of Manila, but it would 
; be difficult now as a free will 
Pershing is a hero wlio inspires 
respect, rather than patriotic exuber- 
od that kind of distinction is the kind 
;ars. Aside from this /feature of honor- 
* subject while living it is proper to 
*er that a patriotic San Franciscan, Dr. 
In, is the donor, and that a California- 
•ulptor, Haig Patigian, executed it. 

Bread Embroglio 

combination of bakers which increased 
ce of bread to the city from 41/2 to 7 i/o 
i pound is causing an interesting con- 
y in the Board of Supervisors. Super- 
IcSheehy is in favor of establishing mu- 
bakeries to supply the needs of public 
tions, and is urging it with bis custom- 
hemence. Somehow he fails to get 
; action. McSheehy is the member c! the 
to be in chronic dissent on measures 
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which nobody was permi 
more than one dollar, thei 
monials and tokens such t 
from California ever before 
of—and first and last ther< 
tnent.. Kamm is such an 
that the fans take to him. r 
of* swagger in his pose. All 
is a chance to guard tlia tl 
post he is never asleep. 

The Come-back Sue 

Hartman and Steindorff’ 
Francisco with their opera 
doubted success. The com 
psychologically. For year 
reminiscence and discussior 
days,, and sighs for a revive 
ment afforded by the famoi 
went out with the historic-d 
who were leaders in the o 
headed this revival the appe 
It-would have been comple 
;been staged in the Tivoli th 
was especially designed for 
ample stage. The Rivoli was 
ing pictures, and the stage i 
unlikely that “Doc” Leal 
Tivoli, had intent to reopen, 
long identified with old-time 
but the Tivoli opera house is 
lease, which will not expire ti 
ever, the city at last has wh 
desired, and the support tbai 
indicates that the recrudes 
during. 

Morosco Quits 

Oliver Morosco, whose Los 
were crowned with success, 
struck a snag in his San F 
He has definitely withdraw 
and his interest in the Ca 
theaters has been turned b 
and Harris. The Morosco, 
tury, is, I learn, to have a 
more than a decade it was 
Shubert attractions. Acke 
now propose to try a new 
They are going to embark in 
business, with prices scaled 
those of other first-class bou 
it was by this policy that 
made one of their, first succe* 
the Orpkeum had moved dow 
ent location from Fillmore si 
fire of 1906 . The theater it 
modern steel structure, and 
and Sam Harris saw the poss 
movies had not progresse 
status. For the most part 
ferred to as “nickelodeons,” 
the admission price. This ^ 
charged by Ackerman an< 
former Orpheum, which was 
rick. They added a women’s 
place was the best of its kind 
time. It was a money mak* 
Since then and up to the ] 
always mixed vaudeville witl 
houses so that with the new 
rosco thev will be reverting 


Daniel Frohman He 

After a lapse , of fifteen y< 
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Art of France 
To Repose in 
San Francisco 



Crtbuite 


OCTOBER 22,1922. 



Tapestry presented by France to Mrs. Adolph B. Spreckels for installation in the California Palace of the Legion of Honor—Jeanne d' Arc, 
one of four from the government looms , a Gobelin of rare beauty. The current exhibition at the Palace of Fine Arts of world-famed tapestries 
mil aid in an appreciation of the noble gift from France to San Francisco and America . Below is the bust of the late Judge Henry Melvin, 
by Earl Cummings . The well-beloved Bohemian is thus honored by his friends, that the club hc\so bravely served should hold him thus 

in tender memory . i , . 


By LAURA BRIDE POWERS. 

The semi-official* visit of Mrs. 
Adolph B. Spreckels to France and 
the Balkin countries has done more 
to establish cordiality and good 
fellowship between California 
(and America) and the French and 
South Europe governments than 
any other Californian abroad, be¬ 
cause her visit signalized the in¬ 
terchange of the art production of 
the nations that typifies their high¬ 
est spiritual aspirations and ten¬ 
dencies. 

With such an established feeling 
In the world—an understanding of 
the heart and the head of nations 
-—there would come an end to war. 

The Californian brought back 
over fifty cases of objects of art 
that will find their place in the. 
California Palace of the Legion of 
Honor, and much more will leave 
France "when the palace that 
crowns the bluffs of Lincoln Park 
will have been completed—some 
time next year. For France has 
expressed herself in the warmest 
terms—and Gaelic terms of appre¬ 
ciation are warm—of the honor 
done her in reproducing her jewel- 
building, the Palace of the Legion¬ 
naires in California, as a memorial 
to the hoys of America—and par¬ 
ticularly the sons of California— 
who sleep on the battlefields of 
France. 

And through the co-operation of 
the Minister of Fine Arts and 
others high in the social and ar¬ 
tistic life of Paris, the California 
Memorial of French inspiration 
received more public attention 
than any other altruistic activity 
in America. 

“And,” says a well-known Cali¬ 
fornian now in Paris, ■“Mrs. A. B. 
Spreckels put the San Francisco 



First California Artists’ 
At the New California 


UNIQUE SITUATI<| 

m gobernatc 


roiuJ 


“The best exhibition of Califor-* Rinaldo Cuneo, 


nia artists in years,” said Ottilio 
Ronchi, sitting by the fire in the 
California Gallery of American Ar¬ 
tists on the opening night, only to 
reiterate the pronouncement on 
the day after—the cold judgment of 
unemotional day. 

And about San Francisco Bay, 
Ottillio Ronchi’s opinion is lis¬ 
tened to. By common consent, he 
knows—this Italian editor who, 
with so many of his countrymen, 
enrich the cultural life of San 
Franciseo. 

Rich heritages, these, of old- 
w'orld tradition, which lie at the 
back of the art consciousness ol’ 
San Francisco. 

The first exhibition of Califor¬ 
nians includes canvases by Fran¬ 
cis McComas, Jean Francis (his 
wife), Gottardo Piazzoni, Xavier 
Martinez, Maynarcl Dixon, Armin 
Hansen, Maurice Del Hue, William 
H. Clapp, Clark Hobart, Phillips 
Lewis, Geneve Rixford Sargeant, 


ena Meek* At 
Isabel Percy 
Stanley Wood 
Bremer, Lee 
Young. ■ 
Becauselof 
wall spacer 
ing Califonn 
show will* 
weeks go 
engaging;! 
somethin* 
And .he;, 
groups, rat 
tendenci^^ 
show, wj| 
lectio. 

Here in 
thetist, tjhi 
ticist—nfc 
runniugj 
charged! 
will coif 
Grant 
Chinatd 



bay country and California on the ♦ 
Visual map of France, the spirit 
underlying the memorial touching 
the hearts of the people, both as 
Frenchmen and citizens of the 
world.” 

WHAT OF PUTNAM? 

Of course almost the first sen¬ 
tence was to ask for the California 
artists who are tarrying.abroad— 
about Arthur Putnam, of whom 
we had heard much that seemed 
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Gift of French Art f 
For San Francisco 


Collection Will Be Housed in 
Replica of Palais de la 
Legion d’Honneur. 

From The World's Bureau. 

PARIS, July 3.—M. Leon Berard 
Minister of Education, opened recent, 
ly at the Palais de la Legion d’Hon- 
neur, an exhibition of French works 
of art which are to be placed in the 
great building, a replica of the Palais, 
which is being erected at San Fran¬ 
cisco as an American tribute to 
France. 

Mi. and Mrs. Adolph' Spreckels 
nave provided the funds for the 
American building, which is at the 
.entrance of the roadstead of San 
I- /ancisco. and Mrs. Spreckels, whose 
grandfather was a Frenchman, was 
present at the opening ceremony. The 
City of San Francisco made a gift of 
the site. 

The collection includes a hundred 
pieces of sculpture by Rodin and 
there will be a series of plaster casts 
illustrating the history of French 
architecture. 
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Oakland'Municipal ail mtllcry. 
Oakland Auditorium, 1 to 5 daily. 
Exhibition of Helena Dunlap’s 

work. 

Drawings by W. R. Yolland. 
Permanent collection of paint- 


Rust of Judge Melvi 
Presented to Bof 


‘Tf ever there was a true Bo-+ 


fugs main 
tion. 

Miscellaneous 
nia artists. 

PALACE OF FINE 


hemian—in spirit, soul, mind ana 
body—it was Judge Henry Melvin,” 
said one who knew. He was one 
from whom flowed unceasingly 
the spirit of good fellowship, the 
foundation stone of the club that 
has no counterpart in any otjier 
Part of the world. \ 

Such a heart wins hearts by it 
strength and courage and sincer¬ 
ity; and when he went, it is said 
that more men mourned in the 
. ciuiet of their midnight hour than 
for any other beyond their own 


committee 

<iM T rtair ' ''““Ken 
for Senator 

«W S election tl 

f has P^sidenti. 

a Democratic . 
Ce K ed ''a this oven? 
* hl,e he receives a , 
mis »aderstood • t ] 
years a ^o over the 
for Wij, Son Jf 
Others discount tin's 

T } tha ! with attack] 
Ca he. for jnan.v ve.- 
porter, and up on 

; bw <- a victory fo 
heralded hv 


come 

Tn 
bott 

“I recall a famous passage from 
the Iliad where Ulysses, address¬ 
ing his comrades, says: 

“ ‘Praise me not too much, nor 
blame me, for, thou speakest to the 
Greeks, who know me.’ 

‘And so, here, among the inti- 
.mates of Judge Melvin, it is not. 


allcry. Porter collec- i kinsmen. 

j And so it is . that the club hoqis 
roup of for- toda Y a bronze bust of the bril- 
| liant jurist who was above all / 
ARTS, EXPO- | man an( ^ a friend. 

SITION GROUNDS ^ | The bust is by Earl Cummings, 

Exhibition of tapestries, one of ; w ^° ^nev/ his subject in a thous- 
thc most important episodes in ; an< ^ moods. And it is said by those 
the art annals of the West. The ex- j who knew the Bohemian best that 
hibitioii terminates October 30. i f eu ^J or ^ las succeeded hap- 

Loan Exhibition *of California i in his work * 

painters. I The presentation 

Comparative Rooms of Amcrl- j William M. Abbott, 

can painting. 

Emanuel Walter collection of 
drawings. 
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who was per- 
; haps a. bit closer to the genial 
: soul-who-went-too-soon than any 
j other. And it was he wh^ com* 
j missioned Mr. Cummings to exe¬ 
cute the figure, though a group of 


Honor through which one must 
pass to enter the building (ain 
Architect Applegarth has faced it 
toward the Golden Gate, so the 
view, away from the trade-winds, 
may make it the most livable and 
beautiful spot in the world) will 
be placed a series of letters tr 
them from many of the great fig¬ 
ures of the war—Queen Marie- 
writing, “For the Mothers of tlu 
Brave California Heroes wiio died 
UB 03 . | in the Great War, I send greetings 
and Sympathy from far- 
lumania which battled for 
the same cause.” 

That will be an altar whereat 
men and jwomen may pray for 
lixtee. 
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Art of France 
To Repose m 
San Francisco 






By LAURA BRIDE POWERS. 

The semi-official* visit of Mrs. 
Adolph B. Spreckels to France and 
the Ealkin countries has done more 
to establish cordiality and good 
fellowship between California 
(and America) and the French and 
South Europe governments than 
any other Californian abroad, be¬ 
cause her visit signalized the in¬ 
terchange of the art production of 
the nations that typifies their high¬ 
est spiritual aspirations and ten¬ 
dencies. 

With such an established feeling 
in the world—an understanding of 
the heart and the head of nations 
—there would come an end to war. 

The Californian brought back 
over fifty cases of objects of art 
that will find their place in the 
California Palace of the Legion of 
Honor, and much more will leave 
France when the palace that 
crowns the bluffs of Lincoln Park 
will have been completed—some 
time next year. For France has 
expressed herself in the warmest 
terms—and Gaelic terms of appre¬ 
ciation are warm—of the honor 
done her in reproducing her jewel- 
building. the Palace of the Legion¬ 
naires in California, as a memorial 
to the boys of America—and par¬ 
ticularly the sons of California— 
Who sleep on the battlefields of 
France. 

And through the co-operation of 
the Minister of Fine Arts and 
others high in the social and ar¬ 
tistic life of Paris, the California 
Memorial of French inspiration 
received more public attention 
than any other altruistic activity 
in America. 

‘‘And,” says a well-known Cali¬ 
fornian now in Paris, -"Mrs. A. B. 
Spreckels put the San Francisco 


Tapestry presented by France to Mrs. Adolph B. Spreckels for installation in the California Palace of the Legion of Honor—Jeanne d' Arc, 
or !? } °fJ ow f rom the government looms , a Gobelin of rare beauty. The current exhibition at the Palace of Fine Arts of world-famed tapestries 
mil aid man appreciation of the noble gift from France to San Francisco and America. Belov, is the bust of the late Judge Henry Melvin, 
by Earl Cummings, i he veil-beloved Bohemian is thus honored by his friends, that the club lie so bravely served should hold him thus 



First California Artists’ Show 
At the New California Gallery 


"The best exhibition of Califor-* 
nia artists in years/* said Ottilio 
Ronchi, sitting by the fire in the 
California Gallery of American Ar¬ 
tists on the opening night, only to 
reiterate the pronouncement on 
the day after—the cold judgment of 
unemotional day. 

And about San Francisco Bay, 
Ottillio Ronchi’s opinion is lis¬ 
tened to. By common consent, he 
knows—this Italian editor who, 
with so many of his countrymen, 
enrich the cultural life of San 
Francisco. 

Rich heritages, these, of old- 
world tradition, which lie at the 
back of the art consciousness of 
San Francisco. 

The first exhibition of Califor¬ 
nians includes canvases by Fran¬ 
cis McComas, Jean Francis (his 
wife), Gottardo Piazzoni, Xavier 
Martinez, Maynarcl Dixon, Armin 
Hansen, Maurice Del Mue, William 
H. Clapp, Clark Hobart, Phillips 
Lewis, Geneve Prixford Sargeant, 


Rinaldo Cuneo, Ray Boynton, Row- 
ena Meeks Abdy, Guest Wicksoc, 
Isabel Percy West, Florence Swift, 
Stanley Wood, Cora Boone, Anne 
Bremer, Lee Randolph and Mary 
Young. 

Because of the rather limited 
wall space, a number of interest¬ 
ing California painters not in the 
show will be introduced as the 
weeks go by—some of the most 
engaging men and women with 
something to say. 

And they will be shown ""in 
groups, rather according to their 
tendencies than in the current 
show, which is of all things ec¬ 
lectic. 

Here is a canvas to suit the syn- 
thetist, the realist or the roman¬ 
ticist—no school, no clique, no 
running after effect—so long 
charged against us. The exhibition 
will continue for two weeks—450 
Grant Avenue, at the "Edge of 
Chinatown.’* 


bay country and California on the 
yisual map of France, the spirit 
underlying the memorial touching 
tho hearts of the people, both as 
Frenchipen and citizens of the 
world.” 

V* HAT OF PUTNAM? 

Of course almost the first sen¬ 
tence was to ask for the California 
artists who are tarrying.abroad— 
about Arthur Putnam, of whom 
we had heard much that, seemed 
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Gift of French Art I 
For San Francisco 

Collection Will Be Housed in 
Replica of Palais de la 
Legion d’Honneur. 

From The World’s Bureau. 

PARIS, July 3.—M. Leon Berard 
Minister of Education, opened recent. 
iy at the Palais de la Legion d’Hon- 
neur, an exhibition of French works 
of art which are to be placed in the 
great building, a replica of the Palais, 
which is being erected at San Fran¬ 
cisco as an American tribute to 
France. 

Mi. and Mrs. Adolph' Spreckels 
nave provided the funds for the 
American building, which is at the 
.entrance of the roadstead of San 
Francisco, and Mrs. Spreckels, whose 
grandfather was a Frenchman, was 
present at the opening ceremony. The 
City of San Francisco made a gift of 
the site. 

The collection includes a hundred 
pieces of sculpture by Rodin and 
there will be a series of plaster casts 
illustrating the history of French 
architecture. 




Oakland 'Municipal t 
Oakland Auditorium, i to 5 daily. 

Exhibition of Helena Dunlap’s 
work. 

Drawings by W. R. Tolland. 
Permanent collection cf paint¬ 
ings main gallery. Porter collec¬ 
tion. \ 

Miscellaneous group of CaNfor- 
nia artists. 

PALACE OF FINE ARTS, EXPO¬ 
SITION GROUNDS 
Exhibition of tapestries, one of 
the most important episodes In 
the art annals of the West. The ex¬ 
hibition terminates October 30. 

Loan Exhibition *of California 
painters. 

Comparative Rooms of Ameri¬ 
can painting. 

Emanuel Walter collection of 
drawings. 

French Room. 

Gallery of peasant embroider¬ 
ies and cost limes. 

Oriental rooms, showing collec¬ 
tion of lamps, embroideries and 
textiles: also a fine collection of 
Japanese prints. 

Sculptures by California and 
other American artists 

GOLDEN GATE PARK MUSEUM 

., sculptures, objets 

« art in new museum. 

PRINT ROOMS, 

Collection of loo etchings bv 100 
Americans, of whom 24 are Califor¬ 
nians—many of the best. 

GUMP’S. 

Composite collection of French 
and American painters—main gal- 

CA LIFO It NIA 'GALLERY OF 
AM ERICA N A RTISTS. 
Exhibition of loading California 
artists. Including Mr. Conn*. Pia* 
Hansen, Dixon. Hobart. Mar 

P^ mcn iuul twenty others;! 
10 to t>:30 , except Sundays. 


Bust of Judge Melvin 

Presented to Bohemian Club 


“Tf ever there was a true Bo¬ 
hemian—in spirit, soul, mind an? 
body—it was Judge Henry Melvin,” 
said one who knew. He was one 
from whom flowed unceasingly 
the spirit of good fellowship, the 
foundation stone of the club that 
has no counterpart in any other 
part of the world. 

Such a heart wins hearts by it . 
strength and courage and sincer¬ 
ity; and when he went, it is said 
that more men mourned in the 
quiet of their midnight hour than 
for any other beyond their own 
kinsmen. 

And so it is. that the club holds 
today a bronze bust of the bril¬ 
liant jurist who was above all 
man and a friend. 

The bust is by Earl Cummings, 
who knew his subject in a thous¬ 
and moods. And it is said by those 
W'ho knew the Bohemian best that 
the sculptor has succeeded hap¬ 
pily in his work. 

Tho presentation was made by 
William M. Abbott, who was per¬ 
haps a bit closer to the genial 
soul-who-went-too-soon than any 
other. And it was lie wh© com¬ 
missioned Mr. Cummings to exe¬ 
cute the figure, though a group of 


Bohemians were insistent to be- 
"come contributors. 

In presenting the bust, Mr. Ab¬ 
bott said: 

“I recall a famous passage from 
the Iliad where Ulysses, address¬ 
ing his comrades, says: 

“ ‘Praise me not too much, nor 
blame me, for, thou speakest to the 
Greeks, who know me.’ 

“And so, here, among the inti¬ 
mates of Judge Melvin, it is notl 


necessary for me to dwell at 
length upon the accomplishments 
of this truly great Bohemian, nor 
the reasons which prompted us to 
do him this honor, nor to 
upon the tended ana recollect©# 
association of long and cherish**? 
friendships. 

As we listen we can almost 
hear the music'of his once unrival¬ 
ed voice in all the compass of its 
melody and power as he raised it 
in song in the many Grove plays in 
which he participated, or in the 
many Jinks held by the Club and 
in which he always took a leading 
Part. 

“In every nook and corner of 
this Club house, dedicated during 
his incumbency as president, and 
in the Grove as well, we can hear 
the merry quip and jest, the well 
pointed story or the gentle saluta¬ 
tion of friendship as he mingled 
with and among us. These very 
walls seem to echo his name 
whenever Bohemians gather. 

"He gave to this Club from the 
fullness of his genius all that was 
in him and, out of a very busy pro¬ 
fessional life, always responded 
whenever called upon. In a word, 
he truly loved this Club and his 
: greatest pleasures were found here, 
j “And so, Mr. President, as a 
j consecrated office of friendship 
j and ‘ affection, these few friends 
thought it fitting and proper *fco 
present this bronze bust to tho 
Club to keep green through tllo 
years the memory of this truly 
splendid Bohemian.” 


Honor through which one must 
Pass to tnter the building (and 
Architect Applegarth has faced it 
toward the Golden Gate, so the 
view, away from the trade-winds, 
may make it the most livable and 
beautiful spot in the world) will 
be placed a series of letters tr 
them from many of the great fig¬ 
ures of the war—Queen Mark 
writing, "For the Mothers of tip 
Brave California Heroes who died 
in the Great War, I send greetings 
of Love and Sympathy from far- 
off Rumania which battled for 
the same cause.” 

That will be an altar wherea' ■ 
men and jwonien may pray for i 
1 j*ice. 
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natural' and just; about Ralphs 
Staekpole, who has been prowling 
arounc. Europe for a year; Julie 
Heynoman, one of the good guard 
who discovered Arthur Putnam, an¬ 
other of her contributions to the 
art of her well-loved California. 

Of "Arthur”—he will be 
"Arthur” always to those in San 
Francisco who love him for the 
God-given thing that has set him 
apart from his fellows—there ia 
little to say, other than that he is 
studying and working with tho 
part of his splendid body that es¬ 
caped the blight of paralysis. 
(Few nobler forms in men are 
given to the world than the sculp¬ 
tor, who, notwithstanding his gifts 
of strength, was worsted in the 
combat of his will-to-work and his 
human capacity.) 

But, in the spring, Mrs. Spreck- 
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els is to return to Paris in tin! 
arrange an exhibition jn the 
gion of Honor—for the first 
in its history. The exhibition 
present a complete collectioi 
Arthur Putnam’s work, embra 
the last group of sculptures 
were cast in Paris under his su 
vision. 

That will be California’s es¬ 
thetic greeting to France. And it 
may be arranged in the meantime 
to send over a small group of 
California canvases by those who, 
by May—some little time away—• 
may be at the front line of produc¬ 
tion. 

Who will it be?. There are 
dozens who could qualify, if they 
would work with the new spirit 
that is coming into the art life 
about us. You? You? Then 
throw the fullness of California 
vitality into your canvas, and 
you’ll win. 

GIFTS OF TAPESTRIES. 

Among the objects of art that are 
to come to San Francisco as a 
gift from France are four Jeanne 
d’Arc tapestries, expressing the 
"Hearing of the Voices” to "The 
Execution.” These are modern ex¬ 
pressions of the art that has been 
so much in the public eye since 
Art Director Nilsen J. ‘ Larvik 
brought his incomparable collec¬ 


tion of tapestries to the Palace of 
Fine Arts. 

Inc Jeanne d’Arc tapestries arc, 
• he a. few at tho current show’ 
the product of the Gobelin tapestrv 
workers, still pursuing the deced¬ 
ent, but beautiful art form, under 
the protection of the government 

Other gifts that come home 
with Mrs. Spreckels, such as the 
Priceless because not otherwise 
obtainable—objects af art from 
Rumania and Serbia—are ex¬ 
amples of handicraft, as opposed 
to the machine-made object that 
seems to obsess the people of 
America. 

And as the study of the crafts 
increases one’s capacity to enjoy 

growing ■ wi t I t - - 
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' ifc is interesting to note that 

Mrs. Spreckels plans a comprehen¬ 
sive exhibition of current or con- ,, 
temporary handiwork in the Cali- \ 
fornia Palace above the ocean. ! 

Marie, Queen of Rumania, the ’ 
Grand Duchess Cyril, the then j 
Queen of Serbia, and a number of j 
the royal and noble families have 
sent esthetic contributions to the j 
America of their dreams. 

How far the great memorial j 
ideal of Mr. and Mrs. Spreckels will 
go to bring about a sympathetic 
understanding of the interested 
nations can never be measured. 
Moral conditions cannot be paced 
off and labeled. 

How superlatively enriched the I 
bay country will be when the 
treasures of the old world are as¬ 
sembled in the temple that guard: 
the sea! 

A word to mothers everywhere 
of heroes sacrificed in the war 

Somewhere in the Court of 
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“Hennepin,” owned by Mrs. A. B. Spreckels, taking 
Smith, nationally known riding instructor, is up. Smith 
coming Pacific Coast shows. 




TOP 

a six foot barrier at Coronado. G. L. 
will condition “Hennepin” for the 
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Whether or not Edward F. Jackman,TPittsburgh millionaire, sent 
his parental blessing to his son, James when he claimed a^his bride 
| Anne Peters, a San Francisca belle, is a question that the^nabobs 
on the San-Mateo Peninsula are endeavoring to solve. For past 
few years Anne and James have been a devoted twain, and thckfact 
that the bridegroom’s father and his daughter came all the way fiom 
the East to be formally presented to his son’s fiancee was taken to 
mean that the Pittsburgh clan was en rapport . It had been reported, 
’however, that James would have to earn his own way and not depend 
upon papa for his monthly stipend. Determined to make his way in 
the world, young Jackman took up the banking business and is mak¬ 
ing good as an associate of Rudolph Spreckels in the United Bank 
.and Trust Company. Anne’s only attendant was her friend, Mrs. 
Robert Hays Smith, who acted as matron of honor, while Robert 
Bigelow, of Boston, was best man. The ceremony took place at the 
jokLSL Marv’s Cathedral, fallowed. by reception at the Fairmont. 

Again Montreal sees Ladyvjbhdughnessy, the Hon. Mrs. Beauclerc, 
the Hon. Marguerite Shaughnessy andfehe William Shaughnessys who 
. have all returned after an unexpectedly short visit overseas. Lady 
I Shaughnessy found London full of celebrities and she is credited with 
having made a critical allusion to the manner in which the Court 
k , officials have allowed fair daughters of Uncle Sam precedence over 
i Canadians. 

Montreal hears that Muir is to spend August in 
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lost. 


, \ Fair Exchange. 

Mrs. Adolph S prec kels, of San 
Francisco, whose soSTdlogical knowl¬ 
edge is being wisely utilized by the 
government, said in a recent Inter¬ 
view : 

“It often happens that the most 
quarrelsome couples are in some 
strange way the most united ones. 

- “A woman with a notoriously brutal 
husband was being commiserated with 
one day by a neighbor. 

14 T feel for you all the more,* the 
neighbor wound up complacently, ‘be¬ 
cause my own husband is so indulgent/ 

'“Yes/ said the other woman. ‘It's 
pretty generally agreed that heJn* 


dulges too much.” 
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Whether or not Edward F. Jackman,^Pittsburgh milHonaire, sent 
his parental blessing to his son, James when he claimed aKhis bride 
; 5 Anne Peters, a San Francisca belle, is a question. that thXnabobs 
on the San Mateo Peninsula are endeavoring to solve. For vSz past 
ifew years Anne and James have been a devoted twain, and thlkfact 
|that the bridegroom’s father and his daughter came all the way fVom 
Ithc East to be formally presented to his son's fiancee was taken to 
mean that the Pittsburgh clan was cti rapport. It had been reported, 
^however, that James would have to earn his own way and not depend 
V^npon papa for his monthly stipend. Determined to make his wav in 
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mg good as an associate of Rudolph Screckels in the United Bank 
■.and Trust Company. Anne’s only attendant was her friend, Mrs. 
Robert Hays : V hh, who acted a matron of honor, while Robert 
j Bigelow, of Boston, was best man. The ceremony took place at the 
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> Fair Exchange, 
airs. Adolph Kpneckels, of San 
Francisco, whose £o£ToIogicaI knowl¬ 
edge is being wisely utilised by th« 
government, asm in a recent inter- 
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• o often happens that the most 
pisj taerae couples are In some 
strange way the most united one 

‘A woman with a notoriously brutal 
‘! »d was being commiserated with 
unf day by a neighbor. 

UI I feel for you all the more,* the 
neighbor wo id up corapU cently, ‘be¬ 
cause my own husband Is so indulgent.’ 

“‘Yes,’ Mid the other woman. ‘It’s 
pretty generally agreed that he^ 
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Mr. Auguste Rodin, Famous Sculptor, '[ 

Dead Near Paris at Age of 77 Years 


i End Comes to Man Whose 
Works Have Charmed 
the World. 


HAD BEEN ILL 


1 


V 


ONLY SHORT TIME 


Story of How He Succeeded in Face 
of Years of Criticism and 
Ridicule. 

[BY CABLE TO THE ASSOCIATED PRESS.] 

PARIS, Saturday.—Auguste Rodin, the 
famous sculptor, is dead. He died in his 
villa at Meudon, in the outskirts of Paris, 
after an illness of a few days. 

; Had he lived Mr. Rodin would have been 
elected a member of the Academy of Fine 
Arts by almost a unanimous vote a week 
from to-day. 

; The great sculptor struggled fifty years 

1 against poverty, abuse and ridicule for his 
unconventional ideas before the world pro 
claimed hm the greatest sbulptor since 
Michael Angelo. Continuing his work until 
past his seventy-sixth year, he had still 
time to enrich the world with innumerable 
examples of his impressionistic and in¬ 
spirational works, no^ priceless both in 
America and Europe. 

When finally recognized Mr. Rodin was 
hailed by the French Academy and his 
admirers as the greatest living exponent of 
the art. He was a worker in mass, produc¬ 
ing his subjects in detail only so far as 
would bring out his dominating conception. 
His work thu 3 had a far less finished form 
than the conventional school of his day, 
and it was this, so far ahead of his time, 
that forced recognition by degrees. His 
own feeling was, “I had rather be under¬ 
stood by ajerw than known to the world,” 
. * * siSUXliw. IMM*. *>AVAI* strong 
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C T TPlC mTATTATTM T V" six - years,' wa3 very short, for she 
o_Lli lo VJ Jl/\i 1/V1 OCj one nionth later, in February, 1917. 

Cltmiltl AillT s a portraitist of his. contemporaries 
sjfcj JL4 UI-1 J IIU V lin is unquestionably the master ot 

' racter, always the keen reproducer of 

exact and virile psychology of his sub- 
t. He is essentially a sculptor of the 
er and deeper emotions; he portrays 
jsion in such a manner that one is in- 
ntlv impressed with his insight into the 
fy depths of the soul of things. Rodin 
s the master sculptor and will live as 
ig as art lives. 
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MRS. SPRECKELS IS 
BACK FROM PARIS 


Art Patron Returns After 
Quest of Objects to 
Present City 

COLLECTION IS ON WAY; 








San Francisco Soon to See 
Relics on Display at 
Legion Palace 


Ajfnette Tilford. 


;—iTl2.!Z 


Him Paris 


Mme. Joaquin de Pereyra ot ! Parisi, 
formerly Miss Catherwoodof this 
city, gave a reception and bridge 
party recently at her 
Avenue Victor Hugo, Paris. Among 
the guests were Mrs. Frederic Jen¬ 
nings Parsons, Mrs. P® ter 
Mrs A. Spreckels, Miss Alma 
Sp?ecl^ls*Mm^de^Bre11eville, Miss 
Kato Fuller Mrs. Samuel Shepard, 
Mias Isabelle OConnor Miss Maud 
O'Connor, Mrs. Francis E. Drakes 
Mr. Charles Holman Black, and 
many others of the American col¬ 
ony in Paris. ^ ^ * y 


Mrs. A. B. Spreckels, who *dias 
been in France and other European 
countries for the last four months 
collecting objects of art for the San 
Francisco Legion of Honor palace, 
which will be her gift to the city, 
returned to San Franchsco yester¬ 
day. 

Mrs. Spreckels reported that many 
beautiful and unique objects of art 
of general interest had been pre¬ 
sented to her for the San Francisco 
palace while she was abroad. 

One of the most interesting gifts 
came from Madame Joffre, who pre¬ 
sented the sword and uniform Gen¬ 
eral Joffre wore during the battle 
of the Marne. 

Within a few weeks, Mrs. Spreck¬ 
els said, the great mass of art ob¬ 
jects that make up the collection 
will arrive from abroad and parts 
of this country where they are 
stored. 

Many of these objects are in 
France, because of a request from 
the French government that they 
be exhibited in Paris before beir^ 
presented with the San Francisco 
palace to the city. 
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Whether or not Edward F. J ackni a n,\Pittsburgh mwSonaire, sent 
his parental blessing to his son, James when he claimed arSJiis bride 

that thXnabobs 

^on the San-Mateo Peninsula are endeavoring to solve. For past 
few years Anne and James have been a devoted twain, and thevfact 
that the bridegroom’s father and hi* daughter came all the way n;om 
the East to be formally presented to his son’s fiancee was taken' 




mean that the Pittsburgh clan was cn 
however, that James would have to ea 
upon papa for his monthly stipend. 1 
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strange way the cn 
"A woman with i 

■life (lay by a neighoor. 

M< I feel for you all the more,’ the 
neighbor wo' r id up competently, ‘bo 
cause my own husband la so indulgent.' 

** ‘Yes/ satd th* other woman. ‘It’s 
pretty generally agreed that he Jfi* 
dulges too much.” 













FIRST SECTION—PART I. 


' NEW YORK HER 


Mr. A uguste Rodin , Famous Sculptor , 
Dead Near Paris at Age of 77 Years 


$ End Comes to Man Whose 
Works Have Charmed 
the World. 


f HAD BEEN ILL 

ONLY SHORT TIME 


■ Story of How He Succeeded in Face 

of Years of Criticism and 

l 

Ridicule. 

[by cable to the associated press.] 
PARIS, Saturday.—Auguste Rodin, the 
famous sculptor, is dead. He died in his 

■ villa at Meudon, in the outskirts of Paris, 
after an illness of a few days. 

i, Had he lived Mr. Rodin would have been 
elected a member of the Academy of Fine 
Arts by almost a unanimous vote a week 
from to-day. 


The great sculptor struggled fifty years 
| against poverty, abuse and ridicule for his 
unconventional ideas before the world pro¬ 
claimed h'm the greatest sculptor since 
Michael Angelo. Continuing his work until 
past his seventy-sixth year, he had still 
time to enrich the world with innumerable 
examples of his impressionistic and in¬ 
spirational works, noAy priceless both in 
America and Europe. 

When finally recognized Mr. Rodin was 
hailed by the French Academy and his 
admirefs as the greatest living exponent of 
the art. He was a Worker in mass, produc 
Ing his subjects in detail only so far a: 
would bring out his dominating conception. 
His work thus had a far less finished form 
than the conventional school of his day, 
and it was this, so fair ahead of his time, 
that forced recognition by degrees. His 
own feeling was, “I had rather be under¬ 
stood by a few than known to the world,’ 
and sorms of crticism were never strong 
enough to turn him from his course. 

Dorn a Poor Child. 

Born in Paris in 1840. of poor parents. 
Auguste Rodin was first heard of in 1864, 
when, after a short time spent in studying 
under Barye, he sent his mask, “The Man 

* with the Broken Nose,” to the Salon. Al- 
| though this interesting head contained the 
? germ of all that was great in his later 
( work, it w r as refused, and his poverty 
, obliged him to spend the next six years 

the drudgery of an artist’s assistant, do 
| ing all the tedious, mechanical, profitless 
labor of an artisan. Later he epFaborated 
with a Belgian sculptor craving figures for 
the Brussels Bourse, and then tried his 
hand on potter’s clay at a Sevres factory. 

It was not until 1880. after the exhibition 
ofNiis St. John the Baptist, that the tide 
» began to turn in his favor. Marvelled at 

* the skill displayed ijp this work, the sculp- 

* tor Boucher commissioned Rodin to exe¬ 
cute a group of children for him, and, 
eager to ascertain how he obtained his re¬ 
sults. watched him at work. To his aston¬ 
ishment Rodin compoced the group in 











"THE THIHW: 

1 RODIN. 
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few hours, and as soon as it was completed 


J Boucher rushed off to spread the news 
' among his friends, declaring that the man 
l who could do what he had seen Rodin do 
l certainly also could have created the “Age 
t of Bronze.” It was Rodin’s vindication, 
and in recognition of it the work was pur¬ 
chased by the State and is now in the mu- 
\ sei 1 *'" ^ i/ixonibnurs. 

; From then on he created a great many 
]■ notable works, among them his “Victor 
j Hugo/’ “The Burgesses of Calais” and his 
j statue of “Balzac.” The latter was an; 
* extraordinary and unconventional eoneep- • 
tion of the great novelist, wh'ch Rodin j 
^ executed upon commission from the So-1 
' ciety of Men and Letters. When it was 
\ unveiled in 1898 it was received with al¬ 
most universal jest. The Paris public be¬ 
came so worked up over the merits of the 
monument that the controversy for tho 
time eclipsed interest even in the sensa¬ 
tional Dreyfus trial. Balzac was repre¬ 
sented in a volurhinous dressing, the feat¬ 
ures and figure roughly sketched. Critics 
i exclaimed that it was “an enormous por¬ 
poise standing upright, draped in a thick 
bath wrara^r.” They called it grotesque, 
huge and flippant, while on the other skle 
there were those who saw in it “the in¬ 
carnation of the great writer’s sold.” The 
society who ordered it, however, held the 
majoritv view that the work was incom¬ 
prehensible, if not ridiculous, and they 
gave the commission to the sculptor Fa.1- 
guiere, who executed a more conventional 
work the following yea>* 

Iii the meantime and for many years 
after the Balzac controversy Rodin de¬ 
voted himself to a great decorative compo¬ 
sition some twenty feet high, “The Portal 
of Hell/’ for the Museum of Decorative 
Arts. This work was inspired mamly by 
Dante’s “Inferno,” the poet himself being 
seated on the top, while at his feet is the 

m ^ l f?Sy m U "f the “Thinker.” 


spur to ambition, to whom he has paid 
tribute many times. His second marriage, 
to Mile. Rose Beurre, at the age of sev¬ 
enty-six years,’ was very short, for she 
died one month later, in February, 1917. 

As a portraitist of his, contemporaries 
Rodin is unquestionably the master of 
character, always the keen reproducer of 
the exact and virile psychology of his sub¬ 
ject. He is essentially a sculptor of the 
finer and deeper emotions; he portrays 
passion in such a manner that one is in¬ 
stantly impressed with his insight into the 
very depths of the soul of things. Rodin 
was the master sculptor and will live as 
long as art lives. 


MRS. SPRECKELS IS 
BACK FROM PARIS 


Art Patron Returns After 
Quest of Objects to 
Present City 

COLLECTION IS ON WAY: 




San Francisco Soon to See 
Relics on Display at 
Legion Palace 


inette Tilford. 


n mi Paris 


Mme. Joaquin de Pereyra of Paris, 
formerly Miss Catherwood of this 
city, gave a reception and bridge 
party recently at her home in 
Avenue Victor Hugo, Pans. Among 
the guests were Mrs. Frederic Jen- 
nings Parsons, Mrs. Peter 

Mrs. SBreckels. Miss Alma 

Spreckels, Mme. de Bretteville, Miss 
Kate Fuller, Mrs. Samuel Shepard, 
Miss Isabelle OConnor. Miss Maud 
O’Connor, Mrs. Francis E. Brake, 
Mr. Charles Holman Black, and 
many others of the American col¬ 
ony in Paris. ^ ^ ^ J 


despair. The seat it.own works 

which is one of Rodin v y?;oited for several 

America, has ^®2irtetroriolitan Museum 
years in cast atYork city, and at 
of it is one of the 

^IlMrdesigned for this titanic repre¬ 
sentation of “The Portal of Hell.” 

Rodin’s personality, as well as his work 
was generally misunderstood. He was 
short and heavily built, with a massive 
-head deep set on his neck, and wore a 
j patriarchical beard across hi? broad 
’ chest. His silver hair was always care 
fully trimmed and his blue eyes and deep- 
- \y furrowed brow were capable of aston 


Mrs. A. B. Spreckels, who “has 
been in France and other European 
countries for the last four months 
collecting objects of art for the San 
Francisco Legion of Honor palace, 
which will be her gift to the city, 
returned to San Francfsco yester¬ 
day. 

Mrs. Spreckels reported that many 
beautiful and unique objects of art 
of general interest had been pre¬ 
sented to her for the San Francisco 
palace while she was abroad. 

One of the most interesting gifts 
came from Madame Joffre, who pre¬ 
sented the sword and uniform Gen¬ 
eral Joffre wore during the battle 
of the Marne. 

Within a few weeks, Mrs. Spreck¬ 
els said, the great mass of art ob¬ 
jects that make up the collection 
will arrive from abroad and parts 
of this country where they are 
stored. 

Many of these objects are in 
France, because of a request from 
the French government that they 
be exhibited in Paris before beir^ 
presented with the San Francisco 
palace to the city. / 


shing V( but always kindly exprecVve. 
Robert Browning once said of him:— 

| “Rodin found beauty and poetry in age 
bound books, in tol wrung limbs and in | 
Lace failure dimmend. He considered 
every human body beautiful. “Is not the 
tree twisted, gnarled and half decayed as 
beautiful as a sapling?”’ he asked. “What j 
makes my ‘thinker’ think,” Rodin once 
said, “is tha he thinks not only with his 
brain, with his knitted brow, his dis- 
1 tended nostrils and compressed lips, but 
with every muscle of his arms, back and 
legs, with his clenched fists and gripping 
; toes.” 

A bronze bust of “La France” by the 
great sculptor was presented to the United 
States by the people of B’rance in the ter- 
centenarv celebration od the discovery of 
Lake Champlain, in April, 1912. The mas¬ 
sive bronze now rests at the foot of the 
rhamplain Memorial Lighthouse at Crown 
Point. Rodin also executed a. number of 
busts for wealthy Americans. The Charles 
T. Yerkes’ collection, the largest single 
one, outside the sculptor's own studio, was 
purchased by Thomas F. Ryan and do¬ 
nated to the Metropolitan Museum 
Rodin succeeded Whistler upon the lat¬ 
ter’s death as president of the Interna¬ 
tional Society of Painters, Sculptors and 
Engravers. Early in the European war he 
. sent a collection, of his works to England 
as his token of appreciation and admira- 
1 tion for the British trops. The collection 
is now in the British Museum and contains 
twenty masterpieces, representing all 
periods of his genius. 

Later he made a gift of art to France 
which contained some of the greatest ob- 
' jects of his artistry. There were fifty-six 
works in marble, 193 plaster casts and 1,500 
drawings by himself, the chief ones are 
I “Adam,” a copy in marble of “Eve;” “The 

* Creation,” “Dawn/’ “Ariane,” “The Gate 
| of Hell,” “The Centaur” and “The Winged 

• Blessing.’* Among the portrait busts are 
1 “Balzac,” “Victor Huga,” “Puvis de Cha- 

vannes/’ “Lady Warwick” and “Clemen- 
reau ” ’ It took an act of the French gov- 
' ornment to receive the gift. They were 
' assembled in the Hotel Biron, and for six 
days in the week no payment is necessary 
s for admission. > . , 

Rodin married at twenty-three, when he 
‘futes &u-q*$s»n« hardwt gainst poverty, 
but ie found ui hia bride a comrade and 



































































The Passing of Rodin 
ITTHEN it fell to the Plastic Club of 
VV Philadelphia to have the honor of 
awarding last winter the first gold medal 
for sculpture in America, to be called 
the “Rodin Medal,” the great French 
master sent the following sentiments as 
expressing his theory of art: 

“Art is the joy of the mind that pene¬ 
trates nature and divines the spirit by 
which itself is animated. 

“One produces art only by approaching 
truth; nature, therefore, is the only 
model that one should follow. 

“Conscience is the only plumb line of 
the artist.” 

Rodin lived up to these ideals and in 
so doing, despite his earlier discourage¬ 
ments, the great master of form in all 
its modern significance was easily th* 
greatest genius in sculpture that modern 
life has produced. If his development 
out of the more academic art of his con- 
temporaries and teachers seemed almost 
inexplicable through its very extrava¬ 
gance, it must be remembered that, how¬ 
ever less universal and more vernacular 
the art of the Belgian humanist and 
sculptor. Meunier (1830-1905), was, its 
portrayal of the tragedy of ordinary 
workaday humanity gave the more titanic 
studies of Rodin that contemporary jus¬ 
tification from an elder brother, as it 
were, that was more important than the 


SOCIETY COMMENT BY 
MA DAME C HIC 

Tea for Miss Katharine Bentley* to Be Given by 

Mother of Fiance. .. 

_ * 

T HE EXHIBITION OF PAINTINGS, STATUARY and hundreds of 
rare objects of art collected by M^s. Adolph Spreckels and presented 
to her by various foreign governments, artists and sculptors opens 
today in Paris at the Palace of the Legion of Honor, where it will be 
exhibited for a month, after which it will be sent to San Francisco to be 
installed in the California Palace of the Legion of Honor founded by Mr. 
and Mrs. Adolph Spreckels and which will soon be completed. 

A recent addition to the already superb collection to be exhibited has \ 

been presented to Mrs. Spreckels by"^—- “ -' 

the king of Greece and consists of 


a group of old carvings made by 
monks of that country. 

The French government has is¬ 
sued the invitations to the exhibi¬ 
tion. 

On Mrs. Spreckels’ arrival in 
Paris she received telegrams of wel¬ 
come from Marshal and Mme. Joffre 
and General and Mrs. Foch and two 
days later was given a dinner of 
welcome at which the guests were 
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LEGION TO DEDICATE 
$1,000,000 PALACE 


looser and lighter imitations of students 
and disciples all over the world. Most of 
these only caught Rodin’s outward man¬ 
ner and then sought to go their master 
one better by setting up a cult of crude 
ugliness which, in their feebleness, they 
mistook for strength. Rodin never made 
this mistake. Though inevitably the very 
exuberance of his genius let him filng 
the quick impressions of the studio in 
the face of the public as if they were the 
product of mature deliberation and of the 
hand perfected by many experiments, yet 
he made a great distinction' between the 
power that is resident in the idea, revealed 
in form, and the mere crude gropings of 
crass minds who believe that they can 
reach the public through eccentricity 
rather than solid achievement. 

If Rodin In his search for truth at 
times went over to an extreme natural¬ 
ism, which has its repellent side, he 
nevertheless in his great works gave 
an idealism which quite uplifted man 
above the level of the brute or the very 
animal form in which the thought might 
be expressed. His “Thinker” is a case 
in point. If Millet’s “Man With the 
Hoe” could give rise to the exaggerated 
idea that the figure was “brother to the 
ox,” this was not the case with the some¬ 
what gloomy but profoundly pondering^ 
rugged figure in dark bronze that oc¬ 
cupies the place of honor in front of the 
Pantheon in Paris, a figure which pro¬ 
claims in every line that, whatever the 
form may indicate as to human servi- 


among the most prominent men of 
France and their wives. These in¬ 
cluded the great painter,^Alexander 
Besnaril, and Mme. Besnard; the 
Serbian and Roumanian ministers, 
M. Guiffrey, conservateur of the 
Louvre; M. Guillaume, architect for 
the California Palace of the Legion 
of Honor; Mr. Tiernan, councilor of 
state; Marquis and Marquise Pierre 
de Bretteville; Marquis de Chambron, 
probably next ambassador to the 
United States from France, and 
many others. 

Mrs. Henry Kluegel of this city 
has just completed a memorial book 
dedicated to the California boys who 
lost their lives in the world war and 
which will be presented to Mrs. 
Spreckels to be in the permanent 
archives of the Legion of Honor 
museum. 

The book, which is a beautiful af¬ 
fair, hand made and illuminated, has 
been signed among others by Secre¬ 
tary of War John W. Weeks, Gen¬ 
eral Hunter Liggett, General Charles 
G. Morton, Senator Samuel M. Short- 
ridge, Admiral Alexander Halstead 
and prominent state - and city offi¬ 
cials. 





tude la that man “must work by the 
sweat of his brow,” there is no question 
that the brain of man is his greatest attri¬ 
bute and not the brawn, and that the 
ability to think makes him, if a “little 
lower than the angels,” akin to a certain 
kind of divinity itself. And so with his 
other numerous works which reveal in 
bold design some poignant human emo¬ 
tion, individual or collective, the crafts¬ 
man in Rodin ever afforded lessons in the 
great essentials of a truth that had at 
times a beauty that the Renaissance 
Italians, familiar with the Michelangelo 
precedents, termed the beauty of the 
terrible. 

Now that his name and his fame and 
iiis work will be but an influence, it is to 
be hoped that the modernists who have : 
chosen his obscurities as their point of • 
departure will realize that there is some¬ 
thing else in Rodin besides the easy 
naturalism of studio memorandum. It 
will not be upon this flotsam and jetsam 
of half a century that the great reputa¬ 
tion w'hich has set its stamp on con¬ 
temporary sculpture, as did no other 
man, will rest, but upon those things 
whose production represented inspiration 
at white heat informed and infused with 
the painful and painstaking studies which 
left nothing undone to enrich the brain 
with material for ideas and to guide the 
..A hand in executing them, thus putting him 
L on a plane with the great masters of all 
time. 
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Mrs. Spreckels 
Back from Tour 


iMrs. Adolph Spreckels, wife of 
the sugar man of California, re¬ 
turned from abroad yesterday, 

where she made a __ 

tour of several |pg| 

countries. In 
Paris she was, the 
guest of honor at 
a reception given 
by the French 
Government. 

The reception 
was held to ex¬ 
press the appre¬ 
ciation of France 
for the construc¬ 
tion at Alta Plaza J 
of a copy of the 
Palace of the Le¬ 
gion of Honor as 
a lasting memorial to French arid 
American soldiers. A similar 
structure was given bv Mrs. 
Spreckels to San FrancUc®. 



Mrs. Spreckels. 


Spreckels's Gift to Be Ready 
for San Francisco Conven¬ 
tion in September. 


i San Francisco, July 13 (Associated 
■ Press).—The California Palace of the 
Legion of Honor, now being constructed 
at a cost of $1,000,000 on the crest of 
Lincoln Park, overlooking the Golden 
Gate, will be dedicated formally In 
memory of the 3,369 California boys who 
. made the supreme sacrifice on the battle 
fields of France in the world war dur¬ 
ing the national convention of the Amer¬ 
ican Legion here, October 15-19, accord¬ 
ing to an announcement by Adolph 

* Spreckels, donor of the memorial. 

Exhibition of the works of art donated 
by the French. Rumanian, Serbian and 
, Polish Governments, and various indi- 

* viduals, which will form a part of the 
permanent collection to.he housed in the 

, memorial building here, are being ex- 

* hibited in the historic Legion of Honor 
building on the banks of the Seine, Paris, 
June 6-July 5, before their removal to 
San Francisco. 

The California Palace of the Legion 
of Honor is a duplicate of the Paris i 
building, and official permission for its 
duplication was given by the French 
Government. Henri Guillaume, French 
Government architect at the Panama 
Pacific International Exposition In San 
Francisco in 1916, is the architect. 

The memorial, donated under the pat¬ 
ronage of President Harding, President 
Millerand of France and other leading 
French and American citizens, is being 
given to the citizens of California, to¬ 
gether with all its art treasures, by Mr. 
and Mrs. Spreckels. 

Among other works of art, the Califor¬ 
nia Palace of the Legion of Honor will 
house: Seventy-five sculptures of Rodin, 
gift of Mrs. Alma de Bretteville Spreck¬ 
els ; four Gobelin tapestries depicting the 
life of Jean d’Arc by Jean Paul Laurens, 
gift of the French Government; Marshal 
Joff re’s sword and uniform worn during 
the crucial days at the first Battle of the 
Marj*e, gift of Mme. Joff re ; 200 sculp¬ 
tures of Arthur Putnam, grift of Mrs. 
Spreckels; collection of medals from 
Monnaie, gift of French Government; 
collection of Sevres, gift of French Gov- • 
ernment; fifty sculptures of Rlvire, gift 
of Mrs. Spreckels; eighty war medals de¬ 
picting the world war, by Pierre Roche, 
gift of Mrs. Spreckels; collections of the 
decorations of Gen. Pierre Alexander de 
Bretteville, jGrand Officer of the Legion 
of Honor, donated by the Marquise 
Pierre de Bretteville, and donations from I 
Marie, Queen of Roumania ; Marie, Queen 
of Serbia; Elizabeth, Queen of Greece, * 
and Cyril, formerly Grand Duchess of * 
Russia. 

In addition to being a memorial to the r 
spirit of international friendship and 
■good will, Jt is his aim,___ s 














































ISADOR A Dl INCAN ARRIVES; 

IN MOURNING FOR RODIN 


'.:,vRA DUNCAN: Famed danc 

eiii to San Franc* r>-;o this morning after an 
a® . ; of twenty -/ears. 
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M!►;» Duncan will 
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A FTKM TWKVI" n ilH 
8u£h wtc the h^ro- . 'Cer 

twenty year?*, of a J>tv’ ’. r s 

wh<> danced in the «• •• no 
neighborhood children, -h • > . r. to 

5 Peris. opened a Dionysian • n and 

droye o|I the aesthe 1 -'? .mu;-- 

Into adjectlvial bankrupt 

Miss Duncan U »h - n U* - 
fr*dd and very tM\sut:t'• ■ wore 

a colonial costume, with t>. t> iiotrinr 
black, cloak and gown auedo J 

a .ft*, cut on ; : '.*n 

V- i! of old black lacc ca«* <-' ^n 

over the frail Moulder*. e *ce 

momentarily disclosed - v ; - wan : nd 
srfcf-stricken. 

Mins Duncan can sor* no one/" ’ud 
I Henry Nagle, her manage * A **T 
• ffU'J.e. Rodin was h*r utr v 

Hi studio was near h> *n'->n >n 
r«l>vuc, on the outskirts tr Ur - 

lf t . jeade many of V * , * n *i 

• * overwhrimed a’ ti *+"' ' ; 
of hi* death. Which rescind ua on 
th al r. soon after v- left Otdtv 
Miss Duncan s. •»«•-« • *t >•;•> [ 
Columbia Theater Sunday be « 

first professional &pp*"&rau * If* " ai) 
Francisco since her deva ■' 
la accompanied by Own' ; 

conductor Of the f.Ietr. p»UUa Ot.-.ra 
Hou.hu., w ho will condu* orcht* re 
of iifty pieces which wMl reutfer the . 
* 

Her rirst dance will T^ haik^ * - 
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8ehu\-:rt 1# ajfic- *r eluded on the r*nw 
jSroe-.i.A. Tht* •- :ur.d pro*****W*ll j 
bt- ! . bov^* 1 and BrUfllfts ;;n< * ™; 

thliv r.incl Mi-.- Dune, n will dance . 
«| in Greek roptumr. 

& t > - • f«» -‘iv ini.-.fortune, aim 
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t>. •. d to return. I>eep sympathy .. 
i;tn her when. T'our years ap< ci 
three children weir drownea jn 
River Seine, and she te asaurtd - 

, 

W er> ft? led V/Ith flowers fr.or 

time fitends when she arrived * ’ 
8hti t >;eclve4 many warm nu : r : 
br.ugiitR the span ^of y ****** ‘ . 




































■f ^ 

**■* 

\ 














r BUFFALO. 


/'r 1 ;'*: ^ , -.yps.-. 

Mhntbf T'^ : ' y \ [ l ' ♦"•I H direct- , . , 

" ' 

r, pn)et}t in Ha?- 

; rab: -v, i .. 





















































Tlie Passing oCRqain 

W HEN it fell to thA Plastic Club of 
Philadelphia to have the honor of 
awarding last winter the first gold medal 
for sculpture in America, to be called 
the “Rodin Medal/’ the great French 
master sent the following sentiments as 
' •• ■' 

"Art is the joy of the mind that pene¬ 
trates nature and divines the spirit by 
which itself is animated. 

"One produces art only by approaching 
truth , nature, therefore, is the only 
model that one should follow. 

"Conscience is the only plumb line of 
the artist.” 

Rodin lived up to these ideals and in 
eo doing, despite his earlier discourage 
fnonts, the great master of form in all 
its modern significance was easily th* 
greatest genius in sculpture that modern 
life has produced. If his development 
out of the more academic art of his con* 
temporaries and teachers seemed almost 
inexplicable through its very extrava¬ 
gance, it must be remembered that, how* 
ever less universal and more vernacular 
the art of the Belgian humanist and 
sculptor, Meunier (18304905), was, Ite 
portrayal of the tragedy of ordinary 
wo rkaday humanity gave the moi * a pic 

\ studies of Rodin that contemporary jus¬ 
tification from an elder brother, as it 
were, that was more important than the 
looser and lighter imitations of students 
and disciples all over (he world. Most of 
these only caught Rodin’s outward mar 
ner and then sought to go their master 
one better by setting up a cult of crude 
ugliness which, in their feebleness, they 
mistook for strength. Rodin never made 
this mistake. Though inevitably the very 
exuberance of bis genius let him fiing 
the quick imprest f of the studio n 
the face of the public as if they were tb 
product of mature deliberation and of the 
hand perfected by many experiments, ret 
he made a great distinction between the 
power that President in the ld?a. revealed’ 
in form, and the mere crude growings of 
crass minds who believe that they can 
reach the public through eccentricity 
rather than solid achievement. 

If Rodin in his search for truth at 
times went over to an extreme natural¬ 
ism, which has Its repellent side, he 
nevertheless in his great works gave 
arl id* n which quite uplifted man 
above the level of the brute or the very 
animal form in which the thought might 
be expressed. His *Ttinker* is a case 
in point, I! Millet's "Man With the 
Hoe" could give, rise to the exaggerated 
lack that the figure was “brotl to the 
ox,” thfs was not the case with the v*me- 
w at gloomy but profound!; pc.idering 
rugged figure fn dark bronze that oc¬ 
cupies the place of honor in front of the 
Pantheon in Paris, a figure which pro¬ 
claims in every line that, whatever the 
form may indicate as to human servi¬ 





S0C1ETT COMMENT 

MADAME CHIC 

l ea for Miss Katharine Bentley to Be Given by 
Mother of Fiance. 

T r 

to her by various foreign governments, artists and sculptors opens 
today in Paris at the Palace of the Legion of Honor, where* it will be 
exhibited for a month, after which, it will be sent to San Francisco to be 
u-' led in the California Palace of the Legion of Honor founded by Mr. 
and M jet. Adolph Spreckels and which will soon be. completed. 

A recent addition to the already superb collection to be exhibited has 
been presented to Mrs. Spreokels by+~ 
the king of Greece and consists of j 
a group of old carvings made by 
monks of that country. 

T From h govermuch;, hs.- is¬ 
sued the invitations to the exhibi¬ 
tion. 

On Mr.. ypreokels* art v n ;n 
Paris sho received telegrams of wel¬ 
come from Marshal and Mme. Joffrv \ 
and General and Mrs. Foch arid two 
days later ,w * given a dinn* of 
| welcome at vh. rr the guests wore 
among the most prominent men of 
France and their wives. These in¬ 
cluded th> gr it j>aater.*AlexJMfcler 
Bernard and Mi Bernard; the 
Serbian md Roumanian ministers. 

M*. Ouiffr^y cr.nwervateur of the 
Louvre; M Guillaume, architect for 
the c c. /: . t. v of th« Legion 

of Honor; Mr 1 .< man. councilor of 
state; Mftrqui and Marquise Pierre 
de Brettev i? !♦->: y.x- .* a i<? C hambron, 
probably »vxt a.irtb&tfsador to the 
U n.ited - fra, i’ rarice, and 

many others, 

Mrs. Henry Klucgei of this city 
has just completed a memorial book 
dedicated to t;.» CkJifomia boys who 
lost their live#* in the w<>rld war.and 
which will be presented to Mra 
RpreokF.-; >> • ::*■ perinaric-nt 

• -,n >5r 

museum. 

The book, which is a beautiful af 
fair, hand made -ncl iliumimu* F has 
been signed among others by Secre¬ 
tary of War John W. Weeks; Gen¬ 
eral Hunter I*ygetf. General Charles 
G. Morion. Sc hi or S^rauelM. Short- 
ridge, Admiral Alexander Halstead 
] and prominent state and city offi¬ 
cials. 



LEGION TO DEDICATE 
f $1,000,000 PALACE 

Spreekels's Oift to Be Ready 
for San Francisco Conven¬ 
tion in September. 




tude ig that man "must work by the 
sweat of his brow/* there ts no <■ ;es v 
that the brain of man is his greatest attri¬ 
bute and not the brawn, and that the 
ability to think makes him. if a '"dale 
lower than the angels/’ akin to a certain 
kind of divinity itself. And so with his 
other numerous * orks which reveal in 
bold design some poignant human emo¬ 
tion, Individual or collective, the crafts¬ 
man in Rodin ever afforded lessons in the 
essentials of a truth that had at 
times a beauty that the Renaissance 
RHians. fami/af with the Miciicbn /*.- . 
p <cedents, termed the beauty of the 

New that his name add his fame and 
work will be but an influence, it is to 
tp hoped that the * modernists who have 
chosen his obscurities as their point of 
departure will realize that there is some 
else in Rodin besides the easy 
. 

v dl not be Upon th ? s flotsam and jetsam 
of half a century that the great reputa 
Hob which has $6? its stamp on con¬ 
temporary sculpture, as did no other 
man. • rest, but upon those things 
whose production represented Inspiration 
at white heat informed and infused with 
the painful and painc? aking studies which 
left nothh g undone <o enrich the fcrala 
with mate ; ■ for ideas ad to guide he 
baud in ex* iuttag them, thus putting him 
. on a plan* with the great master.* of ail 












Mrs. Spreckels 
Back from Tour 




'/Mrs. Adolph Spreckeis, wife of 
the sugar man >f Callforiiia, re¬ 
turned from abroad- yesterday, 
where she made < 
touT of several 
countries, Tn 
Paris she was* the 
guest of honor at 
a reception given 
by the French 
Government 

The reception 
was held to ex* 

* press the appre¬ 
ciation of France 
for the cons' ruc¬ 
tion at Alta Plaza 
of a copy of the , 

• 

gion of Honor as 8p*e«k«)s. 
a Jas-ing memorial to French tpid 
American soldiers. A sipVHar 
structure was given by Mrs. 

SpyecivcU to San Francjgfid. 



& 


San Francisco, July 13 (Associated 
Press).—The California Palace of the 
Legion of Honor, now being constructed 
at a cost of $1,000,000 on the cre«t of 
Lincoln Park, overlooking the Golden 
Gate, will be dedicated formally in 
memory of the 3,369 California boys who 
made the supreme sacrifice on the battle 
fields of France In the world war dur¬ 
ing the national convention of the Amer¬ 
ican Legion here. October 15-19, accord¬ 
ing to an announcement by Adolph 
Spreokels. donor of the memorial. 

Exhibition of the works of art donated 
by the Frei :h. Rumanian, Serbian and 
Polish Governments, -*.nd various indi¬ 
viduals ^hich will form a part of the 
permanent colle «ien to be housed in the 
memorial building here, are being ex¬ 
hibited in the historic Lesion of Honor 
building on the banks of the Seine, Paris, 
June 6 - J * I v b . before their removal to 
Sar> Francisco, 

The California Palace of the Legion 
if Honor is a duplicate of the Paris 
building, and official permission for Us 
duplication \va> given by the French 
C • ’ C auna; R or.- i 

The memorial, donated under the pat¬ 
ronage of President Harding, Resident 
MiUerand of France and other leading 
French nnd American citizens, is being 
given, to the citizens of California, to¬ 
gether with all Us art treasures, by Mr. 
nd Mrs. Sprocket. 

Among other jvorka of art, the Califor¬ 
nia Palace of the Legion of Honor will 
house Seventy-fiv<- sculptures of Rodin, 
gift of Mrs. Ahna de BbetteviUe Spreck- 
els; four Gobelin tapestries depicting the 
? -lf* $>f Jean T Arc by J, an Paul Laurens, 

i off re’s sword and uniform worn during 
the crucial days at the first Battle of the 
Mao#'-, gift of Mme. Joffre; 200 sculp¬ 
tures of Arthur Putnam, gift of Mrs. 
Spreckeis; collection of -medals from 
, Monnaic*. gin of French Government ; 
c*: ’lection Of Sean'S, gift, of French (Gov¬ 
ernment : fifty sculptures of Rlvirc. gift 
of Mrs. Spreckeis. eighty war medals dr- 
yl/ ’ini; :he world war, by Pierre Roche, 
feift of Mr?. Spreckeis; collections of the 
hoc oration of Gei. Pierre Alexander de 
BrcUeViilt. • J rand • MTiucr of the Legion 
of Honor, donated by the Marquise 

Marie. Queen of Roumania ; jRarie, Queen 
Of Serb..: ; EILzabeth, Queen of Grr-eer- 
and Cyril, formerly f and Duchess )f 
Russia. 

Jn add it in to being memorial to the 
spire o' international friendship and 

good will, it is his aim* 



























































ISADORA DUNCAN ARRIVES; 

IN MOURNING FOR RODIN 


l 


ii i u o' iix- 4 “ 'o/ a. ^ ua > o u. u ~ v«» ^—- ? 

tuirned to San Francisco this morning after an 
absence of twenty years. 


A GREAT WORK FOR BUFFALO. 

CONGRATULATIONS cm the appointment of Dr. Cornelia 1 
Sage Quinton as director of the great art museum given 1 
/ ^ncis^o by Mrs. Adolph Spreckles, are inseparable froi 

iCTtd f ,° 18 ^ Se S ° f,istin ^ ish edra representative e 
f *t and of general cultur^Sftmgress asjtffs. Quinton is 

AlbrfAt a T^rZf th « Pin ®7rt«dTm y and as director of th 
Rnff^n ti (3allery > , Mr . s - Qmnton has done a great work to 

mdittp.f'5, “qST. 0i,r- r ° atiOMl “” d ref '“ lS 

u « Th m e oS«.t v st r sive 


I SADORA DUNCAN was in mourn¬ 
ing for her friend, Auguste Rodin, 
when she arrived in San Francisco 
this morning. 

Only once, crossing on the ferry¬ 
boat, did she lift her black lace veil to 
glimpse at the wheeling gulls and the 
San Francisco sky line. 

Reporters were waiting with poised 
pencils. 

"Yes, it’s dear old San Francisco 
again. God bless the old town!” they 
were about to write automatically. But 
they were surprised and chagrined. 

“I see Goat Island is still there,” 
was the disappointing comment. Then 
Miss Duncan withdrew into silence 
again. 

AFTER TWENTY YEARS! 

Such was the home-coming, after 
twenty years, of a little Oakland girl, 
who danced in the street with the 
neighborhood children, then went to 
Paris, opened a Dionysian salon and 
dr^>ve all the aesthetes of Europe 
into adjectivial bankruptcy. 

Miss Duncan is slender and lan¬ 
guid and very beautiful. She wore 
a colonial costume, with a billowing 
black cloak and gown and suede 
low shoes,, cut on the scow plan 
which finds favor with dancers. Her 
veil of old black lace cascaded down 
over the frail shoulders. The face 
momentarily disclosed was wan and 
grief-stricken. 

“Miss Duncan can see no one,” said 
Henry Nagle, her manager. "Au¬ 
guste Rodin was her dear friend. 
His studio was near her salon in 
Bellevue, on the outskirts of Paris. 
He made many studies of her, and 
she was overwhelmed at the news 
of his death, which reached us on 
the train, soon after we left Ogden. 

Miss Duncan's appearance at the 
Columbia Theater Sunday will be her 
first professional appearance in San 
Francisco since her departure. She 
is accompanied by Oscar Spirescu, 
conductor of the Metropolitan Opera 
House, who will conduct an orchestra 
of fifty pieces which will render the 
music for her dance interpretations. 
Her first dance will be Tschaikow- 
sky’s Pathetique No. 6, an overpow¬ 
ering-portrayal of a world at war. 
Schubert is also included on the first 
program. The second program will 
be Beethoven and Brahms and the 
third Gluck. Miss Duncan will dance, 
as usual, in Greek costume. 

Miss Duncan left San Francisco at 
a time of family misfortune, and 
many times in the past she has re¬ 
fused to return. Deep sympathy went 
out to her when, four years ago, her 
three children were drowned in the 
River Seine, and she is assured of a 
warm reception in San Francisco. 
Her rooms at the St. Francis Hotel 
were filled with flowers from old- 
time friends when she arrived, and 
she received many warm messages, 
bridging the span of years between 
her departure and her return. 










































i nation, the State', and New York City 

WOMEN'S MEMORIAL TO ROOSEVELT':; 1 ' 1 be siven to stimuIatc interest in 


rAJOTt GEN, LEONARD WOOD. 
•U. S. A., close friend and com¬ 
rade in arms of the late Theo¬ 
dore Roosevelt, is expected to come to 
New York on Friday evening, Oct. 17, 
to deliver the principal address at the 
mass meeting to be held in Carnegie 
Hall by the Woman’s Roosevelt Me¬ 
morial Association. This meeting is in 
the interest of an appeal to the Ameri¬ 
can people to raise $1,000,000 for the 
restoration an'd endowment of Theodore 
Roosevelt’s birthplace at 28 East Twen¬ 
tieth Street and the property adjoining 
as a centre of Americanism under the 
name Roosevelt House. 

The idea is to make Roosevelt House 
something more than a museum—a vital, 
living memorial to the great usefulness 
of Theodore Roosevelt as a citizen of 
his city. State, and country. At the 
meeting Mrs. Douglas Robinson, sister 
of Colonel Roosevelt, will read her poem 
“ Sagamore.” A delegation of twenty 
original members of the 1st United 
States Volunteer Cavalry Regiment—the 
Rough Riders—under the Chairmanship 
of Captain Arthur F. Cosbv, will pre¬ 
sent a large American flag to the asso¬ 
ciation. This flag, which will fly from 
the top of Roosevelt House when the ! 
Americanism memorial building is com¬ 
pleted, Wttt receive pledges of allegiance j 
from delegations of Boy Scolits and | 
Girl Scouts. Music will b^ furnished by 
the 22d United States Infantry Band 
from Fort Jay, on Governors Island. 

Another feature of the program will 
b* an illustrated lecture on ” Theodore 
Roosevelt—American,” by William Web¬ 
ster Ellsworth/ former President of the 
Century Company, who came into close 
personal relationship with Colonel 
Roosevelt in 1888 when he published his 
first book. *' Ranch Life and the Hunt¬ 
ing Trail.” 

The Woman’s Roosevelt Memorial As¬ 
sociation has enrolled nearly 5,000 mem¬ 
bers, who have contributed $75,000. With 
this sum the site of the Roosevelt birth¬ 
place at 28 East Twentieth Street and 
the adjoining building at 2(> East. Twen¬ 
tieth, Street have been purchased. Title 
to t!ds property, which forms a tangi¬ 
ble basis for the first national mono- 
rial to Theodore Roosevelt, now rests in 
thp association. 

It is proposed to restore and reproduce 
the interior of the birthplace with the 
original furnishings, family portraits 
a-nd other heirlooms which will be as¬ 
sembled with the permission and co¬ 
operation of the Roosevelt family. With 
the addition of the building next' door— 
the uniting of the two properties to be 
worked out harmoniously in the archi¬ 


tectural design—there will be # room for 
those things which the Woman’s Roose¬ 
velt Memorial Association believes will 
form a memorial to the Roosevelt na¬ 
tional personality. There will be, for 
instance, a free circulating library con¬ 
taining not only the writings of Colonel 
Roosevelt, but mainycopies of the books 
which interested him, those books on 
travel, natural history and biography, 
which had potent influence in shaping 
his career and his opinions. Classes 
will be held in Roosevelt House for the 
teaching of English, the one language 
for all Americans, to people of foreign 
birth and to those who perchance had 
to leave school before they had ac¬ 
quired a working mastery of the lan¬ 
guage. Lectures on the history of the 


i good government, apd a large assembly 
hall will be provided. 

Mrs. Leonard Wood is the Honorary 
President of the .association, and the 
Honorary. Vice Presidents are Mrs. 
Robert Bacon, Mrs. Joseph H. Choate, 
Mrs. Elihu Root. Mrs. William Bayard 
I Cutting. Mrs. James T. Leavitt. Mrs. 

| Thomas J. Preston, Jr., Mrs. White- 
i law Reid, Mrs. James Roosevelt, Miss 
| Louisa Lee Schuyler, and Mrs. Robert 
Winthrop. On the Board of Directors 
are Mrs. John Henry Hammond, Presi¬ 
dent: Mrs. Henry A. Alexander, Mrs. 
William Curtis Demorest, Mrs. James 
Russell Parsons, Mrs. .Henry A. Wise 
Wood, and Mrs. Vladimir Simkhovitch, 
Vice Presidents; Mrs. Charles A. 
Bryan, Secretary, and Mrs. A. Barton 
Hepburn, Treasurer. 

Tickets for the Carnegie Hall meeting 
may be obtained from National Head¬ 
quarters, 1 East Fifty-seventh Street. 
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Yards and Yards of Priceless 
Fragments Have Been 
Sewn Together in Collec¬ 
tion of Mrs. Edith Rocke¬ 
feller McCormick. 


I uniqye way of utilizing old laces 
for practical purposes in bedspreads 
has been devised by Mrs. Edith 
Rockefeller McCormick. While ^not 
every woman even of a fair-sized 
fortune could indulge her practicabil¬ 
ity in 13 bedspreads of antique laces, 
consuming yards and yards of price¬ 
less lac is, all can at least sit back 
end adrrire the spectacle. The display 
of Mrs. McCormick’s bedspreads at 
the Albright Art gallery affords 
this opportunity. 

Considerable notoriety has been at¬ 
tached to these bedspreads ever since 
fhey we: e held up by customs offi¬ 
cials last winter. Bringing laces into 
the country as bedspreads aroused 
the suspicions of the\customs offi¬ 
cials and they refused to let them go 
through as antiques duty free. After 
considerable delay-, pending the es¬ 
tablishing of evidence that old laces, 
not modern laces, were used in the 
spreads, they were finally released 
on the grounds that modern thread 
was used only in sewing the pieces 
of old laces together. 

The task of. combining the differ¬ 
ent laces made for other purposes 
Into a harmonious ensemble in a bed¬ 
spread has been done with consum¬ 
mate taste and ingenuity by Euro¬ 
pean needlewomen. The public hav¬ 
ing antique lace served up to it in 
this form at the art gallery may be 
more likely to r become interested in 
this beautiful handicraft than by 
means of the usual method of dis¬ 
playing laces in small fragments. 

Many Made for Costumes. 

Many of the laces incorporated 
into the spreads were made for use 
in the costume as well as for decora- 
tice purposes in the home or church. 
There are two types of spreads, one 
in which the coarser and heavier 
laces have been used and another in 
which the finer laces have been com¬ 
bined. The coarser laces include the 
well known Italian laces, such as 
darned netting, cut-work, reticella 
and “piinto in aria.” Many of these 
are made on a linen foundation ana 
mark the transition between em¬ 
broidery and true lace. 

Reticella is to be found in ruffs 
and to trim the necks of gowns in 
old portraits. 

In spite of its .delicate lace-like 
qualities, the lace was made on a 
linen foundation, which accounts for 
the geometric nature of its pattern. 
For this reason it is sturdier than it 
looks and has a place with the heavi¬ 
er laces with which it is used. The 
finer spreads are made of bobbin 
laces, Flemish and Italian, but none 
of the very fragile* lades are em¬ 
ployed. 

About a dozen strips of lace are 
Used on one spread, those on one side 
ti..p..caiing m design those on th^ 
other. The strips run the whole 


length of the spread, seven or eight 
feet, without any piecing. 

Has Wide Knowledge of Laces. 

Mrs. McCormick’s passion for lace 
is well known to her friends. Through 
her long association -with it in her 
costume and in the furnishing of 
her home, she has acquired an un¬ 
usual knowledge of it and speaks 
with ease and familiarity of the vari¬ 
ous kinds. . \ 

As in-the ease of the bedspreads, 
her iurxreSt in 1?:co has always led 
her U> employ it in her home* in table 
linen and curtains. One who has 
had the opportunity of looking over 
her linen/ room, with cupboards 
reaching to the ceiling, all packed 
full, remarked on the number of 
laces and linens there which have ap¬ 
parently been made to order. 

The Albright-Art gallery is open to 
the public every day from 10 o’clock 
until 5 o’clock, with the exception of 
Sundays, Mondays and holidays, 
when jt is open from 1 until 5 o'clock. 
Free days are Tuesdays, Thursdays, 
Saturdays. Sundays and holidays. 
Other days an admission of 25 cents 
is charged. C. S. Q. 
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WORK RUSHED UPON LINCOLN PARK MEMORIAL 

tpendo&s Structure' 




t **— -1 • « ^ ^ 


x 


vr* 












!5nv 

U3d 




'laocnoa^ noA 

, L N9H(t> tljOOA 
f >»NIHI CWV, OQ JVIWI 






r ; ( . v ».- . by this: tifta or not j 


9 






AVO 3WO-3 

. i.v H.’ 0<3 
VNKO*> WJ 


. 

IK-- « and tvobtfc 

_m>uv of ;•• -.MiKvrf til make th m 

Vino ,N>Hi 
. 5»>tVW 0- 
3MV<T\nOA 
" AHfTi ZZlHi 




to tho 

. it- \o the entire coun- 


** tjjo 






























































































\UOFv OKA. .LEONARD WOOD. '.fcetural < > ;r. Uc n,P r m for 
1 v \ . close at:-: om- Ik>m- ;i:i . wh i th v 

1 

dorc Rpo - veil. i- expect*-.i* to- t* niorial : Ji i- 

• 

* 

' 

Hail by tfi- Woman’s Ro<-evblt Mr iioos« . • , tfttf nraifj.. - - • 

u vrial Association. 'fin.-- meeting »<• vhtel m h/m. t> i- 

the interest of an appeal to the A: n.* rave ! hi sucy a .,>>:• 

can people to raise * 1 , 000,000 Ac- tlv mt infii-rtu >• n *b .. : 

rea^rilion and endo*$i*.nt of Theodore u f s , ; , r> ; t „; h! , ; op . , or ru- 

Roosevelt's birthplace at 28 Bar Twen- >vM i j K kl r ( ,.^v. r Ho;u>e fee U 
tieth Street and the property jgtfJointi* 1 teach >g SCmd : the on- :*ng**.t 

as a. centre of Americanism under tl»* or ;i y \ ; , 5 ,cn . ?y"p pi. of - form 


iiaticm. tin-. State, aru] v ^ < 

hall wilt be provide^. 

President of tfv. Association, an-i the 
Honorary Vice Presidents m %tra: 
Robert Bacon, Mr«. Joseph M. Ohoat , 

: Mrs. Klilm Root. Mrs, William Bayard 
for : Putting. Mrs. James T. Leavitt, Mrs. ! 
Thomas J. Preston, Sr.. Mrs. White- 
law Reid. Airs. Jam* RooROveb. Miss 
Louisa Lee Schuyler, and AlrS. Robert 
Wimhrop. On the Bo4rd of Directors 
are Mrs. John Henr> Hammond, Presi- 
dent: Mrs. Henry a Alexander, Mrs. 
AylHIam Curtis Demorcst. Airs. James 
Russell Parsons, Mrs. .Henry A. Wise 
Wood, and Mrs. Vladimir Simkboviteh. 
vice Presidents: Mrs-, Uharles A. 

nsrae Rwseifelt i th r„: U - !»/ pr : , (mt : nn. Soo^e-:.yy r,.,a Mr- .V. Ifarton 

The ta«« Is to jua’kf Boost-voR House o le <• ool fore jthev md . plmt-fi, I foasum- 

.. . . .. . , .. u'keis for tli- CanHall meeting 

, . ,m,. y i oi vh* lan-; . , obtained fr**p National Head-1 

Lecture the history of U 


living ricsr lal to the ; ,r i \\. ‘nine- 
Of Tlvod- RooafVv U a • /. r of 
his city, 8tat£. and ..-.miry. \t the 

meeting Mrs. Dongle Rob’nson, - : 

cf Colonel Rooffcyelt. wfil read hen s. 

* 4 ‘ fcag/i more,’' A delegation of twchtx 
original members of the 1st United 

Hough Riders—under the Chairman •!. 
of Captain Arthhr V. Oofiby. will pre- 
amt a large American f!6£ to the asso¬ 
ciation. This flag, which will fly from 
lb* top of Roosevelt House when t 
Americanism n ^morial building V > ■ 
pieted, win receive pledges of Hllegiar. 
from delegations of Hoy &&tit and 
Girl Scouts. Musin’will !>•- furnLhv! by 
tin £2d United State* Infantry :<‘nd 

\mdher fcaUu’e of the pr.ofrrnm d 

! ■ ' An • : ' 1 ’ 

8tcr L.i -woitlw former Ih eaidcnf • die 
Centura Company, who came int<> • ' - 
personal relatione'hip with Colon ! 
Roosevelt in 188$ when h< published hi : ’ 
first book. “ Ranch XAfe and the. Hunt¬ 
ing Tuftih’ 

The AV oman s Roosrvplt Me -. or.ai A- 
aociallon has enrolled nearly A,Ore nv-e.v 

Ub adjoining bull ding at 26 East Tvv^n 

to this property, vhi< h forms a tangi- 
bic ba. U fin* the" first r-atiopaf^ memo 

th^.‘ assoeiaUon. 

It Is proposed to restore and roiv oduce 

Origin .-. 5 f tnr.isij. eg.-. ■' ' -A' • £ ' 

M-r»d othor heirlooms, which will be as 
scmbletl with the pormieston and cO 
operation of the Roosevelt family. Will- 
the addition of the building . xt* door- 
th' uniting of the two properties to be j 
worked out harmotaiously in the arch.1- : 
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\'ards .mo Yards of Pro dess 
Fragments H a v e Been 
Sewn Tocher in CElec¬ 
tion of Mrs. Edith Rocke¬ 
feller McCormick. 



tors, 1 Ea t |tfi seventh Street. 




■ 

Ror . if »!< • Me* v.rrnick. While v not 
€ >.j v \rt>»ifan wont of a fair-sized 
f. :ooW indulge her pructicabii- 

ity in ’ » bedspreads of antioue laces, 
cdi-suir: •••••;■ yards :ind yards of v-rice- 
Iosjj la .-ill can at ieasjt sit back 
and adti ire the spectacle. The di'-play 
of Mrs. McCormick's hedsproa * ' at 
tbo Albright Art gallery ;.f‘ords 
this opportunity. 

Considerable notoriety has been at¬ 
tached t<i these bedspreads t ver nince 
they we: e held up by oust r* offi¬ 
cials last winter. Bringing laces Into 
the country aa bedspreads aroused 
the suspicions of . \cust- a* offi¬ 
cials and they refused to let them go 
through as antiques duty froe. After 
considerable delay, pending the. es¬ 
tablishing of evidence that c-id laces, 
not fnortoru te.c r «H, v.-re u-ed )■’ the I 
spreads, they were* finally reloasetl I 
on the grounds that modern ihread 
war u- d only in sewing the pieces 
of old lac« s together 

The ta«U of jowbinipcr the differ- • 

into .i h;univ>/.ious 'usernbie in a bed¬ 
spread has been done with consum¬ 
mate taste and ingenuity by Euro¬ 
pean needlewomen. The public hav¬ 
ing antique, lace served up to h in 

* 

t 

Playing laces in small fragments. 

Many Made for Costumes. 

Many of the laces ipeorpirated 
into the spreads wen nude for use 
in the costume: as well ins for. cU, ora 
■tfco purposes in the home or church. ’ 
ThCiC arc two types uf sprend>. oti* 
i: w hi< h the • onr «-r :»?*.» it avi 

1: hit vc been used and .• ;.e ln-r 

which the finer laces have i... en < om- 
bjned. The coarser Maces ii.< b: a the 
: : -; 

.darned netting, cut-work, ictieeha 
and "jornto in aria." Alanx of these 
rnn-ie on a linen foim.*.,?ion and 
* irk the transition between ern- 
b . iciery and true lace. 

Keticella is >o i.f* -found in ruffs 
and to trim the mei. - ,f p :;Wlv >ri 
Oh: portraits. 

Li spite of its delh : . ie-llki 

qualities, the luce wa> . u y, a 
' < a foundation, which . - is . * 

:hi u'*ometric nature r-- 

F«.r this reason it i« stw. ia r in n 
looks and has a piuc: heavi¬ 
er laces wiU) which it is u* 1 - he 

• 

pk»> ^ d. 

About s dozen -r !ns of 1: - c are 

U: '• i m one spro;. o or; - 
' i-.caEtig Li a- - those on th^ 
O'l.M-. I he sB-IU- the whole 


length of the spread, sevem of eight 

* 

Has Wide Knowlodgc of Laces. 

Mrs. AToCorrhiok's passfon for lace 

brr Joti '4 asso* ution with it in Her 
cost u n atvi in the furnishing- of j 

usual k 3 wio , '-e of it and speaks 
with arul s-fnilinrity of tjtevari- 

• • .-V ■ ' . X 

As in the e»C«e of the bedspreads, 
h« * i'•'•*> 1 has always led 

. her t<^ #TPpioy it in hom^ ^ 
lin; ’U ;urtLtins. One who has 
had -the opportunity of looking over 
he; linen/ room, with cupboards 
reaching to the ceiling, all packed 
full, remarked on the number of 
laces nr.d linens there which have ap- 
IJHivrUx b. - . node to order. . 

• 

until 3 o'clock, with the ex« option of 

• 

when j =s -..pen from 1 until . r > o'clock. 
Free ria> - • Tuesdays* d c.ursday a, 

Sat-bru .. B» relay* and holidays 
Other a • < s -imission of 2f» e.nfs 

is cha . s Q- 
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SES ABOVE GOLDEN GATE 


Pf—* ' -v ” li&gm 

]Le Palace of the Legion of ILonot in Lincoln Porfyy which will hove on outlook 

enic points. The portrait is of Mi's. Adolph B. Sprecl(els, n>ho, xvith her husband, 
the municipality. 
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‘ ) the Palace of the Legion of Honor! 
-next year, from May 15 to July 15, and ■ 
^it will take perhaps four months to 
? have them returned here, she said ; 
I today. But whether the art objects 
„are Installed- by that time or not is 
j is probable that the official opening 
I will be held. 

The museum, when completed and 
^with its rare exhibitions installed, 

^ t^will comprise one of the most mag- 
j^nificient gifts ever presented by 
private citizens to a municipality 
j^’land the muinificience and public 
^^spirit of the donors will make them 
h ^ I ^^benefactors of art not only to the 
VlOO HJPaoif ic Coast but to the entire coun- 

• 3MVW Otry. 
k 3XVm,00A 
AHW ZZIHt 



•D|AJ3g ditUVO^ 


% 

m 





m 


L 


W, 

m 


p 





















































































mmm 





LEGION PALACE RISES ABOVE GOLDEN GATE 


~Here are Call cameramans snapshots of phases of construction on the Palace of the Legion of Honor in Lincoln Park, rvhich 
across the Golden Cate toward Mount Tamalpais, and upon other scenic points. The portrait is of Mrs. Adolph B. Spreckels, who. With her husband, 
will present the palace, which is to be a War memorial museum, to the municipality. 
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WORK RUSHED UPON LINCOLN PARK MEMORIAL 

*** * #*♦ 

Palace of Legion of Honor To Be Stupendous Structure 


Behind a mass of scaffolding the< 
reinforced concrete walls of the 
Palace of the Legion of Honor, 
which Mr. and Mrs. A. B. Spreckels 
will present to the city of San Fran¬ 
cisco as a memorial to California s 
fallen heroes, are slowly rising on 
the crest of Lincoln Park, over¬ 
looking the Golden Gate. 

And like the back drop of a thea¬ 
ter, the purple Marin hills, the ma¬ 
jestic expense of the Golden Gate 
and the undulating green swop of 
the golf links encircle it in kaleido¬ 
scopic succession. 

Today it is a hive of activity— 
ninety-eight men are scrambling 
over the structure, hauling and lay¬ 
ing cement, scanning the blue prints 
in the construction superintendent's 
office, or, thirty-five feet below the 
terrace or main floor, working on 
the auditorium and other features 
that will tend to make the museum 
N one of the most modern art centers 
the country. 

'f. BUILT LIKE ‘IT 


\ . is a stupendous building and is 
r .anned so magnificently that the 
public does not guess what it will 
mean to the city when completed. 

It is built in the form of a great 
letter “U,” 283 feet long by 92*4 
wide and 50 feet high. The court in 
the center will be 1714 feet wide by 
160 feet long, leaving each of the 
long galleries that flank the court 
3714 feet in width. 

A beautiful arch will span the 
court of honor,, which will be sur¬ 
rounded by ninety columns, and op¬ 
posite the arch a great dome will 
rise seventy feet over the audi¬ 
torium. 

Because of the hillside on which 
the museum stands it has been so 
constructed that while the terrace 
which will house the galleries will be 
reached through the court of honor, 
the low'er floov^ will also have out¬ 
side entrances. 

On this floor will be a commodious 
auditorium, seating 500, with a stage 
which is large enough to accommo¬ 
date a symphony orchestra, while 
just In front of the stage will be 
the musicians' pil, sunk so as to 


By LOUISE M. O’HARA 

almost hide the players from view. 
The auditorium is also equipped for 
the presentation of moving pictures. 

On the east side or to the left of 
the auditorium will be a spacious 
tea room, kitchen and other con¬ 
veniences, while the offices, receiv¬ 
ing and packing rooms will be on 
the west side. And ample provision 
is made for storage room and per¬ 
haps classrooms. 

ART COLLECTION IN TERRACE 

The heating plant wull be located 
in a large room beyond the stage, 
which, when completed, will be en¬ 
tirely concealed from the outside, as 
its roof will be sodded over with 
lawn. 

But it Is the terrace with its 
series of large galleries which will 
house the superb art collection Mrs. 
Spreckels has been making for the 
past seven or eight years; the can¬ 
vases, the rare porcelains, and the 
two rooms of French architecture, 
presented by the French govern¬ 
ment; the tapestries, and, finally, 
the sculpture which is so dear to 
her—the masterly Rodins, the choice 
bronzes of Theodore Riviere and the 
rare Putnams. 

Today Mrs. Spreckels said that I 
sixty bronzes of the San Francisco I 
sculptor are now down in the cus- j 
tom house/ from which she hopes to i 
take them this week. In her zeal to 1 
get the plaster masterpieces cast in j 
the best foundry in the world she j 
said siie that she took them to Paris 
and had them cast by the man who 
had cast all of Rodin’s great works. 
These, together with the splendid ] 
collection of Arthur Putnam’s 
bronzes already in her home and the 
other rare collections, she will 
present to the city. 

COMPLETE IN OCTOBER 

She and Mr. Spreckels hope to 
have the museum completed by next 
October, when the Legion holds its 
convention here, but whether or not 
the art objeats will be installed by 
that time is still a question. 

Many of them will be sent to Paris 
for the exhibition of American art, 
which the French government has 
invited Mrs. Spreckels to hold in 


fthe Palace of the Legion of Honor 
1 next year, from May 15 to July 15, and 
it will take perhaps four months to 
have them returned here, she said 
today. But whether the art objects 
are installed- by that time or not is 
is probable that the official opening 
will be held. 

The museum, when completed and 
with its rare exhibitions installed, 
will comprise one of the most mag- 
nificient gifts ever presented by 
private citizens to a municipality 
and the muinificience and public 
spirit of the donors will make them 
benefactors of art not only to the 
Pacific Coast but to the entire coun¬ 
try. 
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SNAPPY EVENT! 


Second Day at Seventh-Ai 
Riding School Draws] 
Large Audience 

NOVELTY RACES Hf 


Contestants in Varii 
Numbers Win Applausf 
I of Snectators 


Tb orougbbred horses, beaiiti 
frowned society women, smafti 
tired men, wofneh and JiiVeftii 
ers. together with spirited con 
furnished thrills for a large 
cnee yesterday afternoon arid 
Ing at the second day of the a 
spring horse show at the Se 
Avenue Riding school. The 
was given for the benefit o 
auxiliary of the Girls’ Recr< 
club, and was generally supp 


won u rn 

in 


not Only bv horse lovers an 
ers, but by the public. 

The afternoon program 
-With a three-gaited saddle 
Contest, ridden by owners or 
teurs. There were ten entr 
this event and it was one i 

SutSL* MraTc* H** 0ut . l *° children attended the 
mounted on Eastern Star. tv ld re ^ ® hdUJ' at the Rich. 

3 p ia Dranch library. Ninth avenue 


Boy Scouts of District in 
Drive for New Members 


.fudged the winner and Mibp ^ «venue 

Hassarl, een and Clement streets, 

V mi_ 


fornia Breuner, riding jmassai— ”*■ '-- 

•econd prize. uesday afternoon. Three sto- 

yorvr.STEB TAKES PRL? Cre to the children. They 

Master Billy Roth, riding^.., •‘Little' BrowJ h * nh:8 |f ivln j» 
&niTrim?t, a brown geldiwg. w d ’ - ,, n Kear and 

silver cup in the children s ancl f tha Christmas Tree.” 

Which did not exceed tr conclusion of the story 
hands, at a walk, trot and ' 1 children were so persist- 
Bassic. a roan mare, moun * n tbdr demand for another 
Miss Joan Elmer iVoodburY that the teacher in charge told 
given second prize and n a fourth, “The Three Wishes.” 
Francis Turnbull Woods mince the “story hour” has been 
than, a bay gelding* was atrodueed into the Richmond 
third prize. i C h library, its popularity is 

The juvenile drill. participtanUy growing. At the first 
by a dozen riders, was a de v hour t,nn c urst 

the audience. The horses a, children ' f 3 asro niore 

Crs came on for a hearty v . .. f n a 8T® s a t- 

applause, which was gr ’ , here were not enough 

Acknowledged by appif.’ 30 children were forced 
•miles by thfc young riders^ 1, on floor. 

In the novice polo poni< :5tor y hour” was first introduced 
ter Sporle Jr., admirably s* Richmond branch library 

f’laymate, a chestnut 1915 aj? a part of the instltu- 
founded the poles, ran arVs work, and it was continued 
up his horse With such ell the middle of 1916, when war 
And dash as to hforngditlons made it impossible to 
Thomas Mason to award ry on thi<? L 

silver cup. Captain G. §£?’ £ Jin® ZZ ^ Story 
on Fire Fly, a rangy cbest crnoo i*}* £ Very Tuesday 

took second prize and Mi.* 000 at 3 ° cIock - 

Breuner’s Chappie, a bike*--~ 

“Has placed at third. T aer ciistricts to participate in the 
fight entries in. this comes. 

playmate. Fire Fly an-n all inter-playground events the 
. fehowed better schooling chmond Playground ranks hia-h 
easily he placed out of ving won the volleyball cham ’ 
MISS GUMP IS wivnship for girls in two succes 
... _..e class for saddle® years and made 1 « 

thirteen vw iv»» « . •*— v t>ounco 

two inches, ridden by a daily in basketball. The VcnnTs 
not over 16 years of atr<Mrv list was one of the largest ex! 
Gump, on Judy. a. chestnut mare. « . ex- 

was awarded first place. Miss Gump 
won much applause for her riding 
and control. Miss Alice Sullivan, on 
Duchess, a bay mare, took third 
prize, and Mies Mary Sullivan, al¬ 
most a tot In size and years, rid¬ 
ing Jewell, a. brown gelding, was 
Awarded third prize. In this class, 
to the idea of many. Miss Al 
Spreokels had the best seat, 

Chlo&. a brown mare, caused 
much unnecessary annoyance 
his antiefe. I 

An added event of the afterhoort 
program was the Race for Seats.| 

Some eight of the larger girls Were) 
ehtered in this event. Music 
inspired, started and stopped 
the young women in the Race 
for Seats. They ran their horses 
around the rink until the muaiC 
stopped and then dashed for sCAts. 
dismounted and took the chairs. As 
fast as rider and horse failed to. 
reach a seat and hold it both Wefe 
disqualified. There Were many splr- 
Ifrd rushes In this number until it 
dwindled down to Miss California 
Breuner on Ha.ssah and Mies Gfaor 
HamIItort on Jimmie. Miss Breuner 
won the event amid cheers for both. 

ARE KXCITIXG 

Mrs. C. H. Sooy, riding Sur£ Shot, 
a chestnut gelding, won first irt 
class f, a saddle, horse evfnt. Miss 
was /?Ccond and Miss 


I 

i 

i 

at the City Hall on Saturday, No¬ 
vember 26, at 10 a. m., to be sworn 
in. Those enlisted during the sec¬ 
ond week will meet at the same 
place and time on December 3 
PRIZES OFFERED. 

Five prizes consisting of free 
summer training camp privileges 
will be awarded to the scouts get¬ 
ting the greatest number of recruits 
during the campaign. 

Troops 20 and 24 will dedicate 
their outdoor headquarters and 
camp at Manzanita on December 3 
at 2:30 p. m. The ceremonies will 
be under the direction of Scout¬ 
masters Harold E. Hansen and 
Fred C. Schleutcr. Dr. Robert M. 
Leggett Troop 20, will be chairman 
_ he day * and the dedicatory ad- 


(Contiaued from Page One.) 


dress will be given by Robert C. 
Owens of Troop 24. Other speakers 
will include President C. C. Moore 
and Raymond O. Hansen, scout ex¬ 
ecutive. All members of these two 
troops are Park-Presidio boys. 

The organization meeting of the 
class on bird study will be held No¬ 
vember 25 at 3 p. m. in the Academy 
of Sciences in Golden Gate Park. 
The membership of this class is 
limited/ to twenty-five first-class 
scouts/ 


7roop 111 recently held a weiner 
roast on China Reach at which time 
a number of new Scouts were in¬ 
itiated by the Beach Ghosts. This 
troop has heard a number of lec¬ 
tures on first aid and radio from 
its members. 


Benefit Dance Will 
Help Lowell High 

A benefit dance for the scholar¬ 
ship fund of the Dowell High 
School will be given on Thanks¬ 
giving eve, November 29, at the 
l Park-Presidio Improvement Club 
hall on Eighth avenue between Bal¬ 
boa and Cabrillo streets. As this 
is the first meeting it will be a 
formal one. Tickets may be ob¬ 
tained from any member of the as¬ 
sociation or at the door. Mrs. D. 
homers is chairmah of the affair 


- — -- jji two succes- / 1 Lne aoor. Mrs. B 

In the class for saddR e years ana made large scores in feomers is chairman of the affair 
irteen bands to fourt competitive games for boys es- and is assisted by Mrs* B E Morse 
o inches, ridden by a icially in basketball. The tennis I r _ L 

Success of School 
Bonds Is Approved 

Students, teachers and parents of 
dren in the Park-Presidio dis- 
are rejoicing over the passage 
the #10,000,000 school bond issue 
the construction of new school 
dings and the improvement of 
ldings in use. 

Tho deplorable conditions in the 
beau and Roosevelt schools, 
situated in this district, will 
reminded as a result of the sue- 
of the bond issue. 


but) 

her* 

by 


ING’S 

Near 23rd Ave. 


Card Party, Dance, 

Is Set for Nov* 27 

Mrs. Frank C. Hyams, a member 
of the Argonne Parent-Teacher 
Association, is In charge of an in¬ 
formal whist and dansant to be 
given at the Fairmont Hotel, No- 
vember 27 at 8:15 p. m . by the 
ban Francisco Congress of Moth¬ 
ers and Parent-Teacher associa¬ 
tions. 

Mrs. Hyams is being assisted by 
Mrs. Ernest T. Hall, Mrs. E T 
Eheleben, vice-presidents of the 
congress, Mrs. T. H. Walmsley, 
treasurer, and Mrs. Otto Bevey. 

Um C. Co-Ed Gives 
Sorority Dance 

Miss Josephine Newell, a D'niver- 
sity of California co-cd, recently 
entertained several girls of the 
Zeta Tau Alpha sorority and their 
escorts at her home, 523 Twelfth 
avenue. The evening was spent in 
dancing, singing and playing games, 
after which refreshments were 
served 
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Why Not 
Use Checks? 


Ihey are conve 
nesslike and 
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,. :. r 1 n»t (K,;- h*i U nde^fltUBO* ; 

. t- ..* lender 

'• , Cray ha>- mi'J 1 St pla*** f ° r 

■ r an I o through 

• •:'.* -tui the familiar about the 

• 

. • , :.: .My p.Unttn^s unless he 

.. ,.oil 1 ' :t t‘ up,- with something 
. >.., 1 : rmitit have vertiK 

: ‘ 

v . , . l jrtrayals are in big de- 

}:. -eveaUi a tine taste in 
:ion of his themes, and 
, incidentally there are 

••-. > float of Mr. Cray's scan- 
, Moome from these .tetchy 
Mags. But whai wonn^r: *m 

x 

t .;;.••» : tiding "-i - ; '' s ‘ 

lending cm4a tteat halt* men 

* • 

■j he nr p things are on view a 
Uv • rw upstairs Vrir.t Rooms, v ' re 
they are admirably hung. 

Dan Groesbeck s 
Drawings at Helgesen's 

! mr , re Groesbeck, the ln~ 
f:m tiustrator vvho :• e■ ra. 
r: .O!'-.- ago gave us highly 

' hibition of war sketch* 

•« ..f 'hem making a rather • >• 

},: \rn>r been colored with mud. 

gr. • :, ; ;c -M.nd wasn't some bloo i • •ac? 

to mixed up in it? Howev d 
nevertheless* the show* was engaging, 
ar.d the San Franciscan, returned 
from far afield, revealed bin M a 
.swift and sure draughlsma: f -nd 

with ,< good color sense Ho - r, 

hi. best work was an. unosh • j 
t :roup of black and .white' . Mown j 
at Morcom'a 

Now he offers his Russ ; ; .•* 

eorm of them having bee > ■ •' j 

.fore. Rat the show as ».* = : 

Helgesen‘s is snappy amt 
current interest, as the e;. 
wo'ld are on unhappy ‘ : 

this moment, and nv him 
minates Russian 0 <rac r ‘ . 
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Sr-- hi:, deductions wi.l m - uu. • ; ’ ' 1 

receive a good audience. . ' *. • , ^ o all 

Then a^gain, Mr. tiroes be < , . i-,- y --gciting. Tl 

exceptionally interesuag e r , , . : 

Ms personal aocoun he ♦ tvs.--- At ious 

the running this week. . . s t.hi» 

His chat, about expern ^ v „ :i , . v T -.ts 

mg the war and atterw.vr.:. when ^ Trtfti ,\ r.. if or Mans m-w in 

he strayed into Russia, ar^ ^rusUc . y 

enough for reprodtuuion. ^ • • •» ,, . , . : ; , ; •• > 

geivder surprise in u.ti art..- ® Tnatuing on the - ■* true to ; 

who can ii»m a figure, ; . ,, t . . ,. ri , r . , , n,i« v 

in a window or a mountain • tl^ ,^ y ;; . Idf Is AJhiy another way of 

shadows of evening* dan tell u my. Lir j ngl lhat it uck to a K>n- 

. 

expression. ♦ f . ^ v,*>i e hamn.cring at the gate; but 

Indeed, the true test of! bchoov. . Fm* disinterested ob- 

artistry is the quality of the », 1 uai .. . f tf> k „ ;#J , *. « heaci doubt 

force within hoc. ^ tru*' .» xt c mtributors to 

|& print «• i "ho ^ =»K of wrj “ 

K-ohingl' color „rtots and i " .. ^rctPtUdy ,a .t W- 

graphs make up th> character j f n ' 

the show, which, (rankly, : ; oim-r men 

dr. 2 ef reasons, goo i *nd surlitienL ,,K v among the 

3 have not given my oif ?.hc t>:*r - • • :■ 
yet of reviewing. But I have no r ' 






do not think l shall. ever forgive 
An t f am very anxior-i to know junt 
how far .011 are responsible for -’ , r 
utterance. As you know she never 
hides anything has said, an(; i 
wb'- you would, ask her to repeat 
.> v'ou what she said to me this 
• ; ,r., When I know how far 
v .v nrtr.fse her opinion I shall know 
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Spreckels’ Gift To San Francisco in Midst of Construction 

The California Palace of the Legion of Honor, A. B. and Mrs. Spreckels gift to the people of San Francisco, is seven months from completion. The top view shorn the partially 
completed structure. The left center photo is of the main entrance to the edifice, showing a portion of the court. The right center picture gives a general view of the court. Iheptwo 
below shows the general location, with the flag pole in the foreground, denoting the end of the Lincoln highway. The close-up is of George McLeod, superintendent of construction 
center picture is of Mrs. Spreckels. . . ... . 
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Second Day at Seventh-Ave.j 
Riding School Draws 
Large Audience % 

NOVELTY RACES HELD 




Contestants in Various 
Numbers Win Applause 1 
I of Snectators 

Tti oroughbreci horses, beautifully 
gowned society women, smartly at¬ 
tired men, wofnen and juvenile rid¬ 
ers, together with spirited contests* 
furnished thrills for a large audi¬ 
ence yesterday afternoon and even¬ 
ing at the second day of the annual 
spring horse show at the Sevenths 
Avenue Riding school. The affair f 
was given for the benefit of the 
auxiliary of the Girls’ Recreation 
club, and was generally supported, 
not only bv horse lovers and rid¬ 
ers. but by the public. 

The afternoon program opened 
With a. threc-gaited saddle horse 
contest, ridden by owners or ama¬ 
teurs. There were ten entries in 
this event and it was one of the 
prettiest to the eye of the “entire, 
afternoon. Mrs. C. IT. Sooy, 
mounted on Eastern Star, was ad¬ 
judged the winner and Miss Cali-i 
fornia BreunOr, riding Hassan, took 
•econd prize. 

yOLVGSTER TAKES PRIKF, 

Master Billy Roth, riding B 6 au I 
J^rtimmel, a broWn geldiwg, won th 6 | 
silver cup in the children’s ponies, 
which did not exceed thirteen 
hands, at a walk, trot and canter. 
Rassie, a roan mare, mounted by 
Miss Joan Elmer Woodbury* was 
given second prize and Master 
Francis Turnbull M’oods on Jona¬ 
than. a bay gelding* was awarded 
third prize. 

The juvenile drill, participated lb A 
by a dozen riders, was a delight 
the audience. The horses and rid 
ers came on for a hearty round 
applause, which was graciously 
Acknowledged by appreciative 
•miles by thfc young riders. 

Tn the novice polo ponies, Wal¬ 
ter Sporlc Jr., admirably seated oh 
Playmate, a chestnut gelding, 
rounded the poles, ran and pulled 
up his horse With such excellence 
and dash as to prompt Judge 
Thomas Mason to award him thfc 
silver cup. Captain G. Z. Willing 
on Fire Fly, a rangy chestnut mare, 
took second prize and Miss Katrine 
Brenner’s Chappie, a blkck gelding* 
Was placed at third. There were 
eight entries in 'this contest, bill 
Playmate, Fire Fly and Chappie 
. Showed better schooling and might 
•asiiy he placed out of this ciass. 

MISS GOII* IS XVINXER 

Tn the class for saddle ponies of 
thirteen hands to fourteen hands. I 
two inches, ridden by a boy or girl I 
not over 16 years of age. Miss Rose 
Gump, on Judy. a. chestnut mare, i 
was awarded first place. Miss Gump l 
won much applause for her riding* 
and control. Miss Alice Sullivan, on 
Duchess, a bay mare, took third! 
prize, and Miss Mary Sullivan, al 
most a tot in size and years, rid 
fng Jewell, a. brown gelding, was 
Awarded third pri 2 e. Tn this class, 
to the idea of many. Miss Alma 
Spreckels had the best seat, but 
CI 1 I 06 . a brown mare, caused her 
much unnecessary annoyance byj 
his antiefe. 

An added event of the afternoon 
program was the Race for Seats. 
Some eight of the larger girls Wefe| 
entered in this event. Music 
inspired, started and stopped 
the young women in the Race 
for Seats. They ran tliCir horses 
around the rink until the mugiO 
stopped and then dashed for sCats. 
dismounted and took the chairs. AS 
fast as rider and horse failed to 
reach a seat and hold it both were 
disqualified. There Were many splir^ 
Red rushes in this number until it 
dwindled down io Miss California 
Breuncr on Has.sah and Miss Qfaer 
Hamilton 6 n Jimmie. Miss Brcuhcr 
won the event amid cheers for both. 

JT MBS ARE EXfJTIXG 

Mrs. C. H. Sooy, riding Sur 6 Shot, 
a chestnut gelding, won first id 
class f, a. saddiO horse eVbnt. Miss 
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Boy Scouts of District in 
Drive for New Members 


f ^ (C6tttintt«4 from On«.) 
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Help Lowell High 

benefit dance for the scholar- 
fund of the Lowell High 
be given on Thanks- 
> , ^ ’ November 29, at the 

; ark-f rcsidio Improvement Club 
hail on Eighth avenue between 
boa and Oabrillo streets. As this 
is the first meeting It wtd be a 
formal one. Ticket* may be ob- 
tamed from any member of the as¬ 
sociation or at the door. Mrs. b. 
Somers is chairman of the ;*ffaAi* 
aBd is assisted b y Mrs.' b. K. Monse. 

Success of School 
Bonds Is Approved 


Card Party, Dance, 

Is Set for Nov, 27 

Mrs. Frank C. Hyams, a member 
of the Argonne Parent-Teacher 
Association, in charge of an in¬ 
formal whist and dao^ant to be 
given at the Fairmont Hotel No- 
' 

eri! and Parent*Teacher associa¬ 
tions, 

Mr»: Hyams is being assisted by 
Mr*. Ernest T. Hall, Mrs E. T. 
Eheleben; vice-presidents of th»- 
congress, Mrs. T. H. Walmslev 
treasurer, and Mrs, Otto Levey 


Juldren in the P*rk-Preeidio dis- 
rTict ar rejoicing over tbc passage 
ine 110,000.000 school bond itsuc 
or the construction of new school 
Mings and tho improvement of 
luildings in u*e. 

; The deplorable condition* in the 
rvochambeau and Roosevelt school* 
both situated in this district, will 
be reminded a* a result of the suc- 
of the bond issue. 


Um C Co Ed Gives 
Sorority Dance 

Mis* Josephine Newell, a Univer- 


mTCnt ° 0t 1 S ‘ ty oi California co-ed, recently 
entertained several girls of the 
^eta Tan Alpha sorority and their 
escorts at her home, 523 twelfth 
avenue The evening was spent in 
dancing, singing and Playing games, 
after which refreshments were 
served 
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€TafeIanti Crit 


By LAURA BRIDE POWERS. 

Percy Gray, the artist whose work 
on a newspaper has not only not 
borne down his soul, but fed- it— 
there are such—is an exhibition at 
the Print Rooms, 540 Sutter street. 

You may be interested in seeing 
the work of a man who can hold to 
his spiritual visions in spite of the 
daily grind of the newspaper. And 
be assured he refreshes • his soul 
through his comradeship with na¬ 
ture, whose moods he understands 
as becomes a tender lover. 

Percy Gray has made a place for 
himself in San Francisco through 
his simple, direct delineations of the 
beautiful and the familiar about the 
Golden Gate. The man-in-the-street 
cannot enjoy paintings unless he 
can connect them with something 
he has seen. He must have verifi¬ 
cation in his art. So Percy Gray’s 
objective portrayals are in big de¬ 
mand. He reveals a fine taste in 
the selection of his themes, and 
“they & 0 .” Incidentally there are 
rumors afloat of Mr. Gray’s scan¬ 
dalous income from these sketchy 
little things. But what wonder! His 
vision is healthy and happy and 
understanding, and these qualities 
are the binding cords that hold men 
together. 

The Gray things are on view in 
the new upstairs Print Rooms, where 
they are admirably hung. 

Dan Groesbeck’s 
Drawings at Helgesen’s 

Dan Sayre Groesbeck, the in¬ 
souciant illustrator who several 
months ago gave us a highly in¬ 
teresting exhibition of war sketches, 
some of them making a rather ques¬ 
tionable bid for attention through 
having been colored with mud, axle- 
grease—and wasn’t some blood said 
to be mixed up in it? However and 
nevertheless, the show was engaging, 
and the San Franciscan, returned 
from far afield, revealed himself a 
swift and sure draughtsman, and 
with a good color sense. However, 
his best work was an unostentatious 
group of black and whites, shown 
at Morcom’s. 

Now he offers his Russian things, 
some of them having been seen be¬ 
fore. But the show as it stands at 
Helgesen’s, is snappy and full of 
current interest, as the eyes of the 
world are on unhappy Russia at 
this moment, and anything that illu¬ 
minates Russian character or Rus¬ 
sian landscape—which affects char¬ 
ter—his deductions will undoubtedly 
receive a good audience. 

Then again, Mr. Groesbeck is an 
exceptionally interesting chap, so on 
his personal account, he will be in 
the running this week. 

His chats about experiences dur¬ 
ing the war and afterward, when 
he strayed into Russia, are artistic 
enough for reproduction. But the 
quality of narration should not en¬ 
gender surprise in an artist. He 
who can limn a figure, an oak tree 
in a window or a mountain in the 
shadows of evening, can tell a story. 
It is just another instrument of 
expression. 

Indeed, the true test of a man’s 
artistry is the quality of the spiritual 
force within him. 


The California Society of Etchers 
is in the throes of its annual exhi¬ 
bition. The Print Rooms, of course! 
T^here else? 

Etchings, color prints and litho¬ 
graphs make up tho character of 
the show, which, frankly, for a 
dozen reasons, good and sufficient 
I have not given myself the pleasure 
yet of reviewing. But I have~ no 
hesitation in recommending to the 
cults, as there is rarely a print be¬ 
low standard in any of these stimu¬ 
lating shows. 

The New York Shows 
In Mortal Conflict 

The recent exhibition at the 
Academy of Design in New York 
that ostensibly rejects the spirit of 
art in the East—a few San- Francis¬ 
cans were represented, too few, in¬ 
deed—was as conservative an ag¬ 
gregation of paintings as were eVer 
msrsembled in the days before the 
war, when the art world, stagnant 
from overeating and overplaying 
and undersuffering, had been given a 
jolt by the Moderns. But- 

The Picabias, the Picassos, and 


who will take | 
evening 


all their revolutionary confreres were 
hurled into the outer world, and the 
formalists were once again in¬ 
trenched. 

The exhibition, according to all 
report, was not particularly exciting, 
but ve’ry steady in the head, and that 
is something in these tumultuous 
days. And Paul Cortetssoz has this 
to say of the show now nearing its 
close, many Californians now in 
New York applauding his view: 

“In what way has the academy 
risen to its opportunity? By re¬ 
maining, on the whole, true to its 
immemorial principles. This, we 
may be told, is only another way of 
saying that it has stuck to a con¬ 
servative policy, rebuffing the pro¬ 
gressive hammering at the gate; but 
it behooves the disinterested ob¬ 
server to keep his head. No doubt 
it is true that the contributors to 
this exhibition do not by any means 
form a “ministry of the talents.” 
But that* some of the younger men 
who are missing would have lifted 
the ensemble perceptibly is at least 
an open question. That certain of 
the older men who are to be reck¬ 
oned among the absentees would 
have strengthened the show might 
just as confidently be asserted. This 
business of wailing over omissions 
may easily be overdone.. The public 
interest—and we have always main¬ 
tained that the public had a large 
stake in the matter—bears chiefly 
upon the character of the exhibition 
as it stands. Looking simply to that, 
regardless of whether this or that 
revolutionary genius has been cruelly 
nipped in the bud, one cannot help 
feeling that a conservative policy 

“It stands, at any rate, for a certain 

It stands, at any rate, for a certain 
artistic self-respect, which happens 
to mean in this connection a respect 
for standards impossible to pooh- 
pooh out of existence. 

“The disheveled amateur grows, 
after all, a little wearisome—some¬ 
times. The public has been bored 
half to death by the “painter” who 
loftily declines to learn how to paint 
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Boy Scouts of District in 
Drive for New Memb 


Srown 


rvhonr • w ^ ^turned 

iy A out at the Rich- at ihr City Hall on Saturday, No- 
library. Ninth avenue vember 26, at 10 a. m., to be sworn 
*tr*QtM, jin. Those'enlisted during the aec 
A t uZ i.J bree J ! t0 | ond we * k wfll meet at the same 
° ine c ™J dron - T} ^y iPUce and time on December 2 
i, a Thank«^Vingj PRIZES OFFERED, 

an J j l’ ive prizes -..on Mating of free 
fee. j summer training camp privilege^ 
or \ t will be. awarded to the scout* get- 

“ I * ,n * the greatest number of recruits 
ther j during the campaign. 

ori T ro0 p R 20 and 24 will dedicate 
I their outdoor headquarters and \ 
camp at Manzanita on December 3 I 
, *:30 p. m. The ceremonies will 

; he under the direction of Scout* I 
;!*•*•« Harold E. Hansen 'and 
i red C. Schleutcr. Dr. Robert M. 
Leggett Troop JO. Will be chairman 
° vhe day ‘ and tl> ® dedicatory ad- 


hns been 
Richmond 


Cl d 


row Page One.) 

dress will be given by Robert C 
Owens of Troop 24. Other speaker 

a‘~d Raymond O. Hansel 
ecutive. All members of these 
troop* are Park-lTesldJo bo; 

The organization meeting 
da** on bird study will be h< 
j yember 25 at 3 p. m. in the A' 

| of Sciences in Golden Gate n 
The membership of this class is 
i limited to twenty-five first-class 
'scouts. 1 

Troop ’ll recently held a wei ner 
roasi on China Beach at which time 
a number of n- Scouts were in¬ 
itiated by the Beach Ghosts. This 
troop ha* heard a number of u c . 
tures on first aid and radio from 
its members. 
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Set for Nov, 27 


Card Party, Dance, 

high 

choiar- Mrs. Frank C. Hyam*. a member 
High ; (% ‘ thl * Argonne Parent-Teacher 
Kflnv*- i Association, j« in charge of an in- 
1 whist and daneant to be 
at the Fairmont Hotel. No- 
27. at. 8:15 . 

. an , Fr * n< ^ sco ConKrw« of Moth, 
and Parent-Teacher assoria- 
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r. 

ig assisted by 
Mrs. "F. T. 
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**■ Mrs. T. h.. Waimslf . 
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r, and Mrs. Otto Levey 


C. Co-Ed Gives 
Sorority Dance 


Of 


j ml as Josephine Newell, a Univer* 
R Y °\ California co*cd, recently 
[ * nter tamed several girls of the 
; £ota T&u Alpha sorority and their 
I , ; 8Cort<1 At her home, 523 Twelfth 
j av€nua * The evening was spent in 

I u?* ins an<1 Paying games, 

nfter which mt 
served 
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i By LAURA BRIDE POW ERS. 

Percy Gray, the artist whose work 
on a newspaper has not only not 
borne down his soul, but fed- it— 
there are such—is an exhibition at 
the Print Rooms. 540 Sutter street. 

You may be interested in seeing 
the work of a man who can hold to 
his spiritual visions in spite of the 
daily grind of the newspaper. And 
be assured he refreshes * his soul 
through his comradeship with na¬ 
ture, whose moods he understands 
as becomes a tender lover. 

Percy Gray has made a place for 
himself in San Francisco through 
his simple, direct delineations of the 
beautiful and the familiar about the 
Golden Gate. The man-in-the-street 
cannot enjoy paintings unless he 
can connect them with something 
he has seen. He must have verifi¬ 
cation in his art. So Percy Gray’s 
objective portrayals are in big de¬ 
mand. He reveals a fine taste in 
the selection of his themes, and 
“they g o.” Incidentally there are 
rumors afloat of Mr. Gray’s scan¬ 
dalous income from these sketchy 
little things. But what wonder’ His 
vision is healthy and happy and 
understanding, and these qualities 
are the binding cords that hold men 
together. 

The Gray things are on view in 
the new upstairs Print Rooms, where 
they are^ admirably hung. 


There arrived a few days ago a ship lhat brought lo San Francisco a precious cargo—architectural casts from France that mil indicate the de¬ 
tail for the Spreckels million-dollar war memorial lhat is in course of construction on the bluffs of Lincoln Park a replica of the exterior of 
the Palace of the Legion of Honor in Paris. Note the sculptured "Peace" and “Victoryworks of one of France s distinguished artists 1 he 
cut details a part of the entrance to the Court of Honor around which the grand galleries dedicated to art will be grouped. Architect Apple- 
garth says he mil have the Temple of Art ready for business in the su mm er of 1922 . 
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Dan Groesbeck’s 
Drawings at Helgesen’s 

Dan Sayre Groesbeck, the in¬ 
souciant illustrator who several 
months ago gave us a highly in¬ 
teresting exhibition of war sketches, 
some of them making a rather ques¬ 
tionable bid for attention through 
having been colored with mud, axle- 
grqase—and wasn’t some blood said 
to be mixed up in it? However and 
nevertheless, the show was engaging, 
and the San Franciscan, returned 
from far afield, revealed himself a 
swift and sure draughtsman, and 
with a good color sense. However, 
his best work was an unostentatious 
group of black and whites, shown 
at Morcom’s. 

Now he offers his Russian things, 
some of them having been seen be¬ 
fore. But the show as it stands at 
Helgesen's, is snappy and full of 
current interest, as the eyes of the 
world are on unhappy Russia at 
this moment, and anything that illu¬ 
minates Russian character or Rus¬ 
sian landscape—which affects char¬ 
ter—his deductions will undoubtedly 
receive a good audience. 

Then again, Mr. Groesbeck is an 
exceptionally interesting chap, so on 
his personal account, he will be in 
the running this week. 

His chats about experiences dur¬ 
ing the war and afterward, when 
he strayed into Russia, are artistic 
enough for reproduction. But the 
quality of narration should not en¬ 
gender surprise in an artist. He 
who can limn a figure, an oak tree 
in a window or a mountain in the 
shadows of evening, can tell a story. 
It is just another instrument of 
expression. 

Indeed, the true test of a man’s 
artistry is the quality of the spiritual 
force within him. 

The California Society of Etchers 
is in the throes of its annual exhi¬ 
bition. The Print Rooms, of course! 
Where else? 

Etchings, color prints and litho¬ 
graphs make up tho character of 
the show, which, frankly, for a 
dozen reasons, good and sufficient 
I have not given myself the pleasure 
yet of reviewing. But I have" no 
hesitation in recommending to the 
cults, as there is rarely a print be¬ 
low' standard in any of these stimu¬ 
lating shows. 

The New York Shows 
In Mortal Conflict 

The recent exhibition at the 
Academy of Design in New York 
that ostensibly rejects the spirit of 
art in the East—a few San. Francis¬ 
cans were represented, too few, in¬ 
deed—was as conservative an ag¬ 
gregation of paintings as were eVer 
assembled in the days beforo the 
war, when the art world, stagnant 
from overeating and overplaying 
and undersuffering, had been given a 
jolt by the Moderns. But- 

The Picabias, the Picassos, and 
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man and a woman in a bleak scene, 
writhing perhaps from grief, per 
haps from colic. Behind them a 
cross reared above a grave bears the j 
picture of a child’s head, a pretty ; 
head such as you might find on a 
Christmas card. The cross carries 
an inscription, ‘Peg a Mongrel,' 

“Turning to the catalogue to find if 
possible what it is all about we learn 
that this picture is called “Tears 
and Caresses.”. Concentrating again 
on the painting as a painting we ob¬ 
serve that it is pitifully feeble. Now 
that is the kind of adventure that is 
yielded by liberalism as it is em¬ 
bodied in the Society of Independent 
Artists. 

# <* # 

“It might be retorted that there are 
contributors endowed with more 
manual dexterity than Mr. Bourquin 
can claim. This is quite true. We 
make the admission freely for what 
it is worth. But for our own part we 
cannot help feeling that the admis¬ 
sion is beside the point. .Of w'hat 
earthly use is* manual dexterity 
when it is wreaked upon nothing 
more interesting than the swirling 
cubistic figure in the “Mar’s Plume” 
of Mr. Warren Wheelock? 

“When this exhibition does not bore 
the spectator with the inanities of 
foolishly flung paint it irritates him 
l by the spectacle of middling abilities 
j misdirected. The Society of Indepen¬ 
dent Artists may be a clearing house 
; for people who like to amuse them- 
; selves with paint and brushes. But 
I there is nothing amusing for us, 
j nothing profitable, in the substitute 
j they offer for artistic currency. 

! Amusement? 

“The oddest thing about this array 
i gtantly sounded in it. If these dob¬ 


is the note of dejection that is con- 
sters get any joy out of their work 
they certainly have queer ways of 
showing it. That they make for 
progress ~ts a proposition which we 
cannot, with the best will in the 
world, perceive. If, in fact, his is 
liberalism’s idea of progress, then 
give us the conservatism of the 
academy in its most reactionary 
phase. At least, the Academy, as 
we have remarked before, stands for 
the sober idea that the artist, as 
well as the plumber or the carpenter, 
should learn his craft, 
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all their revolutionary confreres were 
hurled into the outer world, and the 
formalists were once again in¬ 
trenched. 

The exhibition, according to all 
report, was not particuxarly exciting, 
but very steady in the head, and that 
is something in these tumultuous 
days. And Paul Cortetssoz has this 
to say of the show now nearing its 
close, many Californians now in 
New York applauding his view: 

“In what way has the academy 
opportunity? By re- 
the whole, true to its 
principles. This, we 
is only another way of 
it has stuck to a con- 
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risen to its 
maining, on 
immemorial 
may be told, 
saying that 

servative policy, rebuffing the pro¬ 
gressive hammering at the gate; but 
it behooves the disinterested ob¬ 
server to keep his head. No doubt 
it is true that the contributors to 
this exhibition do not by any means 
form a “ministry of the talents.” 
But that* some of the younger men 
who are missing would have lifted 
the ensemble perceptibly is at least 
an open question. That certain of 
the older men who are to be reck¬ 
oned among the absentees would 
have strengthened the show might 
just as confidently be asserted. This 
business of wailing over omissions 
may easily be overdone.. The public 
interest—and we have always main¬ 
tained that the public had a large 
stake in the matter—bears chiefly 
upon the character of the exhibition 
as it stands. Looking simply to that, 
regardless of whether this or that 
revolutionary genius has been cruelly 
nipped in the bud, one cannot help 
feeling that a conservative policy 
“It stands, at any rate, for a certain 
It stands, at any rate, for a certain 
artistic self-respect, which happens 
to mean in this connection a respect 
for standards impossible to pooh- 
pooh out of existence. 

“The disheveled amateur grows, i 
after all. a little wearisome—some¬ 
times. The public has been bored 
half to death by the “painter” who 
loftily declines to learn how to paint 


The point to this year’s academy is 
its affirmation of the desirability of 
sound workmanship. We are spared 
the fumblings of the so-called pio¬ 
neer of a new heaven and a new 
earth. Space is given to artists, 
young and old, who are content to 
play the game. A good many of 
them have reduced it to routine. 
They have very little to say, and 
they say it in a commonplace way. 
But that is their misfortune. 

“Do not let us make the mistake of 
attributing their mediocrity to the 
conservative principle. That prin¬ 
ciple never yet killed an artist who 
had the creative spark in him. When 
all is said it is to the individual, not 
to the academy, that we are bound 
to return when we embark upon a 
survey of a lot of new American pic¬ 
tures. 

“The influence of the academy, as 
an institution, is not inimical to 
the production of a great work of 
art. On the contrary, it is on the 
side of the angels, when, as in the 
present instance, it enf&rces the 
claims of discipline. Discipline, we 
repeat, never hurt anybody. The 
brighter spots in this show are all 
due to painters who have accepted 
it.” 


Of course, he says a lot more, 
being a rabid conservative, but what 
is of more interest is what he has t?o 
say of the Independents, who offered 
their shows—a protest, of course, to 
the academician—at the Waldorf- 
Astoria. 

O <* <* 

“There are not quite five hundred 
exhibits in the Spring Academy. 
There are fully a thousand in the 
show which is made at the Waldorf- 
Astoria by the Society of Indepen¬ 
dent Artists. In the tabernacle of 
conservatism the wheat is ruthlessly 
separated from the chaff. Under the 
canvas of liberalism everybody has 
his or her say, with no jury to in¬ 
tervene. We say ‘canvas’ advisedly, 
for there is something irresisistably 
suggestive of a circus about this 
affair. It is a strange medley of 
freakish things, pictures painted by 
amateurs, ‘studies’ of the figure 
which seem not studies at all, but 
ineffectual fumblings around the 
problems involved in mostly sprawl¬ 
ing forms. We alluded in these 
columns last Sunday to the unusual 
opportunity afforded for comparison 

j 

two rival camps. We ought to | 
1 withdraw that remark, with apolo¬ 


gies to the Academy. This isn't a 
rival camp, a place where the same 
thing is being done in a different 
way. It is a place where a totally 
different thing is being done. 

“Let it be granted that hege and 
there a few things have strayed into 
the exhibition of the Independents 
which can be take#* seriously. There 
is an excellent piece of technique 
by Mr. Robert Henri. Mr. Archie 
Gunn contributes a couple of 
smoothly drawn nudes. There is a 
really charming winter scene, “The 
End of Main Street,” by Mr. Joseph 
Wyckoff. Perhaps a dozen such 
likable pictures might be hunted 
down in the mass. There are also 
a few meritorious pieces of sculpture. 
Mrs. H. P. Whitney’s “Chinoise” is a 
figure of alluring grace. The big 
“Peacock,” by Gaston Lachaise, is a 
beautiful thing, most decorative in 
conception And superbly modeled. 
As for the rest of ‘the show it is a 
chaos of crudity and dullness. There 
is a picture by J. E. Bourquin which 
may not unfairly be taken as repre¬ 
sentative of the show r . It depicts a 
































































































SPRECKELS CALIFORNIA PALACE OF THE LEGION OF HONOR 
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With the approach of the 
fourth anniversary of Armistice 
day, Nov. 11, it may he of in¬ 
terest to the readers of this 
paper to know that this beau¬ 
tiful structure is fully 50 per 
cent complete. The palace and 
museum is located on the bluff 
in Lincoln park overlooking the 
Pacific ocean and the , Golden 
Gate. It is considered the most 
wonderful marine view' obtaina¬ 
ble In the city anywhere. 

The donors of this building 
are Mr. and Mrs. Adolph B. 
Spreckels of San Francisco. 
Geo. A. Applegarth is the archi¬ 
tect. 


Land's End. With the completion 
of the Spreckels Palace and Mu¬ 
seum, and the building of this won¬ 
der scenic highway, which passes 
in front of the building, this spot 
is destined to become one of the 
most famous in the city, with all 
its historical and romantic set¬ 
tings. 

The cornerstone was laid in Feb¬ 
ruary, 1921, when Mayor Jas. 
Rolph jr and other dignitaries of- 
ficated. 


to the 


as w'ell as the visitors 
place. 

Adjoining the entrances to the 
galleries are being constructed 
beautiful gardens in which will be 
planted California flowers and 
shrubs adapted to the coast cli¬ 
mate. 

The Spreckels have spared no 
expense or trouble to make this a 
beauty spot that will become na¬ 
tion wide in popularity. 


One of the future landmarks of 
the city by the golden Gate will 
nr ouMcdty be the Spreckels Cali; 
fornia Palace of the League of 
Honor, being constructed on the 
eminence in Lincoln park by Mr. 
and Mrs. Adolph B. Spreckels, in 
honor of the veterans of the late 
w r ar and in memory of the noble 
French who fought so gallantly by 
the side of the American boys. 

With the announcement yester¬ 
day of the proposal to construct 
a scenic boulevard through Lin¬ 
coln park to oonnect with the Great 
Highway on the west shore, added 
interest is attached to the beauty 
of this building. The board of su¬ 
pervisors, led by Ralph McLeran, 
appropriated $60,000 for the pre¬ 
liminary w T ork. 

This improvement will make far 
more attractive the stretch of 
ocean front which overlooks the 
Sutro . Baths, the Seal Rocks and 


and Gen. Foch, w'hile on a visit 
to San Francisco, planted two cy¬ 
press trees in the gardens adjoin¬ 
ing the palace. Each tree was 
named after the hero planting it. 
and we were informed yesterday 
that both of the trees are thriv-i 
ing well. 

The building will oe of fireproof 
material, reinforced concrete frame 
and floors. The exterior - will be 
finished in Indiana limestone. The 
floors will he of oak and laid in 
herringbone pattern set in mastic 
on the concrete base. 

The interior walls will be con¬ 
structed of hollow terra cotta tile 
covered with wood, asbestos and 
fabric. 

All the galleries are to be kept 
at a uniform temperature by con¬ 
cealed radiators in fresh air ducts. 

The main auditorium is to be 
heated and ventilated from a ple¬ 
num chamber below'. The humid¬ 
ity will be automatically controlled. 


; Mr. and Mrs. Spreckels are con- 
At a later date Marshal Joffre j noisseurs of French art and sent 

Mr. Applegarth, the local architect, 
to Paris and points in the east 
for the purpose of giving the type ji 
of architecture contemplated an ex-, 
haustive study. [ 

As a tribute to the noble French ; 
people w'ho fought side by side 
with the Americans during 


war they decided to adapt the 
main facade and court of the Pal-; 
ace of the Legion of Honor of: 
Paris as the main architectural mo¬ 
tif of the building here. 

With the beautiful building in 


Paris as the protoype the structure 


is rising in Lincoln park. 

The present collections to be; 
placed in the museum at first are| 
the following: Rodin’s marbles,' 
bronzes and Casts of various sizes; * 
Rievera collection of small bronzes, • 
marbles and medals; Putnam’s, 
bronzes of animals; 100 French 1 
paintings to be given by the French 
government; a large collection of 
medium-sized casts of architectu- 


There will be a large tea room f ral fragments from the Trocadero, 


which will be adequate to serve 
the many players of golf on the 
municipal links in Lincoln park. 


Paris. 

There will be many other collec¬ 
tions added from time to time. ( 


vork American 
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Mrs. Spi4ckils 
Back from Tour 




Mrs. Adolph Spreckels, wife of 
he sugar man of California, re- 
urned from abroad yesterday, 
where she made a 
tour of several 
countries. In 
Paris she was^ the 
guest of honor at 
a reception given \ 
by the French 
Government. 

The reception 
was held to ex¬ 
press the appre- . 
ciation of France §| 
for the construe-1- 
tion at Alta Plaza |g 
of a copy of the 
Palace of the Le- „ o 
gion of Honor as Mn,.. Sp«ck«i.. 
a lasting memorial to French and I 
American soldiers. A similar 
structure v'as given by Mrs. 
Spreckels to San Francisco, 
































































o! of the blue ocean that leaves the dge tin City? 
a; fiu er mencr. It is a luminous thin*, higher : k.r\ 

; ^ ■ ■ ■ '- ry > the former dean of the School .-•? 'Design. The 

the f' omen } % Auxiliary of the San Francisco Art As.uM-iation 
•• Ac advancement of the arts in San Francisco has written 
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With the Approach of the 
four IT : vi.n : ; •tk'j-v of A.rm;r ')(": 
lay, Nor. 11, it may be of in¬ 
terest >0 The readers of ‘his 
j ir; - ro know that thl- bt au- 
ntlil trueture U WHy 50 per 
cent complete; The palace and 
museum s located on the bluff 
in Lincoln perk overlooking the 

• 

Gate. It i- considered the most 

The donors of this building 
are Mr. ami Mrs. Adolph B. 

Geo. A. Apkplegart^ is the archie 

v — r - ---' 

(hr? of the future landmarks of 
the cit b; the golden Gate 

• -u • G* the S»»eeJ«oG ( > i;f 
forma Palace of the League of 
Honor, being constructed on the 
eminence; in Lincoln park by Mr. 
and Mr*. Adolph B. F ■rt'keK in 
honor ot the veteran. 41 of the late.' 
war and .in memory of T be noble 
French who fought so gallantly by 

With ibo announcement. yester¬ 
day of the proposal to construct 
a scenic boulevard through Lin¬ 
coln '.ark to oonne-'v with the Great 
Highway on the west shore, added 
interest is attached to the beauty 
of tbj* building. The board of sti¬ 
pend rurs, led by Ralph McLeran, 
appropriated $60,000 for the pre¬ 
liminary work. 

This improvement, will make far 
more attractive '.ho stretch of 
ncean fro which overlookt- the 
Sutro Baths, the Seal Rocks and 


! 


Land's End. With the completion 
of the Sprockets Palace and Mu¬ 
se m. and the building of this won 
der scenic htghwav, which pasM 
in front of the building, this spoi 
is destined to become one of the 
moBt famous In the city, with all 
its historical and romantic sei- 

The Spreckels have spared no 
■ he cornerstone was lai in Feb- j e M >^ nsc or trouble to make this a! 
ruary, .1921. when Mayor Jas.| b , M , ty spot tJiat wilJ become na- 
Rolph jr and other dignitaries of- tlori wicle hj popularity. 

Mr and Mrs. Spreckels are wn- 
At a later dare Marshal Joffre, aofssc.urs of French art and sent 

u) San Tan cisco, planed two y-j to p ar is . *. i. 1 points in the east 

named after the hero planting it.! haustivo 

nd we were informed yesterday 

that both of the tree?, are tkriv-. 

'people w) for^lit- side by side 

ing well. 

with, ‘>i du mg 

t..- bUtttmg *.l! ot a -r V WHr th „ aeeftej , 0 ., dapt the 
material, reinforced concrete- f-anw ■ l ... U( court of the Fat- \ 

and floors. : ho esuirior' wi-> l>* j - i< v P f u.. Legion or Honor of 
hnishet ;n Indiana limestone. '! ^;Par| ; - the lain architectural mo 
floors will he of oak and laid la ttf of tuildfti here, 
herringbone pattern set in mast; mth .utiTul building in 

The ini.erio • a-.; o* .or is -siny, *k .n k. 

structed of bollow terra cotta tile The present Election# u> be 

covered with wo<>d, asbestos and; placed in the ; scum at first are 
fabric. • the following Ilodin's marbles. 

All the galleries are to be kept ; bron/e and c .:£ vaHous sites;; 
at a uniform temperature bv con-; liiever t coliec sir-11 bronzes, 

coaled radiators in freal. air die ts. G* H rbie £ and -iajg; Putnam’s 
The main auditorium i to be'bronzes ot av» I'M French 

h* .tied and ventilated from a pic ’ paintings to be gh by the French 
nv.v t i amber below. The hicnd- gowrnment; a ! . col Action oi 
:> wjM be automatically controlled,medium-sized a* .v of a**chitectu-J 
Thor? will be a large'tea room n fragments fr . the Trocadero. 
which will be adequate to serv- v r.ri 

tho imm) players of goli on the Th * Hi Mny aer collec- 
municipal links in Lincoln park,; G. us dded i time to time. j 
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u San Francisco Coast? by Arthur Matthews„ a beautiful concept of the blue ocean that leaves the edge of the City - ! 
by-the-Golden Gate expressed in the distinguishd painter's newer manner. It is a luminous thing , higher in key 1 
than was the Matlhewsian method , plus the technical mastery of the former dean of the School of Design. The j 
canvas has been presented to the San Francisco by the Women's Auxiliary of the San Francisco Art Association j 
in memory of Mme. Emilia Tojetti , whose devotion to the advancement of the arts in San Francisco has written j 
her man* high in the annals of citizenry. 
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America and their confreres of the 
Jld World. 

On Founders* Day (Friday), the 


Pt 


p l wards were made, three American 
ainters winning against the field. 
They are: 

First. — Ernest Lawson. New 
# |rork City, “Vanishing Mist*’; gold 
0l taedal and $1500. 
i Second—Howard Giles, New 
' "York City, “Young Woman”; sil- 
s ‘Ver‘ medal and $ 1000 . 

I P* Third—Eugene Speicher, New 
;-AYork City, “Girl With Green Hat”; 
-dbronze medal and $500. 

— Honorable Mention—R. J. En- 
« n raght Moony, London, England, 
“A Spring Evening.” 

Honorable Mention — Sydney 
^Lee, London, England, “The 
u Htuined Castle.” 

jb Honorable Mention—Ross E. 
-^Moffett, Provinctown, Mass., “The 
ei 01d Fisherman.” 

It is an interesting bit of inside 
listory to know that of 633 pictures 
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ei Ubmitted, but 365 are hung. And 
“Undoubtedly out of these 3 65 there 
©tire voiceless ones that only meet the 
*j‘ules of the game. But it is always 
} C .hus. 

It is too much to ask that every 
J Sanvas on the walls of a show should 
er&y something. Perhaps the tame 
. Jhfngs function as a relief for the 
Things that are inspired by spiritual 
-^orce. 

qi J. Francis Murphy, in whose pass- 
ng art lost a high priest, is repre¬ 
sented by seven canvases, all said to 
^be representative of his best work.- 
John Singer Sargent shows four 
portraits, one the^ towering artist’s 
fpainting of Carolus Dfiran, the 
tfamous French portraitist, 
i The Institute inaugurated some time 
_;ago the practice of electing an artist 
.to present n “one-man show,” the 
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Mrs. Spr4ekfe 
Back from Tour 


Mrs. Adolph Spreekels, wife of 
he sugar man of California, re¬ 
timed from abroad, yesterday, 

where she made a _ ___ 

tour of several 
countries. In 
j Paris she was, the 
guest of honor at 
a reception given 
by the French 
Government. 

The reception 
was held to ex¬ 
press the appre¬ 
ciation of France 
for the construc¬ 
tion at Alta Plaza 
of a copy of the ***** ******** m 
Palace of the L«- 
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“San Francisco Coastf 9 by Arthur Matthews, a beautiful concept of the blue ocean that leaves the edge of the City - 
by-the-Golden Gate expressed in the distinguishd paint er*s newer manner. It is a luminous thing, higher in key 
than was the Matihewsian method, plus the technical mastery of the former dean of the School of Design. . The 
canvas has been presented to the San Francisco by the IP omen*s Auxiliary of the San Francisco Art Association j 
in memory of Mme. Emilia Tojetti, whose devotion to the advancement of the arts in San Francisco has written ; 
her ntcme high in the annals of citizenry. __ j 
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By LAURA BRIDE POWERS 

T HE first shipment of art objects from France for the 
Palace of the Legion of Honor—being erected upon the 
bluffs of Lincoln Park overlooking the Golden Gate and 
the ocean—has arrived. 

The vessel bearing the shipments of architectural 
casts dropped anchor in the harbor last week, and the 
casts are carefully packed away in the Civic Auditorium until 
Architect G. A. Applegarth finds needTof them in working out the 
detail of the palace that is the pride of France. 

Among the material in the cargo are copies of the sculptured 
figures — Peace and Victory — that ornament the facade of the 
Court of Honor that shall be the abiding place of the spirit of 
homage to the heroic dead. Here shall be placed the commemo¬ 
rative tablets or figures that shall typify their sacrifice; and here, 
also, shielded from the trade winds that blow from the Pacific, will 
be a splendid garden through which entrance will be gained to 
the art galleries and museum, and to the tea room that will open 
off wide stretches of lawn. 

CONSTRUCTION BEGUN 
The construction is already be¬ 
gun upon the structure whose 
exterior is a replica of the palace 
built by Architect Rousseau in 1786 
fcr the Prince of Salm-Rirbourg, de¬ 
stroyed during the Commune and 
rebuilt later for the uses of the Le¬ 
gion of honor. 

And Architect Applegarth assures 
the donors, Mr. and Mrs. A. B. 

Spreckels, that the doors will be 
ready to swing open to the world in 
the summer of 1922—and that’s only 
a little while to wait for an art gal¬ 
lery that will surpass anything in 
America, and perhaps in the world, 
in the vital points, of lighting—day 
and night—heating, and taking care 
of the problem of humidity, one of 
the most essential necessities of an 
art museums, and one of the factors 
so often overlooked in the,foremost 
galleries of America and even of 
Europe. Over there, of course, many 
old palaces have been transformed 
into art galleries, and ideal conditions 
are therefore impossible of achieve¬ 
ment. 

But in San Francisco's Palace of 
Art Mr. and Mrs. Spreckels demand 
that every scientific and artistic bit 
of knowledge pertaining to these vital 
points shall be embodied in their 
gift to California and the world. 

WILL EXHIBIT WORKS. 

And—this sub rosa—it is rumored 
that the practicing California paint¬ 
ers and sculptors who have achieved 
j a certain standard of development 
will be invited to an exhibition, the 
like of which has never been seen 
before. Details of the exhibition are 
not yet available, , but should the 
plans mature, which now seems more 
than possible, the creators of Califor¬ 
nia shall be given an opportunity to 
lexhibit the very finest expression of 
Itheir art in the company of the 
|First Artists of France. 

Now\ this goes out to you, creator 
Ifriends o’ mine, as a bit of spiritual 
Imanna. Think about it and dream 
Ithe Great Dream that will inspire 
lyou to say something when the time 
Icomes that is more than mere me- 
Ichanics —more than paint or marble, 

Isomethipg that shall embody the 
[spirit that lives in every atom of 
|air in California, even as in ancient 
|Greece. 

Aren’t our skies as blue, our 
[mountains as noble, our valleys as 
[fair? And as for our men and wom¬ 
en, Praxitiles had not litter material 
|for his genius. 

So why, with the inspiration of 
[this noble palace to house her art, 
why should not California become the 
foster-child of France, mother of the 
| arts ? 

Apropos of the Legion of Honor’s 
| American home that shall rise from 
the hills of San Francisco, it was 
significant that the news of Mary 
Garden's decoration as Chevalier of 
the Legion should come to her in San 
Francisco, and she expressed in her 
own exuberant way her delight that 
it had been so. 

Henceforth Mary Garden’s head¬ 
quarters—Chevalier Mary—are in 
Sa*j Francisco and in Paris. 

And when the day comes for the 
dedication of the Spreckels. War 
Memorial perhaps Mary will come 
back to join the distinguished sons 
of France who will cross the sea to 
attend the ceremony. 

APPRECIATES COMPLIMENT. 

While America is honored by the 
reproduction of this noble expression 
of the architecture of France, our 
sister republic, with characteristic 
Gallic charm, has expressed her na¬ 
tional appreciation of the compli¬ 
ment accorded her in the selection 
of the Palace by the donors for the 
form of their War Memorial by of¬ 
fering eighty paintings to be selected 
kby the former Minister of Fine Arts 
land other objets ’d art—tapestries, 

I Sevres ware and other beautiful 
| things that typify hea*rt of France as 
a nucleus for San Francisco’s new 
{ art gallery. 

Until more definite, news is for¬ 


mulated, artists and dreamers, light 
up the lamps of your imagination. 

This is California’ golden oppor¬ 
tunity. 

O O O 

Bertram Hartman, the painter 
who sees purple, whose exhibition at 
the Palace of Fine Arts has been one 
of the notable episodes of the year, is 
represented today in Oakland’s own 
gallery down by the lake, the collec¬ 
tion to remain two weeks in the main 
gallery of the Auditorium gallery. 

Devotees to the shrines of art at 
the Exposition will remember the 
fantastic decorations of Hartman, 
whose phantasies' of elephants gaily 
caparisoned, bearing houris over 
purple deserts, under palm trees, in 
orange sunsets—or something like 
that—set us all to chattering. 

He is one of the most fertile imag¬ 
inists I know, a lineal artistic de¬ 
scendant of that prodigous Frank 
Stuck whose influence swept over so 
many young men who presented 
themselves in Munich for instruction 
and inspiration. 

It is, by the way, a significant fact 
that in the current show there are no 
very recent paintings by the decora¬ 
tive painter. 

The famine in the soul-warming 
juice of the grape the reason ? There 
are those, you know, who maintain 
that the arts, depending upon imag¬ 
ination for their being, will languish 
during the Puritanic regime. 

How about it, Mr. Hartman? 

In the exhibition are some delight¬ 
ful phantasies illustrative of the sea¬ 
sons—abstractions that, unlike the 
pictures of Winold Reiss, a fellow- 
student under Stuck, are really very 
beautiful, as well as interesting. 

If you4ove color and form and can 
bring yoifrself to approach the ex¬ 
hibition with an open mind, the gal¬ 
lery will hold a glorious hour for 
you. Happy souls, they whetee minds 
are not hermetically sealed. 

The gallery is open from 1 to 5. 

O O O 

Apropos of the recent exhibition 
of California painters at the Oakland 
gallery, it is interesting to announce 
that William V; Cahill won. first men¬ 
tion on his “Morning Light,” a can¬ 
vas aglow with light and color— 
clean color that is obviously an ob¬ 
session with the painter, who, inci¬ 
dentally, has recently joined the San 
Francisco bay colony.* His pigment 
sings, and as for the grasp of his 
problem, there is a firmness of at¬ 
tack that wins faith. 

And, strange to say, this picture 
was rejected at the last exhibition of 
the San Francisco Art Association. 
Upon what basis I am unable to un¬ 
derstand. However, such things 
happen at almost every show, and 
the only explanation that can. be 
offered is the fallibility of human 
judgment. 

There is talk among the “outs” 
that the “ins” are prejudiced and 
that they favor the “clique” and so 
on and on. But the conclusion is ir¬ 
reconcilable with the types of men 
and women who make up the juries, 
including the last one. 

Others winning honorable mention 
in the recent show were Geneve Rix- 
ford Sargeant, second mention on her 
charming little “Mother and Child” 
that, by the way, bears the Red Star. 

Cora Boone, who is an instructor 
of art in • the public schools, won 
third honors, being represented by a 
group of still-life things—flowers in 
delightful arrangements of color. 

The jury was made up of contrib¬ 
uting artists. 

OOO 

The Twentieth Annual Interna¬ 
tional Exhibition at Carnegie Insti¬ 
tute, Pittsburg, opening on Thurs¬ 
day, presents nearly 400 canvases, 
182 of them by artists from France, 
England, Scotland, Belgium, Italy, 
Holland, Spain and Sweden—an ec¬ 
lectic show, to be sure. It is this 
sort of thing that promotes the one¬ 
ness of aim between the creators of 


America and their confreres of the 
Old World. 

On Founders* Day (Friday), the 

awards were made, three American 
painters winning against the field. 

They are: 

First — Ernest Lawson, New 
York City, “Vanishing Mist”; gold 
medal and $1500. 

Second—Howard Giles, New 
York City, “Young Woman”; sil¬ 
ver* medal and $1000. 

Third—Eugene Speicher, New 
York City, “Girl With Green Hat”; 
bronze medal and $500. 

Honorable Mention—R~ J. En- 
raght Moony, London, England, 
“A Spring Evening.” 

Honorable Mention — Sydney 
Lee, London, England, “The 
Ruined Castle.” 

Honorable Mention—Ross E. 
Moffett, Provinctown, Mass., “The 
Old Fisherman.” 

It is an interesting bit of inside 
history to know that of 633 pictures 
submitted, but 365 are hung. And 
undoubtedly out of these 365 there 
are voiceless ones that only meet the 
rules of the game. But it is always 
thus. 

It is too much to ask that every 
canvas on the walls of a show should 
sai' something. Perhaps the tame 
1 .hlngs function as a relief for the 
things that are inspired by spiritual 
force. 

J. Francis Murphy, in whose pass¬ 
ing art lost a high priest, is repre¬ 
sented by seven canvases, all said to 
1 be representative of his best work. • 

John Singer Sargent shows four 
portraits, one the towering artist’s 
painting of Carolus Dtiran, the 
famous French portraitist. 

The Institute inaugurated some time 
ago the practice of electing an artist 
to present a “one-man show,” the 
stimulation of competition having a 
healthy effect upon ambitious crea¬ 
tors. This year Henri Eugene Le 
Sidaner, a PYench painter, has won 
the honors, his exhibition to -contain 
twenty-five canvases. 

Augustus St. Gaudens, resting now 
from his labors and lamented wher¬ 
ever artists and art lovers foregather, 
is represented, and the contemporary 
James Earle Fraser, both sculptors 
exhibiting in the entrance halls. 

Many Californians wandering 
through the East will avail them¬ 
selves of the opportunity of com¬ 
parative study of the American and 
the European painters and sculptors. 

Perhaps by some such miracle as 
the turning back of the Red Sea the 
San Francisco bay region might have 
this show for its own. The only ex¬ 
pense involved would be the trans¬ 
portation and insurance. And if a 
co-operative arrangement could be 
entered into with Los Angeles, Port¬ 
land and Seattle and the interme¬ 
diate points of art interest, this and 
similar shows could be brought out. 

The West would then have more 
than an even break with the East, 
for here are the great stimuli for 
creative work. 

Let us hope! 





























































BACK P.POM 
EUROPE WITH 
DELIGHTrUL 
MEMORIES 


Mrs. Adolph B. Spreckels Has 
Letter From Empress Eugenie; 
Had Pleasant Visits With 
Many Leading French People 

BY CHOLLY FRANCISCO 

HS. ADOLPH B. SPRECKELS, 
who is just home from a so¬ 
journ of several months in France, 
Is being- supremely envied by her 
friends, for among the treasures 
which she secured while abroad, 
nothing among the tapestries and 
art objects is valued half so preci¬ 
ously as a remarkable letter, written I 
this’ summer by the venerable Em¬ 
press ^ugenie to Mrs. Spreckels, in 
which the much-beloved ex-empress 1 
thanks Mrs. Spreckels for a unique 
photograph which shows Mrs. Spreck- 
els* great-uncle, General Alexander 
de Brettville, embracing the little 
Prince Imperial at the side of Em¬ 
peror Napoleon the Third. 

General de Brettville was com¬ 
mander of a famous regiment of 
grenadiers, a regiment composed of 
the tallest and handsomest men of 
France, and General de Brettville 
was one of the intimate friends of 
the Emperor. In thanking Mrs. 
Spreckels for this interesting sou¬ 
venir of a romantic event of the past, 
the aged ex-empress related how 
happily she remembered the General 
de Brettville. 


The episode affords a glimpse of 
other stirring times in France and is 
certainly a picturesque link connect¬ 
ing to-day with the so-long-ago. 

* * * 

HILE in Paris, Mrs. Spreckels 
^ as the guest of her cousins, 
the Marquis and Marquise Robert de 
Brettville (Countess Sieyes), and a 
great-uncle. Count de Buffier. Al¬ 
though a native Califorienne, few 
local women have so many relatives 
high in the old social life of France, 
and through them her sojourn 
abroad is always made most inter¬ 
esting. Ambassador Johannsen, rep¬ 
resenting Norway at Washington, 
and Fridthof Nansen, the Ambass¬ 
ador of Norway at London, are cou¬ 
sins, and Baron Bertouch Lehn, an¬ 
other cousin, is attache to the King 
of Denmark, in London. Being so 
familiarly at home in circles so 
closely identified with affairs abroad, 
Mrs. Spreckels was wonderfully en¬ 
tertained. 

Among her most interesting ex¬ 
periences was a visit to the Chateau 
of Plammarion, the noted astronomer, 
and an afternoon spent with friends 
with Rodin, the foremost of sculptors 
of modern times, and one of the 
great men of France to-day. Most 
of her time was spent in the com¬ 
pany of artists and men and women 
of eminent achievement. Mrs. Spreck- 
cls caring little for the casual di 
versions of society. 

* * 5!e 

exhibition 0 f tho principal works that will 

Palace of fL* h T £ ollect i on rr 0f the Californian 
Afr o,, I icr ■’A” 1 , 01 } of Honour, founded b\ 
the San Tvfn'r! Afio G h , Bretteville-Spreckela 
ritoH in 1 W, ° Philanthropists, was inausu- 
PilaL de ^ln T^ ye 'A er 1. a ^ afternoon, at the 
T ip; 4 , , d Honneur, Gi, Hue de 

J * e ex ^ u ^ 1 j ;J0 J l been organised nuclei 

dent °> r Uilferand. ~ 

ucnt Hai ding,. M. 1\ ay monel Poincare (lie 
French Premier; Mr, Myron T. Herrick the 

MTnister 21 n ^ m p a r Sad f- r to ^ance; the French 
Minister of Education and Fine Arts* and 

Jp^inn „.- D n >ai ' tirand Chancellor of’ the 
{v n ii' Honour. The Californian palace 
will be a replica on a larger scale of the "race- 
iiil building on the Quai cPOrsny, except” that 
Jxifj s A one wi y be used to enable iL to wifh- 
P^-IV erosive action of the winds of the 
Pacific for centuries to come. The work is now 
weil under way being directed bv M. Henri 
t -n' FrehcJi architect. Most of the 
an oi ks that will be placed in the museum and 
which are on exhibition in Paris, have’been 
OT red b^. ^ r * and Mrs. Spreckels. The 
lairs exhibition will remain open until July 
1-, and may be visited daily .f rom 10 a.m. to 
noon, and from 2 to 0 p.m. - 


AMERICA AS A CONVERSATIONAL 

SAHARA j 

T-T^^ in America there is, broadly speaking, no culture.” It I 
is said with so much decision and finality that one almost 
wonders how four distinguished people could be found to contro¬ 
vert the dictum. Yet Mr. Howells, Henry Van Dyke, l J rof. 
Brander Matthews, and Mr. Henry E. Howland do their best to 
i save our bacon after it is thus scorched by Mr. G. Lowes Dickin¬ 
son. Mr. Dickinson is the Cambridge scholar who writes brilliant 
Socratic dialogs on various cultural themes. The virtue of this 
foim is that the man of straw is sure to get the worst of it. The 

dialog wouldn’t be Socratic if he didn't also take his worsting grace¬ 
fully. Mr. Dickinson is one of the most recent of that company 
| of English visitors who come to lecture, be dined and feted, and 
go home to appraise us. What the English themselves, in wlip.se 
reviews all these appraisements appear, really make of us would 
be interesting to know. Mr. Dickinson writes in The Cambridge 
Review (Caml ridge, England) and gives this composite picture : 

toi in America there is, broadly speaking, no culture. There 
is instruction ; there is research ; there is technical and professional 
training; there is specialism in science and in industry; there is 
every possible application of life to purposes and ends; but there 
is no life for its own sake. Let me illustrate. It is, I have read 
a maxim oi American business that 'a man is damned who knows 
two things.’ ‘He is almost a dilettante,’ it was said of a student i 
he reads Dante and Shakespeare.’ ‘The perfect professor,’ said 
a college president, ‘should be willing to work hard eleven months i 

the - vear • ' rl ' es ” e are str.tws if you like, but they snow the »at 
the wind blows. Again, you will find, if you travel long in America | 
that you are suffering from a kind of atrophy. You will not, at 
hrst, realize what it means. But suddenly it will flash upon you 
that you are suffering from lack of conversation. You do not con- ! 
verse; you can not; you can only talk. Jt is the rarest thing to j 
meet a man who, when a subject is started, is willing or able to 1 
follow it out into its ramifications, to play with it, to embroider it 
with pathos or with wit, to penetrate to its roots, to trace its con¬ 
nections and affinities. Question and answer, anecdote and jest 
are the staple of American conversation ; and, above all, informa¬ 
tion. They have a hunger for positive facts. And you may hear 1 
them hour after hour rehearsing to one another their travels, their 
business transactions, their experiences in trains, in hotels, on 
steamers, till you begin to feel you have no alternatives before you | 1 
but murder or suicide. An American, broadly speaking, never 
detaches himself from experience. His mind is embedded in it- I 
it moves wedged in fact. His only escape is into humor; and I 
even his humor is but a formula of exaggeration. It implies no 
imagination, no real envisaging of its object. It does not illumi- 
nate a simject, it extinguishes it, clamping upon every topic the 
same grotesque mold. That is why it does not really much amuse 
the English. For the English are accustomed to Shakespeare, ' 
and to the London cabmen.” 

Mr. Howfclls is reported by the New York Times to have read 
Mr. Dickinson and then said : “The best talk I ever heard was at 
Cambridge.” But this was only apparent acquiescence, for he 
added — Massachusetts.” He referred to a time many years ago, 
but he had no doubt “there is just as good talk there to-day and as 
good talk as you will find anywhere.” Mr. Howells goes on : 

“We read more than we used to, and I have an idea that the I 
more we read the less time we have for conversation, at least the 
sort of conversation that Mr. Dickinson seems to have missed in 
America. But lack of conversation doesn’t necessarily imply lack 
of culture. Many cultured men are silent men. In New England 
where there is much reading, you will perhaps notice a Dck of 


SAN FRANCISCO TO DEDICATE 

MEMORIAL WHEN LEGION MEETS 


ic Legion of Honor buiftling on the 
banks of the Seine, Paris, June 5-July 
5, before their removal to San Fran¬ 
cisco. The California Palace of the 
Legion of Honor is a duplicate of the 
Paris building, and official permis¬ 
sion for its duplication was given by 
the French government architect at 
the Panama Pacific International Ex¬ 
position in San Francisco, in 1915, is 
the architect. 

Tl* memorial, donated under the 
patronage of President Harding, Pres¬ 
ident Miiierand of France, and other 
leading French and American citizens, 
is being given to the citizens of Cali¬ 
fornia, together with all its art treas¬ 
ures, by Mr. and Mrs. Spreckels. 

Among other works of art, the Cali¬ 
fornia Falace of the Legion of Hon- 


(By the Associated ? reB8 ' 

San Francisco, July 13.—The Cali- 
rnia Palace of the Legion of Honor, 
w being constructed at a cost of $1,- 
0,000 on the crest of Lincoln Park 
erlooking the Golden Gate, will be 
rmally dedicated in memory of the 
?>G9 California boys who made, the 
preme sacrifice on the battlefields 
France in the World War during 
e national convention of the Ameri- 
,n legion here, October 15-19, ac¬ 
ting to an announcement by Adolph 
preckels, donor of the memorial. 
Exhibition of the works of art do 
ited by the French, Roumanian, 
irbian, and Polish governments, and 
moos individuals, which will form 
part of the permanent collection to 
housed in the memorial building 
ova TMncr exhibited in the histor- 
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December 18, 1920. 




iL TO STATE’S DEAD SOLDIERS. 

iUi* De La Legion D’Honneur, Paris, France. 
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EU POPE WITH. 
OELIGHirilL . 
MEMORIES 

Mrs, Adolph 8. Spreckels Has 
Letter > L rom Ernp r e$s Eugenie; 
Had Pieasant Visits With 
■ ' '■ 

BY CHOLLY FRANCISCO 

R*. ADOIA’H B. SPRECKELS, 
^ 10 home from *. so- 

jo’arit of «fveral months in France; 

*« Keing supreme^- envied by her 
friends, for am-:-*- the treasures 
. fch site aecu- - while abroad, 
nothIl> * among- the tapestried and 
srt objects is valued half so preci- 
ou * Iy as a remarkable letter, written 
this ^summer by ’thr ; venerable Era- 

‘ 

■ 

tr.anjra Mrs. Spreckels for a unique 
rbotogrrarh which shows Mrs. Sprcck- 
c ' 5 *’ * r “ * ♦ n clay t G* n e -al A1 ex a nd e r 
de Brtttvllle. 8mbrv-!ng the little 
Fr: ~' • : • rial •: . ,f i; :n _ 

Gmerai Jo Brettvilie was com¬ 
mand. c t u famous regiment of 
s-enadl^rs, <» regiment composed of 
the tallest srd handsomest men of 
T r*nee« v. nd General de Brettvilie 
" -■* one of fr-.r <n*t)mate friends of 
i he Emperor. Jn thanking Mrs. 

«r sou- 

V|Sn;r 8 romantic event of the past* 
the aged ex-empress relate.; how: 
happily phe remembered the General I 
de Brettvilie. 

7 -• a h* a g;;: : ,-.f . 

other stirring times in France rhd t«c 
certainly a picturesque link connect* 
tfig to-iSa.y with the so-long-af . 

* * * 

W HILK --n Paris, Mrs. Spreckels 

•th~ M.irquU an.i Marquise_ • -Jk.,. 

Bretndiig i Countess Bieyes)' and a 
£ rout-uncle, Count' de huffier. XU 

though a native Califorierme, few 

’ 

hl *‘ h ' ' *•••■ old social life of Fran<. 

* riJ M^oug h them her Vdou-n 
abroad i s always made most inter- 
^ting. Ambassador Johanneen, rep. 
renting- Norway at Washington. 

* rid FrjdtKof Nansen, the Amhasi* 
fdor of Norway at London, are cou^ 
v m-s. and Baron Bertouch Leftn, an- 

• ' nark. In London. Being ?0 

familiarly at home in circles so 
rlo«e!y identified with affairs abroad. 

*'* r ’* spreckels wonderfully en- 

* 

Among her most interesting ex- 
reviencv: was a visit to th* Chateau 

<”d an afternoon spent with friends 
Bod.- , tne foremost of sculptor* 
cf modern times and one of the 
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Dno;ul, Grand t • cejlor of »i,o 
f ’ * d ;- r •' ,‘^r < rnian palace 

-ephra mi :t Jargor ■. . • Gie irraM-- 

• ; fhe- U ato» f; ^ * n F t! ,. e\C0pt that’ 

:>,s 1 **> IT- 1 • it to with- 
crc>M e action Of .• . ,iuL ot ih^ 

Z' U * v >1. u. The •!:; tc j. - v 

■ G.JUO, the French me. t , f m 0 

'•v*.-: ■ ur«T . a oxhib in:; i ? » B af ->~ :. 

• tl ••Nii.wtjan v.M<; TCiftaui corn i K iv ; 

mav \* yh\i:&l d;:iy fVom 1: tl" ’to 
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AMERICA AS A CONVERSATIONAL I f 
SAHARA t . 

J i 1 ' ■ : 1 ■'■ 

is said with so much decision and finality that one almost 
j wonders how four distinguished people could he found to contro¬ 
vert the dictum. Yet Mr. Howells, Henry Van Dyke, Prof. 

Ilrander Matthews, and Mr. Henry K. Howland do their best to 
. ' silV0 0llr 1< lcon after it is thus scorchied by-Mr. G. Lowes Dickin- 'to. 
| son. Mr. Dickinson is the Cambridge scholar who writes brilliant- 
Socratic dialogs on various cultural' themes. The virtue of this 
lorin is that the matt of straw is sure to get the worst of it. The' 

1 dialog wouldn’t be Socratic if hedidn't also take his worsting grace- 
ftdiy. Mr. Dickinson is one of the most recent of that company 
of English visitors who come to lecture, be dined and feted, and 
go home to appraise us. What the English themselves, in wl u >se « 
reviews all these appraisements appear, really make of us would 
i.c interesting to know. Mr. I.v.-kinson writes in The Cambridge 
Review (C.iinl ridge, England) and gives this composite picture : 

;• For America there is, broadly speaking, no culture. There . ^ 

is instruction; there is research: there is technical and professional 

training; ilure is specialism in science and in industry; there is 
every possible application of life to purposes and ends; but there 
is no life lor its own sake. Eel me illustrate. It is, I have read 
a maxim of American business that ‘a man is damned who knows 
two things. ‘He is almost a dilettante,* it was said of a student. 

•ne reads Dante and Shakespeare.’ ‘The perfect professor,’ said 
a ol ego pres ident, ‘should be willing t< work hard eleven months 
it- tar years” Chew are*r*wjrif you like, but they show the wav 

V*‘ vou a,< - suffering from a . I <.t atrophy. You will not, at ! 

Iirsi, realize what it means. Hut suddenly it will dash-upon vou ! 
that you are suffering front lack <>; conversation. You do not con- : 
verse; you can not; you can onb talk. It is the rarest thing to . 
meet a man who, win abject is started, is willing or.able to j 
ittw it out into its ■ . ations, to piay with it, to embroider it ; 

with pathos or with . penetrate to its roots, to trace its con- j 

nections and affinities < estion ami answer,- anecdote and jest. : 
n e the staple of Amer ton.versa.. ni; and, above all, infomia- : 

. non. They have a hunger for positive facts. And you may hear { • - 
’ cm hour after hour rehearsing to o ;g another their travels, their I;", 
•-usiness transactions, their experiences in trains, in hotels, on 
steamer-., till you begin*.. i.;cl you . ■ e no alternatives before you ! 

1 """ 4f or cide. An Amerii .», broadly speaking, never 
dei.ici -s himself from exper <■„ e. iits mind is embedded in it: 

" 'O' ' wedged in fact. H only escape is into humor; and 

e\en us ; umor is but a formula exaggeration. It implies no 
imagination, noVeal envisaging*of s object. It does not illtimi- * 
nate a subject, it extinguishes it, clamping upon even topic the 
same grotesque mold. That is why it does not really much amuse , 

,he t ' ng ' lsh ; I,or tl,e English are accustomed to Shakespeare, 
and to the London cabmen,” 

M; Howells is reported • the Nn, \ ,k Times to have read 
Mr. Dickinson and then said "The best'taik I ever heard was at 
Cambridge. But this was only apparent acquiescence, for he 
added - Massachusetts.” He referred to a time many years ago, 
but lie had no doubt ? there is just as good talk there to-day and as 
good talk as you will find anywhere.” Mr. Howells goes on : 

U '- rea(? more than we used to. and 1 have an idea that the 

sort ° ;‘; rsatu n tl>at Mr - Dickinson seems to have missed in 
America. But lack of coin nation doesn’t necessarily imply lack 
ol culture. Many cultured men are silent men. In New England, 
w;.ere there is much reading, you will perhaps notice alack of 










SAN FRANCISCO TO DEDICATE 

MEMORIAL WHEN LEGION MEETS 


(Br the A»**datatf ?***' . 

San Francisco, July 13 .—Ine 

' 

now being cousti Eicieu a ctGt o* ^>x, 
000,000 on the crest of Lincoln La k 
overlooking the Golden Gate, WiL be 
formally dedicated in memory of the 
3,309 California bays who made the 
* preme sacrifice on 'the battlefields 
0 r‘Fumce in the World War vtoring 
the national convention of th£ Ameri¬ 
can l egion here, October 15-19, ac¬ 
cording to an announcement by Adolph 
Spreckels, donor of the memorial. 

- Exhibition of the works of art do¬ 
nated bv the French, Uoumarwan, 
Serbian, an<l Polish governments, and 
various individual which will form 
a part of the permanent collection t-o 
be housed in the memorial building 


ie Legion of Honor buiHling on the 
bank* of the Seine, Paris, June 5-Juiy 
5, before their removal to San Fran- 
ctoeo. The California Palace of the 
Legion of Honor is a duplicate of the 
Paris building, and official permis¬ 
sion for its: duplication was given by 
the Frejueh government architect at 
the Panama Pacific International Ex¬ 
position in San Francisco, in 1915, is 
the architect. 

Tip* memorial, donated under the 
patronage of President Harding, Pres- 
• 

leading French and American citizens, 
3^ being given to the citizens of Cali- 
fornia, together with all its art treas¬ 
ures, by Mr. and Mrs. Spreckels. 

Among other works of art, the. Cali- 
fornia Palace, of th ; Legion of Hon- 
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THE ARGONAUT 


December 18, 1920. 




MEMORIAL TO STATE’S DEAD SOLDIERS. 

Replica of Palais De La Legion D’Honneur, Paris, France. 


“Halt! Who goes there?” St. Peter cries, 

|As thru the dusk a maimed figure comes: 

“jfTis I, a Legionnaire!” the voice replies- 

[Then: “Enter, Comrade; sound loud the drums.” 

iJAny Frenchman who arrives in San Fran- 
cilsco after next year will wonder, as he visits 
Lincoln Park, whether he is really in his be¬ 
loved Paris or whether one of the most beauti¬ 
ful (and surely one of the most interesting) 
of the public buildings of that wonderful city 
has been removed bodily to the Golden Gate. 
And truly may he wonder ; for at Lincoln Park, 
and corresponding in every particular to the 
original Palais de la Legion d’Honneur, will 
stand a California Palace of the Legion of 
Honor, a Memorial to the memory of those 
California sons who fell on the sacred soil of 
France in the Great War. 

.? There are War Memorials and War Me¬ 
morials, but where else than in San Francisco 
could there be such a sentimentally inspired 
and beautifully conceived project. To link 
the glorious past with the glorious present 
uid future—around the idea of the world- 
'amed Legion d’Honneur, but brought down 
'.o date by the sacrifice of those men 
vvho form California’s new 
ind immortal Legion of 
j,Tonor. A noble thought, 
n rid a worthy one. 

I ;Think back some de¬ 
cides, and dwell for a 

i k \oment 0 n the origin and 
Opposition of France’s 
•fcat military order. 

>unded by Napoleon, the 
gion was composed of 
most valiant knights 
that turbulent era. No 
y task gained admis- 
ti to the order. Ah, no ! 
required an act of su- 
me valor, some out- 
aiding service to the 
ipire, to gain admission 
the splendid ranks and 
ir the coveted decora- 
1 Later, civilians who 
formed great deeds 
iich would cause France 
pecially to honor the 
ers entered their names 
the roll, but mostly the 
:gion is known for the 
mes of the warrior 
roes who did great deeds, and often died, 
* France. 

How fitting it is, then, that the Palace soon 
be erected here in San Francisco should be 
honor of California’s military heroes. And 
w proudly solemn is the thought that every 
ro, without regard to rank or title, will have 
, memory kept green in this superb Me¬ 
dial. 

Superb it is, too. A replica of the French 
lais, the present one there being built after 
: design of the burned one which Rousseau 
ilt, San Francisco’s War Memorial will re- 
rfd visitors to the 1915 Exposition of the 
:hitecturally famous French Building there, 
at building was a copy of the Palais de 
Legion d’Honneur in Paris. The War Me- 
irial will be, also. Looking at the pho- 
pfaph on this page, one has a faint idea 
the splendid proportions and the inherent 
auty of the structure. 

When finished, with its tablets giving the 
mes of the hero dead, and housing the won- 
rful collection of paintings and sculptural 
isterpieces which have been presented or 
jomised, all California—yes, all the United 
rtes—will have just cause for pride in the 
|morial itself, and just reason for compli- 
ting Mr. and Mrs. Adolph B. Spreckels 
heir generosity as donors and for their 
and sentiment in choosing the form of 
}ift. 

•JUet Mrs. Spreckels tell in her own 
L the thought behind the gift, and some- 
about the treasures to be housed there- 
(hen Mrs. Spreckels was recently inter- 
she hurriedly passed over her work 
dection with the Memorial, but grew en- 
stic about the action of the French gov- 
nt and others who will provide many of 
.luable exhibits which will remain in the 
rial always. She said: 

. 1 , it isn’t so important who gave the 
}rial. What is important is the fact that 
,'alifornia heroes should certainly have a 
5rial, and the fact that everybody is so 
lusiastically helpful about the kind of one 
lad in mind. From the highest officers of 
French government we received the very 
offers of and from every 


friends and become responsible for the deco¬ 
rating and furnishing (with wonderful and 
rare objets d’art, you can well believe) of 
one complete room in the Memorial. 

“And Queen Mary of Roumania is going to 
provide a Roumanian room. You can be quite 
sure that Her Majesty will, for this purpose, 
part with some treasured and valuable things. 

“And you probably know already that His 
Excellency Monsieur Honorrat, the French 
Minister of Public Instruction and Fine Arts, 
and Paul Leon, Director of Fine Arts, have 
given, in the name of the republique, four 
magnificent and immensely valuable Gobelin 
tapestries depicting four episodes in the life 
of the new Saint, but well-beloved martyr 
known to all the world, Jeanne d’Arc, the 
‘Maid of France.’ And also France has given 
a remarkable collection of the coins of the 
republic and her colonies, and some priceless 
and very beautiful pieces of Sevres ware, that 
lovely and delicate china which the world 
justly admires and for specimens of which 
tremendous prices are paid. 

“I perhaps should not in the same breath 
say much about the Rodin masterpieces which 


> 


of the conflict, she should s. ((TL .- rM7D A r»> 
France and America closer tog* 1 tit, I Jr 1 , i A l\ 

she is a direct descendant of j 
France, the Marquis le Normal 

ville, an emigre during the Freni The Trust Company 
and who became, after Napole j 

head of the nation’s armies, j ly 

the Marquis de Bretteville, U 
Grenadier Guards under Nap<l 

grand officer of the Legion of Hi Years ago many people scofi 
Spreckels’ granduncle. Mrs. of a store wherein they could 
every one knows, accomplished 0 r goods of every description^ 
war relief work in that part of 
the Germans did not occupy, 
mainly Mrs. Spreckels who was 
the American Red Cross decidi 
lief into Roumania, as she ii 
horrible conditions obtaining 
a direct representative back 
States to acquaint officials of 
with the real facts in the ca 
achievements naturally explain 
which Belgium and Roumani 
cooperation with Mrs. Sprecki 
she announced the gift whic 
husband were going to make tc 


There flourishes virtue, honor 
Desire for praise and fear 

So Ronsard said of all Fran 
just as well have spoken the w 
relation to the Legion d’Hon 


















Photo by Cardinell-Vincent Co., San Francisco. 

SAN FRANCISCO’S WAR MEMORIAL, 


THE GIFT OF MR. AND MRS. 




;oad. 


my husband and I are going to place in the 
Memorial. But you will, I hope, pardon me 
for being enthusiastic about their being placed 
in this open-to-the-public-of-the-world Me¬ 
morial, where the home .folks and the traveler 
alike can come and enjoy their beauty and 
learn their message. 

“If the architect thinks well of the sugges¬ 
tion, I hope to place Rodin’s ‘Le Penseur’ 
(‘The Thinker’) at some little distance in 
front of the Memorial, so that visitors will, 
upon seeing this statue and feeling its real 
meaning, enter the Memorial in the true spirit 
of the place. 

“You see, that bronze to me typifies the 
way in which my country, America, entered 
the war—with deliberation, after meditation, 
knowing the cause was right. The other 
works of Rodin, such as ‘The Age of Brass,’ 
‘St. John the Baptist,’ ‘Eve,’ ‘The Siren,’ ‘Head 
of Balzac,’ ‘The Prodigal Son,’ and others, 
will be placed where they can be seen to best 
advantage. 

“Justice, Victory, Honor. These three are 
the trinity of qualities which Mr. Spreckels 
and I desired to remind people of, in connec¬ 
tion with the sacrifices made by the sons of 
California, whenever visitors came to see the 
Memorial. 

“But do not let me speak too much about 
our part in the matter. What counts so much 
is the valor and sacrifice which prompted the 
idea of the Memorial, and the overwhelming 
and generous response from both America 
and France in the matter of compliments, 
congratulations, and gifts. Truly the idea of 
‘Hands Across the Sea’ could not better be 
typified than by the thought of both nations 
rallying to the support of San Francisco’s 
Memorial.” 

Mrs. Spreckels’ modesty must be respected, 
but it may well be believed that all California, 
and especially the citizens of San Francisco, 
must indeed be proud that living in our midst 
is a family whose patriotism is so great, 
whose civic pride is so high, and whose feel¬ 
ing about the sacrifices of California’s sons is 
so sincere, that without thought of the ex¬ 
pense involved, and without thought of the 
pain of parting with rare and historic art 


to the souls of its members \j 
hang in the Palais of the 0/ 
side of the Seine, opposite 
Tuileries. For it must be 
no unworthy person is ever 
Legion—and no unworthy pe 
ber of that great American 1^ 
mortality is emphasized and 
the Memorial soon to be 
words fittingly apply to the* 
came blood brothers of the 
when they spilled their pred 
France. 

The soul of either order, F| 
can, is the soul of those who, 
ings and their death, entered 
ranks of the greatest knight 
soul of the soldiers of the Fi: 
the soldiers of Pershing’s ari 
soldiers who were “gentlemei 

So, as France keeps alive 
prompts the deeds which resuj 
in the order, San Francisco w 
spirit of our American LegJ 
that the whole world, on pi 
shrine of devotion, may not f< 
sacrifices made by California*: 

* * * 

Mr. A. Applegarth, the 
Francisco architect, went on 
principal American museui 
gather all the best ideas rel; 
ing and heating of the rooms 
The interior arrangement 
will differ slightly from th< 
the original Palais in Paris, 
wealth of exhibits may b, 
priately. 

Monsieur Henri Guillaum 
who supervised the erection 
Building at the Exposition (w 
member is also a replica o 
the Legion d’Honneur in P i 
agreed to assist in the ereci 
morial, and will give abundam 
edge of not only architecture 
the details of the original Pa 

Specially interesting landsc* 
done in order that the Memo 
have the best setting and app 




that no one man, or organi; 
could master all the details 
selling widely varied lines </. 
They thought that if they 
ready-made clothes they shj 
clothing store; if they wanted;- 
dry goods store was the plact 
along came Marshall Field ij 
the announcement that he wou| 
any charitable organization 
could come into his store £ 
article that he could not supl} 
people by the thousands flockS 
shall Field store and they foS 
city where merchandise of aj 
scriptions was attractively disjj 
No one won the $1000 because 
had anticipated the every n i 
people. Thus the department, 
was born. 

For years banks were just 1 
where money was deposited.” j 
service, some that. None 
service, many too little. In oj 
different kinds of banking itt 
for people to go to different » 
The need for financial institj 
to render all banking service^ 
modern Trust Company wJ 
Through the centuries, wherl 
been a need for any particj 
benefit to mankind, that need 
nished, and thus civilization j 
will always be so. 

The business of the mode 
pany of today is based on “ij 
credit,” and as proof of them 
munities trust companies are 
in all parts of the United State! 
Trust Company could repeat j 
offer, because every banking n| 
can be supplied within its waj 
run the gamut of Trust Cor 
you cover all banking services* 
kind. The modern Trust Con 
major departments—Trust Dei 
mercial Department; Saving** 
Bond or Securities Departm 
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AMERICA AS A CONVERSATIONAL 1 
SAHARA 

“ F° K in .^ men ' Ca "’ ere !s > ,,roadI > speaking, no culture.” J,! 

is said with so much decision and finality that one almost 
wonders how four distinguished people could he found to contra- 
vert the dictum. Vet Mr. Howells. Henry Van Dvke, Prof. 

a del ” atthews - and Mr - Henry I Howland do their best to 
save our bacon after it is thus scorched by Mr. G. Lowes Dickin- 
son. Mr. Dickinson is the Cambridge scholar who writes brilliant 
bocrat.c dialogs on various cultural tlfemes. The virtue'of this 
form is that the man of s.raw is sure to get the worst of it The 
dialog wouldn’t heSocratic if lie didn't also take his worsting grace- 
fully. Mr. Dickinson is one of the most recent of that company 

, ng l m,tors whocome U) 'veture, be dined and feted, and 
g° home to appraise us. What the English themselves, in w I ipse 
i" "-" - .w these appraisements appear, really make of us would 
he imeresung to know. Mr. Dickinson writes in The CenMge 

is his true* ion'' *V' a tl,ere is speaking, no culture. There 

train^- rile P i ere ,S -T" : ‘ l, . ere h technical aild Professional 

l> ' - 's specialism n science and in industry; there is 

K 1 " fe r ° and ends j bS 

is no life lor us own sake. Let me illustrate. It is, I have retd 

v.'o' thin’," - ss . t! ’' l ma " is damned who knows 

... , , i ' e ]s . t n ? St a rf,,€T : ante ’’ il was ^ud of a student. 


) pres 


i the: 


bt: 


the wind blown. 
tnat< are 
brst, realize wlv« 
that you are suri 
verse ; you can i 
meet a man whe 
follow it out int< 
with pathos or \> 
ilections and afflmi 
ire the staple of Ai 
tion. They have a 
them hour 
business t 
steamers. gii you In- 


. * I he perfect professor,’ said 

ling t ’.ork J ard eleven months 
yea, f-ke, bU' hey straw rHe tray 
nd, if you ti a\ el long in America. 

>i atrophy. You will not, at 
suddenly it will flash upon you 
>ni ; : conversation. Youdonotcon- 
C l 0:1 ! l * k - ^ the rarest thing to 

» a subject is started, is willing or able to 
i,ications, to play with it, to embroider it 
» penetrate to its roots, to trace its con : 
<-stion arr answer, anecdote and jest. 
con versa i, ; and, above all, informa jj 
mrer tor positive facts. And you may hear 
-r hour rciM-arsh* to.me another their travels', their '. 
isactioiis ineir 'xperiv.es in trains, in holels, on 
mio alternatives before you ; 
i, broadly speaking, nevei 
H Hiind is embedded in it; r 
s escape is into humor; and 






'll ID ft 


ial 


murder or •> 
detaches himself 
it moves wedged : t 
even his humor h 
imagination, no re.M . 
nate a subject, it evti 
same grotesque nK l. 
the English. F*>t t | v i 
and to the London cabmen.” 

Mr. Howells is reportev 
Mr. Dickinson and then sa 
Cambridge.** But tin . was 
added —“ Massaclnis; •; - ’ j ] 
but he had no doubt * i icre is 


win 


' y aggeration. It implies no 
> object It does not illumi- 
nping upon every topic the 
t does nm really much amuse 


art accustomed it) Shakespeare, 


e Nf>, York Times to have read 
i he best talk 1 ever heard was at 
niy apparent acquiescence, for he 
■ eferred to a time manv years ago, 
as good talk there to-day and as 
good talk as you will find anywhere.” Mr. Howells goes on : 

, u “ -1 ' w<- usee • . and I have an idea that (he 

.. T "** ' ” tln ' *e «•-. - for conversation, it ieas, tie- 

' i,at Mr Dickinson seems to have missed in 
, a< K c(> 'sati< -, doesn't necessarily imply lack 

„, ’ , ;, Z’ f’" ''- n arp In New England. 

1U< r 1 L you ill perhaps notice a lack of 


An :'^rnoorf 

;>«rt L> eobf.' ' inn • « fk . ‘ r * u ' 

.,n Honour V*£r i n 

■'ll ill 

treo. -!<, ohiUieiu-onists V ''. n -v 

■eee . aiieraoe; at nl 

d'lifimieur, ; ;;, re r i e 

•’if- . ii. lfaymond 1‘ I • M-D^ fMft 
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1 4 ' i: 'F ‘ * Franker i'roi Ml 
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MEMORIAL WHEN LEGION MEETS 


(Bf th« AssoolAter 

San Francisco, July IS.—The Cali- 
;T-iT:i ti Utc Legi-if <d 

' now being coR^tnictiSii at t eozt * '• ♦ 

000,000 the crest of Lincoln T ? ark 
overlooking the Golden Gate, will be 
formally dedicated in memory of the 
j>.SG9 California boys who made the 
-UDveme -acrificc on the battle Helds 
of Fiance in the World War during 
the national convention of the Ameri¬ 
can legion here, October 15-19, ac- 


ic Legion of Honor building on the 
banks of the Seine, Paris, Jure xp-JuJy 
5, before their removal to San Fran- 
ci-vA. The California Palace of the, 
Legion of Honor is a duplicate of the 
Priis building, and official permis¬ 
sion for it^ duplication was given by 
the French government architect at 
the Panama Pacific International Ex¬ 
position in . San Francisco, in 1915, is 
the architect. 

fl>e memorial, donated under the 


cording to an announcement by Aiknp^ patronage of President Harding, Pres- 

• 

Exhibition of.the v. >’■ H: ‘ <0 ''> uHrq? French and Amcric.w citizens, 

nated by rhr Hoomani.^' . mg give . to the ciuV.i-n:- of Caii- 

Scrtna.n, and Polish gu ••«'»» nments, nnd ; together with all its art treas- 

various im'-Mduals, wiuch* will , *ormj ( ,- v Mr* and Spreckels. 

>.mong other works of aid, the Cali-. 

Legion of Hon- 


inrv idualy, which- will form 
♦i part of flu- perman^ut collection to 
re WhHOd -V the manorial bui: 


tbit 
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MEMORIAL TO STATE’S DEAD SOLDIERS. 

Replica of Palais De La Legion D’Honneur, Paris, France. 


Halt! Who goes there?” St. Peter cries, 

As thru the dusk a maimed figure comes: 

« >Tis I, a Legionnaire!” the voice replies-- 

Then: “Enter, Comrade; sound loud the drums.” 

Any Frenchman who arrives in San Fran- 
isco after next year will wonder, as he visits 
.incoln Park, whether he is really in his be- 
oved Paris or whether one of the most beauti- 
ul (and surely one of the most interesting) 

>f the public buildings of that wonderful city 
las been removed bodily to the Golden Gate, 
^.nd truly may he wonder; for at Lincoln Park, 
md corresponding in every particular to the 
iriginal Palais de la Legion d’Honneur, will 
,tand a California Palace of the Legion of 
ionor, a Memorial to the memory of those 
California sons who fell on the sacred soil of 
"ranee in the Great War. 

There are War Memorials and War Me- 
norials, but where else than in San Francisco 
:ould there be such a sentimentally inspired 
md beautifully conceived project. To link 
; he glorious past with the glorious present 
md future—around the idea of the world- 
: amed Legion d’Honneur, but brought down 
.o date by the sacrifice of those men 
vho form California’s new 
md immortal Legion of 
tonor. A noble thought. 

; nd a worthy one. 

I Think back some de- 
I ades, and dwell for a 
| aoment on the origin and 
imposition of France’s 
llJ'feat military order. 

Minded by Napoleon, the 
ogion was composed of 
a most valiant knights 
Hi at turbulent era. No 
;y task gained admis- 
n to the order. Ah, no ! 
required an act of su- 
me valor, some out- 
nding service to the 
ipire, to gain admission 
the splendid ranks and 
ir the coveted decora- 
1 Later, civilians who 
formed great deeds 
iich would cause France 
pecially to honor the 
ers entered their names 
the roll, but mostly the 
:gion is known for the 
mes of the warrior 
roes who did great deeds, and often died, 
France. 

How fitting it is, then, that the Palace soon 
be erected here in San Francisco should be 
honor of California’s military heroes. And 
it proudly solemn is the thought that every 
rb, without regard to rank or title, will have 
, memory kept green in this superb Me¬ 
dial. 

Superb it is, too. A replica of the French 
lais, the present one there being built after 
; design of the burned one which Rousseau 
lit, San Francisco’s War Memorial will re- 
rid visitors to the 1915 Exposition of the 
jhitecturally famous French Building there, 
at building was a copy of the Palais de 
Legion d’Honneur in Paris. The War Me- 
>rial will be, also. Looking at the pho- 
jraph on this page, one has a faint idea 
the splendid proportions and the inherent 
auty of the structure. 

When finished, with its tablets giving the 
mes of the hero dead, and housing the won- 
rful collection of paintings and sculptural 
isterpieces which have been presented or 
,omised, all California—yes, all the United 
L tes —will have just cause for pride in the 
limorial itself, and just reason for compli- 
\\ting Mr. and Mrs. Adolph B. Spreckels 
Vheir generosity as donors and for their 
land sentiment in choosing the form of 

lift. 

\\«let Mrs - Spreckels tell in her own 
the thought behind the gift, and some- 
about the treasures to be housed there- 
r'/fien Mrs. Spreckels was recently inter- 
II she hurriedly passed over her work 

I 'jaection with the Memorial, but grew en- 
'stic about the action of the French gov- 
nt and others who will provide many of 
luable exhibits which will remain in the 
rial always. She said: 

L it isn’t so important who gave the 
brial. What is important is the fact that 
(California heroes should certainly have a 
brial, and the fact that everybody is so 
llisiastically helpful about the kind of one 
lad in mind. From the highest officers of 
French government we received the very 
; offers of cooperation, and from every 
both in the United States and abroad, 
a most helpful suggestions and offers of ex¬ 
alts came just as soon as Mr. Spreckels and 
F yself announced our desire to do honor to 
fais state’s immortal dead. ^ 

j“Why, the Duchess of Vendome, quite' ae 
I first lady of the land’ in the opinion of the 
nobility of France, voluntarily premised 
circle of fifty of her imme?4i ate 


friends and become responsible for the deco¬ 
rating and furnishing (with wonderful and 
rare objets d’art, you can well believe) of 
one complete room in the Memorial. 

“And Queen Mary of Roumania is going to 
provide a Roumanian room. You can be quite 
sure that Her Majesty will, for this purpose, 
part with some treasured and valuable things. 

“And you probably know already that His 
Excellency Monsieur Honorrat, the French 
Minister of Public Instruction and Fine Arts, 
and Paul Leon, Director of Fine Arts, have 
given, in the name of the republique, four 
magnificent and immensely valuable Gobelin 
tapestries depicting four episodes in the life 
of the new Saint, but well-beloved martyr 
known to all the world, Jeanne d’Arc, the 
‘Maid of France.’ And also France has given 
a remarkable collection of the coins of the 
republic and her colonies, and some priceless 
and very beautiful pieces of Sevres ware, that 
lovely and delicate china which the world 
justly admires and for specimens of which 
tremendous prices are paid. 

“I perhaps should not in the same breath 
say much about the Rodin masterpieces which 


of the conflict, she should seek to bring 
France and America closer together, because 
she is a direct descendant of a Marshal of 
France, the Marquis le Normand de Brette- 
ville, an emigre during the French Revolution, 
and who became, after Napoleon’s fall, the 
head of the nation’s armies. His grandson, 
the Marquis de Bretteville, Colonel of the 
Grenadier Guards under Napoleon III and 
grand officer of the Legion of Honor, was Mrs. 
Spreckels’ granduncle. Mrs. Spreckels, as 
every one knows, accomplished much notable 
war relief work in that part of Belgium which 
the Germans did not occupy. And it was 
mainly Mrs. Spreckels who was responsible for 
the American Red Cross deciding to send re¬ 
lief into Roumania, as she investigated the 
horrible conditions obtaining there and sent 
a direct representative back to the United 
States to acquaint officials of the Red Cross 
with the real facts in the case. These two 
achievements naturally explain the fervor with 
which Belgium and Roumania entered into 
cooperation with Mrs. Spreckels the moment 
she announced the gift which she and her 
husband were going to make to San Francisco. 
* * * 

There flourishes virtue, honor, and beauty, 

Desire for praise and fear of infamy. 

So Ronsard said of all France, but he could 
just as well have spoken the words with direct 
relation to the Legion d’Honneur itself and 
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SAN FRANCISCO’S WAR MEMORIAL. THE GIFT OF 


MR. AND MRS. A. B. SPRECKELS. 


my husband and I are going to place in the 
Memorial. But you will, I hope, pardon me 
for being enthusiastic about their being placed 
in this open-to-the-public-of-the-world Me¬ 
morial, where the home .folks and the traveler 
alike can come and enjoy their beauty and 
learn their message. 

“If the architect thinks well of the sugges¬ 
tion, I hope to place Rodin’s ‘Le Penseur’ 
(‘The Thinker’) at some little distance in 
front of the Memorial, so that visitors will, 
upon seeing this statue and feeling its real 
meaning, enter the Memorial in the true spirit 
of the place. 

“You see, that bronze to me typifies the 
way in which my country, America, entered 
the war—with deliberation, after meditation, 
knowing the cause was right. The other 
works of Rodin, such as ‘The Age of Brass,’ 
‘St. John the Baptist,’ ‘Eve,’ ‘The Siren,’ ‘Head 
of Balzac,’ ‘The Prodigal Son,’ and others, 
will be placed where they can be seen to best 
advantage. 

“Justice, Victory, Honor. These three are 
the trinity of qualities which Mr. Spreckels 
and I desired to remind people of, in connec¬ 
tion with the sacrifices made by the sons of 
California, whenever visitors came to see the 
Memorial. 

“But do not let me speak too much about 
our part in the matter. What counts so much 
is the valor and sacrifice which prompted the 
idea of the Memorial, and the overwhelming 
and generous response from both America 
and France in the matter of compliments, 
congratulations, and gifts. Truly the idea of 
‘Hands Across the Sea’ could not better be 
typified than by the thought of both nations 
rallying to the support of San Francisco’s 
Memorial.” 

Mrs. Spreckels’ modesty must be respected, 
but it may well be believed that all California, 
and especially the citizens of San Francisco, 
must indeed be proud that living in our midst 
is a family whose patriotism is so great, 
whose civic pride is so high, and whose feel¬ 
ing about the sacrifices of California’s sons is 
so sincere, that without thought of the ex¬ 
pense involved, and without thought of the 
pain of parting with rare and historic art 
treasures, such a wonderful, appropriate, and 
altogether lovely Memorial could be con¬ 
ceived and brought into being for the whole 
world to see and to admire—in memory of 
the part played in the Great War by men 
from this state. 

It is perhaps only natural that Mrs. 
Spreckels’ interest should have turned during 
the war to France* * and that, as an aftermath 


to the souls of its members whose memorials 
hang in the Palais of the Order on the left 
side of the Seine, opposite the Jardin des 
Tuileries. For it must be remembered that 
no unworthy person is ever admitted into the 
Legion—and no unworthy person is a mem¬ 
ber of that great American legion whose im¬ 
mortality is emphasized and acknowledged by 
the Memorial soon to be built. Ronsard’s 
words fittingly apply to these—as they be¬ 
came blood brothers of the French Legion 
when they spilled their precious blood for 
France. 

The soul of either order, French or Ameri¬ 
can, is the soul of those who, by their suffer¬ 
ings and their death, entered into the heroic 
ranks of the greatest knighthood; it is the 
soul of the soldiers of the First Republic; or 
the soldiers of Pershing’s army; the soul of 
soldiers who were “gentlemen unafraid.” 

So, as France keeps alive the spirit that 
prompts the deeds which result in membership 
in the order, San Francisco will keep alive the 
spirit of our American Legion of Honor— 
that the whole world, on pilgrimage to this 
shrine of devotion, may not forget the sublime 
sacrifices made by California’s heroic dead. 

* * * 

Mr. A. Applegarth, the well-known San 
Francisco architect, went on a tour of all the 
principal American museums in order to 
gather all the best ideas relative to the light¬ 
ing and heating of the rooms in the Memorial. 
The interior arrangement of the Memorial 
will differ slightly from the arrangement in 
the original Palais in Paris, in order that the 
wealth of exhibits may be housed appro¬ 
priately. 

Monsieur Henri Guillaume, the architect 
who supervised the erection of the French 
Building at the Exposition (which you will re¬ 
member is also a replica of the Palais of 
the Legion d’Honneur in Paris), has kindly 
agreed to assist in the erecting of the Me¬ 
morial, and will give abundantly of his knowl¬ 
edge of not only architecture, but also of all 
the details of the original Palais. 

Specially interesting landscape work will be 
done in order that the Memorial Palace will 
have the best setting and approach. Inspira¬ 
tion Point, Lincoln Park, is, as you will re¬ 
member, the site for Mrs. Spreckels’ wonderful 
gift; with its exceptionally beautiful outlook 
it will indeed be one of San Francisco’s 
show places when the Memorial and its sur¬ 
rounding greenery and flowers are ready to 
view. No visitor to the Bay region will be 
allowed to miss seeing San Francisco’s Me¬ 
morial. \ 


The New York Evening Telegram says: 

“Why has New York no Mrs. A. B. 
Spreckels? The lady lives in San Francisco 
and has presented that city with a wonderful 
Memorial Palace, to cost over $1,000,000, in 
memory of the California boys who died in 
the great war. 

“The monumental edifice will be a replica 
of the Palace of the Legion of Honor in 
Paris and will be erected on an imposing 
site overlooking the harbor of San Francisco. 
Various rooms in this grand Memorial will be 
decorated by the French government, Mrs. 
Spreckels, the Duchess of Vendome, the 
Queen of Roumania. There will be exhibited 
priceless relics of ancient lands, and in ad¬ 
dition the Memorial will house the famous 
sculptural works of Rodin, the master, which 
works, owned by Mrs. Spreckels, include the 
well-known ‘Le Penseur’ (‘The Thinker’).” 

* * * 

The American Legion Weekly, under a 
three-column headline, and with a splendid 
picture of Mrs. A. B. Spreckels, says: 

. “Mrs. Alma de Brettville Spreckels, wife of 
A. B. Spreckels of San Francisco, is donating 
to the people of California a magnificent war 
memorial building costing 
$1,000,000, which will be 
a replica of the home 
of the Legion of Honor 
in Paris. The memorial 
building will be at In¬ 
spiration Point, Lincoln 
Park, San Francisco. Mrs. 
Spreckels is of a famous 
French family, being a de¬ 
scendant of Gilbert de 
Brettville, one of the fol¬ 
lowers of William the 
Conqueror. 

“As the Statue of Lib¬ 
erty, gift of the French 
people to the United 
States, greets those who 
come to our shores from 
the Old World, so will 
a structure conceived in 
France greet those who 
come from the Far East 
through San Francisco, 
for the site of the Me¬ 
morial looks down on the 
Golden Gate and the broad 
Pacific. 

“When Mrs. Spreckels 
conceived the idea of a California war me¬ 
morial her thoughts at once turned to the 
Legion of Honor building in Paris as typifying 
something of real meaning to Americans and 
at the same time carrying out her idea of 
beauty appropriate to a memorial structure. 

“ ‘I wanted,’ she said, ‘something that would 
signify individual sacrifice and devotion in the 
cause of patriotism, and the Legion of Honor 
building, and tfie idea behind it, seemed best 
to express what was wanted.’ 

“It has long been the ambition of Mrs. 
Spreckels to get together in one collection all 
the masterpieces of Auguste Rodin, the world- 
famous sculptor, and that ambition wdll now 
be realized, as all the masterpieces of Rodin 
which Mrs. Spreckels owns will be housed in 
the magnificent War Memorial building she is 
to erect.” * * * 

The New York American, in an interview 
with Mrs. Spreckels just as she returned from 
Paris bearing the promise of hearty co¬ 
operation from the French government in the 
matter of decorations and famous relics for 
the War Memorial, said: 

“Not only the French government, but also 
many other agencies abroad, will cooperate in 
the success of Mrs. A. B. Spreckels’ wonder¬ 
ful War Memorial, which is to be erected by 
her husband and herself in honor of the Cali¬ 
fornians who fell in the world war. 

“The City of San Francisco has already do¬ 
nated a site in Lincoln Park, so that the 
palace, facing the bay, will command a mag¬ 
nificent sweep of the Golden Gate. 

“Permission has been granted by the French 
government for a duplication to be made of 
the famous Palais of the Legion d’Honneur, 
and Mrs. Spreckels has the official promise of 
many noteworthy gifts to be exhibited therein. 

“Perhaps the most noteworthy of these gifts 
is a set of four wonderful tapestries, by 
Gobelins, depicting the life of Joan of Arc, 
woven at the government works after car¬ 
toons painted by the eminent French artist, 
Jean Paul Laurens.” 


It has been figured up that there are about 
12,000 small towns in the United States, half 
of them with populations of 500 or less. It 
is these small towns that the rural people 
are intimately associated with. They sell 
their produce there, buy the things they need; 
in fact, these are a part of the rural com¬ 
munity. Some of 
come cities, 
them will 
definite!: 
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Photo shows a part of the picturesque scenes at Bucharest recently when the king and 
queen were crowned.—International Newsreel Photo. _*__ 

From Paris to San Francisco come stories of the new triumphs of 
Mrs. Adolph Spreckels in the French capital. The lady, whose in- . 
terest has made possible the magnificent art palace erected in memory 
of California soldiers who fell in the world war, has been the re¬ 
cipient of additional honors. At the recent opening of the Franco- 
American Exposition in Paris Mrs. Spreckels came in for almost as 
much attention as the governmental functionaries—General Mangin 
having been especially delegated to act as her official escort—a 
courtesy seldom accorded any person save one of royal or high offi¬ 
cial position. Mrs. Spreckels, whose husband is one of the fabulously 
rich sugar magnates of the Pacific Coast, has taken a house in the 
fashionable Bois section and her dinners and other functions have 
been the talk of the French capital. The story goes that Mrs. 

Spreckels, whose maiden name was de Bretteville and whose family 
was of French origin, will act as hostess to Queen Marie of Rou- 

mania, when that royal lady visits San Francisco next winter, and j 
that she will entertain at a magnificent fete which will be given in the 
sovereign’s honor. Certain it is that Mrs. Spreckels is today one of. 
the foremost American women in Paris, having received almost every 
decoration that the allied countries can offer. There is very little in 
the way of recognition that Mrs. Spreckels can now be given, but as 
she intends to remain in Paris until late in the season before return- L 
ing to the City by the Golden Gate, there is no telling what new digni¬ 
ties await her. Should she return upon the same steamer which will 
bear Marie of Roumania to these shores, as it is reported in Paris, | 
she will have scored a coup that will insure her a niche in the temple j 
of social fame for a long time. 
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Sidi Wirt Spreckels Now a Turkish Princess; 
Former Ranch Girl Weds Bosporus Noble 


Special to The New York Timee, 

SAN FRANCISCO, July 2fl.-From a 
ranch In Kansas to this city, thence to 
London and Paris, and ultimately reach- 
one of the marble palaces over¬ 
looking the Bosporus to preside as Its 
mistress, has been the itinerary of Sldl 
Wirt Spreckels. , _ . 

Mrs Spreckels, widow of Jack 
Spreckels, son of John D. Spreckels. Is 
now Princess Suad Chaklr and mistress 
of one of the finest homes in the sub- 
' urbs of Constantinople. News of the 
marriage has Just reached San Fran- 

C *Tho Qmklr family, of which the Y f ol }U£ 

Prince Suad Is the head, is one of the 
richest in the old Turkish capital. 

Admiral Bristol, commander of the 
American fleet in the Mediterranean 
And Mrs, Bristol were guests at the 
wedding, with other prominent persons 


The marriage of Mies Wirt to John 
D. Spreckels in the Fall of 1013, soon 
after his first wife had obtained a de- 
rreci of divorce from him. followed a 
short courtship, The couple had met in 
Chicago, where Miss Wirt was staying 


relieves indigestion 

and Distress After Eating.—Advt. 


with friends while preparing for a stage 
career. Mr. Spreckels was thirty-eight 
and Miss Wirt eleven years his Junior. 
They spent much of their married life 
abroad. 

While Mrs, Spreckels was living In the 
West End of London in a hotel dur¬ 
ing the Summer of 1020, she asked the 
London authorities, through a solicitor, t 
to commenoe extradition proceedings 
against William Barrett, husband of 
Alice Drexel, who, she alleged. had 
stolen jewelry valued at $100,000 which 
she had entrusted to'him. On her ar¬ 
rival In America five months later she 
announced her intention of continuing 
the proceedings against Barrett. Ho 
was arrested in California and released 
after an investigation, L . _ 

Mrs, Spreckels sued her husband for 
divorce in the Superior Court of San 
Francisco in March, 19—1, alleging ex¬ 
treme cruelty. She asked for the cus¬ 
tody of their four-year-old daughter. 
Geraldine Ann Spreckels. 

Spreckels was killed in an automobile 
accident on Aug. 8, 1921, near Taxt. Cal., 
while the divorce a ction was p ending. 

With knickerbockers, the Knlckse J* 08 }®" 
Garters are essential. They keep the 
spirits and the stockings up.—Advt. 
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Photo shows a part of the picturesque scenes at Bucharest recently when the king and 
queen were crowned.—International Newsree l Ph oto, _ JL„__ ____ 

From Paris to San Francisco come stories of the new triumphs of • j . 

Mrs. Adolph Spreckels in the French capital. The lady, whose in- fi&g 
terest has made possible the magnificent art palace erected in memory 
of California soldiers who fell in the world war, has been the re¬ 
cipient of additional honors. At the recent opening of the Franco- 
Amcrican Exposition in Paris Mrs. Spreckels came in for almost as y 
much attention as the governmental, functionaries—General Mangin 
having been especially delegated to act as her official escort—a 
courtesy seldom accorded any person save one of royal or high offi¬ 
cial position. Mrs. Spreckels, whose husband is one of the fabulously 
rich sugar magnates of the Pacific Coast, has taken a house in the 
fashionable Bois section and her dinners and other functions have 
been the talk of the French capital. The story goes that Mrs. Pp 
Spreckels, whose maiden name was de Bretteville and whose family 
was of French origin, will act as hostess to Queen Marie of Rou- ' 

mania, when that royal lady visits San Francisco next winter, and i 
that she will entertain at a magnificent fete which will be given in the \ 
sovereign’s honor. Certain it is that Mrs. Spreckels is today one of. *■ 
the foremost American women in Paris, having received almost every 
decoration that the allied countries can offer. There is very little in 
the way of recognition that Mrs. Spreckels can now be given, but as 
she intends to remain in Paris until late in the season before return- ffi 
ing to the City by the Golden Gate, there is no telling what new digni¬ 
ties await her. Should she return upon the same steamer which will 
bear Marie of Roumania to these shores, as it is reported in Paris, j 
she will have scored a coup that will insure her a niche in the temple 
of social fame for a long time. 
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Sidi Wirt Spreckels Now a Turkish Princess; 
Former Ranch Girl Weds Bosporus Noble 

Special to The New York Time*. 

av tmAVCISCO, July SB.-From a with friends whUo prepaid* for * stage 
^ . V- r . , 0 t*y. thence to; career. Mr. Spreckels waa thirty-eight 

ranch in Kansa ultimately reach* and Miss Wirt eleven years his Junior. 
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luoktoB tie B °^°The ■' 'nerery*of Ttdl | While Mrs. Spreckels wa» Jlvtn.- !n the 
mistress, oar. ■*' West End of London in a hotel dur- 

W<rt GprrcKol.i. ing Summor of 10*20, «he asked the 

London authorities, through a solicitor, 
tn commence extradition proceedings 
against Will lam Barrett, husband of 
Alice Drexel, who, she alleged, had 
Stolen Jewelry valued at |10&fto which 
she had entrusted to Mm, On her ar¬ 
rival In America five months later she 
announced her Intention of contlnu.ng 
the proceedings atfftlr.at Barrett. J1 ; 
wan arrested in California and r lease 1 
after tin investigation, . 

Mm, Spreckels sued her husband for 
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M« Spreckela, widow of _ Jack 
Spreckels, .on of John D. Sprocket*. I* 
now Prince** Sued 0*ktr and sdstre*. 
of one o i the flneBt home* It; ih0 
urba of Constantinople. Seen lhe 
marriage has Just reached Han Fran* 

{ C Tho ChfSclr family, of y^h th* young 
' prince Suad Is the head, Is on* of toe 
richest In the old Turkish capital. 

Admiral Bristol, commander of 'ho 
American fleet In the Mediterranean, 
aS Mr*. Bristol were guests a; t.*u 
wedding, with ether prominent persona 
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tit is only 1»J the extraordinary 
[cumstanoe that Queen Mane her- 
\( desires it that this story of a 
iivate visit to her a 
ven to the public. 

\ loumania lost so heavily in the 
Tr and is so grateful for the par- 

ripation of America, which saved 

r that Queen Mane insists on fur- 
tthina a Roumanian room in the 
\ufornia Palace of the Legion of 
Itnor which Mr. and Mrs. A. «• 
Ircckels are building in San Fran- 
\co and which the chancellery of 
le order in Paris has accepted, 
litany have heard about the beau- 
I ui yew Byzantine style invented 
the Queen while she was Crown 
I incess. It will now be seen by 
hiericanSy not merely in picture y out 
a room of the palace overlooking 
\e Pacific—memento of America y 
\ance and Rumania to the dead of 
A E. E. 

IPAHIsi Oct. 27.—(By mail.)—All 
hve read about the belated corona- 
[on of the Roumanian sovereigns. 
Fhile the coronation was 'actually 
ping prepared three California 
[omen, frends of Queen Marie on 
er trips to Paris, were invited to 
inaia, the summer home of 
kyal family, in the mountains. 

! This is the story of their visit, 
rhich I have from 4-he lips of Mrs. 
[ b Spreckels and Mrs. Alexander 
e Bretteville of San Francisco and 
Charlotte Cameron, the world s 
Neatest woman traveler, who ac- 
Impanied the party. 

)ueen Marie is more than a^beau- 


Vein 


feirvonis 


s Last Word Is Supreme 


* FRANK P. WALSH. 

vs all others* - 
| rful. 

I dles, or what 
j £en Lenine’s 
3 that he was 
jjrwork, they 
of three to 
uestered in a 
! ride in a ma- 
»Nb one was 
t his wife and 


to in business 
old man.” It 
during his re- 
rtant matters 
r ednesday and 
)rd seems su- 


building. Before he headed the 
Commission of Foreign Trade and 
industry, he was president of the 
Committee for Supplying the needs 
of the Russian army and afterwards 
in charge of the rehabilitation of the 
Russian railroads. 

He is an engineer by profession, a 
quiet elderly person, who* looks very 
much the European business man. 

In Moscow Krassin is the subject 
of much criticism on the alleged 
ground that ho seemed willing to 
make too many concessions to the 
powers, and was over-anxious to se¬ 
cure the aid of the big capitalists 
of the world for Russia's rehabilita¬ 
tion. 

Krestinsky, Russian Ambassador 
to Germany, was formerly the Com¬ 
missar of Finance under the Soviets. 
He is short and dark with a closely 
cropped moustache, large bone- 
rimmed spectacles, and dressed 
more like a banker than a com¬ 
munist He is a good-humored in¬ 
dividual, operates through a large 
staff of assistants and fairly exudes 
cordiality and efficiency. 

His engaging personality may ac¬ 
count for the fact that he seems to 
be extremely popular with the mili¬ 
tant group in Russia, as well as the 
higher-ups of the Communist party, 
although he is one who has insisted 
that Russia would have to pay her 
debts and has warmly advocated 
the establishment of harmonious 

>v- 


Russian masses. His departmel 
addition to other duties has ell 
of all historic buildings, chul 
and palaces in Russia. Thel 
treasures of the Kremlin aricj 
Winter Palace are in his keel 
He has been bitter in his denu| 
tion of looters and vandalism 
forms. 

One of his side lines is thj 
special prosecutor of the revoid 
ary tribunal. I was present a| 
closing ap£ument of the trial o| 
thirty-four social revolutio| 
charged with treason, in the ; 
of August Lunar char-sky* s cl| 
argument took six hours for 
ery. He looks' about fifty yeal 
age, stouter than any of his ded 
tions, but with a grayish, w< 
looking face. His eyes are ur 
ally mild and his expression saJ 
spoke easily in un-impass 
tones, and with little gesticulc 

In discussing the evidenc<| 
Ratnau and Semenoff, the chic-| 
formers who appeared as witn 
for the government be made 
quent use of such expression 
“Grant if you will that these 
are trying to save their own si 
and “even though Ratnan mt’| 
trying to save his own skin.” 
conclusion < of his remarkable! 
dress, with almost death-like s:| 
in the great court room, one oi 
accused men arose in the dock. | 
sarcasm written all over his 
ures, and pointing at Diinarchij 
said. “I would call the attentij 
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J1312 pUB 911^ recover i n g from an illness 

POOS P Timn nearl y cost her her life - 
i u Marie is deeply interested in 

rfn Sttt™ * and showed us many pieces. 
uu SDU she picked up a small jade 

* 1 *• lbox with a jeweled N, and 

sadly: ‘This belonged to dear 
as,' meaning the Tsar. She 
d of her work, and is optimistic 
SS9Ul3P' e S° 0(i she and the King are 
■* c -\voring to accomplish. Ourau- 
ODPiS-ttStti t^-v e closed with an invitation to 
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. • >led, including several cabinet 
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majesties. 

“After being presented to King 
Ferdinand,” says Charlotte Camer¬ 
on, “we took our positions at table. 
Conversation was general, as their 
majesties live simply in their moun- , 
tain court. As the morrow was the 
King’s birthday, his excellency Mr. i 
Misu proposed the health of the 
Crown Princess Elizabeth, the! 
Queen of Serbia, and best wishes ! 
to Miss Alma Spreckels (the daugh- i 
ter of Mrs. Spreckels), who was ‘ 
spending her thirteenth birthday 
10,000 miles away on their ranch at 
Napa, California. 

“On the King’s birthday we were 
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h is only 

[cumxtance that V , ' , lorl/ 0 t a 

pfn# 
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“u4M M Son mn- 

j any have heard, about the beau 
,, y ew Byzantine style invented 
m Queen whlle she vas Crown 
inccss It will now be seen by 
eHcans, no* wereli/ in ptcfure, but 
a room of the palace overlooking 

t Pacific— memento of Aweriea, 

ance and Rumania to the dead of 

PARTS Oct. 27.—(By mail.)—All 
ve read about the belated corona - 
i? of the Roumanian ■owreUg* 

naia, the summer home of the 
family, in the lglt 

This is the story o£ ,. the , m ’„ 
iiich I have from 'the Up* of Mrs. 
Spreckels and Mrs. Alexander 
Brettevllle of San Francisco and 
t Charlotte Cameron, the 
Latest woman traveler, who ac- 
impanied the party. ^ 

jueen Marie is m °re than a 
il figurehead of state. Before 
undertook 300,00 war orphans 
had invented a new Byza.nt. ne 
. e more beautiful than the oiig- 
and during her long stage as 
iwn Princess, not always w th 

■fecial resources in keeping with 

WVhigh position, she actually 
ined workmen to create fairy 
irtments in the old palaces, 
niese palace rooms, much the 
rkl of Queen Maries own hands, 
feat the continual admiration of 
► ■ [American guests. 
lerican story attaches to them. 


*We went by the Simplon Orient 
‘ J*ess,” says Mrs. Spreckels, m a 
ugh car from Pans marked 
arest. We found the train very 
portable and the food excellent. 
@r three nights and days of trav- 
: through France, Switzerland 
v Jugo-Slavia, parts of Austria 
l Hungary and then In Rumania 
arrived at Bucarest and went to 
, palace Athenee Hotel. 

'It is a gay city, full of life and 
Asure. Late in the afternoon you 

I handsome carriages with spank 



alsolof the festivities. All day the 
banls played. Also it is a custom 
at Sinaia, whenever a member or 
the royal family leaves or returns 
to the palace, the bugle sounds a 
short refrain. The King gave a 
luncheon for about sixty in the old 
oalarce, where Queen Carmen byl\ a , 
and'King Carlos used to llve - T £|® 
is a larger palace, situated in the 
same domain, and now belongs t 
the present King. It is a treasur 
hmiie of works of art. 

‘The Crown prince 
the King’s health It was his 57th 
birthday. The Queen and i nn 
cesses wore their beautiful Rou¬ 
manian costumes, and the officeis 
of" State their many decorations. 
Before luncheon, we were take! } £ 
over this Old Palace, oneotwhoae 
uniriue features is a double gia^ss 
roof that can be slid aside, l ea J»ug 
the huge Hall with the blue heav¬ 
ens ftor its ceiling! 

“All the afternoon, we motored 
for miles, over mountain and dale, 
in the sweet, pure air of pine and 
forest. In the evening. Tableaux 
VWants bad been arranged by the 
Koval family. Never can I for¬ 
get. that scene in the great Hall 
filled with privileged friends of 
Their Majesties. The King arrived 
first: t cordial, amiable, shaking 
hands with all and 

antlv, as each congratulated him. 

“Then appeared the Queen. Her 
costume was again Roumanian. 
From her head fell a veil of pure 
gold, a gift sent her from India. 
Fastening this was a band of pale 
turquoise: her bodice was of white 
with gold embroideries; the skirt 
wasi red Roumanian work, inter¬ 
sected with gold. While she paused, 
speaking hWe and there Prince 
Carol signified that the Play was 
a bo it to begin, whereby the Queen 
saicr ‘My dear King, shall we go 

“The theater is small, and was 
beautifully decorated. The curtain 
rose* on “Hamlet,” represented by 
Prn ce Nicolas and Princess Ileana. 
Other tableaux followed, admirably 
doi>v by various members of the 
Koval Family. Prince Nicolas and 
twe of his Eton friends who were 
visiihg him from England, sang 
coll fige songs about Picadilly and 
Loi don Busses; and Princess Ileana 
fini-Jaed the program with the lit- 
iaughter of Mme. Procopiu 
in Waiting) as Titania, 
t took the house by storm. 
QUEEN’S SUITE, 
p King and Queen passed; 


and we joined them at a dainty 
collation. Conversation ensued; but 
the Queen invited us to see her own 
suite in this Old Palace, which was 
exceedingly kind on Her Majesty’s 
part. I may add here that two 
black spaniels are her constant 
companions. Where she goes, they 
g-o. They take the hem of her gar¬ 
ment, and if anyone approaches 
their beloved mistress, they growl!” 


Mrs. Spreckels must tell about 
the New Byzantine style, invented 
bv Queen Marie, and which will be 
seen in the Californian Palace of 
the Legion of Honor. 

“We were shown into the draw- 
i n g-room of the Queen,” says Mts. 
Spreckels. “How shall I describe 
it? Picture an arched ceiling all 
carved in beautiful designs and 
done in Her Majesty’s own work¬ 
shops! Into every square of the 
dome is fitted an opalescent elec¬ 
tric light. Then a magnificent crys¬ 
tal Cross, which can be lifted up, 
draws the attention. In a corner is 
a huge Byzantine chair made by 
the Queen and occupying the en¬ 
tire corner of the room. In the cen¬ 
ter of this great chair back are 
four dark stained glass centres 
which, when lifted up, form a By¬ 
zantine Cross. 

“From the arched windows, one 
looks out upon the mountains and 
blue skies. The windows are of 
stained glass, like jewels. Like all 
the furniture and decorations, they 
were designed by the Queen. Lamps 
of Eastern workmanship, and flow¬ 
ers, sometimes in monumental ped¬ 
estailed vases, complete the wonder- 
ful room. The Queen has a fondness ! 
for the Byzantine style, as repre¬ 
sented in the old Kremlin at Mos¬ 
cow. This type she has improved on 
by her own creative brain. She has 
carved, cut, built and embroidered a 
new Byzantine style, more beautiful 
than the original; and, as she smil¬ 
ingly told us, it has cost, her very 
little, because she made the things 
herself. 

“On the last day of our visit the 
Crown Princess of Greece insisted 
on being allowed to receive us al¬ 
though her doctors only permit her 
to be out of bed for an hour each 
dav. She is recovering, but looks 
verv weak and fragile. They say in 
Bucarest that their Princess Eliza- 
both was so beloved that when she 
came back ill with the Queen and 
the Crown Prince of Greece, all Bu¬ 
carest wanted to go and meet her 


at Constanza—a thing not possible^ 
“On our way to the station we 
were invited to tea at the Chalet 
residence of Crown Princess Carol, 
who has a darling son and heir, aged 
ten months. Nothing could have . 
been more kind and gracious than 
our reception, every day and hour, 
during our stay in the Royal Moun- 
1 tain Home, from the- King, the 
Queen, the Crown Prince and 
Princess and the laughing baby, in¬ 
nocent of his great future responsi¬ 
bilities. May looting, lazy Bolshe¬ 
vism be strangled, before it reaches 
them and their industrious, prosper¬ 
ous people; and may peace, hom 
life and progress come to every na¬ 
tion.” 


As thev were bidding the Queen 
adieu (says Charlotte Cameron), 
she presented Mrs. Spreckels, who 
had greatly helped the Queen s war 
charities during the cruel days of 
the conflict, with an exquisite rose 
point collar. Th© Queen said. 

“I aim going to give you some¬ 
thing. here, for your Museum, 
which is very precious to me. it is 
this lace collar, which was given me 
on my weeding day by my dear 
grandmother, Queen ictona. 

“How many museums, says 
Charlotte Cameron, “would not be 
proud of such a treasure? The 
Queen then decorated Mrs. 
els for her great war work, on behalf 
of H. M. King Ferdinand, with the 
golden cross of the Order of Queen 

M And as Mrs. Spreckels took the 
Queen’s hand in hers to express her 
appreciation. Queen Marie kissed 
her. 
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ijnna. The coachmen wear dark 
[let robes, long and flowing, with 
ts at their waist and a. Russian 
p cocked on their curly heads, 
tore are handsome motor cars, 
i. but they almost seem out of 

fc' contrast simply thousands of 
issian refugees have overflowed 
I Bucarest We saw them sleep- 
r huddled up on the pavements 
ar the station, as If utterly weary 
;th life, until lodgings can be 
und for them. Meanwhile Ru- 
ania protects them and herself by 
arding her 4,000 miles of boundary 
Ith a large army—in alleged time 
Deace—to stand between red- 
mded, nonworking Bolshevists and 
yilization! 

“Here is civilization,- said Mra 
jreckels. “Some of the special 
ementoes to bring home are the 
harming Rumanian robes. They 
he beautifully embroidered In m- 
itic colors on the finest of voi 
iso amber necklaces are ^ or t ^ 
* agents and here you find the 
ack amber which Is so rare and ex- 
msive. Queen .Marie Is patroness 
1 school of embroidery where 







I iany artistic things' 

I rames, purses, handbags, blouses, 
etc. 


delightful than our place of resi¬ 
dence. All the comforts of Eng¬ 
land and America were within the 
white-walled villa. Flowers of the 
queen’s taste brightened every 
table. The royal servants were most 
attentive to our every wish. The 
next morning, being invited for an 
audience with Her Majesty, we 
walked over to the palace and 
stopped, for a moment, to admire 
the portraits in the hall. There is 
a great one of'the queen with two 
of her children, quite young. At the 
sides were portraits of other sons 
and daughters. There was the 
Crown Princess of Greece, formerly 
the Princess Elizabeth; the young 
Queen of Servia; and Queen Marie’s 
other daughter, the Princess Ileana, 
who is now at the age of 13. Far¬ 
ther on were these princesses as 
baby children, each head angelic, 
framed in unique silver designed by 
the queen. We were compelled to 
pause and admire several of the 
lovely flower studies painted by the 
sister of Queen Marie, the Grand 
Duchess Cyril of Russia, and which 

WB&Sm 


palace recovering from an illness 
which nearly cost her her life. 
Queen Marie is deeply interested in 
iade, and showed us many pieces. 
Then she picked up a small jade 
matchbox with a jeweled N, and 
said sadly: ’This belonged to dear 
Nicolas,' meaning the Tsar. She 
talked of her work, and is optimistic 
of the good she and the King are 
endeavoring to accomplish. Our au¬ 
dience closed with an invitation to 
lunch at the palace that day.” 

At this “family” luncheon there 
were some twenty-five guests as¬ 
sembled, including several cabinet 
ministers, in the hall awaiting their 


majesties. , , A „ 

“After being presented to King 
Ferdinand,” says Charlotte Camer- , 
on, “we took our positions at table. 
Conversation was general, as their 
majesties live simply in their moun¬ 
tain court. As the morrow was the 
King’s birthday, his excellency Mr. 
Misu proposed the health of the 
Crown Princess Elizabeth, the 
Queen of Serbia, and best wishes 
to Miss Alma Spreckels (the daugh¬ 
ter of Mrs. Spreckels), who was 
spending her thirteenth birthday 
10,000 miles away on their ranch at 
Napa, California. 

“On the King’s birthday we were 


















“The Palace Athenee Hotel, with 
| Its rooms with baths, was very 
| comfortable, even compared with 
Paris, and the restaurant gave many 
, es which were novelties. Be¬ 
sides caviare at its best, there are 
delicious green pickled peppers, a 
salad made of eggplant, which is 
chopped very fine, novel dishes of 
Indian corn and luscious melons 
served with masticagne. 

“The style of architecture varies 
from modern FrerriT.i to the ancient 
Oriental. Their churches, especially 
I the Greek, are old Byzantine, very 
| ornate. Inside there are no pews 
or chairs and all the people stand. 
The altars are extremely rich in 
sold, mosaic, crystal and paintings. 
AIR OF RELIGION. 

“In the queen’s special apart¬ 
ments, in the Palace at Sinaia, there 
is an air of religion wherever you 
look. Tall white madonna-like lilies 
are painted and sculptured wher¬ 
ever the eye rests. The crucifix 
and pictures of Christ are plainly 
visible. The style of her majesty's 
sleeping room is Byzantine modified 
in her own special taste; and her 
sitting rooms show the English idea 
of comfort which was familiar to 
her in her grandmother’s homes in 
England and Scotland. 

“We boarded a crowded train to 
go to Sinaia, the mountain home 
of the Royal Family. It traverses 
lovely scenery for 4 hours; and 
Sinaia is situated at 800 feet alti¬ 
tude in the forest, surrounded by 
overpowering mountains. Here the 
air is fresh and cool, with fragrant, 
exhilarating balsam of pine ever in 
the nostrils. Her Majesty placed a 
villa at our disposal, within one 
minute’s walk of the palace where 
she resided. Picture the grounds 
full of exquisite flowers, towered 
and shaded by all the monarchs of 
the forest, the breezes cooled by the 
distant mountains, and tiny brooks 
and cascades murmuring their 
music, as, wandering from summits 
of ice, they meander gently through 
the Royal Gardens,* leaving their 
frezhness as an echo of their pass- 
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for the genius of that Princess. 

“Ascending the stairs, the Lady 
in Waiting ushered us into the 
presence of Her Majesty the Queen. 
She was dressed in the Roumanian 
costume, and looked a poem of 
grace and elegance. In her beautiful 
boudoir fashioned by her own taste 
and handicraft, she received us with 
all the sweetness of a woman and 
a queenAW 
INTE 




RESTED IN MUSEUMS. 

I must now let Charlotte Cameron 
take up the story. Much of its 
freshness of detail is due, indeed, to 
the trained memory and observation 
of this great English woman travel¬ 
er, who is, naturally, more royalist 
than the Queen herself in speaking 
of a granddaughter of great Vic¬ 
toria, 


Nothing could have been more 


‘To Mrs. Spreckels her majesty 
declared that she was charmed to 
greet her again, and was most in¬ 
terested in the great museum of the 
Legion of Honor which she is giving 
to future generations 10,000 miles 
across two continents and the At¬ 
lantic ocean—and in which Rouma- 
nia desires to participate. In the 
general conversation which followed 
seemed to me that Queen Vic- 








ac oocuicu lu me Luat yueen vic¬ 
toria herself voiced the opinions of 
her granddaughter, as she spoke of 
peace and the welfare of mankind. 
It was a great privilege to listen to 
this brave ^ueen, who defied the 
Germans and fought for the allies. 

“My record of travel is well known 
over the globe,” continues Charlotte 
Cameron, “and never have I met a 
woman with such beauty and nat¬ 
ural grace and charm as Queen Ma¬ 
rie. Her hair is like spun gold, her 
features are like a cameo; but it is 
her eyes that hold you, the mirrors 
of the soul! Sitting there, sur¬ 
rounded by her emblematic lilies, 
she was wonderful. Simply she told 
us of her likes, though now she has 
to economize because her 300,000 
war orphans claim every spare item 
of her income. She showed us a 
lovely photograph of her daughter, 
saying: ‘That is our little Queen. 
She is In Marienbad.’ Also a pic¬ 
ture of the beautiful and stately 
Princess Elizabeth, now crown 
princess of Greece* who at Lae 
















































































































KING FERDINAND PARTAKES OF BREAD AND 
SALT. The newly crowned ruler of Rumania per¬ 
forming an ancient ceremony on his entry into his 

Capital Pictorial Press 


THE CEREMONIAL 
ENTRANCE OF THE 
KING AND QUEEN 
OF RUMANIA 
INTO BUCH¬ 
AREST, Wearing 
ing their crowns 
and clad in gor¬ 
geous robes of 
state, their maj¬ 
esties walked into 
the capital under a 
richly embroidered 
canopy 

Pictorial Press 


FORMER INDIAN 
CHIEF NOW A MIN¬ 
ISTER OF THE GOS¬ 
PEL IN WASHINGTON. 

The Rev. Joseph K. Griffis, 

Chief Tahan of the Kiowas, 
with his daughter Ruth photo¬ 
graphed in Indian dress 

(c) Underwood A Underwood 


THE BELATED 
CORONATION OF 
THE ROYAL COUPLE OF 

RUMANIA. King Ferdinand placing the golden 
crown on the head of Queen Marie after receiving 
his own crown. The ceremony was delayed eight 
years on account of the war p„. 
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THE BELATED 
CORONATION OF 
TE ; ROYAL COUPLE OF 
RUMANIA. Kin* Ferdinand placing the golden 
ti^own on the head of Queen Marie tfter receiving 
hi# own crown. The ceremony was delayed eight 
year* on account of the war jw 
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THE CEREMONIAL 
ENTRANCE OF THE 
KING AND QUEEN 
OF RUMANIA 
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geous robes of J 
state, their roaj* 
estiea walked inlo 
the capital under a 
richly embroidered 
canopy 

FORMER INDIAN 
CHIEF NOW A MIN- ’ 

ISTER OF THE GOS - 1 
PEL IN WASHINGTON . 1 
The Rev. Joseph K. Griffis," 

Chief Tahan of the Kiowas, 

?h his :a ighter Ruth photo 
graphed :n Indian dress 

(cj Vnd*n* 0 *d a U+dmeood 




. w~' 


* b.A 




v 















































i*. 








ILLUSTRATED DAILY HERALD 


~st qjuap jo aStt pio ’Xttpoj 
auiooui ajnjnj jnoA SuiAnq oju noA 
putt aouttjnsui ajq ui axnooui jo Ajib 

-IVS S.qjUOlU JO 8 ^ 00 ^ qOtt 0 JO JJttd tt 
ApnqnSaJ jisodap raiduiis si uoijnios 
aqi .^ajojaq aip I ji eui uo juapuad 
-op asoqj joj auiooui aiqujms u apiA 
-ojd jaA putt 59 jtt jiasAin joj auiooui 
ub jo 0jns aq i uuo avoh„ *• uoijsanb 
siqj jiasunq 3 |Stt pinoqs auoAJdAg; *og 
putt 5S jo saSu aqj uoaMjaq ‘jsaq sji 
Jtt SI J 0 MOd JgUlUJttO siq uaqM ‘ 9 U 11 J 
-ajq siq Suianp uosjad qoua Aq pan 
; -jas aq pinoqs uoijsanb siqx „£0id 
| -oaj; pio uoisuaj tt apiAOJ<i a^ttJS 


•**•»»« mjia*x „ -* — w 

flaiVHxsnru 

-PV ‘Pdtuiqaj iKj XOM II! ^ poqsjiqnd j 
sjduosnuuw *1$ Xcd ||ia» cnVUMLH ATI! 

Z&SV VJi *S5 

•pa^stt aq 4fc <,peas tt qjoq raa 
aAiS puis dn ja3 no A j.uop Aqjv\.» 

•Aisnouas p8 
-pisuoo putt uiiq oj paujnj siottp 

jnoA sai.ptti aqj jo auo aAiS p 
dn jaS no A } t uop AqM ‘Aoq Ak/ 

*.P! 

putt 3 pttp paqooi an *uttiu a 
jo juojj ui poojs putt uo joS s.aq 
SunoA oa\j dojs }xau aqj jy -ui 

r.'. -rr\rX «y T r» x> aniRan SUM. IttUI D ’ 


1 


Mrs. Adolph B. St 

























































ILLUSTRATED DAILY HERALD 


THURSDAY, FEB. 14, 192? 


ILLUSTRATED DAILT HERALD 


Priceless Royal Gifts For San Francisco’s Legion of Honor Palace Exhibit Received By Mrs. Adolph B. Spl 


ROYAL GIFTS FOR SAN FRANCISCO Legion Palace- 

Priceless treasures of art will be housed by the California 
Palace of the Legion of Honor, now nearing completion on 
the highest point in Lincoln park. The $2,000,000 struc¬ 
ture is a gift to San Francisco from Mr. and Mrs. A. B. 
Spreckels. It is an elaborate replica of the Palace of the 
Legion of Honor in Paris. It is now 85 per cent com¬ 
pleted and the work of installing exhibits will soon begin. 
At left, above, is a portrait of Queen Marie of Rumania in 
her coronation gown. This gown and a beautiful model of 
her majesty s crown, at right, were given to Mrs. Spreck- 
eis as a recognition of the work she did in Rumania during 
the war. The crown is worked in gold bullion of Transyl¬ 
vania and is symbolical of the love of her people and the 
richness of Rumania’s soil. The cross surmounting the 
globe is of unique type and its origin is said to be early 
Egyptian. Below is a picture of the majestic structure. 

I It was taken yesterday. It will be a memorial to gallant 
Americans who gave their lives to their country during 
SfJSSJ ?' ar * ^set is a Church studio portrait of Mrs. 
bpreckels, through whose generosity the amazingly beau- 
structure was made possible. The Pen Women’s 
league is giving an elaborate reception for Mrs. Spreckels 
^^uesday^temoon at the Fairmont. ^ 






























































MINIATURE OF $2,000,000 GIFT 


Mode! of the California Palace of the Legion of Honor in Lincoln Park, the gift of Mr. and Mrs. A. B. 
Spreckels to the city. This model will be exhibited Tuesday at a French fete, to be given for Mrs. Spreckels 
by the League of American Penwomen. ___ 
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JOHN D. SPRECKELS 
GIVES $100,000 
ORGAN FOR I\ 


Vi 

'ALACE 


SAN FRANCISCO, Sept. 6.—A gift 
of $100,000 from Joh n D. Sprerfop ic 1 
San Diego capitalist for an organ in; 
the Legion of Honor palace, now be-; 
ing erecte<*Hn Liintobi park, was an¬ 
nounced byi A dfogrf B. Spreckels, 
brother of^thelonor, at a meeting of 
the city park commission today. f 
Adolph Spreckels is a members of the ! 
commission. 

The palace is a reproduction of the 
Palace of the Legion of Honor in Pa- 
J is* a,nd is a testimonial to the war 
aims and sacrifices of America. It 
is being built by Mrs. Adolph Sprec- 
kelg, who was honored recently by the 
French government for undertaking 
this work. 

The palace will cost approximately 

12,000,000. 
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ERCIEMENTS DE LA VILLE 

Une f-gsolly&n presentee par Col- 
man exvotee a Tuninimite par tous 
ies membres d’u Conseil Municipal de- 
mande que la ville -de San Francisco 
remercie officie’llement John D. 
Spreckels pour 1’orgue qu’il a offert 
au nouveau Palais de la Legion 
d’Honneur. 


/ ( 7 //■ 


//•£ Aet* • %0nyi« 




MORVICH— BY HIMSELF 


Here is the first photo of the finish of the forty-eighth renewal of the Kentuc 
Morvich in the lead by a length and a half. Experts agree that the Calif orma-brc 
won by a greater margin had he bc/n pushed. But Jockey Johnson was content t< 
Morvich is still the unbeaten horse. 
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iitiouvf Gla Spveckels wa.s the father of 
'to. ; the hcet >ugar business in California 
. an mo stry which now employ* 

thbu-ojfccls of i on ajid utilizes thou- 
KU\ds of acre* of land He operated 
. 

Watsonville for many y*a,r». 

Besides, r e was a pioneer opponent 
of the h b- re Pacific's monopoly 
of *• afiforula. To fight it he aided, 
in fman • - the San Francisco and 

San Joh>. Vaiiey Railroad, which 
later a part of the Santa Fe 

System. 

But. per hap* e most interesting, 
as wall as the most hara eHstk, 
event of hi* life va* hi* daring and 
succeefifui war ;pon th* Sugar 
Trust, which had been trying, by* 

fair roer >.i d t ?>rce him out 
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tfwvENTm i mroRs 

TO DEDICATE PLAQUE 

Tablft Will Be Placed on 
Site of War Memorial 

> vilUtng national officers and 
distinguished guests of the Ameri¬ 
can Region at the California T.egtor 
of Honor Memorial, being erected 
by Mrs. A. B. Spreckeis at Lincoln 
; ar. o TV In< sdav, (V.-Giber ‘ * • a * 
%»* of the event* of the Ante: 'can 
Legion national convention, to be 
held here October 15 to 19, Francis 

• • ' _ 
r .» national headquarters 
and Ljobt e fr&therits^s for the ha- 
tin ;r«i. convention, announced yes- 

A special committee will be 
named by Gen. Hunter Liggett t 
■ ~ t the progr..m featuring 
dedication of the tablet on the 
$2,000,009 memorial being con¬ 
structed in memory of the thou- 

• 

their lives in France during the 
great war. The ceremonies Will 
take place Wednesday afternoon 
October 17, *nd will be participate i 
in by National Commander Alvin W. 
Owsley, other prominent ••-dor.- 
nairas and allied and American 
notables, who will bo in San i ■/// 


o onve n t ion c o m m 11 fee. 


i- ■■ FUgar industry. In G f 




r muusiij ■ * oi me. rpiwuiig m *»■ ^ 

hshed the Bay Bucar ; pterin'u*d uv»on a fu-.lah fight with 
jV, J the corner of Bat*» ry the trust, r-:-oiving to finish. . Ith* 

«treels, procuring the the trust or himself, in Fhilah* » 
. t-., trial from Hawaii. In this p hia he built the largest ref nery iri 


. 

vu^ ess of this single plant, 
t 

.. .. a ■, ■■ thing on the Pacific 
. v-ould grow to i nmense pro- 

, • • - hi- refinery - wont to 

j ; . And made an intensive sMidy 

i-’ *; »> m*-thods. of sugar icfinoig 

.. -w v well equipped with 
K T : ^r. no established T.-n 

vid t'rftrr ; streetr, got control o 
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trust’s own ground and won a d - 
cislve victor> The trust afterward 
bought the Philadelphia refinery at 
the figures Claus Spreckeis named. 

In hi* sful f -ht-^ . t 

the monopolists who tried to con¬ 
trol th- commer • and indu try of 
the West, in b vast oontributior. to 
the Indu-Ttal development of Cali¬ 
fornia, and *n his private life ft* a 
public ' Ited citizen, Clau^ Sprees 
els brought fame to the state or M» 

. 
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Tomorrow Mark Twain. 
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UtftQQQ ORGAW FOR 
PAL ACE IS DONATED 

Jokn B* Spreckeis to Make 
Magnificent Gift 
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MORVICH—BY HIMSELF 


Here is the first photo of the finish of the forty-eighth renewal of the Kentucky Derby, showing 
Morvich in the lead by a length and a half. Experts agree that the California-bred horse could have 
won by a greater margin had he bc/n pushed. But Jockey Johnson was content to lead the field, and 
Morvich is still the unbeaten horse. 


—Photo by Canfield & Shook, Louisville. 





SELL SISTER 
OF MORVICH 
FOR $13,000, 

r 

Thomas F. Ryan Buys Spreckels 5 * 
Filly; Runviso Tops the 
Sales at $16,000. 


N EW YORK, May 17.— (By Uni¬ 
versal Service.)—Runelise, a 
full sister to the champion, 
Morvich, was sold for $13,000 today; 
in the paddocks at Jamaica track at i 
public auction. The purchaser was* 
C. F. Fitzgerald, acting for Thomasj 
Fortune Ryan, who rdces under thej 
nom de plume of the Oakridge Sta-; 
ble. 

The filly was one of thirteen two-* 
year-olds from A. B. Spreckels’ 
breeding farm in California., where 
Morvich was foaled, and they! 
brought a total of $58,850, or a $4,526; 
average. 

Runviso, a chestnut cold by Ritn-i 
nymede-Micco, topped the sale, go¬ 
ing to Mr. Ryan for $16,000. 

, Benjamin Block, owner of Mor¬ 
vich, was a bidder for the sister of 
liis Kentucky Derby winner, but 
stopped at $12,000. 

Kuncarol, a full sister to Runstar, 
brought $10,000, being bought by the 
I Riviera stable, owned by R. Viva- | 
dou. Runleigh, by Runnymede- 
Solors, was also bought by the Hi- I 
viera Stables for $5,000. 

Sakah, by Dr. Leggo-Princess i 
Alma, went to Ryan for $4,500. 


SAN FRANCISCO, FEBRUARY 18, 1924 
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MINIATURE OF $2,000,000 GIFT 
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Model of the California Palace of the Legion of Honor in Lincoln Park, the gift of Mr. and Mrs. A. B 
Spreckels to the city. This model will be exhibited Tuesday at a French fete, to be given for Mrs. Spreckels j 
by the League of American Penwomen. 
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JOHN D. SPRECKELS 
GIVES $100,000 
ORGAN FOR P. 

SAN FRANCISCO, Sept. 6—A gift 
of $100,000 from Joh q_X>. SpreekP lc 
Saa Diego capitalist for an organ in 
the Legion of Honor palace, now be¬ 
ing erecte<j«n LiiHob park, was an¬ 
nounced W_ A .qbHriT B. Spr^kels, 
brother of«fEe^donor, at a meeting of , 
the city park commission today 
Adoiph Spreckels is a members of the 
commission. 

The palace is a reproduction of the 
Palace of the Legion of Honor in Pa¬ 
ris, and is a. testimonial to the war 
aims and sacrifices of America. It 
is being built by Mrs. Adolph Sprec¬ 
kels, who was honored recently by the 
drench government for undertaking 
this work. 

S2,ooo,ooo! ace wil1 cost appi ' oximat eiy 
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(erciements de la ville 

Une oltfcin presentee par Col- 
man e^ votee a Funinimite par tous 
les m-embr.es du Conseil Municipal de- 
mande que la ville >de San Francisco 
remercie officie’llement John D. 
spreckels pour 1 'orgue qu ’il a offert 
-iu nouveau Palais de la Legion 
d'Honneur. 
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inbui -fi-ater ^rginhad bebtv. .shed. But Jockey Johnson was content t< 
Vlorvich is still the unbeaten Horse. 
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SPRECKLES WAR MEMORIAL. 

Details of Magnificent Monument 
Being Built in Sc\n Francisco. 

Mrs. Adolph B. Sp deckels of San 
Franoiscc, who, with hW husband, Is 
erecting' as a. memorial to\the 3,600 Cali¬ 
fornia boys killed in the wVtr a replica of 
the famous Palace of tlW Legion of 
Honor in Paris, was in NVw York re¬ 
cently to look over the piVns for the 
monument. She says that work is 

going forward for the monuny?nt, which 
is one of the most pretentious \ ever built 
in this country. It covers tw Vive acres 
of land, which were given by .the C ity 
of San Francisco, and stanchl at In¬ 
spiration Point, overlooking the* Pacific 
Ocean and the Golden Gate. 

Permission was granted to A v • an( j 
Mrs. Spreckels to make the replit^. and 
Henri Guillaume, orchitect, of tParis, 
was given this work b.v the donors; "he 
founoation stone was laid several iveeks 
ago by Mrs. Spreckels, who is of French 
origin. Her family—de Bretteville—tr;ves 
its origin to the Crusades, as GilbertMe 
Bretteville, the founder of the famw. 
can be found among the list of the f*^- 
lowers.of William the Conqueror. So 4V 
is only fitting that Mrs. Spreckels should 
interest herself in this gr&at Franco-* 
American monument of friendship. She'’ 1 
will give all the papers and documents 
of her family to the museum. She has 
hundreds of these signed by the Kings 
of France and the reigning and royal 
military powers of the different epochs. 

The French Government has honored 


F AMOUS f. AllfORNIANS 

H ERE you will find short, accurate biographies of the men and 
women who have made the fame, the charm, the uniqueness, 
the personality of California. Not all of these were great, but all 
were conspicuous. They were prizefighters, politicians, artists, 
writers, discoverers, thinkers. Not all were born in California, not 
all lived their whole life here. But all were touched by the glamor 
and the joy of this state, and every one of these added his or her 
charm to the amazing personality of this golden California. 

By ERIC HOWARD 


CLAUS SPRECKELS 

Sugar King and Fighter of Trusts 


HE founder of the famous 

T Spreckels family was born in 
Lanstedt, Hanover, Germany, 
in 1828. He came to America in 
1846, at a time when many other 
energetic and liberty loving Euro- 


this building with a gift of four rare _____ migratin'* to the country 

Gobelin tapestries, a collection of Sevres P eans were migrating to me tuuuuj 

china and a collection of war medals 
from the National Mint. 

Airs. Spreckel9 is giving for the Salle 
of Honor fifty Rodins, all of them se¬ 
lected by Rodin himself for the museum 
during his lifetime. She is also giving 
20 examples of other European sculp¬ 
tors. Other rare works of European 
and American masters will also be 
placed in The museum. Salles will be 
given by the Queen of Rumania ; her 
sister, the Grand Duchess Cyril of Rus- 

8 tho ; *Elizabeu!' tC the* °present Queln^ of | the Albany brewery. At the same 
Grece; the Queen of Belgium and the 
Dutchess of Vendome, sister of the King 
of the Belgians. ‘ , , 

The objects which have been donated 
b~ these members of the royal houses 
of Europe have been on exhibition in 
the Pa laze of the Beg Ion of Honor in 
Paris. They will reach this country 
this Spring. 


of freedom and opportunity. For a 
time Claus Spreckels worked in 
Charleston, S. C., and in New York. 
In 1856, realizing 1 that a new em¬ 
pire had been born on the Pacific 
Coast, he came to San Francisco. 

Here he first ventured into busi¬ 
ness as a storekeeper, on a small 
scale; a little later he established 


Claus Spreckels was the father of 
the beet sugar business in California 
—an industry which now employs 
thousands of men and utilizes thou¬ 
sands of acres of land. He operated, 
a 1500-acre farm and a factory at 
Watsonville for many years. 

Besides, he was a pioneer opponent 
of the Southern Pacific’s monopoly 
of California. To fight it he aided 
in financing the San Francisco and 
San Joaquin Valley Railroad, which 
later became a part of the Santa Fe 
System. 

But perhaps the most interesting, 
as well as the most characteristic. 


S r. n it,. jnTTKWAT, 
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Invention visitors 

TO DEDICATE PLAQUE 

Tablet Will Be Placed on 
Site of War Memorial 

A 4j5brfzV) tablet will be dedicated 
by visiting national officers and 
distinguished guests of the Ameri¬ 
can Legion at the California Legion 
of Honor Memorial, being erected 
by Airs. A. B. Spreckels at Lincoln 
Park, on Wednesday, October 17, as 
one of the events of the American 
Legion national convention, to be 
held here October 15 to 19, Francis 
Schilling, chairman of the legion’s 
committee on national headquarters 
and public gatherings for the na¬ 
tional convention, announced yes¬ 
terday. 

A special committee will be 
named by Gen. Hunter Liggett to 
direct the program featuring the I 
dedication of the tablet on the 
$2,000,000 memorial being con¬ 
structed in memory of the thou¬ 
sands of California boys who lost | 
their lives in France during the 
great war. The ceremonies will 
take place Wednesday afternoon, 
October 17, and will be participated 
in by National Commander Alvin W. 
Owsley, other prominent legion¬ 
naires and allied and American 
notables, who will be in San FjCfc 
cisco as guests of the local ng( \v» 
convention committee. 


event of his life was his daring and 
time, however, he was studying com-1 successful war upon the Sugar 
mercial conditions and seeking the | Trust, which had been trying, by 
opportunity which he later recog- < fair means and foul, to force him out 
nized in the sugar industry. In j 0 f the refining field. In 1888 he 
1863 he established the Bay Sugar j determined upon a finish fight with 
Refinery, at the corner of Battery t he trust, resolving to finish either 


Tokio Royal Family Honors Warren. 

TOKIO, J»n. 26 (Associated Press).— 
Charles Beecher Warren, the retiring 
American Ambassador, and Mrs. War¬ 
ren were entertained today with a 
farewell luncheon at the Imperial Pal- 
«rr>. In the absence of the Prince Re¬ 
gent. Aho is in the country recuperat¬ 
ing from his recent attack of measles. 
Prince and Princess Kuni were hosts. 
Mr. and Mrs. Warren were also re¬ 
ceived in farewell audience by the Em¬ 
press. They will sail for America Sun¬ 
day <m the llaar President Cleveland. | 

#<*« "-ss ^ 


MRS. SPRECKELS 
IS GUEST OF 
CLUB WOMEN 


and Union streets, procuring the 
raw material from Hawaii. In this 
enterprise he was very successful, 
but he saw far beyond the imme¬ 
diate success of this single plant. 
He knew that the sugar industry, 
then a new thing on the Pacific 
Coast, would grow to immense pro¬ 
portions. # 

Selling his refinery he went to 
Europe and made an intensive study 
of the methods of sugar refining. 
When he returned to San Francisco 
he was well equipped with technical 
11 knowledge. Then he established the 
California Sugar Refinery, at Eighth 
ind Brannan streets, got control of 
he local market, and moved his 
lant to the Potrero ’ where he built 
fji aH 0 huge establishment. Meanwhile 

WlHVN fe was acquiring large sugar prop¬ 

erties in Hawaii, building new re¬ 
fineries in various parts of the state, 
inventing new processes which his 


the trust or himself. In Philadel¬ 
phia he built the largest refinery in 
the world, carried the battle to the 
trust’s own ground and won a de¬ 
cisive victory* The trust afterward 
bought the Philadelphia refinery at 
the figures Claus Spreckels named. 

In his successful fights against 
the monopolists who tried to con¬ 
trol the commerce and industry o£ 
the West, in his vast contribution to 
the industrial development of Cali* 
fomia, and in his private life as a 
public spirited citizen, Claus Spreck¬ 
els brought fame to the state of his 
adoption. He made many contribu¬ 
tions to San Francisco, among them 
the Music Stand in Golden Gat* 
Park. 

His sons have successfully car*, 
ried on the business which he found¬ 
ed, and Rudolph Spreckels, one of 
his sons, has devoted himself to 
waging war upon monopoly and the 


rs, .ss s c, T s,™*.,. .»...»««. 

ing up the Oceanic Steamship Com- a & e 01 bU * 
pany, with vessels plying between 
San Francisco and Honolulu. 


Tomorrow Mark Twain. 




At the reception and -tea given 
Tuesday afternoon by the Cali¬ 
fornia Club in honor of Mrs. Adolph 
B. Spreckgj^ an interesting feature 
4 qJ***tf'^Sler^fttritnent were two films 
'STIown by Mrs. Spreckels which 
were presented to her by the gov¬ 
ernment of France. 

The films showed the manufac¬ 
ture of Gobelin tapestry and of 
Sevres china in factories owned by 
the French government. 

In the picture of the Gobelin fac¬ 
tory was shown a tapestry of 
Jeanne d’Arc, one of four beautiful 
tapestries given Mrs. Spreckels by 
the French government. She also 
was given a priceless collection of 
Sevres china by the French govern¬ 
ment. 

Mrs. Spreckels gave an interest¬ 
ing talk on the history of the t’svo 
factories, also the history of the 
order of^the Legion of Honor, as 
well as the history of the Palace of 
the Legion of Honor, and some of 
her personal experiences in France. 

An exhibit of the model of the 
California Palace of the Legion of 
Honor also was given, showing the 
exquisite beauty of the memorial, 
and a display of photographs of the 
different stages of the construction 
of the building at Lincoln Park. 
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$100,000 Voted 
for Visitors to 
the Convention 

T HE delegates and visitors 
the the Democratic National 
Convention, June 24, w^l be 
given a royal receptl 
Mayor Hylan and the 
New York. The; 

Estimate >|bt$cl M 
terday to tie ivfeyoi 
tee {onAfcA^ptlonsi 
guished Guests. 

Rodman Wanamaker, chair¬ 
man of the committee, wrote 
to Mayor Hylan: 

“We must prove to the 
national visitors that our 
wpnderful city is all we 
claim for It.” 


,00^ y«s- 
Comnfit- 
o Distin- 


ORGAN FOR 
PALACE IS DONATED 


John D. Spreckels to Make 
Magnificent Gift 

Present Hubert Fleishhacker of | 
the bfcWd of petk commissioners an- 
nounce^ >«st^rday that John D. 
Spreckels Diego will install 

a $100,000 organ in the California 
Palace of the Legion of Honor at 
Lincoln park. 

The California Palace of the Le¬ 
gion of Honor is a $2,000,000 war 
memorial gift to San Francisco 
from Air. and Mrs. A. B. Spreckels 
of this city. 

It is a replica of the famous 
French Palace of the -Legion of 
Honor and will be the home of the 
many priceless art treasures that , 
Mrs. A. B. Spreckels has been col- 1 
lecting in Europe for the past three : 
years as a gift to the people of ! 
San Francisco. 
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View of the Beautiful House, San 
Marino, Near Pasadena, Which 
Contains the Greatest Art 
Collection Ever Gathered 
by a Private Individual, 

By Otheman Stevens. 

W HAT may justly be said to be the 
most potentially beautiful, inspir¬ 
ing gift ever made by an indi- 
idual to a people is the Henry E. Hunt¬ 
ington Foundation, at San Marino, a sub¬ 
urb of Los Angeles, in Southern Cali¬ 
fornia. 

Mr. Huntington, discussing his aims in 
connection with his Foundation, said to a 
representative of this newspaper: 
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The World's Greatest Private 
Statuary and Other Art Treasures, 
and Fairy-Like Gardens, the 
Over $30,000,000 and 
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“Of the Civil War period there is 
Lincoln’s notebook consisting of news- 
! paper clippings interspersed with ex¬ 
planations and corrections in his own 
w] handwriting, giving his views on negro 
Inequality, a point raised in the Lincoln- 
> Douglas debates and on which he had been 
very/much misrepresented. There is also 
\ Herndon’s Life of Lincoln, Sherman’s 
Menioirs, not all of which were published, 
and Autograph Letters and Documents of 
froir seventy-five to ninety per cent of 
j all tike Northern and Confederate officers 
who took part in the war. Many of these 
are accompanied by photographs. The 
X mani scripts of John Fiske’s Histories oc- 
| cupy about a foot and a half of shelfroom. 

\ “Of English literature, both of printed 
books and manuscripts, the collection in 
I the Huntington Library is one of the- 
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Statuary and Other Art Treasures, 
and Fairy-Like Gardens, the 
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View of the Beautiful House, San 
Marino, Near Pasadena, Which 
Contains the Greatest Art 
Collection Ever Gathered 
by a Private Individual. 

By Otheman Stevens. 

W HAT may justly be said to be the 
most potentially beautiful, inspir¬ 
ing gift ever made by an indi- 
idual to a people is the Henry E. Hunt¬ 
ington Foundation, at San Marino, a sub¬ 
urb of Los Angeles, in Southern Cali¬ 
fornia. 

Mr. Huntington, discussing his aims in 
connection with his Foundation, said to a 
representative of this newspaper: 

“I am firmly convinced that the region 
around Pasadena is destined to be the 
greatest art centre in the world. It has 
an unrivalled climate and an exquisite at¬ 
mosphere that offers the greatest attrac¬ 
tion to artists. I am told that there is 
only one part of the world that compares 
with it in point of atmosphere, and that is 
along the southern shore of Greece. 

“I expect to see flourishing colonies of 
artists in Southern California larger than 
any that exist in the most picturesque 
parts of France and Italy. The interest¬ 
ing old missions and other relics of the 
Spanish period would be picturesque cen¬ 
tres for artistic communities, but equally 
picturesque, and healthier art villages 
could be built on the lower slopes of the 
mountains. All this art life will find my 
collections of benefit. 

“For the present I expect my library to 
be an encouragement to scholarship in 
Southern California. It will offer excep¬ 
tional opportunities for historical study 
and to special students in various lines. It 
will give facilities for printing fac-simile 
editions, and this in turn should promote 
high class book publishing generally in its 
sphere of influence.” 

By some authorities the Foundation has 
been termed the “most outstanding cul¬ 
tural endowment of the century.” 

The reasons for this estimate are: 

A library in point of quality and in 
value to scholars, literary men, research 
delvers, the equal of any in the world; a 
library that in essentials equals and in 
some details excels that of the British 
Museum. 

A collection of paintings, perhaps not as 
large as that of the London National Gal¬ 
lery, but consisting of none but the very 
best examples of English artists; a collec¬ 
tion which does not contain one mediocre 
picture; a collection of which the b/ 
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Fac-simile of the Original Charter, Now in the Huntington 
Collection, Drawn by the Dutch West India 
Company, Conferring Possession of 
Manhattan Island Upon 
Its First Settlers 
in 1624. 


through the books by the sun’s action on 
the roof; for under the roof is a sub-roof, 
both of cement, a four-foot space between 
the two, there being registers and venti¬ 
lators in both so that a constant movement 
of air occurs from the basement. 

Every detail is, of course, fireproof, and 
other arrangements make it all burglar- 
proof. 

All of this has recently been deeded to 
a board of trustees for the use of the 
people. 

All this has been so liberally endowed 
that the collecting can go on forever, as 
the board chooses to make additions, with 
no expense to nation or State. 

So it is all now and forever the prop¬ 
erty of the people, for their use and 
benefit. 

The library is now open to those who 
have urgent need of its resources, but it 
will be some months, probably not until 
late next Summer, before it will be for¬ 
mally opened. 

The house and the grounds Mr. Hunt¬ 
ington reserves as his home as a life ten¬ 
ant; when that tenancy ceases, they auto¬ 
matically become the estate of the Amer¬ 
ican people. 

There is no yard stick of dollars that 
will measure the worth of this gift. Money 
becomes negligible as indicative of its 
worth. 

The actual cost of it all, library, paint¬ 
ings, antiques, botanical garden, innum¬ 
erable. art works, is over $30,000,000; 


the late E. Dwight Church, 
of Brooklyn, N. Y., that laid 
the foundation of this 
libra: /. 

From Dr. Cole was 
gathered this account of the 
development and scope of 
the library ^ 

“Following the death of 
Mr. Church, Mr. Robert Hoe, 
one of the most famous of 
American book collectors, 
died. In 1911, Mr. Alfred 
H. Huth, of England, died 
leaving one of the most 

important libraries in England. possess and in many 

“From the sales of the last two li- cases has paid record 

braries Mr. Huntington acquired a great ^ prices. This fact has 

number of books. In fact, he carried caused the owners 

away the lion’s share of the Hoe Collec¬ 
tion, which brought nearly two million 
dollars. This sale was, and still remains, 
the most important one that has lever 
occurred in this country. 

“In addition to the Church Collection 
Mr. Huntington bought a very choice: col¬ 
lection of early English poetry formed 
by Mr. Beverly Chew, a banker in New 
York, a prominent member of the Grilier 
Club, and a scholarly man who knowft the 
inside of his books. Later, Mr. Hun ling- 
ton purchased the library of the Jlate 
Frederic R. Halsey, also a banker, aVian 
of discriminating taste, and a connohfcur 
of fine bindings. His library contafied 


of other libra -es to 
look t hr o u g h their 
shelves for such rarities as they might 
wish to dispose of. In this way many 
books, the very existence of which was 
unknown, have been brought to light, and 
several collections containing them sent 
to the auction room. Among the more 
important of these sales may be named 
the Lord Mostyn sale (1919), that of Sir 
Francis Newdigate-Newdegate (1920), 
and those of Sydney Richardson Christie- 
Miller, Esq., the most important of which 
occurred in February of the present yeai. 
“Mr. Huntington has not been slow in\ s 
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Mrs. Siddons, As “The Tragic Muse,” by Sir 
Joshua Reynolds, a Treasure of the 
Huntington Collection, Rival¬ 
ling “The Blue Boy.” 

in the world of works relating exclusively 
to Abraham Lincoln. In addition to 
books, pamphlets, and excerpts, it con¬ 
tains numerous portraits, medals, and 
other items of a miscellaneous character. 
The Lewissohn Collection of Washington- 
iana is perhaps the largest collection of 
works relating to George Washington that 
has ever been assembled. A more recent 
purchase is that of the Nicholson Collec¬ 
tion of Works relating to the Civil War. 
This contains nearly ten thousand items 
and, there can be little doubt, is a more 


“The Bacchante,” by Frederick 
McMonnies, One of the Many 
Masterpieces of Statuary 
in the Huntington 
Collection. 

Arnold-Andre episode is, therefore, more 
nearly complete than ever has before been 
brought together, containing as it does, in 
addition to the foregoing, Sargent’s Life 


of English Jitefitfurctend ' himself of the opportunities of-\ nearly complete collection of works relat- of Andre, extra-illustrated and extended 

t^fiv^yoiumes. and supplemented by two 


is not a ^master’s masterpiece. 

Associated with the pictures is a vast 
collection of bronzes, porcelains, all man¬ 
ner of objets d’art, tapestries (the nine 
Boucher Gobelins hangings), works of 
modern and antique pre-eminence. 

Then to the library and the art collec¬ 
tion add 560 acres of botanical garden; 
a garden in the fairest portion of the fair¬ 
est valley on the globe—the San Gabriel; 
a garden stocked with almost every plant 
and tree that will grow in a semi-tropic 
climate. 

The library is housed in an admirably 
designed building planned by Architect 
Myron Hunt after a study of every similar 
edifice in existence. 

The result is that every painting, tap¬ 
estry, statue has its own architectural set¬ 
ting, and can be enjoyed without giving 
the eyes that weariness which comes from 
the grouping of priceless treasures in pha¬ 
lanxes along the walls of the conventional 
art gallery. 

For the library Mr. Hunt designed a 
structure of the same general size as the 
house. It is in the form of the letter E, 
the three rear wings being for administra¬ 
tion and exhibit rooms, and the centre 
room being for the book “st ?k.” The 
whole is so constructed that its size can be 
doubled as the collection increases. 

The effect of the dry climate, which, 
like excess humidity, is detrimental to 
books, has been met by Mr. Hunt’s device 
of a four-foot air space below the book 
stack, which is supplied with air from the 
basement, in which expanses of evaporat¬ 
ing water are suspended; this atmosphere 
is drawn up beneath the stacks and 


British Museum, Kew Gar¬ 
dens or the Jardin d’Acclimatation, and 
the Louvre Gallery all combined. In 
many details it is more comprehensive. 

Governments through centuries of ac¬ 
cumulation have provided for their peo- 
• P Ies something like this gift, but history 
records nothing comparable, as from an 
individual citizen to his fellows. 

From Dr. George Watson Cole, L.H.D., 
in charge or the books, it is learned that 
the whole collection has been achieved in 
about fifteen years time, a period that 
marks Mr. Huntington’s retirement from 
active business in order to follow his am¬ 
bition of making his library grow into this 
unexcelled collection for the people. 

He broug.ht to the work sound judg¬ 
ment, and acute discrimination, which his 
constant contact with those learned and 
expert in bibliography has further devel¬ 
oped to a most remarkable degree. 

And, as Dr. Cole explained, he had op¬ 
portunities, such as had never been afford¬ 
ed any collector in past times, and never 
can be offered in times to come. For it 
happened that these fifteen years just 
passed contained conditions for acquisi¬ 
tion of libraries such as never had existed 
and as far as human vision goes cannot 
be repeated. 

For example, could anything have been 
more impossible to expect than that a 
Duke of Devonshire could ever be 
brought to sell his library? Or that a 

“Thl B°lue Boy’ 1? ? inSter W ° U ' d P3rt with 
Or that the English nation would per- 

six the greatest Gainsboroughs, 
and “The Tragic Muse,” of Sir Joshua 
Reynolds, to leave the country? 

It was the purchase of the library of 


n fact, |e has thus purclSW be- 
n7Zr nty ? lui , librariesCjud- 

EnglancI ^ “ this cour ' tr ? * in 

onPf P Engli f h Elections, so bofcfat, 
the r), d^ m n 0St lm P° rtant was thif of 
thp f*™ f D ?, vo " shlre - This confined 
the famous collection of English liavs 
made by John Philip Kemble the ilor 
who brought together during' the liter 
part of the eighteenth a.id the forllart 
of the nineteenth centuries some (3000 
Plays in English-a collection of Jri- 
valed importance in the history of 'the 
English drama. In the Duke of Delon- 
shire s collection were also twenty-five 
books printed by William Caxton ling- 
land’s first printer. n ’ T g 

“Later, Mr. Huntington bought The 

EHelm^ ater Ti° US ru library of the °Eai4 of 
Ellesmere. This library was founded; by 

Sir Thomas Egerton, Queen Elizabeth’s 

r^ d n ee ^ er - and King James’ Lord 

™ t° r ‘ i k h ‘f one of the oldest 

and most celebrated of the ancestral libra¬ 
ries of England. It contained many 
works of law politics, religious contro¬ 
versies, etc.—books which one would nat¬ 
urally expect to find in the library of a 
famous lawyer and jurist. This library 
also contained many books of polite liter¬ 
ature-drama, poetry, essays, etc.--such 
as would naturally be looked for in that 
of a cultured English family 

. buying libraries out- 

nght, Mr. Huntington has kept close 
watch of important book sales for the last 
fifteen or twenty years, and by so doing 
has been enabled to fill in and roundimt 
to a marvelous extent his collection* of 
rare English literature and Americana. 
He has spared no expense in huXig 
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most improtant that has /ever been 
brought together in England. In 1916 
the Americana portion of it was put up 
for sale and bought en bloc by Mr. Hunt¬ 
ington, who, after selecting the items he 
wanted, disposed of the rest at one of 
his duplicate sales. Since then the greater 
part of the Christie-Miller library has 
been offered for sale, and Mr. Huntington 
has acquired from it its rarest and most 
desirable treasures, including numerous 
books of which no other copies are known 
and many others, of which but two, or at 
most three, other copies are known to be 
extant. At the last of these sales, in 
February of the present year, Mr. Hunt¬ 
ington secured some 200 items, in fact, 
nearly every one of which he did not al¬ 
ready possess a copy. 

“Mr. Huntington’s wide reputation as a 
collector of rare books has led to his 
being sought as a purchaser. In this way 
many colections have been brought to his 
attention that otherwise he might never 
have heard of. It may be said, in fact, 
that the whole world contributes of its 
rarities for his choice, and in consequence 
an ever increasing stream of rare volumes 
is pouring into his library. 

“The present year has been one of ex¬ 
traordinary growth. One of the most im¬ 
portant additions is the unique manu¬ 
script of the Towneley Mysteries. This, 
added to the oldest extant copy of the 
Chester Plays, bought of the Duke of 
Devonshire, places this library in the fore¬ 
front among the possessors of manu¬ 
scripts of this class. A fine collection of 
portraits of Milton has been added. In 
the rounding out of American history 
three important additions have been 
made. 

“The Judd Steward Collection of 


books which he thought were desirablftS Lincdniana^ doubS one of the finest 

(C) 1922, by America* Inc. Great Britain Bight* Bcservea. 


ar^^^f.lection relates to American 
and Customs extending from Colonial 
Times to 1850. 

“The correspondence of James 
Fields, the Bos'tuft, P^blish^^^*^ Mr g] 
recently acq’Rr^T, covers a period 
i 4 ./ 0rt ? years and stains hundreds of 
letters by famous American and English 
authors. From these alone an interesting 
history of American literature during the 
last half of the nineteenth century could 
be written. 

“Mr. Huntington has not been content 
to confine himself to collecting books 
alone. Every large collector is naturally 
attracted to manuscripts, especially if 
they are by authors in which he is inter¬ 
ested. There is an appeal about a manu¬ 
script that does not attach to the printed 
page; it has a more intimate personal 
touch. As might be expected, therefore, 
Mr. Huntington has collected manuscripts 
and has one of the finest, if not the finest, 
collection in this country. 

In the field of American history it 
contains the original manuscript of Benja¬ 
min Frhnklin’s Autobiography; the Gene¬ 
alogy of George Washington in his own 
handwriting; the Journal of Major Andre, 
of Revolutionary fame; a Letter by Bene¬ 
dict Arnold to Lord North, admitting his 
treason, acknowledging that he had re¬ 
ceived £6,000 from the British Govern¬ 
ment, and asking that his name be placed 
on the British Establishment in order that 
he ^ might have a larger income with 
which to support his family in the style 

which he had been accustomed. In 
addition to these documents, by the prin¬ 
cipal participants in this deplorable 
event, it contains that portion of Wash¬ 
ington Irving’s Life of Washington, re¬ 
counting Arnold’s treason. The material 
in the Huntington Library relating to the 


to five volumes. 
Life ana pert: 
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pertinent ma- llus .■ 

“In the A,,/ n 'can T at . U 'P 

library are also eight / Po^tioij 

gators befoie printed maps caml 
istence; here also are the Recoil 
Dutch West India Company. T| 
never been printed. When they! 
will give an entirely new aspel 
early history of Manhattan Islarl 
plementing the New York matef 
collection of the autographs oil 
Governors of New York from thl 
Colonial times to the present dayl 
library are also many log-books ol 
which sailed between England 
country in Colonial times. 

. “Without doubt the most precil 
important documents relating to ^ 
tory of our country are Four Le- 
George III., in his own handwritl 
dressed to his Privy Council, il 
he gives his reasons for reluctantll 
mg independence to the Coloniel 
companying these are the Minutes! 
Privy Council on the same matter! 

Other important items of Ami 
are 160 letters by Thomas Jefferson! 
Burr’s Journal, kept while he wad 
abroad after his duel with Hal 
Paul Jones’ Commission as an off! 
the na vy, signed by both WashingtJ 
Jefferson. There also is Monroe’s j 
as a Special Commissioner, relating] 
resulting in the Louisiana Purchase 
“Of California, there are the so- 
Sutter papers, recently discovered, 
contain important documents relati 
the history of California from 18 
about 1850; also some of the papei 
documents of the Vigilante Commit 
1856. 
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A rage in the 
Original 

Manuscript of the 
Autobiography of 
Benjamin 
Franklin, 
Consisting of a 
Very Interesting 
Statement About 
His English 
Ancestors, 

One of the Most 
Remarkable Early 
American 
Manuscripts in the 
Huntington 
Collection. 
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Title Page of the Original Edition 
“The Life and Strange Surprizing 
Adventures of Robinson 
Crusoe. * 

Reprinted by courtesy of The Mentor . 
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tion of English Plays from the sailie source 
is the Larpent Collection. This consists of 
about 2,000 plays in the original manu¬ 
scripts, some in the handwriting of the 
authors themselves, many accompanied by 
letters from their respective authors— 
Dryden, Garrick, the Sheridans, the 
Kembles and others. 

“Of modern English authors' manu¬ 
scripts mention may be made of Black- 
more’s ‘Lorna Doone,’ Thackeray’s 'Ad¬ 
ventures of Philip,’ Reade’s 'The Cloister 
and the Hearth,’ Ruskin’s 'Seven Lamps of 
Architecture’ with many of the original 
drawings, Borrow’s ‘Life of Balder,’ 
Trollope’s 'The Belton Estate,’ John 
Addington Symonds’ ‘Michael Angelo,’ 
Tennyson’s 'Idylls of the King,’ Morris’s 
translations of the ‘Odyssey’ and ‘Iliad’ 
and many of his original productions, 
Swinburne’s ‘Rosalind,’ Gissing’s 'The 
Whirlpool,’ Meredith’s 'Diana of the 
Crossways,’ seventy-five pages, all that 
remains, of the manuscript of Conrad’s 
‘Nostromo,’ and Kipling’s 'From Sea to 
Sea.’ Of Meredith’s writings there are 
also his criticisms of over one thousand 
books which he* wrote while employed as 
reader for Chapman and Hall, the London 
publishers. Mention should also be made 
of the note-books of Dr. Samuel Johnson, 
Landor, Coleridge, Lamb, Shelley, Arthur 
O’Shaughnessy, Stevenson and about 600 
autograph letters of Dickens. 

"Three of the most interesting letters 
in the collection consist of a letter written 
by Charles Lamb, proposing marriage to 
the actress, Miss Frances Kelly; her 
answer declining the proposal, and his 
reply, in which he expresses the desire that 
their previous friendly relations with each 
other might remain unbroken. An auto¬ 
biography written by Elizabeth Barrett 
Browning at the premature age of four¬ 
teen years is probably the earliest manu¬ 
script of that gifted authoress. 


Of the Civil War period there is 
«^Lincoln’s notebook consisting of news- 
fa paper clippings interspersed with ex- 
planations and corrections in his own 
R.bandwriting, giving his views on negro 
Inequality, a point raised in the Lincoln- 
' Douglas debates and on which he had been 
very much misrepresented. There is also 
Jv Herndon’s Life of Lincoln, Sherman’s 
Menjoirs, not all of which were published, 
and Autograph Letters and Documents of 
frou seventy-five to ninety per cent of 
all t3ie Northern and Confederate officers 
who took part in the war. Many of these 
Bare accompanied by photographs. The 
itmaniocripts of John Fiske’s Histories oc- 
llcupy about a foot and a half of shelfroom. 
"Of English literature, both of printed 
books and manuscripts, the collection in 
the Huntington Library is one of the 
finest outside of the British Museum and 
the two University libraries in England. 
Of English books printed prior to 1641 
this library already contains over 7,600 
volumes, .nearly as many as are in the 
University' Library at Cambridge, which 
has aboip 8,000 volumes; but if quality 
instead pf numbers is considered, the 
Huntingdon Library far surpasses that of 
Cambridge University in this field. 
s "Of typographical monuments there are 
the first books printed with movable type, 
the Gjtenberg Bible; the first book 
printed in England; the first book printed 
in the English language, and the first 
book Printed in the British colonies of 
North America. 

“Tpe collection of Early Editions of 
Shakespeare’s Works is undoubtedly the 
finest in the world. Of the Four Folios 
printed in 1623, 1632, 1663-1664 and 
1685, it contains twenty-nine copies, dis¬ 
playing all of the different title pages and 
important textual variations. Of the 
yj Guarto Plays it has all the First Editions 
r: with the exception of one, that of ‘Titus 
/If /Andronicus.’ Of this only a single copy 
'is known, that is owned by Mr. H. C. 
Folger, of Brooklyn, N. Y. 

‘fit contains the only known copy of 
the 1599 edition of Shakespeare’s ‘Venus 
and Adonis,’ published in the poet’s life¬ 
time. 

"The collection of manuscripts of 
English literature is highly distinctive. 
Most important of all is the celebrated 
Ellesmere Chaucer, written within a few 
years of Chaucer’s death. This is the 
basis of all the printed editions of his 
‘Canterbury Tales.’ Then there is a copy 
of Milton’s ‘Comus,’ in the handwriting 
of Henry Lawes, who wrote the music 
for that Masque. The Towneley and 
Chester Mystery Plays have already been 
mentioned.. A copy of Gower’s ‘Confessio 
Amantis’ and of Milton’s ‘Comus’ (just 
referred to) were procured in the Bridge- 
y/q ter House L ibrary. An important collec- 


Henry E. Huntington, tne Greatest Art and 
Book Collector of Our Day, Who Has 
Given His Treasures to the 
. American People. 


“Of works of American literature, in 
manuscript form, may be named Mark 
Twain’s ‘The Prince and the Pauper,’ 
Thoreau’s ‘Walden,’ Bret Harte’s ‘Two 
Men of Sandy Bar,’ with some forty hr 
more of his manuscripts; Cooper # s ‘Ned 
Myers,’ Stockton’s ‘Lady or the Tiger?’ 
etc.” 

This sketch, of course, gives but a 
very inadequate view of the literary 
treasures in the Huntington Library, but 
will serve, we trust, to give some slight 
idea of their importance and value. It 
is essentially a library of "source books” 
of English literature and of American 
history, including that of California. Of 
the latter, the collection of printed books 
is said by competent experts to be su¬ 
perior to that of the Bancroft Library at 
B.erkplfv ----—--- 

'croiiuuxung; as the library does, a 
very great number of "source books,” it 
is never likely to become popular in the 
sense that a public library is so, but it 
will be a Mecca to which scholars w : U be 
attracted from all parts of the world. 
Even now numerous letters of inquiry 
are received not only from people in this 
country but from abroad. 

Incidentally, it may be said that in 
anticipation of the needs of those desiring 
to engage in scholarly research, bibliog¬ 
raphical work is now being carried on by 
the cataloguers to a greater extent than is 
done in any other institution of like char¬ 
ter in the world. At present a catalogue 
of books by English authors, c • printed 
in English, prior to 1641, is in prepara¬ 
tion. Of that particular class of books, as 
already stated, there are over 7,600 
volumes. Each of these is being critically 
examined and described with the minutest 
care. Each is gone over carefully, leaf 
by leaf, for signature marks and varia¬ 
tions or errors in page numbers. In ad¬ 
dition to a list of signature marks and 
errors in pagination the total number of 
leaves is given. That done, a line-for-line 
transcript of the title page is made and 
underscored to show how much of it is 
printed in capital letters, how much in 
italics, and how much in small letters, 
so that a printer, with this transcript be¬ 
fore him, could set up a fairly accurate 
type fac-simile of the title page. 

Of coursp when the catalogue is 
printed fac-similes of the rarest books will 
be given. The volume is next gone 
through and a record made of all its im¬ 
portant divisions and headings. After this 
summary of its contents, the condition of 
the book is given, including binding, size 
of leaves, source, etc. Even more than 
this is done. The research worker is met 
half-way. Not only is the particular copy 
in hand minutely described, but all avail- 


record made of all 
other editions of the 
work down to and in¬ 
cluding the year 
1709, the year when 
the first edition of 
Shakespeare’s Plays, 
edited by Nicholas 
Rowe, appeared. 

Of all editions not in the Huntington 
Library, the dates, names of publishers, 
etc., are given and an attempt made to 
locate copies in other libraries, either in 
this country or abroad. In order to in¬ 
sure accuracy in this work the library is 
in constant correspondence with all the 
important libraries here and in^England, 
where Mr. Huntington has assistants who 
are engaged to make researches for him 
and obtain photostat copies of books or 
portions of them wherever necessary. 

A photostat machine has been installed 
in the library for the reproduction of all 
kinds of printed matter. In some cases 
reproductions have been made of entire 
books. 

With the exhaustive information of 
the Huntington and other editions 
^secured the scholar or student who 
comes to do research work will not only 
find copies available, Lut will be informed 
where to go to find copies of every other 
edition known to us down to'the year 
1709. In no other library in the world 
with which we are acquainted is such a 
complete and exhaustive mass of informa¬ 
tion to be found in its card catalogue. 

Such, in brief, is the Henry E. Hunt¬ 
ington Library and its aims. 

Transforming the 560 acres of land 
about the house and the library into an 
unrivalled botanical garden has been ac¬ 
complished in the past eighteen years. 

Locally, the property is historical; on 
it the padres of San Gabriel Mission built 
the first grist mill in the Spanish-Ameri- 
can empire, rnd the Huntington house, 
coming down to more recent periods, is 
on the site of the famous home of J. de 
Barth Shorb, who during the seventies 
and eighties was foremost among South¬ 
ern California notables. 

Already Mr. William Hertrich, who is 
in charge, has gathered practically all the 
flora of the world that will survive in a 
semi-tropic climate. 

One feature that will for generations 
to come grow more and more interesting 
and valuable is a grove of five hundred 
redwoods, including many of the gigan- 
tica. 

Limits of a newspaper prevent the de¬ 
tailed account of the garden that it de¬ 
serves, but from Mr. Hertrich the follow¬ 
ing high light picture was obtained: 

"I have studied those wonderful Kew 
Gardens, in London, which have the 
greatest collection of plants of any 
botanical garden that I know of, the 
magnificent collections at Paris, Petrograd 
and Berlin. I have visited the New York 
Botanical Gardens, the Washington and 
Missouri gardens! Each has its superb 
collection, yet the recollections here are 
so superior to those housed in greenhouses 


in various parts of 
the world that com¬ 
parison is difficult. 

/‘The object in 
view in gathering 
specimens was to 
obtain a represen¬ 
tation of all plants 
that could survi, e 

outside of green- ^ Uif* 

houses, under the 
yen skies of Cal- 
mornia, and it may 
ie said that we have 
fo far succeeded 
t]iat practically all 
floras that will sur- 
fiive in a semi-trop- 
Ral climate are rep¬ 
resented here, 
j "The grounds of 
about 560 acres, 
comprising San Marino Ranch, was first 
planted in 1904. Most of the early work 
vas for background, as no finished detail, 
- vas available at that 


The Blue Boy,” by Gainsborough, Considers 
the Finest Work of the Old English 
School, Which Mr. Hunting- 
ton Bought for $720,000 


Poet’s Lifetime, the Only Known 

Edition. This Book Is One of the _ 

Treasures of the Huntington Collection. 


The 
Title 
Page 
of the * 
Quarto 
Edition of 
Shake¬ 
speare’s 
“Venus 
and 

Adonis,” 
Published 
in 1599, 
in the 

Copy of This 
Greatest 


ery planted with rare palms and ferns. 
In front of the library a famous three- 
horse Italian marble fountain, dating 
back to the seventeenth century, is 


nfihel During these years most of the 
line miles of drives were laid out and 
ied with different kinds of plants, 
h "The Main Drive, leadii^r from the Bou- 
Cvard to the residence, was planted with 
tiocos Plumosus, some of which, at this # 
fine, have reached the height of seventy 
E.et. The North Drive is lined with 
Prythea edulis (the Guadalupe Island 
Tilm), while Phoenix Canariensis and 
nraichycarpus excelsus (the Chinese wind- 
Till palm) are planted along other drives, 
dhe Cedrus Libani, as well as Cedrus Deo- 
b*>ra (the Himalayan cedar) also have 
ien used extensively for road planting, 
tl ‘‘The avenues of cedars brought from 
ttye distant Himalayan as excite perhaps 
ie most wonder among visitors, 
a? "To the north of the house, a fairly level 
tend open stretch was utilized as a vista 
Tl preserve the view of the mountains. 
d>his was' planted on both sides with a 
b'buble row of stately Cocos Plumosus and 
si {tween them are placed twenty pieces of 
w cteenth century Italian stone figures, 
af th a fifteenth century Italian fountain 
a backstop. This stretch of lawn being- 
rectangular lines gave a good oppor- , 
nity to use statuary advantageously, 
asides the ones mentioned there are 
ups of French stone statuary, as well 
marble figures and the marble ‘Tem- 
of Love,’ and one modern piece of 
nze, ‘The Lady of the Lake,’ by Janet 
. -.udder. 

fij "Three well-known French terra cotta 
azures, representing ‘Spring, Summer 
Fall,’ by Coyzevox, made in 
09, are well situated under the trees, 
mg the main drive leading to the i\es- 
mce from the north. The patio to the 
rth of the house has for its center fea- 
re an antique Italian marble bird foun- 
n, while to the east of the house an- 


(C) 1922, by American Weekly, Inc. Gr> 


fountain is placed in connection 
th the famous ‘Bacchante,’ by Mc- 
mnies, surrounded by a beautiful rock- 


w) h er 
M 


piaced^supportec^oi^ootnsicres by two 
antique Greek stone vases. 

"The terrace to the south of the house, 
as well as the piazza to the east, have a 
splendid collection of bronze, Italian mar¬ 
ble and Greek stone ornaments. The most 
prominent are the two bronze groups rep¬ 
resenting the ‘Boar and Stag Hound,’ by 
the French sculptor Houzeau, created in 
1682. 

"To the south of the house, at the head 
of the water garden, is placed the half 
circular, white carrara marble bench, 
cut out of one piece of marble 6x10 feet. 
Below this is the source of the water¬ 
falls, where water comes trickling out of 
the base of the hill into an Italian mar¬ 
ble well fountain, which was found buried 
in the River Tiber. The water garden be¬ 
low this point consists of a chain of ir¬ 
regular ponds about 600 feet in length, 
which contain a very fine collection of 
water lilies and lotus. 

"To the west of the house a five-acre 
rose garden is found, embracing a fine 
collection of bush and climbing roses, 
where arches and rectangular pergolas 
are used to good advantage. The rose 
garden to .the north is bounded by an 
aviary 200 feet in length containing a 
very fine collection of various birds. To 
the west of the rose garden, and by itself, 
in a canyon, is, to my knowledge, the 
largest Japanese garden in the United 
States, covering about five acres of 
ground. The garden was planted there 
because nature had provided for just such 
a type of garden in this canyon.” 

Of the collection of paintings the 
writer cannot treat in any adequate fash¬ 
ion, and will only attempt to give an out¬ 
line idea of their lure. 

In interest, of course, the "Blue Boy” 
stands pre-eminent. Artists generally 
consider this masterpiece by Gainsborough 
without a superior among all works of the 
English school. As an interpretation of 


young boyhood the features of the sub¬ 
ject, Master Jonathan Buttall, exercise a | 
perennial charm over all who look at them. 

The "Blue Boy” is surrounded by many I 
lords and ladies of the Court of St. James’s ! 
from the same brush; those whose decision 
in art is controlled by cost will marvel at 
the paying of $720,000 for "Master But¬ 
tall,” but as he stands gazing straight 
into your eyes with something of the air 
of the grand seigneur of business, and 
something more of boyish welcome to 
life and whatever it may bring on his 
face, even the untutored in art glimmer 
why the youngster brought so much 
money. 

Then you may turn to the same ar¬ 
tist’s "Duchess of Cumberland,” and again 
to his one notable landscape, "The Cot¬ 
tage Door,” and view Sir Joshua Rey¬ 
nolds’s "Tragic Muse.” It is Mrs. Siddons 
who poses for this classic. 

And all about are Romneys and Hopp- 
ners and Raeburns, one of tty latter a 
girl’s face that will forever lid the 

memory of all who see her. I 

been mV. ;to 
make the most complete collections pos¬ 
sible of the English, Americaii and mod¬ 
ern Spanish schools. Among] his treas¬ 
ures of the Spanish school are' the finest 
works of Sorolla and Zuloaga. 

He did not plan to collect the Italian, 
Spanish and other Continental old mas¬ 
ters. There is a weird story ; about his 
owning a Velasquez and forgetting that 
he had it. The truth is that he once 
bought a Velasquez and then sold it be¬ 
cause he thought it should belcjng to one 
who was collecting such old masters. 

When the Gainsboroughs were pur¬ 
chased irate Britishers caused ;San inter¬ 
pellation in Parliament, and \tyhen "The 
Blue Boy” emigrated it was regarded as a 
national calamity, ^ but it is hejre, a na¬ 
tional blessing. 

All through the many rooms are pic¬ 
tures known to all cultured persons and 
mingled with these are all manner of bril¬ 
liant art objects in bronze, porcelain and 
carving. 

When one ponders the significance of 
this gift to the people; when imagination 
pictures what beautiful ideas,' what great 
works, what wide culture to those who 
otherwise would have no introduction to 
the world of art, to the realm of genius, 
will spring from this wealth of knowledge./ 
its potency is realized. 

For all future "generations will have a v 
their command the library, the ait collec/ 
tion and the smiling gardens. 

Th^ striver for culture, for knowl 
edge, for expression of beauty and truth 
will not long have to journey abroad, for 
in this Foundation are all the essentials. 

Mr. John D. Rockefeller has given 
many of his millions for the betterment 
of our bodies, for the prolongation of our 
existence; this Huntington gift is one 
that will make the world more worth liv¬ 
ing in, is one that will provide the' 
healthy mind for the sound body. ( 
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OFFICE OF GENERAL MANAGER 



Dear Friendt 

Last spring The Examiner arranged for the publication of three 
million pages through the American Sunday Magazine, showing the attraction 
he Pilgrimage Play, endov/ed by the late lamented Mrs Stevenson, is to 
Hollywood, and therefore, to all Southern California. 

It gives us pleasure to enclose a proof of a two page article 
which we have compiled and arranged for similar publication. 

Thi3 is the first official statement of the scope of the 
$30,000,000 Huntington Foundation in the donor's own language, proving that 
Pasadena is to become the world center of art and literature. 

The broadcast publication of this story through our chain of 
Sunday papers from New York to Los Angeles should be very helpful to this 
region, reaching, as they do, 3,000,000 American homes. 

I?, you know of any one making or contemplating a large public 
bequest helpful to Southern California, we hope you will let The Examiner 
know of it, in the hope of still further spreading the good news of our 
region, its delights, opportunities and particularly how our good people 
remember the land of their, birth or adoption. 

Sin^erel^, 

General Ma 
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A Lorado Taft on Rodins Art 


t>E< 


POUR NOS VICTIMES DE LA 
GUERRE, 

Mme Adolphe Spreekels a 
dirigeants de 1 M i Assistance aux Blesses 
nerveux d^> Guerre”, dont le siSge 
est i i urig, 35, Avenue de Saint-Ouen, 
un appel oil on lui demande de s’em¬ 
ployer a recueillir quelques seeours des- 
I tin 6 s k ceg pauvres victimes de la guer- 
j re. Elle a regu un semblable appel de 
I la Societe “Le Bon Pasteur’’ (dispen- 
saire et goutte de lait), install^ k 
Sedan-Torcy, dans lgs Ardennes, od sont 
recueillis de 9 enfants qui ont souffert 
pendant la guerre et que seuls les bons 
soins et une Education spSciale feront 
de ces pauvres gosse 9 des etres utiles ft 
la soci 6 t 6 . Enfin, Mme Spreekels s’in-, 
tereasie aux populations des village#' ar- 
dennais detruits r>^-nt la guen ... 
Avec sa generos. e tuelle Muk* 
Spreekeis a dejft fait de nombreux 
vois. Mais les besoms sont si grands 
qu’elle ne peut suffire ft toutes les dr 
mandes. C’est pourquoi elle s’adresse 
a tous les amis de la France. Tout e&i 
accepts de bon cogur, argent, vivres, v 6 - 
tements U 9 ag 6 s, etc. Done, faites votre 
petit paquet et envoyez-le au No. 1967 
rue Jackson aujourd’hui meme (iu de - 1 
main. C’est a cette adresse que Mme 
'Spreekels entrepose tous les colis qu’elle 
regoit pour les faire ensuite parvenir 
k destination. Si vous ne pouvez pas 
envoyer votre paquet, tMephonez on 
§crivez ft Mme Spreekels qui se char- 
gera de faire prendre k domicile le ou 
les colis que vous destinez k ces mal- * 
heureuseg victimeg de la guerre. 


Special from Monitor Bureau 
Chicago, Nov. 17 

S EARCH for novelty in art, blind 
following of the crowd in its ad¬ 
miration of grotesque extremes 
hat are declared to be expressions of 
truthful sincerity are dangers that 
onfront the student of today, Lorado 
Taft told his audience of artists at 
the weekly lecture in Fullerton Hall, 
Friday. Mr. Taft scored critics who 
approach “freak work” with ^awe, 
eulogizing it and its creators through 
pages of intricate English—“mysteries 
of thought and diction”—thus creat¬ 
ing a smoke screen of lurid phrases 
that disguise the true character of 
many of the products of the “ultra- 
modernists.” 

In French art, immediately before 
the war, Mr. Taft said, the “puerile 
effronteries of harlequins abounded.” 
Sculptors were to be found who fed a 
sensation-loving public. Realism and 
cleverness ran an unbridled course, as 
may be seen in Brancusi’s “The Kiss,” 
and his “Mile. Pogany.” 

“The idea was spread about that if 
you studied art you would be spoiled 
as an artist,” said Mr. Taft. “Just 
as though to study spelling and or¬ 
thography you would be spoiled for 
literature. Roosevelt said, ‘novelty 
is the poorest sort of foundation for 
popularity/ The student must learn 
to discriminate between what is genu¬ 
ine and what is mere pretense. Do 
not be carried away by what the 
crowd or the critics may be celebrat¬ 
ing. The men who produced some of 
these extreme works are aliens In 
France, but their so-called art was 
fostered by the Parisian public ever 
seeking something new. Little is 
known of some of these men—many 
were thought to be working under 
the protection of fictitious names.” 

The work of such artists, Mr. Tstft 
declared, was childish, lacking in 
beauty and the fundamental essentials 
of good sculpture and jaded critics 
frequently glorify it beyond all pro¬ 
portion. 

The comments on the “modernists” 
led up to the sculptor’s discussion of 
Rodin, who in a measure, through his 
weaknesses and peculiarities, laid the 
foundation of much of the decadence 
in French art. 

“Rodin was not personally respon¬ 
sible for all this,” said Mr. Taft, “but 
we must recognize that his peculiari¬ 
ties and weaknesses were more easily 
copied than his real inherent strength. 
The lesser men followed, developing 
with enthusiasm any license encour¬ 
aged by such high example.” 

While Rodin was in many ways the 
greatest of modern sculptors, and ex¬ 
pressed in vital, beautiful work his 
protest against traditional dogmas, 
he had his weaknesses and many of 
his creations are “bad” from the 
sculptural standpoint, Mr. Taft said. 
His carelessness of the Bilhouette and 
poor composition in many pieces and 
his artistic “mistakes” in taste and 
design, strange in a man of such posi¬ 
tive genius, are factors that much of 
the literature about Rodin does not 
mention. His skill in modeling, his 


power of rugged characterization and 
expression of the intensity of life an& 
the ability to minimize subordinate 
details made him a powerful genius. 

Rodin’s eafly skill was largely at¬ 
tained through six years of work 
under Carter-Belleuse, a commercial 
sculptor. He was denied admittance 
to the Beaux-Arts and his ‘"Man With 
the Broken Nose” was refused at the 
Salon of 1864, though 12 years later, 
the marble cop^ was accepted, ^ix 
years of residence in Belgium con¬ 
tributed to the production of “The 
Age of Bronze” and in 1880 Rodin 
proved himself the apostle of the 
revolution with his “John the Bap¬ 
tist.” It aroused protest from those 
who had thought of the biblical 
character in more gentle terms. The 
expression of fanaticism that burned 
in the herald, Rodin graphically 
achieved in this work. This interpre¬ 
tation of John the Baptist had not 
been so vigorously done since the 
days of Donatello. 

A series of busts commenced in 
1882 further proved Rodin’s crafts¬ 
manship and his ability to surmount 
difficulties, the bust of Victor Hugo 
being done from hastily gathered notes 
which the sculptor was forced to take 
on the outside of circles of visitors as 
the poet refused to pose. The crown¬ 
ing achievement of the series is the 
4>ust of Mme. Morla Vicunha now in 
the Luxembourg gallery. 

In Its confused and Inelegant sil¬ 
houette, the statue of Claude Lorrain 
illustrates Rodin’s limitations but in 
the “Burghers of Calais,” the sculptor 
tells with convincing power and char¬ 
acteristic originality the st< 
six hostages who offered t] 
to save their city. This gro 
notable in the collection oj / 
work because of its number < 

The sculptor seldom emploj 
than two. 

Again Rodin’s ability in 
was shown in “The Kiss” \. f 
exhibited at the exposition of x^w 
“A late group by Fremiet alongsid, 
seemed like the work of a steam 
fitter,” said Mr. Taft. “You eouli 
have believed that those arms an 
legs had been screwed into place wiL 
pincers and tongs. With just as grea 
truth of drawing, Rodin had knowi 
how to modify discordant black shad 
ows, to amplify his surfaces until the 
result seemed perfectly luminous.” 

“The Thinker” illustrates, not the! 
poet Dante, brooding over his work, 
but primitive man apparently experi¬ 
encing the first process of thought 
In the solidity of composition and the 
strength of the pose, Rodin’s skill is 
well illustrated. 

The sculptor’s later works bear the 
mark of the probable effect that 
choruses of praise had produced on 
the man and many of the pieces were 
evidently “made for the trade” to 
satisfy a public loud in its admiration 
for every bit of work, good or bad, 
that Rodin did. 

Mr. Taft closed with illustrations of i 
recent monuments by M. Puech, M. f 
Larche and Gauquie, devotees of intri- p 
cate and intriguing groups of embel- * 
lishing figures which placed the main 
subject of the work in almost ludi- f ; 
crous insignificancy 



Mrs. Adelphe Spreekels of 
San Francisco, wife of the 
rr»i 11 i o n a i r e horse owner, 
snapped in her very latest 
gown created by Callot. 
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But, 


Queen Marie of Roumania Not Only Receives American Guests 

in Gratitude for Aid in War, to Furnish a Roumanian Roo|m in 
Future Home of American Legion in California 


sweetness of a woman and a Queen.” 
Charlotte Cameron’s Story 
r must now let Charlotte Cameron 
take up the story. Much of its fresh¬ 


ness of detail is due, indeed, to the 


By STERLING HEILIG 

T rOU have read about the belated 
| j[ coronation of the Roumanian 
sovereigns. While the corona¬ 
tion was actually being prepared, 
three American ladies, friends of 
Queen Marie on her trips to Paris, 
were Invited to Sinaia, the summer 


royal family, in the 

Hi 


home of the 
mountains. 

This is the story of their visit. I 
have it direct from the lips of Mrs. 
A- E. ..jgpreckels and Mrs* Alexander 
d© BrettevtTTe of San FffincVsco, and 
of Charlotte Cameron, the world's 
greatest woman traveller, who ac 
0ompanied’ the party. 

Queen Marie is more than a beau 
tiful figurehead of state. Before ^she 
andertook 300,000 war orphans 4 she 
had invented a new Byzantine style, 
more beautiful than the original; and 
during her long stage as Crown prin¬ 
cess, not always with financial ^ re¬ 
sources in keeping with her high 1 po¬ 
sition, she actually trained workmen 
to 

palaces. 

These palace rooms, much the work 


create ^falry apartments in old 


It is only by the extraordinary 
circumstance that Queen Marie 
herself desires it, that this story 
of a private visit to her at Sinaia 
is given to the American public. 

Roumania lost so heavily in the 
war. and is so grateful for the 
participation of America, which 
saved her, that Queen Marie in¬ 
sists on furnishing a Roumania 
room in the California Palace of 
the Legion of Honor, which Mr. 
and Mrs. Spreckles are building 
and which the chancellery of the 
order in Paris has accepted. 

Many have heard about the 
beautiful new Byzantine style in¬ 
vented by the queen while she 
was Crown Princess. It will now 
be seen by Americans, not merely 
in picture, but in a room of the 
palace overlooking the Pacific— 

_ X C A _ ^ 17* O M O A Q nn 


memento of America, France and 
Roumania to the dead of the 
A. E. F. 


The Queen Is 


a Builder. 


of Queen Marie's own hands, were 
the continual admiration of the Amer¬ 


ican guests. Quite an American slory 
attaches-to them! 

“We went by the SIplon Orient ex¬ 
press.” says Mrs. Spreckels, "in a 
through car from Paris, marked 'Bu¬ 
charest.' We found the train very 
comfortable and the food* excellent 
After three nights and days of travel, 
through France, Switzerland, Italy, 
Yugo-Slavia, parts of Austria anl 
Hungary, and then In Roumania, we 
arrived at Bucharest, and went to the 
Palace Athenee hotel. 

"It is a gay city, full of life and 
pleasure. Lafe in^the afternoon you 
see handsome carriages with spank 
ing houses dash by—like those which 
used to be . in the Prater of Vienna. 
The coachmen wear dark velvet 
robes, long and flowing, with belts 
at their waist and a Russian cap 
oocked on their curly heads. There 
are handsome motor cars, too, but 
they almost seem out of place. 

"In contrast, simply, thousands of 
; Russian refugees have overflowed 
into Bucharest. We saw them sleeping 
huddled up on the pavements near 
the station, as if utterly weary with 
life, until lodgings can be found for 
them. Meanwhile, Rumania protects 
them and herself by guarding her 
4000 miles oft bpjindary with^a l$rge 
army—in alleged > time of peace—to 
stand between red-handed,, non-work- 
in g Bolshevists and civilization! 

“Here is civilization,’* said Mrs. 
Spreckels. "Some of the special me¬ 
mentoes to bring , home are the 
charming Rumanian robes. They are 
beautify lly embroidered in artistic 
colors on the finest of voile. Also, 
amber necklaces are favorite pres¬ 
ents; and here you find the black 
amber which is so rare and expen¬ 
sive. Queen Marie is patroness of a 
school of embroidery, where many 
-- — ,—*- : - r 

_ 


artistic things are made, frame*, 
purses, hand-bags and blouses. 

“The style of architecture varies 
from modern French to the ancient 
Oriental. Their churches, especially 
the Greek, are old Byzantine, very 
ornate. Inside, there are no pews or 
chairs, and all the people stand. The 
altars are extremely rich, in gold, 
mosaic, crystal and paintings. 

"In the Queen’s special apartments, 
in the palace at Sinaia, there is an 
air of religion wherever you look. 
Tall white madonna-like lilies are 
painted and sculptured wherever the 
eye rests. The crucifix and pictures o'* 
Christ are plainly visible. The style 
of her Majesty's sleeping room is 
Byzantine modified in her own spe 
cial taste; and her sittingrooms sho^ 


It is 


an ancient 


custom for the 


Queen to present a 
miniature model of 


each church she 


builds or restores 


in Roumania. 


the English idea of comfort, whic?i j Here she is shown 
familiar to her in her grand- 


was L_ 

mother’s homes in England and 
Scotland. 

Guests of a Queen 

«We boarded a crowded train U 
go to Sinaia, the mountain home o: 
the royal family. It traverses lovely 
scenery for four hours; and Sinaia 
is situated at 800 feet altitude in the 
forest, surrounded by overpowering 
mountains. Here the air is fresh 
and cool, with fragant, exhiliratinp] 
balsam of pine ever in the nostrils.; 
Her Majesty placed a villa at ou' 
disposal, within one minute's wall, 
of the palace where she resided. Pic 
ture the grounds full of exquisiij 
flowers, towered and shaded by al 
the monarchs of the forest, tin 
breezes cooled by the distant moun 
tains, and tiny brooks and cascade! 
murmuring their music, as, wander 
ing from summits of ice, the: 
meander gently through the Roya 
Gardens, leaving their freshness ai 
an echo of their passing. 

"Nothing could have been mor< 
delightful than our place of residence 
All the comforts of England am 
America were within the white 
walled villa. Flowers of the Queen'^ 
taste brightened every table. Th 
royal servants were most attentiv 
to our every wish. The next morn 
ing, being invited for an audienc 
with her Majesty, we walked over 
the palace and stopped, for a momenl 
to admire the portraits in the hali 


presenting a model 


of her latest work 


to the Calif omi an 


Palace of the 


gion of Honor. 



trained memory and observation of 
this great English woman traveller 
who is, naturally, more royalist than 
the Queen herself in speaking of a 
granddaughter of. Great Victoria. 

"To Mrs. Sprepkels, Her Majesty 
leclared that she was charmed * to 
freet her again, and^ most interested 
h the great Museum of the Legion of 
tlonor which she is giving to future 
generations, 10,000 miles across two 
Continents and the Atlantic Ocean— 
oiid in which Roumania desires to par- 
Icipate. In the general conversation 
which followed, it seemed to m*e that 
minions of her granddaughter, as she 
ipoke of f peace and the welfare of 
nankind. It was a great privilege 
o listen to this brave Queen, who de¬ 
led the Germans and fought for the 
Allies. 

"There came a time,” continues 
Charlotte Cameron, "When the Ger¬ 
man armies occupying Roumania, de¬ 
manded that the King should sign a 
jeace document. During 18 months, 
10 news of the outside world sifted 
hrough. None of the Roumanians 
new how the war was goihg. only 
he German version was obtainable. 
v.t the opening of Parliament, every 
ne remarked that tne Queen was not 
Present in her usual place beside the 
King. Aftdr the King had delivered 
• is address to the people, telling them 
jhat he had maae unwilling- peace 
^ith the Germans, young Prince Carol 
ose and said that he must deliver 
nessage from hi* mother, the Queen 
Ter Majesty protested against the 
igning of the document proposed by 
he Germans, saying that she would 
ever surrender tio them/ The propo- 


sev- 

hall, 


At this luncheon they were some 
2j euests assembled, including 
era! cabinet ministers, in the 
awaiting- their majesties. 

After being presented to King 
Ferdinand.” says Charlotte Cameron, 
wo took our positions at table. 
Conversat.on was general, as their 
majesties live simply in the moun 
am court. As the morrow was the 
Kmgs birthday, his excellency Mr. 
Nlsu proposed the 
Crown 


health of the 
Princess Elizabeth, the 
.. U f en SerV,a> a,,d best wishes to 
of Mr ^ ‘ Spreckles < the daughter 
. S ‘ preck| es), who was spend- 
mS h6r 13th b ^hday 10.0.00 miles 


away, on their 


ranche at Napa, Cal. 


with two of her children, quite 
young. At .the sides were portraits 
of other sons and daughters. There 
was the Crown Princess of Greece, 
formerly the Princess Elizabeth; the 
young Queen of Servia; and the 
Queen Marie’s other daughter, the 
Princess Ileana, who is now *13. 
Farther on were these princesses as 
baby children, each head angelic, 
framed in unique silver designed by 
the Queen. We were compelled to 


There is a great one of the Quee pause and admire several of the 


, al of the Germans was never really 
igned by the King of Roumania: out 
hey took charge of the country, al 
cays ‘negotiating for the King’s sig 
ature till Armistice day.saved Rou- 
nania. The Queen was ever faithful 
o the Allies; ajhd all over Roumanir 
oday, the faces of the people are 
light with devption and pride when 
i he is mentioned. 

"Never have/I met a woman with 
such beauty and natural grace and 
charm as Queen Marie. Her hair Is 
like spun gold, her features are like 
l cameo, but it is her eyes that hold 
ou, the mirrors of the soul! Sitting 
here, surrounded by her emblematic 
lies, she wa© wonderful. Simply, 
he told us of her likes, though now 
•he has to economize, because her 
00,000 war orphans claim every 
pare item of her income. She showed 
a lovely photograph of her 
aughter, saying: ‘That is our little 
ueen. She is in Marienbad.’ Also a 
ictur e of the beautiful and stately 
rincess Elizabeth, now crown 
rincess 6f Greece, who is at t i he' pal- 
‘ce recovering from an illness which 
early cost! her her life. Queen Marie 
deeply interested in jade, and 


lovely flower studies by the 

sister of Queen Mar&b® Grand 
Duchess Cyril of Ru ^hd which 
in their artistic bea feoke much Showed us many pieces. Then she 
*— ♦no icefcs. Picked up a small iade matchhnv 


for the genius of tha pi, ' Kea up a small jade matchbox 

"Ascending the sta:;|e .Lady in with a jeweled ‘N,’ and said sadly: 
Waiting ushered us inlfe presenc| ‘This belonged to dear Nicolas,’ 
of Her Majesty the Qi| She Wa| meaning th e Czar. She talked of her 
dressed in the Rounifl work, and is optimistic of the good 

and looked a poem o! 30 , and ele| s h e and the King are endeavoring to 
gance. In her beaulysjdoli fashjjiaccomplish. Our audience closed 

ioned by her own ta^ n *§ handil with an invitation to lunch at the 
11 thel palace that day.” 


On tho King’s birthday, we wore 
also of the festivities. All day the 
bands Played. Also it is a custom at 
binaia, whenever a member of the 
Royal family leaves or returns to the 
Palace, the bugle sounds a short re¬ 
frain. The King gave a luncheon 
for about 60 in the Old Palace, where 
Queen Carmen Sylva and King Carlos 
used to live. This i s a larger pai- 
ace, situated in the same domain, and 
now belongs to the present King-. -It 
is^a treasure-house of works of art. 

‘The Crown Prince proposed the 
King’s health. J t yas his 57th birth . 

day. The Queen and Princesses wore 
their beautiful Roumanian costumes, 
and thd officers of state their many 
decorations. Before 


luncheon, we 
were taken all over the old palace, 
one of whose unique features is a 
double glass roof that can be slid 
aside, leaving the huge hail with 
the blue heavens for its ceiling: 

•All the afternoon, we motored for 
miles over mountain and dale in 
the sweet, pure air of pine and for¬ 
est. in the evening Tableaux VI- 
vants had been arranged by the Royal 
lamily. Never can r forget that 
scene in the great hall filled with 
privileged friends of their majesties. 
The King arrived first, cordial, ami¬ 
able, shaking hands with all and 
chatting pleasantly, as each congrat¬ 
ulated him. 
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Her Veil of Pure Gold. room 

Then appeared the Queen. Her j Spree 
costume was again Roumanian. From | Fictu 
her head fell a veil of pure gold, a i in t> e 
gift sent her from India. Fasten- j Majesj 
ing this was a band of pale turquoise: ! sc l ual l 
ber bodice was of white with gold * scei f 
embroideries; the skirt was red Rou- cent j 
manian work, intersected with gold. I littec j 
While she paused, speaking here and I corn< 
there, Prince Carol signified that the ! made 
Play was about to begin, whereby 
the Queen said 
we go in?’ 

"The 


‘My dear King, shall 


theater is small, and was 
beautifully decorated. The curtain 
rose oit ‘Hamlet,’ was represented 
by Prince Nicolas and Princess Ileana. L 
Other tableaux followed, admirably 
dolfe by various members of the 
Royal family. Prince Nicholas and 
two of his Eton friends who were 
visiting him from England, sang col¬ 
lege songs about Picadilly and Lon- 
don buses; and Princess Heana VaS 
fiinished the program with the little ! Th<i 


craft, she received 1 J* 1 


daughter of Mme. Procopiu (Lady in 
Wating) as Titania, which took the 
house by storm. 


"The King and Queen passed and 
we joined then at a dainty collation 
Conversation ensued but the Queen 
mvited us to see her own suite -in 
this old palace, I may add that two 
black spaniels are her constant com- 
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MAGAZINE SECTION 


ronation Time 


By STERLING HETLIG 

have read about the belated 
i \ coronation of the Roumanian 
sovereigns. While the corona¬ 
tion was actually being prepared, 
three American ladies, friends of 
Queen Marie on her trips to Paris, 
were invited to Sinaia, the summer 
home of the royal family, in the 
mountains. 

This Is the story of their visit- I 
have it direct from the lips of Mrs. 
A- E. ,jgpreckels and Mrs. Alexander 
de BrettevlTIe of Sani Franctsco, and 
of Charlotte Cameron, the world's 
greatest woman traveller, who ac 
«cmpanled‘ the party. 

Queen Marie is more than a beau 
tiful figurehead of state. Before’she 
undertook 300,000 war orphans^she 
bad invented a new Byzantine style, 
more beautiful than the original: and 
during her long stage as Crown prin¬ 
cess, not always with financial j re 
’ sources in keeping with her high po¬ 
sition, she actually trained workmen 
to 

palaces. 

These palace rooms, much the work 
of Queen Marie's own hands, were 
the continual admiration of the Amer¬ 
ican guests. Quite an American story 
attaches to them! 

“We went by the Siplon Orient ex¬ 


it is only by the extraordinary 
circumstance that Queen Marie ] 
herself desires it, that this story 
of a private visit to her at Sinaia 
is given to the American public. 

Roumania lost so heavily in the 
war, and is so grateful for the 
participation of America, which 
saved her, that Queen Marie in¬ 
sists on furnishing a Roumania 
room in the California Palace of 
the Legion of Honor, which Mr. 
and Mrs. Spreckles are building 
and which the chancellery of the 
order in Paris has accepted. 

Many have heard about the 
beautiful new Byzantine style in¬ 
vented by the queen while she 
was Crown Princess. It will now 
be seen by Americans, not merely 
in picture, but in a room of the 
palace overlooking the Pacific— 
memento of America, France and 
Roumania to the dead of the 
A. E. F. 


The Queen Is 


a Builder. 


create /airy apartments in old 


artistic things are made, frame*, 
purses, hand-basr» and blouses. 

‘'The style of architecture varies 
from modern French to the ancient 
Oriental. Their churches, especially 
the Greek, are old Byzantine, very 
ornate. Inside, there are no pews or 
chairs, and all the people stand. The 
altars are extremely rich, in gold, 
mosaic, crystal and paintings. 

“In the Queen’s special apartments* 
in the palace at Sinaia, there is an 
air of religion wherever you look. 
Tall white madonna-like lilies are 
painted and sculptured wherever the 
press.” says Mrs. Spreckels, ”m a eye rests> The cruoifix and pictures o' 


It is an ancient 


custom 


for the 


Queen to present a 
miniature model of 
each church she 


through car from Paris, marked ‘Bu¬ 
charest.’ We found the train very 
comfortable and the food* excellent 
After three nights and days of travel, 
through France, Switzerland, Italy, 
Yugo-Slavla, parts of Austria and 
Hungary, and then in Roumania. we 
arrived at Bucharest, and went to the 
Palace Atl\enee hotel. 

•‘It is a gay city, full of life and 
pleasure. Late in$the afternoon you 
see handsome carriages with spank 
ing houses dash by—like those which 
used to be-in the Prater of Vienna. 
The coachmen wear dark velvet 
robes. long and flowing, with belts 
at their waist and a Russian cap 
oocked on their curly heads. There 
are handsome motor cars, too, but 
they almost seem out of place. 

“In contrast, simply thousands of 
; Russian refugees have overflowed 
into Bucharest. We saw them sleeping 
huddled up on the pavements near 
the station, as if utterly weary with 
life, until lodgings can be found for 
them. Meanwhile, Rumania protects 
thetn and herself by guarding her 
4000 miles of** boundary with a l.^rffe 
arm y—in alleged > time of peace—to 
stand between red-handed,, non-work¬ 
ing Bolshevists and civilization! 

“Here is civilization,” said Mr*. 
Spreckels. “Some of the special me¬ 
mentoes to bring „ home are the 
charming Rumanian robes. They are 
beautifully embroidered in artistic 
• colors on the finest of voile. Also, 
amber necklaces are favorite pres¬ 
ents; and here you find the black 
amber which is so rare and expen¬ 
sive. Qijf en Marie Is patroness of a 
school of embroidery, where many 


builds or 


restores 


in Roumania. 


presenting a model 
of her latest work 
to the Calif omi an 
Palace of the Le¬ 
gion of Honor* 


Christ are plainly visible. The stylo 
of her Majesty’s sleeping room M 
Byzantine modified in her own spe- | 
cial taste; and her sittingrooms shoy 

the English idea of comfort, which j Here she is shown 
was familiar to her in her grand¬ 
mother’s homes In England and 
Scotland. 

Guests of a Queen 

‘We boarded a crowded train to 
go to Sinaia, the mountain home oS 
the royal family. It traverses lovely; 
scenery for four hours; and Sinaia 
is situated at 800 feet altitude in thr 
forest, surrounded by overpowering 
mountains. Here the air is fresh 
and cool, with fragant, exhiliratinp 
balsam of pine ever in the nostrils.} 

Her Majesty placed a villa at ou* 
disposal, within one minute’s wall, 
of the palace where she resided. Pic 
ture the grounds full of exquisitf 
flowers, towered and shaded by al 
the monarchs of the forest, tlw 
breezes cooled by the distant mouri- 
tains, and tiny brooks and cascade! 
murmuring their music, as, wander 
ing from summits of ice, the: 
meander gently through the Roya 
Gardens, leaving their freshness ai 
an echo of their passing. 

“Nothing could have been more 
delightful than our place of residency 
All the comforts of England an) 

America were within the white 
walled villa. Flowers of the Queen** 
taste brightened every table, Th 
royal servants were most attentlV; 
to our every wish. The next morn 
ing, being invited for an audienc 
with her Majesty, we walked over t> 
the palace and stopped, for a moment 
to admire the portraits in the hall 


(Sweetness of a woman and a Queen.” 
Charlotte Cameron’s Story 
I must now let Charlotte Cameron 
take up the story. Much of its fresh¬ 
ness of detail^ is due, indeed, to the 
trained memory and observation of 
this great English woman traveller 
who is, naturally, more royalist than 
the Queen herself in speaking of a 
i jranddaughter of Great Victoria. 

“To Mrs. Sprepkels, Her Majesty 
leclared that she was charmed# to 
jreet her again, and most interested 
p the great Museum of the Legion of 
Honor which she is giving to future 
generations, 10,000 miles across two 
Continents and the Atlantic Ocean- 
Aid in which ^Roumania desires to par- 
icipate. In the general conversation 
which followed, it seemed to m*e that 
opinions of her granddaughter, as she 
jpoke of f peace and tire welfare of 
nankind. It was a great privilege 
.o listen to this brave Queen, who de¬ 
led the Germans and fought for the 
Allies. 

“There came a tifoe,” continues 
■Jh&rlotte Cameron, “When the Ger¬ 
man armies occupying Roumania, de 
banded that the King should sign a 
jeace document. During 18 months, 
10 news of the outside world sifted 
hrough. None of the Roumanians 
new how the war r was goihg. only 
he German version was obtainable. 
Lt the opening of Parliament, every- 
ne remarked that trie Queen was not 
resent in her usual place beside the 
icing. Aftdb the King had delivered 
is address to the people, telling them 
hat he had macta unwilling peace 
vith the Germans, young Prince Carol 
ose and said that he must deliver a 
nessage from his mother, the Queen, 
ler Majesty protested against the 
igning of the document proposed by 
he Germans, saying that she would 
ever surrender -tjo them.* The propo- 
al of the Germans was never really 
igned by the King of Roumania: but 
hey took charge of the country, al¬ 
ways'‘negotiating’ for the King’s sig- 
ature till Armistice day.saved Rou- 
sania. The Qu^en was ever faithful 
o the Allies; ajhd all over Roumania 
|°day, the faces of the people are 
ilight with devption and pride when 
he is mentioned. 

“Never have I met a woman with 
such beauty and natural grace and 
charm as Queen Marie. Her hair Is 
like spun gold, her features are like 
,a cameo, but it is her eyes that hold 
ou, the mirrors of the soul! Sitting 
here, surrounded by her emblematic 
lies, she wa# wonderful. Simply, 
be told us of her likes, though now 
'he has to economize, because her 
00,000 war orphans claim every 
pare item of her income. She showed 
a lovely photograph of her 
[aughter. saying: ‘That is. our little 
ue’en. She is in Marienbad.’ Also a 
ictur e of the beautiful and stately 
I’rincess Elizabeth, now crown 


with two of her children, quite 
young. At .the sides were portraits 
of other sons and daughters. There 
was the Crown Princess of Greece, 
formerly the Princess Elizabeth; the 
young Queen of Servia; and the 
Queen Marie’s other daughter, the 
Princess Ileana, who is now *13. 
Farther on were these princesses as 
•baby children, each head ang»lic. 
framed in unique silver designed by 


the Queen. We were compelled to 
There is a great one of the Quee pause and admire several of the 

..' T • ’ r ^ i I 


lovely flower studies ,ited the 
sister of Queen Mar. the | Grand 


Duchess Cyril of Rusa 


arid which 


I rincess bf Greece, who is at the' pal- 
[ce recovering from an illness which 
early cost her her life. Queen Marie 
deeply interested in jade, and 
in their artistic bear If Ite much ! howed us many pieces. Then she 
for the genius of that »cefe. j P"**d U P a small jade matchbox 
“Ascending the stai.he.i4dy i n w,th a jeweled 'N,' and said sadly: 

Waiting ushered us iniae presence'This belonged to dear Nicolas,’ 

of Her Majesty the q| She’ was meaning th e Czar. She talked of her 
dressed in the Rouun n odjstumejjwork, and is optimistic of the good 
and looked a poem of eler sl ‘e and the King are endeavoring to 

gance. In her beaut yUdoir fash-accomplish. Our audience closed 
ioned by her own tasand [handi-with an invitation to lunch at the 
craft, she received 11 the<palace that day ‘” 


At this luncheon they were some 
2a guests assembled, including sev¬ 
eral cabinet ministers, in the hall 
awaiting their majesties. 

“After being presented to King 
Ferdinand.” says Charlotte Cameron, 
we took our positions at table. 
Conversation was general, as their 
majesties live simply in the moun¬ 
tain court. As the morrow was the 
ving s birthday, his excellency Mr. 
N.su proposed the health of the 
Crown Princess Elizabeth. the 
Queen of Servia, and best wishes to 
AIlAa deckles (the daughter 
C is. Spreckles), who was spend¬ 
ing her 13th birthday 10.000 miles 
away, on their ranche at Napa, Cal. 

/‘On the King’s birthday, we were 
also of the festivities. All day the 
bands played. Also it is a custom at 
Sinaia, whenever a member of the 
Royal family leaves or returns to the 
palace, the bugle sounds a short re¬ 
frain. The King gave a luncheon 
for about 60 in the Old Palace, where 
Queen Carmen Sylva and King Carlos 
used to live. This is a larger pal¬ 
ace, situated in the same domain, and 
now belongs to the present King. It 
is a treasure-house of works of art. 

‘The Crown Prince proposed the 
^King s health. It yas his 57th birth¬ 
day. The Queen and Princesses wore 
their beautiful Roumanian costumes, 
and the officers of state their manv 
decorations. Before luncheon, we 
were taken all over the old palace, 
one of whose unique features is a 
double glass roof that can be slid 
aside, leaving the huge hall with 
the blue heavens for its ceiling! 

•All the afternoon, we motored for 
miles over mountain and dale, in 
the sweet, pure air of pine and for¬ 
est. in the evening Tableaux Vi- 
vants had been arranged by the Royal 
family; l^ever can T forget that 
scene in the great hall filled with 
privileged friends of their majesties. 
The King arrived first, cordial, ami¬ 
able, -shaking hands with all and 
chatting pleasantly, as each congrat¬ 
ulated him. 
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They take the hem of her garment 
and if 'anyone approaches their be¬ 
loved mistress, they growl!” 

Mrs. Spreckels must tell about the 
new Byzantine style, invented by 
Queen Marie, ancr which will be seen 
in the California Palace of the Legion 
of Honor. 

New Byzantine Style 

. “We were shown into the drawing- 
er oil of Pure Gold. room of the Queen,” says Mrs. 

“Then appeared the Queen. Her j Spreckles. “How shall I describe it? 
costume was again Roumanian. From Picture an arched ceiling all carvea 
her head fell a veil of pure gold, a in beautiful designs and done in Her 
g-ift sent her from India. Fasten- : Majesty’s own workshops! Into every 
ing this was a band of pale turquiise: JjSQuare of the dome is fitted an opal- 
her bodice was of white with gold escent electric light. Then a magnifi- 
embroidet^es; the skirt was red Rou- cent crystal cross, which can be 
manian work, intersected with gold. j lifted U P* draws the attention. In a 
While she paused, speaking here and I cornor ls a huge Byzantine chair 
there. Prince Carol signified that the ' made by the Queen and occupying 


AT CASTLE PELISOR 

The Queen of Roumania herself designed these monumental flower 
stands and supervised their carving in her own workshops. She trained 
personally most of the artisans and sculptors. 

nanim.s Where she goes, they go. ? crown princes* of Greece insisted on I 


to begin, whereby 
‘My dear King, shall 


Play was about 
fhe Queen said: 
we go in?’ 

“The theater is small, and was 
beautifully decorated. The curtain 
rose on' ‘Hamlet,’ was represented 
by Prince Nicolas and Princess Ileana. 
Other tableaux followed, admirably 
dotfe by various members of the 
Royal family. Prince Nicholas and 


the entire corner of the room. Tn the 
center of this great chair back are 
four dark stained-glass centers 
which, when lifted up, form a By¬ 
zantine cross. 

From the arched windows one 
looks out upon the mountains and 
blue skies. The windows are of 
stained glass, like jewels. Like aLl 
the furniture and decorations, they 
were designed by the Queen. Lamps 


two of his Eton friends who were ! „ „ 
visiting him from England, feang col- | ° T Eastern workmanship and flowers, 
lege songs about Picadilly and Lon- i sometime « in monumental pedestailed 
don buses; and Princess Heana 1 vases ’ com plete the wonderful room, 
fiinished the program with the little Queen has a fondness for the By- 

daughter of Mme. Procop in (Lady in ! zantine style, as represented in the 
Wating) as Titania, which took the 
house by storm. 


The King and Queen passed and 
we joined then at a dainty collation 
Conversation ensued but the Queen 
invited us to see her own suite -in 
this old palace, I may add that two 
black spaniels are her constant com¬ 


old Kremlin at Moscow. This type 
she has improved on by her own cre¬ 
ative brain. She has carved, cut, 
built and embroidered a new Byzan¬ 
tine style more beautiful than the 
original; and, as she smilingly told 
us, it has cost her very little, be¬ 
cause she made the things herself! 

“On the last day of our visit, the 


being allowed to receive us, although 
her doctors only permit her to be [ 
out of. bed for an hour each day. 
She is recovering, but looks vory I 
weak and fragile. They say in Bu- I 
cnarest that their Princess Elizabeth 
was so beloved that when she came I 
back ill, with the Queen and Crown 
Prince of Greece, all Bucharest want - [ 
ed to go and meet her at Con- 
stanza. 

“On our way to the station we I 
were invited to tea at the ‘Chalet,* 
residence of Grown Princess Carol, 
who has a darling son and heir, aged 
10 months. Nothing could have been | 
more kind and gracious than our re¬ 
ception, every day and hour, during J 
our stay in the Royal mountain 
home.” 

As they were bidding the Queen 
adieu (says Charlotte Cameron), she 
presented Mrs. Spreckels. who had 
greatly helped the Queen’s war char¬ 
ities during the cruel days of trie 
conflict, with an exquisite rose point 
collar. The Queen said: 

“I am going to give you something, 
here, for your museum, which is very 
precious to me. It is this lace col¬ 
lar, which was given me on my wed¬ 
ding day by my dear grandmother, 
Queen Victoria.” 

How many museums, says Char¬ 
lotte Cameron, would not be proud 
of such a treasure? The Queen then 
decorated Mrs. Spreckels for her 
great war' work, on behalf of H. M. 
King Ferdinand, with the Golden 
Cross of the Order of Queen Marie. 

And as Mrs. Spreckels took the 
Queen’s hand in hers, to express her 
appreciation. Queen Marie kissed 
her. 












































































































Gibbs Comments on 
With the Prominent 

BY 
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BY SIR PHILIP GIBBS. 

' HEN I first visited the 
United States, in 1919, the 
whole nation was seething 
with a conflict of opinion 
between pro-Wilsonites and anti-Wil¬ 
son ites. 

It was not a mere academic con¬ 
troversy which people could discuss 
hotly without passion. It divided 
families. It caused quarrels among 
lifelong friends. The mere mention 
of the name of Wilson spoiled the 
amenities of any dinner party and 
transformed it into a political meet 
ing. 

In my first article for the New York 
Times, recording my impressions of 
America, I slipped out the phrase that 
"I was all for Wilson." I received! 
without exaggeration, hundreds of 
letters from all parts of the United 
States "putting me wise" to the thou¬ 
sand and one reasons why Wilson’s 
doings in Paris would be repudiated. 
On the other hand, there were many 
people who regarded him as the 
greatest leader in the world and the 
noblest idealist. 

Ignorant, like most Englishmen, of 
the parties and personalities of 
American politics at that time. I kept 
my ears open to all this, but couldn’t 
avoid pitfalls. I made a delightful 
gaffe, as the French would say, 
by turning to one gentleman in the 
Union Club before he acted as my 
chairman to the lecture I vtas giving 
there and asking him to tell me some¬ 
thing of Wilson’s character and his¬ 
tory. It was Mr. Charles E. Hughes, 
who had been a Candidate again** 
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Newspaper Writer Studies the Personali¬ 
ties of Presidents, Cabinet Members and 
Others Who Have Had an Influence Upon 
Events During the War and the Period Follow¬ 
ing That Conflict—Pen Pictures of New York 
Given and Other American Centers Ob; 


orl 
jgerved. 


Europe, as the only means of saving 
that civilization, with demobilization 
of hatreds as well as armies, and a 
new brotherhood of peoples after the 
agony and folly of the war. 

I risked my popularity in making 
speeches like that. I could have got 
easy applause by calling upon the old 
god of vengeance against the Ger¬ 
mans, for at that time in the United 
States there was less forgiveness thah 
in England for ail the evil and suffer- 
ing caused by Germany. Hut though 
I aroused some suspicion, some hos¬ 
tility, on the whole American aucU* 
ences listened to my argument with 
wonderful enthusiasm and gen¬ 
erosity. 

I saw a distinct change of opinion 
aaev my first visit (I am not pre- 


tcll them a few things they wanted 
to know, or the things they knew 
(better than I did) but wanted to 
discuss, was Mr. Herbert Hoover, 
for whom I have the deepest admira¬ 
tion and respect, like all who have 
met him. He came into my room at 
the Lotus Club on© day, unannounced 
except for a tap at the (jpor by his 
friend and assistant, Harr Baker. I 
had just returned from a journey, and 
my room was littered with shirts, 
socks, collars, and the contents of my 
hagg. He paid no heed to all that, 
but sat back in an armchair and, 
after some questions, talked gravely 
of world affairs. 

I need not record here that conver¬ 
sation I had with him—the gist of it 


a hallelujah chorus from sixty j 
mon maidens. 

In Detroit, where I began my I 
speech of the day at 9:30 o’clocl 
the Morning, I spoke down a (S 
on the subject of the Russian f a J 
which was "broadcast” to millioj 
people late that night. 

I traveled thousands of miles,] 
in every smoking carriage tj 
with groups of men who toldl 
thousands of anecdotes and putl 
wise to every aspect of Am erf 
life from the inside. 

I was interviewed by battalion| 
reporters, who received me 
brother of their craft, and never < 
let me down by putting into j 
mouth words I did pot wish to i 
They were mostly young college \ 
and, though I hate to say it, a keei 
better-educated crowd, on the wljL 
than the average of their kimjl 
English journalism. 

I will record only one more of I 
wonderful things that happened] 
me aa a representative of EngJ 
journalism in New York. 1 1 

On the eve of my departure, 
my second visit, a dinner was gij| 
in my honor at the Blltmore 
was organized by Mrs. MaeVickj 
who has the organizing genius o(I 


merica’s Great Sculptor of Beasts 
Helped to Fame After Long Struggle 


BY STERLING HEILIG 

PARIS. August 30. 
i HE wiple story of America’s 
great-it animal sculptor 
proved once again, the hos¬ 
tility life and the trickL 
of fame. 

pt has not fame done handsomely 
Arthur Puttm, now that life has 
jinied him hard? And does not 
[permit hin now to dream in the 
et south O’ France since fame 
late? 

uless you s w his Cave Man at 
t« pco Exposition you 
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[ably knowflittle of this great 
whose vild beasts, in the 
|ion of eritps, surpass those of 
and whc^arries Rodin’s best 
Ijties into elds unexplored by 

It since Michelangelo, they say, 
[a sculptor ut such look of la- 
force into Ifc sleek animals. 

\[ he is paraized, unable to pro¬ 
now that liis bronzes would 
him in a* %tune. 
years Artltr Putnam starved 
[struggled inflan Francisco, en- 
Rged by onlyitwo or three dis- 
kng art loveil Even after he 
,-ork^d in Ro*e and been recog- 
in the Paris Jalon, his magnifl- 
creations w*e crumbling in 
«r. : 

[file age of 41 America’s greatest 
lal sculptor w$ on the point of 
forgotten bfore he had be- 
known. 

en came two .fnerlcan women. 


Arthur Putnam Starved an d Worked in 
San Francisco, Encouraged Only by Two or 
Three Discerning Art Lovers—Even After His 
Labors in Rome and Recognition by Paris 
Salon, His Creations Were Crumbling in 
Plaster—Two American Women Came to 
Rescue—Honored in California Palace of 
Legion of Honor. 
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tions could keep the man at this es¬ 
sentially trivial work. He gave up 
the job and attempted to live on his 
productions as an artist. He had 
definitely concentrated now on ani¬ 
mal sculpture, and was spending 
hours at the zoo, observing and 
sketching. 

He was regularly hard up; bqt the 
interest and encouragement of two 
men. Bruce Porter, wealthy connois¬ 
seur and artist in no mean way, and 
Wijlis Polk, the architect, kept him 
at his modeling and enabled him to 
continue. 

The painter Pi*zzoni also became 
; interested in Putnam about this time, 
( and they were together in Rome-in 
11905. The long association with 
Piazzoni is reckoned the greatest 
artistic influence in his life. 

From San Francisco to Rome was 
a long jump for the impecunious 
young Californian. With what hard¬ 
ships he made the voyage may 
imagined. Behold him in Rome, an", 
artist among artists, who had never 
been an art student! 

Neither previously, nor in Rome, 
nor in Paris, nor afterward, did 
Arthur Putnam receive any regular 
art instruction in course. ' 

“Fie never had a lesson in his life!” J 
exclaims a fervent admirer. But this 
is, obviously, an exaggeration. 

It is true that Putnam received al¬ 
most no adademic training. In Rome 
he worked, producing things, like any 
--- ... . ,, , other arti&t. From Rome- he came 
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' HEN I first visited the 
United States, in 1919, the 
whole nation was seething 
with a conflict of opinion 
between pro-Wilsonites and anti-Wil- 
sonites. 

It was not a mere academic con¬ 
troversy which people could discuss 
hotly without passion. It divided 
families. It caused quarrels among 
lifelong friends. The mere mention 
of the name of Wilson spoiled the 
amenities of any dinner party and 
transformed it into, a political meet 
l ng. 

In my first article for the New York 
Times, recording my impressions of 
Arperiea, I slipped out the phrase that 
I was all for Wilson.” I received, 
without exaggeration, hundreds of 
letters from all parts of the United 
States “putting me wise” to the thou 
sand and one reasons why Wilson's 
doings in Paris would be repudiated. 
On the other hand, there were many 
people who regarded him as the 
greatest leader in the world and the 
noblest idealist. 

Ignorant, like most Englishmen, of 
the parties and personalities of 
American politics at that time, I kept 
my ears open to all this, but couldn’t 
avoid pitfalls. I made a delightful 
gaffe, as the French would say, 
by turning to one gentleman in the 
Union Club before he acted as my 
chairman to the lecture I \vas giving 
there and asking him to tell* me some¬ 
thing of Wilson’s character and his¬ 
tory. It vas Mr. Charles E. Hughes, 
who had been a Candidate against 
Wilson. 

It was the last question which I 
ought to have asked, a 3 people ex¬ 
plained to me later. But I shall never^ 
forget the fine and thoughtful way in 
which Mr. Hughes answered my ques¬ 
tion and the subtlety with which he 
analysed Wilson’s character, without 
a toueh of personal animosity or a 
trace of meanness. I was aware that 
I was in the presence of a great in 
telje.ct, and a great gentleman. 

I had the opportunity of talking to 
^ r * Hughes on each of my three 
visits and while he was Secretary of 
State in Washington, and each time 
1 was more impressed with the con¬ 
viction that he was likely to become 
one of the greatest statesmen of the 
world, and, unlike many great states¬ 
men, had a fine and delicate sense of 
honor, and a desire for the well being 
not only of,the United Slates, but of 
the human race. 

* * * * 

Tl JCTWEEN my first and second visits 
W the- United States had refused 
° 6nter Ibe league of nations. The 
republican party had swept the country, 
resident Harding had succeeded Presi- 
enfc Wilson. I was received by the 
President, and had a little converaa- 
ion with him, which ended in a mes¬ 
sage to the British people through the 
Review of Reviews, of which I had be- 
*>me editor. It was a message of af¬ 
fection and esteem for the 
t h,ch » he 8aic b all Americans of the 
Id school regarded stilt as the mother 
^untr.v a generous and almost danger¬ 
's thing to be said by a President of 
le United Slates. 

I A tall, heavy, handsome man, with 
diite hair and ruddy face, the* new 
resident „ seemed to be kii 

honest. A year later I saw bin 
lain, and had the honor of introcluc- 
my son Tony, He was surprised 
at I had a son of that height and 
le, and it reminded him instantly of 
1 anecdote referring to Chief Justice 
liite and a little lawyer who intro- 
| ec * a tall, husky son to him. “Ah," 
the Chief Justice, “a block of the 
Chip, I see !»’ 

had the opportunity, and very ex- 
brdinary honor, for a foreign journal- 
I of giving evidence before the House 
Innittee on "naval disarmament. It 
[ a committee appointed to report on 
| 00 fcsibil jty of calling the Washing- 
y conference. J was summoned to 
evidence in Congress without any 
to prepare notes.or a speech, and 
1ft J’took **V »>'«••• £0U ,, mouse in 


Newspaper Writer Studies the Personali¬ 

ties of Presidents, Cabinet Members and 
Others Who Have Had an Influence Upon 
Events During the War and the Period Follow¬ 
ing? That Conflict—Pen Pictures of New York 
Given and Other American Centers Observed. 


Europe, as the only means of saving 

that civilization, with demobilization 
of hatreds as well as armies, and a 
new brotherhood of peoples after the 
ag-ony a n d folly of the war. 

I risked my popularity in making 
speeches like that. I could have e ot 
easy applause by calling upon the old 
srod of vengeance against the Gar- 

™* ns ' fU St that timo in the United 
States there was less forgiveness thaft 

! n Eneland f °r all the evil and suffer, 
ing caused by Germany. But though 
I aroused some suspicion, some hos¬ 
tility. on the whole American audi- 
ences listened to my argument with 
wonderful enthusiasm and gen- 
erosity. 

after*'my (P'lm^npf'pre- 


toll them a few things they wanted 
to know, or the things they kne 
(better than I did) but wanted to 
discuss, was Mr. Herbert Hoover, 
for whom I have the deepest admira¬ 
tion and respect, like all who have 
met him. He came Into my room at 
the Lotus Club one day, unannounced 

fviTZ 1 to l a tap at thQ ^ pop W* 

fi lend and assistant, Harr Baker. I 
had just returned from a journey, and 
my room was littered with shirts 
socks, collars, and the contents of my 
bags. He paid no heed to all that 
ut sat back in an armchair and, 
after some questions, talked gravely 
of world affairs- 

I need not reeord here that conver¬ 
sation I had with him—the gist of it 


a hallelujah chorus from sixty I 
mon maidens. “ 1 

In Detroit, where I began my I 
speech of the day at 9:30 o’clocl 
the morning, I spoke down a fj 
on the subject of the Russian 
which was “broadcast” to millioj 
people late that night, 

I traveled thousands of miles,] 
in every smoking carriage 
with groups of men who to)i| 
thousands of anecdotes and p. u f 
wise to every aspect of Arne 
life from the Inside. 

I was interviewed by battalion! 
reporters, who received me 
brother of their craft, and never i 
let me down by putting into! 
mouth words I did pot wish to I 
They were mostly young college 
and. though I hate to say it, a ked 
better-educated crowd, on the w] 
than the average of their kinJ 
English journalism. I 

I will record only one more efl 
wonderful things that happen, J 
me as a representative of En« 
journalism in New York. * 

On the eve of my departure, i 
my second visit, a dinner was yi 
my honor at the Biltmore 
was organized by Mrs. MacVie 
who has the organizing genius ( 


merica’s Great Sculptor of Beasts 

to Fame After Long Struggle 


BY SfEkUNG HI3ILIG. 

PARIS, August 30. 

H0 wiple story of America's 
greatrfct animal sculptor 
proveii once again, the hos¬ 
tility life and the triokU 
of fame. , 

t hag not ^ame done handsomely 
rthur Puttm, now that life has 
ard? And does not 
now to dream in the 
France since fame 


|med him \ 
permit hin 
lt south o’ 
Is late? 
lless you 
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JHE TEMPLE AT SALT LAKE CITY, WHERE GIBBS SPOKE 


tending that I had anything to do 
with it) in favor of closer friendship 
with Great Britain, and economic co¬ 
nation, | operation with Europe. In every city 
to which I went I found at least two 
or three thousand people, according- 
to the size of my place of lecture, 
quickly and ardently responsive to 
the idea that America and Great Brit¬ 
ain, acting together, might lift the 
world out of its ruined state and lead 
civilization to a higher plane. In cjt'y 
clubs, private dinner parties, drawing 
room meetings, I found great num¬ 
bers of people desperately anxious 
about the responsibility of the United 
States toward European nations, 
eager to do the right thing, though 
doubtful what to do, poignantly de-, 
sirous of getting some lead higher 
than that of self-interest (though not 
conflicting with it), and with a gen¬ 
erous warm-hearted sympathy for the 
British folk. 

Doubtless these groups were insig¬ 
nificant in numbers to the mass of 
citizens with whom I never came in 
touch, among whom there was an old 
strain of suspicion add hostility to 
England. Only blind observers would 
now say that the United States has 
UQt revealed in recent acts and ? in- 

fit r» J b • > - *• ' 


is m my book of American impres¬ 
sions. “People of Destiny,” but I wa© 
glad and proud to sit in the pres¬ 
ence of a man—so simple, .so frank 
so utterly truthful—who organized 
the greatest work of rescue for suf¬ 
fering humanity ever achieved in the 
history of the world—tdie Amerioan 
Relief Administration. But for that 
work, many millions of men, women 
and children in the nations 


ady Napoleon, and a committee of 
ladies, and a thousand people wer.- 
there. They included all the most 
distinguished People in New York, 
many of the most distinguished in 
America, anti they Vm there to 
testify their friendship to England. 
They were there also to express J| 
their friendship, if I may dare say 

most f°’ t0 me ; a8 a man Wh0 tried,. 

Stricken by war would have died of and A ™erica, too. [ 


starvation, and urope would have 
been swept from end to end by the 
scourge of pestilence which follows 
famine. 

* * * * 

AT the very time I xvrite (in the 
-Fl. beginning of 1028), the American 
Relief Administration is feeding 10,- 
000,000 people a day in Russia, as they 
fed other millions in Austria, Hun¬ 
gary, Poland, Czechoslovakia, Ar- I shall 


in me center -^pp^iorseshoe of 
seats occupied about twenty 
fnembers of the committee I was 
state of high tension, which I 
|ed by a supreme effort of nerve 
ol. For I was, to some extent, 

I ing not only on behalf of Great 
In, and taking upon myself the 
nsibility of expressing the views of 

I wn people, but on behalf of all 
fits in all nations who looked to 
yted States for leadership In the 
international peace,. I knew 
f must be right in my facts and 
that I must say nothing that 
give offense to the United States, 
|othing that would seem like dis- 
to England, while telling the 
]p.s far as I knew it, without re- 
iregarding England’s naval and 
V burdens, the dangers existing 
|irope and the sentiment of the 
people. 

er a preliminary statement last- 

I in minutes or so, to which the 
ittee listened in absolute silence, 
closely and shrewdly cross-' 
led by various members and 
answer v4ry difficult and 

I ing questions. It was one of 
ky mornings. I came through 
|>rdeal better than I could have 
I was warmly congratulated 

[ ward by members of the Brit- 
mbassy, who tojd me I had said 
ight things, and I honestly be- 
I did a tiny bit of good to 
|d and the world that day, 

* * * * 

lectures on the second visit 
[iad nothing to do with the war, 
in its effects, and I spoke 

t y on the subject of European 
one, always with a strong plea 

I fe United States to come in boldly 
throw her moral and economic 
©nee on, the side of international 
reconstruction. From the 
fy*st I took the line, which I 
with absolute convietion, that 

( any would be unable, after the 
istion of war, to pay the enor- 
ipdemnities demanded by the 
of Versailles, and that if Gcr- 
^were thrust into the mire and 
[the way to Austria, Europe 
not. recover from financial ruin. 

! © same time 1 pointed out the 
and justice of France, and 

J ler view fairly and generously, 
las bound to do, because of a 
imitable admiration of French 

| ;rn. my enormous pity for French 
c©, my certain knowledge of 
h danger. 


xne 

N 


between, the peoples of 


...... CuA^ -OYwaaoninE Ol Outlook 

which I perceived at work beloSi ^he 
surface in 1921, and did somethi 
perhaps—not much—to help, by 
simple and truthful report of facts 
from this side of the world. 

* * * * 

tn the United States I had, strange 
as it may seem, a certain authority 
asyan economic expert! This may 
surprise my intimate friends, and, 
most of all, my wife, who knows that 
J have never been able to count my 
change, that I have not as much head 
for figures as a new-born lamb, and 
that I have never succeeded in makr 
irjg out a list of expenses for jburr 
nalistjc work without gross errors, 
which have put me abominably opt 
of pocket. Yet many of the great 
financiers in the United States—men 
like the brothers Warburg and Mr. 
Mitchell of the National City Rank- 
invited me to address them on the 
economic situation in Europe, and 
agreed with my arguments and eorj^ 
elusions. 

I remember one dinner at which I 
expounded my views on that subject 
to no legsCthan sixty of the leading 
financial experts in New York, after¬ 
ward being subjected to a fire Of 
questions which, to my own amaze¬ 
ment, I was able to answer. 

The truth is, as I quickly perceived, 
that a few very simple laws underlie 
the whole complicated system of in¬ 
ternational trade and finance. As 
long as one held on to those laws, 
which I did like grim death, one could 
not go wrong in one’s analysis of the 
European situation, and all facts and 
figures adjusted themselves to these 
elementary principles. 

Money, for example, is only a sym» 
bol for the reality of values behind it 
in grain, cattle, mineral wealth, la¬ 
bor and credit. 

When paper money is issued in 
advance of a nation’s real value, it 
is) merely a promissory note on fu¬ 
ture industry and production. 

France, Germany and most Euro* 
peart nations were issuing vast 
quantities of these promissory notes 
which were not supported, for the 
most part, by actual wealth. 

The prosperity of a country like 
Germany in ctr eased the prosperity 
of all other countiTe&i, Its poverty 
vmuld lead to lessi prosperity in all 
other countries 1 . 

Commercial prosperity depends* 
upon the interchange qf goods be¬ 
tween one country and another, and 
pot upon the possession of 


menia, and, in time of war, behind 
the German lines in France and 
Belgium. It was Hoover’s business 
genius, his driving power, the faith 
that was in him. without any flum¬ 
mery, which created the machinery of 
that organized charity, and by a kind 
of miracle made it work with won¬ 
derful efficiency^ 

. .7 ».-»««-«_ *~ u . ^ v .. 

-Vb, vv, icroon a 

little in what I have lately written, 
making myself out to be an impor¬ 
tant person, with, unusual gifts. That 
is not my intention, or my idea. The 
GSqt is, that the people of the United 
States give any visitor who arrives 
with decent credentials a sense of 
importance, and elevate him for a 
While above his usual state of insig¬ 
nificance. They herald him with an 
exaggeration of his virtues, his 
achievements, his reputation'. Any 
goose is made to believe himself a 
stately swan by the warmth of cour¬ 
tesy shown toward him, by the boost¬ 
ing of his publicity agent, and by 
the genuine desire of American citi¬ 
zens to make a guegt ’’feel good” 
with himself. 

This has a strange and exhilarat¬ 
ing; effect upon the yisitor. It gives 
him self-confidence. It actually does 
develop virtue^ ip him. His goose 
quills actually change into something 
like swansdowp, and his neck dig-* 
tinctly elongates. 

There is something in the very at¬ 
mosphere^ of New York—-electric, 
sparkling, a little intoxicating— 
which gives a man courage, makes 
him feel bigger, and not only feel 
bigger, but be bigger! This is no 
fantasy, but actual fact. In the 
United States I was a more distin¬ 
guished person than ever I could be 
in England. I spoke more boldly 
than ever I could in England. I was 
rather a brave fellow for those few 
weeks each year, because so many 
people believed in my quality of 
character, in my intelligence, in my 
powers of tryth-telling. 

So I do not boast pr preen myself 
at all when X write about the wonder¬ 
ful times X have had in the United 
States. It happ-ena to everybody 
who does not go out of his way (or 
hers), as some do, to insult a great¬ 
hearted people, to put on “side” in 
American drawing rooms, to say with 
an air of superiority, “We don’t do 
that in England, you know!” 

* * * 


in speaking and in writing th© simple 
truth. They wrote all their names 
in a book that was given to me at 
the dinner, and I keep it as a great 
treasure, holding the token of a 
nation’s kindness. 

* * * 3|C 

Y HAD a great time in the United 
States on each of my three visits, 
but notwithstanding all I have said 
never make ancthter lecture 
tour in that country. Tie fatigue 
of it demands the physique of an 
arctic explorer combined wit^. that of 
an African Ron tamer. Ssvei^i times 
I nearly succumbed to tinned tomato 
soup.. Twice did I lose my voice U r 
a wind forty below zero, and legainji 

it oy doses of meflApie whicl 
Htroyed my digestive organs. 
was I roasted alive in sleeping.'bertW 
Daily did nty head swell to unusuaf 
proportions, not in conceit, but in a 
central heating system which la n 
terror to Englishmen. 

Visibly did I wither away as ] 
traveled from city to city, receivec 
by deputations of leading citizens oij 
arrival, after a sleep-disturbeq 
night, with the duty ahead of Keep* 
ing bright and intelligent through s 
long day’s program, saying tbJ 
right thing to the gracious ladie^ 
who entertained me at lunch, th«J 

bright thing to the City Club whicljfv w p n the gold medal 

'4- * * * 


^ w his Cave Man at 
H bco Exposition you 
fibly knowflittie of this great 
whose v?ild beasts, in the 
|on of critqs, surpass those of 
and whe^parries Rodin's best 
Jtles into ,^lds unexplored by 

|t since Micgelangelo, they say, 
sculptor ut such look of la- 
|foree into sleek animals, 
he is para zed, unable to pro¬ 
now that iis bronzes would 
him in a 1 Tune, 
years Artl r Putnam starved 
struggled in|an Francisco, en- 
ked by only two or three dis- | 
(ng art lovej^ Even after he 
,'orked in Roie and been recog- 
in the Paris jalon, his magnifi- 
creatlons wte crumbling in 


the age of 41 America’s greatest 
pi sculptor ws on the point of 
forgotten bfore he had be- 
i known. 

In came two .fnerlcan women,* 
Alma de B^ttevllle Spreckels 
|n Paris in tip spring of 1914. 
her husband, ^dojph B. Spreck- 
| San Franeiscc and herself who, 
eir own expeqe, into the mil- 
htfv* built th\ California Pal- 
the Legion ofHonor, accepted 
liopored by th great French 
las a memorial^ the A. E. F. 
lilied nations hie filled it with j 
|ful art objectj and museum 
Among then are fifty of 
|s greatest work in bronze, the 
Mrs. Spreckles' 

* * * t 

^Ubertin’s studp in Paris, she 
iw a bronze ajmai on the 
llpiece and excla^ed: “It looks 
fio work of a CaPornia sculptor 


great Frenchman replied: 
re doubtless riht. It is the 
f an American fcvho exhibited 
alon. I found Jss plasters re- 
modestly in a cojier and called 
ry’s attention i them. We 
them so wonderful that they 
iven a place of onor.” 
Spreckela then old Aubertin 
is boy Putnam ’•as paralyzed 
able to work ay mope. The 
b renchman wal genuinely 
“Will you not tie© him back 
of thanks from ^e?” he said, 
to Jet him knov' that I have 
animal whieh lie gave me 
bronze. It is t pity. His 
as genuinely gr«,t!” 

return to sip Francisco 
Eckels went to fee Putnam. 

had begun, bu San Fran- 
s going on with he prepara- 
r her S r «at expedition. She 
utnam if he w* going to 
He said no, he could not; 
only plasters, T0d the art 
would not take 4em. 
omes in anothe American 
who will not jermit her 
be given. It is a great pity, 
E c is a 8T«at artijte in more 
line, and has 1 universal 
reputation. Thffe are not 

e a S^nce at Mrs Spreckels, 
the latter would \>e willing 
be plaster casts ^produced 
She wanted tfyem done 
' 8 own founder an* patiner, 
Irs. Spreckels thought well 
spoke up. They chose four- 
ala. And this other Ameri- 
n started off with them, im- 
in a hurry, to Paris! 
was on. Baggage was ex- 
imited. This American 
iste, for love of American 
left her baggage in San 
0^ crossed the Atlantic 
tt^^rnpaack )for her per 
-to make room in 
ali«\funk and valise to carry 
f’Ur/«n plaster casts to Paris! 
Erglfid, to get them across the 
eft had to bribe soldiers re- 
to the front to carry the 
« on their knees, 
is everything was closed. It 
ftenper, 1914. Rudier, the great 
er, had no bronze and prac- 
ly no workmeni but she talked 
ini about France and Ameripa 
he wept—and Putnam’s fourteen 
|s were done in bronze, for the 
‘'ntnelscQ exposition! 


Arthur Putnam Starved and Worked in 
San Francisco, Encouraged Only by Two or 
Three Discerning Art Lovers—Even After His 
Labors in Rome and Recognition by Paris 
Salon, His Creations Were Crumbling in 
Plaster—Two American Women Came to 
Rescue—Honored in Calih 
Legion of Honor. 
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MAN,” BY ARTHUR PUTNAM THIS WORK TS RF^T 
KNOWN TO THE AMERICAN PUBLIC,’ AS IT RECEIVED tfHF 
GOLD MEDAL AT THE SAN FRANCISCO EXPOSITION. 


old he took up a claim in California 
and went to ranching it. The rough 
life suited* him perfectly. 

Arthur and Gutzon were op neigh¬ 
boring ranches; and the former, find¬ 
ing himself |n need of more income, 
went to work with Borglum, helping 
him both on the ranch and in the 
studio. Gutzon was modeling ani¬ 
mals at that tiine, especially horses; 


and getting his first really funda¬ 
mental instruction. 

Shortly after his return to Cali¬ 
fornia he found himsejf so seriously 
hard up that he had to go to San 
Francisco to look for a job. All that 
he could find was laborer’s work 
around the slaughter houses. Jt 
was a fortunate accident that drove 
him to this work, for Putnam con- 



| tions could keep the man at this ©»• 
I sentially trivial work. He gave up 
the job and attempted to live on his 
productions as an artist. He had 
definitely concentrated now on ani¬ 
mal sculpture, and was spending 
hours at the zoo, observing and 
sketching. 

He was regularly hard up; but the 
interest and encouragement of two 
men, Bruce Porter, wealthy connois¬ 
seur and artist in no mean way, and 
Willis Polk, the architect, kept him 
at his modeling and enabled him to 
continue. 

I The painter FUzzoni also became 
i interested in Putnam about this time, 
,and they were together in Home in 
il905. The long association with 
j Piazzoni is reckoned the greatest 
artistic influence in his life. 

From San Francisco to Rome was 
a long jump for the impecunious 
young Californian. With what hard¬ 
ships he made the voyage may fie? 
imagined. Behold him in Rome, an" 
artist among artists, who had never 
been an art student! 

Neither previously, nor in Rome, 
nor in Paris, nor afterward, did 
Arthur Putnam receive any regular 
art instruction in course. 

“He never had a lesson in his life’" 
exclaims a fervent admirer. But this 
is, obviously, an exaggeration. 

It is true that Putnam received al¬ 
most no adademic training. In Rome 
he worked, producing things, like any 
other artist. From Rome* he came 
up to Paris, where he exhibited and, 
by degrees, won recognition in a 
limited circle of artists, who could 
understand the masterly strength of 
his animal interpretations. 

He learned his art by working at it. 
his long experience of the freedom of 
primitive life made him sympathetic 
toward wild animals, and months of 
hard and bloody work in the 
slaughter houses of San Francisco 
taught him much more than the es¬ 
sentials of animal structure. 

Often, as great- artists of Paris 
»ow yay of him, he would seem 
half-consciously to shape the supple 
muscles and heavy Rmbs of his big 
beasts. The thing was in him— 
where he got it. 

From his* boyhood days in Califor¬ 
nia he had sketched and modeled 
while observing with a patience 
which cared for nothing else. in 
the wilder parts of California he 
could still see a mountain Ron cross 
the road, a coyote stop to howl on 
the plain or a bear amble from a 
forest path. In the San Francisco 
Zoo. he had th»* “big cats” and ex¬ 
otic beasts, \\\ i n Golden Gate 
Park there were U of buffalo and 
paddocks of dee; 

What did ho t in Europe? 

* v * 4s 


upon the possession of money 
argument was for economic co- tokens. And so on. 

L | , _ ’A i i •* . . i44*ik ^ JF ^ ^ F ^ ^ " A A A (i * ^ | l v. 4 ^ C- ill d V* X * 

Among the men who asked me to anc j was received on the platform by 


VISITED many American colleges, 
and with solemn ceremony was 
initiated into the sacred brotherhood 
of a Greek letter society, which is 
the highest honor that can be given 
to a foreign visitor by the youth of 
America. 

In Canada—at Wjnnipeg-^i was 
made a Veteran of the Great War 
by a gathering of old soldiers. 

At Salt Lake City I lectured to 
ft,000 Mormons—most moral and ad¬ 
mirable people—in their tabernacle, 


entertained m§ to dinner, the tru« 
thing to all the questions asked 
about Europe. England, Lloyd 
George, prohibition, Mrs. Asquith, 
the American flapper, bolshevism, 

France, and the biological necessity 
of war, to business men, professors, 
journalists, poets, financiers, bish¬ 
ops, society leader© In Kansas City 

or Grand Rapids, the president of 
the Mormon Church, the editors of- e 

the local newspapers, the organizersf lil ?J. l L^°putr 
of my lecture that evening, and the 
unknown visitors who called on 
at the hotel all through the day, and 
every day. 

One can’t keep that sort of thing 
up. It's wearing. ♦ * * 

X remember that in the hotel 

in Boston, a little old gentleman 


DAT Mrs- Spreckels has collected 
about 200 Putnam animals— 
ly a n of those which survived 
fr They have been cast in en- 
iB bronze, for presentation by 
o the Californian Palace of the 
Sr of Honor. Two years ago she 
slit the sculptor over to Paris, to 
rlntend this doRcate work of 


ummer Putnam’s animals had 

ittonTn at the 

1 bv the chancellor of the Legion 
onor, to show off the art works 
nrnseum Pi^es bestowed by the 
J ..auntries on O'" 1 P* r,ect re - 
uction ot * r,3er ' 8 palace In 

N,rL«<J tl,B S P reck *' s 

iratlon Toint 


In Lincoln Park, 


carrying a black bag tapped at| the F&cjfio and at the 

«r q 4 n i w a rl n/, a R h 1 e a I f I __ /v# T .1 np.nl n H I crVi _ 


terminus Lincoln hl S h- 
~ ihe American continent. 

across 


my door and introduced himself 
by the name of Dr. Gibbs. He 
said that his hobby in life was t0 | house which the Le- 

searoh out Gibbs in the United States," 18 ta ..bnn«i.d«ii 

and he found thousands! He present¬ 
ed me with a copy of the Gibbs Fam¬ 
ily Bulletin, and opening his black 
bag produced a photograph of bigj 
great-grandfather, 

Xt was my eon Tony who called 


i Honor acknowledges outside 

01 It is a monument to 
1 rU, American friendship and the 
j the American expeditionary 


f; S culpt°re honor these and 

r re*P*^ ive oountrie8 * From 
my attention to the fact that I was! there * re Rodins, all in 

amazingly like that venerable ^ an >| n 2 e From Am«r lca * 200 Putnams, 
who was toothless (ho lived before! . * in bronze* 
the era of American dentistry) and!putnam *’ as born about 
with hair that had worn thin as the|\ n g a go in Missouri. His fam- 

y years* ...jtjvated professional 


MRS. ALMA DE BRETTEVILLE SPRECKELS AND HER CHILDREN. 
SHE OWNS 200 PIECES OF PUTNAM’S WORK, AND HAS PLACED 
THEM IN THE CALIFORNIA PALACE OF THE LEGION OF 
HONOR. 


but Putman has never felt that he 
was much influenced artistically by 
that contact, though he himself had 
also begun to paint and model, work¬ 
ing hard at it whenever he had spare 
time. 

The first marked interest in animal 
sculpture that he recalls came when 
he went to Chicago and saw Ivemmy’s 
lions. He spent about six months 
there, doing some work for Kemmy 


siders that his constant direct ex¬ 
perience with carcasses of animals 
gave him his most valuable training. 
* * 5 It * 

H IS next job, modeling ornament 
for the Lincoln Terra Cotta 
Works, supplemented thie^ experience 
by giving him an opportunity to work 
strain in plastic form. 

But not eve,n prudential considera- 


sere and yellow leaf. I decided tha 
I should become exactly like him 
sans hair, sans teeth,” if I contin 
ued this career as an English lec 
turer in America. In order to avoi 
premature old age, T made a resolv 
(which I shall probably break) no 
to make another lecture tour in th 
'United States. 

But of all my journalistic adven 
tures, I count these American ex 
^erUnces as my most splendid time, 
Lnd for the American people X hav 

a deep gratitude and affection. 
(Copyright, 1923, by Sir Philip Gibbs. All rights 
reserved.) 


cur 

wor Ar thur, when still young, 
Pit ; I >ut ^ tented with their life 
;'.ame creW of a Mississippi 

|d Joined ]iv j n g for some time* the 
er boaD ^ the barges and the 
Eh )i fe gave this up when the 
- :arva$ ’ ve d to Omaha. 

■ nl,y * W -a the Putnams and the 
,vero close friends, and 

' r,lum8 tnate t0 kne>w lnti ’ 

** f TJon Borglum. who was 
Uly 1 sc ulptor of importance. 
** |ved west. Arthur fol- 
k et twentv years 
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i; THE FOXY FOX,” A BRONZE, BY ARTHUR PUTNAM, IN THE 
CALIFORNIA PALACE OF THE LEGION OF HONOR. 


T is reproached that for years Ar¬ 
thur Putnam starved and struggled 
in San Francisco. But did Europe 
do better by him? 

In Paris, “years ago,” as Mrs. 
Spreckels, herself so young, ex¬ 
claims in wonder, Putnam had a lit¬ 
tle boy to sweep out hia studio and 
help with the messy ingredients of 
the modeler. That boy was Ralph 
Stackpole, who is here, now, study¬ 
ing art and exhibiting in the Salon. 
Well, Stackpole, in fact, got more 
from Putnam than Putnam got from 
Paris. 

Because, what happened? Certain 
great French artists recognized his 
genius, and got his plaster casts 
a place of honor in the Salon. But, 
they were busy men—-thelr recogni¬ 
tion stopped here. And the public, 
even in Paris, has to be told, “This 
man is a great sculptor!” In the 
end, Arthur Putnam returned to San 
Francisco wit) his plaster casts. 

It way in Francisco, after all, 
that a rich -uvrican woman who 
knows art sought Putnam out (part¬ 
ly o» suggest h i, of Aubertin and 
others in Pam t is admitted) and 

plasters done in bniWzef'^ 
might be adequately exhibited in the 
Ss»i Francisco World’s Fair. 

It was in San Francisco that he go $ 
t\e gold medal. 

It was in San Francisco again, 
years after, when his health was bad 
and fortune frowned consistently, 
that Putnam was told (how unex¬ 
pectedly) to pack his trunk and start 
luxuriously for Taris—to superintend 
the casting in bronze of practically 
all his best works that remained un¬ 
injured in their plaster state! 

Now in Paris, truly, those 200 
bronzes have received a master’s ova¬ 
tion at the great art exhibition of the 
chancellor of the Legion of Honor. 
Paris elegante admires them—and 
desires a Putnam wild beast, done 
in bronze, of course! (The greatest 
plasters are messy. It takes an artist 
to appreciate them. One cannot 
blame Trask for not admitting Tut- 
nam’s samples.) 

Now he could sell anything that b© 
might make, and name his own prices. 
Is it “Hurrah!” or “Alas?” The great¬ 
est animal sculptor of America is in 
the south of France, the most part of 
bis work, perhaps, accomplished. 

* * * * 

TN a Palace overlooking the Pacific 
Putnam’s 200 bronzes are a me¬ 
morial to what an American boy can 
do, although life deals him poverty 
and physical catastrophe, and the 
great public seems for years oblivious 
of his genius. 

Beyond, in bronze, sits Rodin’s i 
“Thinker.” At his feet is th© goldei. 
book, containing the names and burial 
places of 3,600 California boys wh^ 
gave their lives pp in the world war- 
th© cup snatched away before it 
reached their lips, and they great- 
hcartediy consenting. 

Between them, dominating Putnam’s 
beasts and pendant to “The Thinker, ’ 
sits Putnam’s “Cave Man.” their big 
brother, half man, half beast, brood' 
ing in a mental twilight—of what 
these perplexing things can moan. 

He is perplexed (as is “The 
Thinker’’), but we know that he wijJ 
not give up, because he has “the un¬ 
dying fire.” 

“So long as your courage endures 
you will conquer. On tho courage in 
^our heart all things depend. By the 
Courage of life Jt is that the stars 
continue in their\ourses. Only hav© 
courage!” 
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WEST COAST VETERAN 


e California Palace of the Legion of Honor 
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ing the World War, and of love and 
reverence for the memory of the 


B. Spreckels, Founder of the California Palace of the Legion 
Lonor, who has devoted years to the work of getting foreign gov- 
\mts interested in making a success of this monument to the men 
^defended their country in time of need. 

o, most beautiful of all world 
lands the home of one of 
beautiful of French organi- 
I Legion of Honor, created 
m in 1802 when he was 
L.../Those given the va- 
P COr ati<js of the Legion of 
f Qre njn who, through ex* 
servte to France and to 
of civilization, have been 
• to stand apart from 
in what might be called 
Sffiy of creditable achieve- 


men who paid the price for helping 
to make that cause successful. 

It will represent a little of the 
finest traditions of the Old World 
transplanted amid the idealisms of 
the new, and doing honor to both 
the old and the new. 

Mr. and Mrs. A. B. Spreckels, of 
San Francisco, are erecting this, un¬ 
doubtedly the finest war memorial in 
all of the United States. Every cent 
of the construction cost will be borne 
by Mr. and Mrs. Spreckels, and it 
will be at their expense, or through 
their efforts, that the costly and his¬ 
toric exhibits to be installed in the 
building will be assembled. The 
City of San Francisco has given 
twelve acres of land as the setting 
for the Palace of the Legion of 
Honor. It is being erected at Inspira¬ 
tion Point, Lincoln Park, a site that 
is directly opposite majestic Mount 
Tamalpais and overlooks the Golden 
Gate, the ocean, San Francisco Bay 
and the city itself. 

Henri Guillaume, of Paris, the fa¬ 
mous architect who, on behalf of the 
French government constructed the 
replica of the Legion of Honor at 
the Panama-Pacific Exposition, is con¬ 
structing, for Mr. and Mrs. Spreckels, 
the permanent replica at Lincoln 
Park. He has full charge of all the 
construction work. When the build¬ 
ing is completed and dedicated, and 
the furnishings installed, it will be 
turned over as a gift to the City 
of San Francisco, which thereafter 
will maintain it. 

The California Palace of the Le¬ 
gion of Honor is largely the inspira¬ 
tion of Mrs. Alma Spreckels who, be¬ 
fore her marriage to A. B. Spreckels 
was Miss de Bretteville, of a French 
family that traces its origin to the- 
days of the Crusade. Gilbert de Bret¬ 
teville, founder of the family, followed 
the fortunes of William the Con- 
querer. Mrs. Spreckels’ great-great¬ 
grandfather, the Marquis Claude 
Nestor de Bretteville, was an emi- 
gree in the French Revolution,, but 
returned to France after an exile of 
twenty-five years. He emigrated to 
Denmark when the Revolution almost 
tore France asunder and was knighted 
by the Danish king. Some of his 
children, and other of his descendants, 
remained in Denmark. Others went 
to Norway, Belgium and Austria, 
and he himself returned to France 
with his grandson, who later was 
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destined to become the famous Genei 
Alexander de Bretteville. It is, therV 
fore, fitting that Mrs. Spreckels, direi 
descendant of this famous family c 
France, should interest herself in th 
Palace of the Legion of Honor 
which will, so long as it stands, rep¬ 
resent the best in the friendship be¬ 
tween the United States and the old¬ 
est and greatest of European Re-j 
publics. 

The French government has do¬ 
nated for installation in the California, 
Palace of the Legion of Honor somf 
priceless tapestries. Four Gobelin/ 
by Jean Paul Laurens, depicting tl 
life of Joan of Arc, stand out prom 
nently. They are tapestries th; 
money could not buy. The Frenc 
government also has donated a ma; 
nificent collection of Sevres and 
collection of war medals and arc 
tectural models from the Trocad 
Museum, the models representative 
the different historical epochs 
France. The collection of architl 
tural models was personally cho< 
by Paul Leon, minister of fine a 
of France. 

In the Round Room of the Pah 
will be placed Rodin’s “Thinker,”' 
gift of Mrs. Spreckels, and at tl 
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tng up by the Golden Gate 
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[the mighty reaches of the 
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| the justice of the cause for 
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As the California Palace of the Legion of Honor will look when completed. This immense structure is the gift 
of Mr. and Mrs. A. B. Spreckels, and is a monument to Self-Sacrifice. It is a duplicate of the Palace of the 
Legion of Honor in Paris, with some additions. 
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WEST COAST VETERAN 


[ foot of this famous statue will rest 
the Book of Honor, containing the 
I names of the 3600 Californians who 
gave their lives for their country 
during the giant conflict in which 
France and the United States were 
allies. In the Hall of Honor of the 
building will be placed fifty Rodins, 
also a gift of Mrs. Spreckels. 
Among this collection will be Rodin’s 
famous “War Genius,” “St. John the 
B a p t i s t,” “The Fallen Angel,” 
“Brother and Sister,” “Head of Bal- 
' zac,” “The Siren,” in marble: “La 
Nature,” also in marble, as will be 
j “A Greek Head.” Some others of the 
collection, personally selected by Ro¬ 
din during his lifetime for the Cali¬ 
fornia Palace, are “The Bust of 
Rochefort,” “Head of Victor Hugo,” 
“The Mighty Hand,” “Youth,” “The 
Age of Bronze,” “Christ and Made¬ 
leine,” “Eve,” “The Crying Boy,” 
“The Kiss,” “The Temptation of St. 
Anthony,” and “Madame Severin.” 

Mrs. Spreckels is also giving to 
the California Palace 200 splendid 
pieces representing the best work 
of other European sculptors and 
there will be a collection of fifty 
bronzes of Theodore Riviere, the 
great French sculptor. One of his 
best to be represented at the Palace 
will be “The Roghi,” a bronze more 
than seven feet long and comprising 
more than two hundred figures. 

Two hundred of the best specimens 
of the work of the American sculp¬ 
tor, Arthur Putnam, have been pur¬ 
chased by Mrs. Spreckels and will 
be among her many gifts to the 
California Palace. His works will 
have a hall by itself. 

The Queen of Roumania and her 
sister, the Grand Duchess Cyril of 
Russia, the Queen of Serbia and 
Queen Elizabeth of Greece, will give 
rare exhibits that will have a hall 
of their own. The Queen of Bel¬ 
gium and the Duchess of Vendome 
will contribute art and historic treas¬ 
ures that will fill each one room. 

It has been estimated that the 
California Palace of the Legion of 
Honor will cost more than $1,000,000 
to erect, and that the treasures of 
history and art already donated will 
have a value of twice that amount, 
if it were possible to place a mone¬ 
tary value on most of them. Mr. 
and Mrs. Spreckels have so far de¬ 
clined to state, even approximately, 
what the cost of the building, and 
the exhibits they will themselves in¬ 
stall, will be to them. 

One little exhibit that will be seen 
at the California Palace of the Le¬ 
gion of Honor was given to Mrs. 

■ Spreckels, according to dispatches 
I from Paris, under circumstances that 
I give it an intimate touch that will 
I be thoroughly appreciated by Cali- 
I fornians. It is a little gift from 
I Queen Marie of Roumania. 

During the preparations for the 
coronation of King Ferdinand and 
i Queen Marie, Mrs. Spreckels and 
Mrs. Alexander de Bretteville, of San 
Francisco were in Paris, and were 
given a personal invitaton to visit 
Queen Marie at Bucarest. The 
Queen, according to dispatches, re¬ 
ceived the San Francisco woman with 
much cordiality. Their visit in Bu¬ 
carest was most pleasant, and 
throughout was marked by cordiality 
and hospitality by Queen Marie that 
proved most pleasing to the Ameri¬ 
can women. Charlotte Cameron, the 
great traveler, witnessed the parting 
between the Queen of Roumania and 
Mrs. Spreckels, and Mrs. de Brette¬ 
ville. The recent Paris dispatch 
quotes Airs. Cameron as saying: 

“As they were bidding the Queen 
adieu, she presented Mrs. Spreckels, 
who had greatly helped the Queen’s 
war charities during the cruel days 
of the conflict, with an exquisite rose 
point collar. The Queen said: 

“ ‘I am going to give you some- 


COL. ROBERT H. NOBLE 
By C. H. Baily 

After 42 years and 6 months of ac¬ 
tive service, Colonel Robert H. Noble, 
Infantry, United States Army, went 
on the retired list in San Francisco, 
December 12, upon his own applica¬ 
tion. He served as a brigadier-gen¬ 
eral in the World War on the battle 
fronts of France with the Thirtieth, 
Seventy-seventh and Seventy-ninth 
Divisions, and is a veteran of the In¬ 
dian and Spanish-American wars, the 
Philippine insurrection and has also 
seen much Mexican border service. 

Colonel Noble was born in Mary¬ 
land, November 3, 1861, and gradu¬ 
ated from the United States Military 
Academy in the class of 1884. As a 
second lieutenant in the old First In¬ 
fantry he served in Arizona and Cali¬ 
fornia between 1884 and 1890, and 
commanded his company in the Ger- 
onimo campaign in Arizona and Mex¬ 
ico in 1885 and 1886. Between 1890 
and 1894 he was military instructor 
at St. John’s College, Annapolis, 
Maryland, and at various times served 
as adjutant of the First Infantry, in¬ 
spector of small arms, acting judge 
advocate and acting inspector general 
of the Department of California, and 
also served as A. D. C. to the late 
General Shafter. 

During the war with Spain he was 
made major and A. A. G. of the vol¬ 
unteer forces and served on the staff 
of General Shafter throughout the 
Santiago campaign. He twice under 
a flag of truce went to the headquar¬ 
ters of General Torral’s army, and 
once assisted in the exchange of Lieu¬ 
tenant Hobson, of the Navy, who was 
a prisoner of war. For gallant and 
meritorious conduct during the Santi¬ 
ago campaign he was recommended 
for the brevet of lieutenant-colonel. 

In the Philippine campaign he 
served as adjutant general of the 
Second Brigade, Second Divsion, 
Eighth Army Corps, under General 
Grant, and served as adjutant general. 
Department of the Viscayas. Early 
in 1901, as a representative of Gen¬ 
eral Hughes, he received the sur¬ 
renders of several insurgent generals 
in Penay, and for a time he served 
as adjutant general in the field in 
Samar. From 1902 to 1908 he was 
aide-de-camp to governor-general 
laft, Wright, Ide and Smith, and as 
a representative of the Philippine 
government was sent to Japan in 
1905 and to Hong Kong in 1907. 

Colonel Noble commanded the 
Sixth Infantry in the punitive expe¬ 
dition into Mexico from November, 
1916 to February, 1917 ,and during the 
labor troubles in Chattanooga, Ten¬ 
nessee, in September, 1917, com¬ 
manded troops with much credit to 
himself and to the service. 

Early in 1918 he took the Sixth 
Infantry to France, and shortly after 
his arrival on the other side was pro¬ 
moted brigadier general. He was on 
the front line with the British and 


was with the Seventy-seventh Ej 
sion in the Chateau-Thierry sec 
Commanding the 159th Brigade,| 
took part in the Meuse-Argonne 
fensive and was in the Troyon 
tor just before the Armistice. A 
the Armistice he was in comman 
the leave area at Monaco. 

In 1913 and 1914, Colonel N 
was officer in charge of Nati 
Guard affairs for the Western De, 
ment, and in such capacity orgai 
the first two students’ military t 
ing camps at Monterey, which r 
were the forerunners of the 
time officers’ training camps, 
his return from France he was ; 
detailed as officer in charge of 
tional Guard affairs for the ij 
Corps Area, whch takes in the 
territory as did the old Westerij 
partment, and he held this post 1 
tically up to the time of his ij 
ment. 

Colonel Noble has the degn 
Bachelor of Law from the Ui 
sity of Maryland; Master of 
from St. John’s College, Mar 
is a graduate of the field of 
school at Fort Leavenworth a 
the Army War College. He ha< 
admitted to the bar both in Ma 
and California. 

Colonel Noble will make his 
in San Francisco. He is a ml 
of the Bohemian Club of this 
and also is a member of the 1 / 
sity Club, New York City, 
army has lost a splendid and [ 
ous officer through Colonel jj 
retirement, California has gaj 
citizen whom it always will | 
to honor. 
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thing here for your museum, which is 
very precious to me. It is this lace 
collar, which was given to me on 
my wedding day by my dear grand¬ 
mother, Queen Victoria.’ The Queen 
then,” Mrs. Cameron said, “decorated 
Mrs. Spreckels for her great war 
work on behalf of King Ferdinand 
with the golden cross of the Order 
of Queen Marie. 

“And as Mrs. Spreckels took the 
Queen s hand in hers to express ap¬ 
preciation, Queen Marie kissed her.” 

Probably no American woman 
knows intimately, and as friends, more 
of the rulers of Europe than Mrs. 
Spreckels, and the regard so many 
of them feel for her has been re¬ 
flected in the generosity of their 
gifts to be placed in the California 
Palace of the Legion of Honor. 
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the payment of $ 1.00 per month se¬ 
cure a little home and two or three 
acres of land to work upon until they 
regain their strength and health. In 
other words—the work done by the 
State Organization has been a grand 
success, inasmuch as they have as¬ 
sisted Disabled Veterans to secure 
employment; have housed and fed 
the men for a period of time until 
they secured work; have made ar¬ 
rangements to enable the boys to go 
to various rest camps, and have 
done various other acts. 
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foot of this famous statue will rest 
, the Book of Honor, containing the 
[names of the 3600 Californians who 
[gave their lives for their country 
I during the giant conflict in which 
[France and the United States were 
[allies. In the Hall of Honor of the 
building will be placed fifty Rodins, 
also a gift of Mrs. Spreckels. 
Among this collection will be Rodin’s 
famous “War Genius,” “St. John the 
B a p t i s t,” “The Fallen Angel,” 
-“Brother and Sister,” “Head of Bal- 
Ivar ” “The Siren,” in marble: “La 


|zac, . _ 7 ... _, __ 

Nature,” also in marble, as will be 
“A Greek Head.” Some others of the 
[collection, personally selected by Ro- 
ldin during his lifetime for the Cali- 
Ifornia Palace, are “The Bust of 
I Rochefort,” “Head of Victor Hugo,” 
■ “The Mighty Hand,” “Youth,” “The 
| Age of Bronze,” “Christ and Made¬ 
leine,” "‘Eve,” “The Crying Boy,” 
“The Kiss,” “The Temptation of St. 
Anthony,” and “Madame Severin.” 

Mrs. Spreckels is also giving to 
the California Palace 200 splendid 
pieces representing the best work 
1 of other European sculptors and 
[there will be a collection of fifty 
I bronzes of Theodore Riviere, the 
[great French sculptor. One of his 
best to be represented at the Palace 
[will be “The Roghi,” a bronze more 
[ than seven feet long and comprising 
more than two hundred figures. 

Two hundred of the best specimens 
of the work of the American sculp¬ 
tor, Arthur Putnam, have been pur¬ 
chased by Mrs. Spreckels and will 
be among her many gifts to the 
California Palace. His works will 
have a hall by itself. 

The Queen of Roumania and her 
sister, the Grand Duchess Cyril of 
Russia, the Queen of Serbia and 
Queen Elizabeth of Greece, will give 
rare exhibits that will have a hall 
of their own. The Queen of Bel¬ 
gium and the Duchess of Vendome 
will contribute art and historic treas¬ 
ures that will fill each one room. 

It has been estimated that the 
California Palace of the Legion of 
Honor will cost more than $1,000,000 
to erect, and that the treasures of 
history and art already donated will 
have a value of twice that amount, 
if it were possible to place a mone¬ 
tary value on most of them. Mr. 
and Mrs. Spreckels have so far de¬ 
clined to state, even approximately, 
what the cost of the building, and 
the exhibits they will themselves in¬ 
stall, will be to them. 

One little exhibit that will be seen 
at the California Palace of the Le¬ 
gion of Honor was given to Mrs. 
Spreckels, according to dispatches 
■ from Paris, under circumstances that 
give it an intimate touch that will 
be thoroughly appreciated by Cali¬ 
fornians. It is a little gift from 
Queen Marie of Roumania. 

During the preparations for the 
coronation of King Ferdinand and 
■Queen Marie, Mrs. Spreckels and 
./Mrs. Alexander de Bretteville, of San 
--! Francisco were in Paris, and were 
y given a personal invitaton to visit 
Queen Marie at Bucarest. The 
Queen, according to dispatches, re¬ 
ceived the San Francisco woman with 
, much cordiality. Their visit in Bu- 
carest was most pleasant, and 
throughout was marked by cordiality 
and hospitality by Queen Marie that 
proved most pleasing to the Ameri- 
®can women. Charlotte Cameron, the 
Jgreat traveler, witnessed the parting 
^between the Queen of Roumania and 
u Mrs. Spreckels, and Mrs. de Brette- 
Mville. The recent Paris dispatch 
jquotes Mrs. Cameron as saying: 

“As they were bidding the Queen 
adieu, she presented Mrs. Spreckels, 
iwho had greatly helped the Queen’s 
war charities during the cruel days 
of the conflict, with an exquisite rose 
point collar. The Queen said: 

“ ‘I am going to give you some- 


COL. ROBERT H. NOBLE 
By C. H. Baily 


After 42 years and 6 months of ac¬ 
tive service. Colonel Robert H. Noble, 
Infantry, United States Army, went 
on the retired list in San Francisco, 
December 12, upon his own applica¬ 
tion. He served as a brigadier-gen¬ 
eral in the World War on the battle 
fronts of France with the Thirtieth, 
Seventy-seventh and Seventy-ninth 
Divisions, and is a veteran of the In¬ 
dian and Spanish-American wars, the 
Philippine insurrection and has also 
seen much Mexican border service. 

Colonel Noble was born in Mary¬ 
land, November 3, 1861, and gradu¬ 
ated from the United States Military 
Academy in the class of 1884. As a 
second lieutenant in the old First In¬ 
fantry he served in Arizona and Cali¬ 
fornia between 1884 and 1890, and 
commanded his company in the Ger- 
onimo campaign in Arizona and Mex¬ 
ico in 1885 and 1886. Between 1890 
and 1894 he was military instructor 
at St. John’s College, Annapolis, 
Maryland, and at various times served 
as adjutant of the First Infantry, in¬ 
spector of small arms, acting judge 
advocate and acting inspector general 
of the Department of California, and 
also served as A. D. C. to the late 
General Shafter. 

During the war with Spain he was 
made major and A. A. G. of the vol¬ 
unteer forces and served on the staff 
of General Shafter throughout the 
Santiago campaign. He twice under 
a flag of truce went to the headquar¬ 
ters of General Torral’s army, and 
once assisted in the exchange of Lieu¬ 
tenant Hobson, of the Navy, who was 
a prisoner of war. For gallant and 
meritorious conduct during the Santi¬ 
ago campaign he was recommended 
for the brevet of lieutenant-colonel. 

In the Philippine campaign he 
served as adjutant general of the 
Second Brigade, Second Divsion, 
Eighth Army Corps, under General 
Grant, and served as adjutant general. 
Department of the Viscayas. Early 
in 1901, as a representative of Gen¬ 
eral Hughes, he received the sur¬ 
renders of several insurgent generals 
in Penay, and for a time he served 
as adjutant general in the field in 
Samar. From 1902 to 1908 he was 
aide-de-camp to governor-general 
Taft, Wright, Ide and Smith, and as 
a representative of the Philippine 
government was sent to Japan in 
1905 and to Hong Kong in 1907. 

Colonel Noble commanded the 
Sixth Infantry in the punitive expe¬ 
dition into Mexico from November, 
1916 to February, 1917 ,and during the 
labor troubles in Chattanooga, Ten¬ 
nessee, in September, 1917, com¬ 
manded troops with much credit to 
himself and to the service. 

Early in 1918 he took the Sixth 
Infantry to France, and shortly after 
his arrival on the other side was pro¬ 
moted brigadier general. He was on 
the front line with the British and 


was with the Seventy-seventh Divi¬ 
sion in the Chateau-Thierry sector. 
Commanding the 159th Brigade, he 
took part in the Meuse-Argonne of¬ 
fensive and was in the Troyon sec¬ 
tor just before the Armistice. After 
the Armistice he was in command of 
the leave area at Monaco. 

In 1913 and 1914, Colonel Noble 
was officer in charge of National 
Guard affairs for the Western Depart¬ 
ment, and in such capacity organized 
the first two students’ military train¬ 
ing camps at Monterey, which really 
were the forerunners of the war¬ 
time officers’ training camps. On 
his return from France he was again 
detailed as officer in charge of Na¬ 
tional Guard affairs for the Ninth 
Corps Area, whch takes in the same 
territory as did the old Western De¬ 
partment, and he held this post prac¬ 
tically up to the time of his retire¬ 
ment. 

Colonel Noble has the degree of 
Bachelor of Law from the Univer¬ 
sity of Maryland: Master of Arts 
from St. John’s College, Maryland; 
is a graduate of the field officers’ 
school at Fort Leavenworth and of 
the Army War College. He has been 
admitted to the bar both in Maryland 
and California. 

Colonel Noble will make his home 
in San Francisco. He is a member 
of the Bohemian Club of this city, 
and also is a member of the Univer¬ 
sity Club, New York City. If the 
army has lost a splendid and vigor¬ 
ous officer through Colonel Noble’s 
retirement, California has gained a 
citizen whom it always will delight 
to honor. 



thing here for your museum, which is 
very precious to me. It is this lace 
collar, which was given to me on 
my wedding day by my dear grand¬ 
mother, Queen Victoria.’ The Queen 
then,” Mrs. Cameron said, “decorated 
Mrs. Spreckels for her great war 
work on behalf of King Ferdinand 
with the golden cross of the Order 
of Queen Marie. 

“And as Mrs. Spreckels took the 
Queen’s hand in hers to express ap¬ 
preciation, Queen Marie kissed her.” 

Probably no American woman 
knows intimately, and as friends, more 
of the rulers of Europe than Mrs. 
Spreckels, and the regard so many 
of them feel for her has been re¬ 
flected in the generosity of their 
gifts to be placed in the California 
Palace of the Legion of Honor. 


DISABLED VETERANS OF THE 
WORLD WAR, POST No. 6 

Meets every Wednesday evening, at 
8 o’clock, Veterans’ Hall 
431 Duboce Ave., at Fillmore Street. 

Phone Market 2226 

San Francisco, Calif., 
December 6, 1922. 
Herbert A. D’Ettell, 

Associate Editor, 

West Coast Veteran. 

This Post endorses the West 
Coast Veteran, and believes it to be 
a wonderful veteran magazine. 

RICHARD B. BRECKINRIDGE, 
[SEAL] Secretary. 

DISABLED VETERANS OF THE 
WORLD WAR, POST No. 6 

San Francisco, Calif., 

December 18, 1922. 

I he State Post was organized in 
Los Angeles, May 15, 1920, Post No. 
1, which gradually increased in num¬ 
bers until they were able to secure 
enough money through the kindness 
of the citizens of Los Angeles to build 
a home worth $350,000.00 at 246 
South Hill street, Los Angeles. The 
Organization has also secured a lease 
upon 1,000 acres of land near Los An¬ 
geles where disabled veterans may 
take their wives and families and by 
the payment of $1.00 per month se¬ 
cure a little home and two or three 
acres of land to work upon until they 
regain their strength and health. In 
other words—the work done by the 
State Organization has been a grand 
success, inasmuch as they have as¬ 
sisted Disabled Veterans to secure 
employment; have housed and fed 
the men for a period of time until 
they secured work; have made ar¬ 
rangements to enable the boys to go 
to various rest camps, and have 
done various other acts. 


San Francisco Post No. 6 was or¬ 
ganized September 17, 1921 at Vet¬ 
erans’ Hall, 431 Duboce Avenue, San 
Francisco, by Richard B. Breckin¬ 
ridge, Fred A. Trombly, Andrew M. 
Lakey, J. Ludwig Wienrank, Joseph 
A. Elliott and Joseph A. Ashe. A 
great amount of work has been done 
by this Post and its members since 
the organization was started. 

On April 17, 1922 the Post gave a 
ball at the Civic Auditorium, which 
was a grand success and on various 
other occasions the Post has done a 
great deal of good for the Disabled 
Veterans in the way of securing em¬ 
ployment, in giving aid and securing 
compensation for them. 

The Post has visited the different 
Institutions in the State, securing the 
names of those Comrades who are 
disabled and not drawing compensa¬ 
tion. Their cases have been brought 
to the attention of the Veterans’ Bu¬ 
reau and many cases have gone 
through. 

Through the kindness of Captain 
Ainsworth, Dr. O’Leary and Major 
Lentine of the Veterans’ Bureau these 
men were visited and their cases ad¬ 
justed. 

On the 28th of December, 1922, the 
Post will hold a meeting at Veter¬ 
ans’ Hall, 431 Duboce Avenue. An 
election of officers for the ensuing 
year \yill be held, and arrangements 
for discussion of the coming Conven¬ 
tion, which will be held here in May, 
1923. It is the wish of the Secretary 
of the Post that all members be pres¬ 
ent and take an interest in the mat¬ 
ter of the Convention and all arrange¬ 
ments must be made before the Dele¬ 
gation arrives in San Francisco. 

I he Post is gaining in membership 
and is in a good healthy, thriving 
condition. Any disabled man who is 
drawing compensation or taking Vo¬ 
cational Training, and who has a dis¬ 
ability discharge in the United States 
Army or Marine Corps or U. S. 
Navy mav join. The applications will 
be received at any time by Richard 
B. Breckinridge, Secretary of Post 
No. 6, Disabled Veterans of the World 
War, 2473 Post Street, San Francisco, 
or Telephone Fillmore 4720, or, ad¬ 
dress to 431 Duboce Avenue. 

Yours in comradeship, 
RICHARD B. BRECKINRIDGE, 

pecretary. 

LEGION HEAD TO VISIT 

Alvin M. Owsley, National Com¬ 
pander of the American Legion, who 
is making a cross-country tour visit¬ 
ing Legion posts and departments, 
will be in San Francisco January 2, 
1923. A luncheon in his honor' at 
which San Franciscan veterans will 
have the opportunity of making his 
acquaintance, is being arranged for at 
the Commercial Club. All veterans, 
regardless of the military organization 
to which they may belong, are in¬ 
vited to attend. 


Never tell a person everything you 
know when ^ou first meet. The maga¬ 
zine publishers find the “continued 
story” plan pays the best. 


DISABLED EX-SERVICE MEN’S 
WELFARE COMMITTEE 

(Continued from Page 11) 
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A. B. SPRECKELS GIVES $1,000 TO FUND 

TN announcing the subscription of Mr. and Mrs. A. B. Spreckels of $1,000 I 
to the fund of the San Francisco Committee for Rebuilding Home J 
in France , Mrs. Spreckels prepared the following statement yesterday . | 

By MRS. ALMA DE BRETTEVILLE SPRECKELS 


San F rancisco, which overnight 
had to face the task of sheltering 
a multitude of homeless families 
in 1906, will need no urging to 
respond to this summons to stretch 
helping hands to the sorely-tried 
people of F rance. 

With hearts bowed down by the 
most crushing losses, the 
French people have con¬ 
tinued to furnish the most 
sublime examples of sac¬ 
rifice and devotion pro¬ 
duced by the war. 

To mention France is 
to project in a single word 
a glowing image of all 
the glory and all the woe 
of war. The blood of her 
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i mm> 


Mrs. A. B. Spreckels 


sons has mingled with the tears of 
her daughters in consecrating the 
soil of France for all future time 
as holy ground. 

It has well been said by one of 
our eminent American prelates 
that the restoration of F"ranee is 
an international responsibility. 


We can all subscribe to this 

sentiment and take pride in the 
fact that the United States has 
assumed the initiative in this 

movement. 

The hope of France lies in the 
speedy remaking of her commun¬ 
ity life in the war-ravaged prov¬ 
inces. Shelter for the 

mothers, the little chil¬ 
dren, the aged, the sick 
and the disabled, dis¬ 
charged soldiers is im¬ 
perative. Roof trees are 

as necessary as food and 
clothing in hundreds of 
desolated villages and 
towns of France. 

San F'rancisco is the 


most generous- hearted city in 
the world, and it should support 
this movement to the full meas¬ 
ure of its means. 

Doing so will be helping France 
to prepare for the vast problems 
of reconstruction that will follow 
in the wake of the war. 
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$1,000 TO FUND 


IN announcing the subset ' ion of Mr # and Mrs. A B. Spreckels of $J OG< 

co Comm "it Rebut!dine Home 
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By MRS. ALMA DE BRETTEVtLLE SPRECKELS 
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sion till J923, and after 1926 of chil- 
Jn under 16. 

Imployment conditions now apply¬ 
ing? to minors under 14, by 1925 will 
■made to apply to those under 16. 
jplovment certificates will, by the 
Tie date, be made to apply to minors 
Ker 18 . 

fee proposed bill allows children 
■16 to work during vacations and 
jDther times when school is out; it 
Is not apply to children 14-15 who 
Ttheir jobs before Sept. 1, 1923, or 
Jchildren 15-16 employed prior to 
fctember, 1925. The law does not 
Bnge existing regulations as to 
treet trades. 


Replica of the French Palace of the Legion of Honof Now Being Built in Lincoln Parl( 

French Treasures Will Adorn 
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MS SEE VICTORY 
N NEW YORK RULING 

YORK, Jan. 19—Prohibition 
Ired a decisive victory yesterday 
Ben a decree issued last September 
[United States Judge Martin T. 
Jnton, closing for a year the prem- 
in Columbus Circle of the Fifty- 
Ihtli Street Restaurant Corporation, 
Imerly Reisenweber’s, was upheld 
[the United States Circuit Court of 
fceals. 

(fudge Manton made the drastic or- 
|ron petition of United States Attor- 
Hayward, because of persistent 
llations of the Volstead Act, but it 
Is stayed by Federal Judge Mayer 
Itil the appeal could be heard. 

[Tlie sheriff put padlocks on the 
|prs today, and for a year the place 
1 be kept closed. 

federal prosecuting officials were 
Ited at the decision of the higher 
flirt, 

bis is the greatest blow for the 
Iforcement of the National Prohibi- 
In Act which has yet been struck,” 
lid John Holley Clark Jr., Assistant 

pited States Attorney. 

1ISCLI OFFERS TO ^tJRREJTDFE 
[MADRID, Jan. 19—Intense interest 
I s been created by the receipt here 

I a letter from the notorious Moroccan 
|ndit. Raisuli, offering submission to 
i King and inviting Alfonso to visit 
lorocco. The letter expresses unre¬ 
ined adhesion to the monarch and 
P that, in the event the King goes 
Morocco, Raisuli will immediately 
per his castle and his own escort in 
Bfonso’s honor. 


San Francisco War Memorial 


San Francisco 
Special Correspondence 
UT on the highest hill in Lincoln 
Park, overlooking the Golden 
Gate from the southern shore, 
the concrete walls of the $1,000,000 
replica of the French Palace of the 
Legion of Honor are rising slowly. 
The huge building, set in the midst 
of a carefully landscaped section of 
the park, is the gift of Mr. and Mrs. 
A. B. Spreckels to San Francisco, as 
a memorial to the men of California 
who participated in the European 
war. 

Mrs. Spreckels, who, with Mrs. A. de 
Brettville, has returned this autumn 
from a six months' sojourn in Europe, 
particularly in France, where she re¬ 
built one entire village and bore the 
expenses also of the rehabilitation of 
two others, has brought with her a 
very large collection of notable ex¬ 
hibits for this memorial museum. 
France gave to her a portion of the 
Palace of the Legion \of Honor, to be 
housed and preserved in the San 
Francisco building; the uniform and 
sword which Marshal Joffre wore at 
the Battle of the Marne; four beau¬ 
tiful tapestries from old French looms, 
and a set of rare Sfcvres porcelains. 

Queen Marie of Rumania has agreed 
to contribute relics and gifts from 
her country, herself and her friends 
sufficient to fill one room in the me¬ 
morial. The Duchess of Vendome has 
induced 0 French women of the nobil¬ 
ity to make one gift each to the memo¬ 
rial museum. A complete collec¬ 
tion of photographs of the war, from 
1914 to 1918, with other photographs 
of monuments, boundaries, and indi¬ 
viduals, will occupy one room in the 
museum, the gift of France. Two 
notable medal collections also to be 
in the memorial—one a gift from 
the French Government, and the other 
a series of 80 for miijg a history of 
the four years of war-vare the work 
of Pierre Roche, head of the Beaux 
Arts, of Paris. 

Since her return from Europe, Mrs. 


Spreckles has been gathering a large 
collection of canvases and photo¬ 
graphs of California history, scenes 
.and persons prominent historically in 
the State, to be included in the exhi¬ 
bition of American art which, at the 
invitation of the French Government, 
she will send to Paris next spring. 
Possibly she will accompany the ex¬ 
hibit which will be opened to the pub¬ 
lic in the French Palace of the Legion 
of Honor, May 15, 1923, to remain open 
until July 14. The exhibition of Amer¬ 
ican art is being sponsored by Presi¬ 
dent Harding and President Mille- 
rand. 


preserved in imperishable brohze, 
Mrs. Spreckels took all of them to I 
Paris, and had them cast by the man 
who has cast virtually all of this 
sculptor’s works. These, with a 
splendid collection of the rare bronzes 
by Arthur Putnam, already in her | 
home, as well as other.valuable col¬ 
lections of art works, will be installed ! 
in the building as soon as the con- j 
crete, steel and stone structure is 
completed. Title of all these gifts, as f 
well as of the memorial building it 
self, will pass permanently to the city 
of San Francisco, which has agreed i 
to maintain the building and its! 
grounds forever as a memorial to the| 
3600 Californians who gave their 
lives in the war. 

Mr. and Mrs. Spreckels hope to havej 
the memorial completed 


by October,] 

1923, when the American Legion holdu.. 

The new memorial building here is ln ?“JX CiSC n 

constructed in the form of a huge let- LuL Le r™ a t0 - wh ® th ® r al l 
ter U, 283 feet long by 92% feet wide M^ installed by thatl 

and 60 feet high The court in the JL h , ? re J 

center is to be 17V 2 feet wide and 160 ® f^ !°S ‘J 16 6xhlbl f lon J 

feet Ions', lea vine- nf thp innfr or«i_ American art, which closes on Jutafl 


feet long, leaving each of the long gal- 1qoo . . , , 

leries, the sides of the U, 37V 2 feet in 4923, approximately touT" 

width. An arch is to span the court ™ onths J" 111 be required in packing 
of honor, which is to -be surrounded J* em ?, n< ? re £ u rRfug them to this coun- j 
by 90 columns, while opposite the arch 14 ,,v* w ^ et ^ er the collections are 

a dome will rise 70 feet over the audi- ! Iirstallea^ or not, the official opening 


ceremonies will be held as soon as the | 
according tq 


torium. Because of the hillside 
which the memorial stands, it has building is completed 
been so constructed that, while the - ^ Spreckels. 
terrace, w r hich will house the galleries i 


The memorial, when finished, witll 


may be reached through the court of j^ e collections installed, will be oml 
honor, the low r er floor also will have |°* most valuable, as well as ond 

outside entrances. On this lower floor fine st, gifts of the kind eve| 

will be a commodious auditorium. 

The galleries will house the mag¬ 
nificent art collection wdiich Mrs. 

Spreckels has been making for the 
last 10 years—canvases, rare porce¬ 
lains, tapestries, two rooms of French 
architecture presented by the French 
Government, and some of the finest 
pieces of sculpture to be found in the 
New World, including -work by Rodin, 

Riviere, and Putnam. There are 60 
bronzes from the hand of the San 
Francisco sculptor alone. In her zeal 
to have these plaster works of Rodin 


made by private citizens to a municil 
pality. A large area has been reserved 
for the grounds of the memorial, anl 
this has been landscaped and parkel 
for automobile and pedestrian uscT 
w r hile the site selected is one of thl 
most beautiful on the San Franciscl 
peninsula. 





















TRANSLATION— 


Madam de Bretteville Spreckels conceived the project 
in large part already carried to completion -- of building at 
San Francisco a PALACE OF THE LEGION OF HONOR. This Palace, 
constructed upon a plateau above the Golden Gate, at the very 
entrance of San Francisco Bay,-where one sees in a vast panorama 
the city extending along the plain, the wide expanse of the bay, 
ocean and mountains,-- will be a French museum, and as Mrs. 

Spreckels expressively says, the sun will never set upon the flag 
which will float at its summit. Our readers will remember that 
last year the foundation stone of this splendid monument was laid 
by the this generous American woman, with a never-to-be-forgotten 
ceremony. 

The work is already well advanced. Several halls have 
been installed, devoted to Rodin; of whose work Mrs.Spreckels possess 
es a fine collection; to Thbodore Riviere, to the Gobelins; to Sdvres 
to French architecture; to the war medals of Pierre Roche, the 
engraver; to Putnam, the renowed American animal sculptor. There 
are halls for the queens of Roumania, Servia and Belgium, and 
the Duchesse de Vendome. There will also be a library and a large 
lecture hall, where the voices of the greatest authority will be 
heard in their turn. 

This admirable monument, in the midst of great gardens, 
will not only give hospitality to statues, tapestries, pictures 
and works of art; something greater will be found there, says 
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M. Ch. Tardieu, -- a presence invisible yet nevertheless dominating, 
the thoughts and sentiment.- of two nations once united by destiny 
on a tra ocasion ti t^ey might together defend idealism, 
liberty and righteousne e in the world, and that no vicissitude, 
no i: "‘ design, no i sunders tuning should henceforth separate. 

















































































































TRANSLATION— 


Madam de Bretteville Spteckels conceived the project '— 
in large part already carried to completion -- of building at 
San Francisco a PALACE OF THE LEGION OF HONOR. This Palace, 
constructed upon a plateau above the Golden Gate at the very 
entrance of San Francisco Bay.-where one sees in a vast panorama 
the city extending along the plain, the wide expanse of the bay, 
ocean and mountains,-- will be a Frenoh museum, and as Mrs. 

Spreokels expressively says, he sun will never .et upon the flag 
which will float at its summit. Our readers wi remember that 
last year the foundation stc this splendid onument was laid 

by the this generous American woman, witfc a never-to-be-forgotten 
ceremony. • 

ae rk is a' ready well advanced. . v raj f *1^3 cave 
been installed, devoted to Rodin; of whose wor Mrs.Spreokels possess 
es a fine collection, to Thbodore Rividre, to the Gobelins; to Sdvres 
to French architecture; to the war medals of Pierre Roche, the 
engra’cr; to Putnam, the renewed American animal sculptor. There 
are halls for the queens of Roumania, Servia and Belgium, and 
the Duch - * de Vendome. m here will also be a library and a large 
’future h i, where the voices of the •;* - ateat authority will be 
h »arfl ir. their turn. 

This admirable monument, n the midst of great gardens, 
will not only give hosp: -allty to statues, tapestries, pictures 
and >tks o rt; somet l greater will be f’. d there, sa,-a 



































M. Ch. Tardieu, — a presence invisible yet nevertheless dominating, 
the thoughts and sentiments of two nations once united by destiny 
on a tragic occasion that they might together defend idealism, 
liberty and righteousness in the world, and that no vicissitude, 
no sinister design, no misunderstanding should henceforth separate. 

S.R. 
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The California Palace of the Legion of Honor at Inspiration Point, Lincoln Park, 
San Francisco, California 


THE CALIFORNIA PALACE OF THE LEGION OF 

HONOR 

By MURIEL LYNCH 

tomb of the dead. Cities and states, in¬ 
spired by patriotic devotion, have striven 
and are striving to show themselves worthy 
of America’s sons who died and by so doing 
inspire future generations with like love of 
country. 

The Penwoman takes genuine pleasure 
in directing its readers* attention to the 
California Palace of the Legion of Honor, 
which is in course of construction. The 
site of this wonderfully beautiful building 
is in Lincoln Park, San Francisco, near the 
Golden Gate. 

The building, which is modeled after the 
French Palace of the Legion of Honor in 
Paris, is well under way and is to be dedi¬ 
cated in October of next year during the 
meeting in San Francisco of the National 
Convention of the American Legion. 

More vividly than words the accompany¬ 
ing picture enables our readers to appre¬ 
ciate the classic beauty of this memorial 
building and its commanding site. 
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Very naturally theFrench Government, 
in token of a most sympathetic interest, hns 
already given many rare and valuable works 
of art for display in this California Legion 
of Honor building. It is quite likely that 
a delegation representing the French Gov¬ 
ernment will attend and participate in the 
dedication services. Official San Francisco 
will endeavor to make the occasion an his¬ 
toric event. 

% ni Pal ice of the Legion of 
Honor is the gift of .Ylr. and Mrs. Adolph 
B. Spreckels, of San Francisco. It is pri¬ 
marily designed as a lasting memorial of 
our country s heroes; but it is so constructed 
as to be a real palace of art. 

From her collection of the works of 
Rodin, which is said to he the most extensive 
and valuable private collection in the world, 
Mrs. S.preclcels has donated many rare'and 
priceless masterpieces, among which is his 
great—perhaps greatest and best known 
work, “The Thinker.” 

The French Government, through their 
Minister of Fine Arts, signified their inten- 


N WOMAN 

tion to participate in the California Palace 
of the Legion of Honor by donating four 
Gobelin Tapestries, depicting the life of 
Jeanne d’Arc, a collection of Sevres from 
theit National Sevres Works, a collection of 
medals from their National Mint and a 
collection of photographs of their National 
Monuments. 

1 he City of San Francisco has given the 
ground which, with terraces, etc., will oc¬ 
cupy twelve acres. 

'The building when finished will prob¬ 
ably cost when completed, one million dol¬ 
lars. 

7 here will be in the Legion of Honor, 
Paris, from May 15th to July 15th, an ex¬ 
hibition of all the various gifts destined to 
find a permanent home in the California 
Palace of the Legion of Honor. 

I'his timei v and appropriate gift, at once 
an adornment to San Francisco and an in¬ 
spiration to all who shall visit that Pacific 
metropolis, reflects great credit on its gen- 
eroi’s and patriotic donors. 




























Collection of sculpture now in Mrs. Spreckels’ home and which she is giving to the California 

Palace of. the Legion of Honor 
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The California Palace of the Legion ol H >nor at Inspirator Point, Lincoln Park, 
San Francisco, California 






THE CALIFORNIA PALACE OF THE LEGION OF 

HONOR 

By MURIEL LYNCH 

tomb of the dead. - ities and stares, in¬ 
spired by patriot:* 'ir tion, have striven 
,md are striving - : */\ themselves worthy 
(if America’s sons w *0 ed and by so doing 
inspire future gene: - with like love of 

country. 

The Penwoma < ikes genuine pleasure 
in directing its rc-un-rs attention to the 
California Palace of tkt Legion of Honor, 
which is in course of construction. The 
site of this wonderfully beautiful building 
is in Lincoln Park San Francisco, near the 
Golden Gate. 

The building v. :»ich is modeled after the 
French Palace of the Legion of Hono; n 
Paris, is well under way and is to be dedi 
cated in October of next year during the 
met ring in San • *: of* the National 

Convention of the Aniein an Legion. 

More vividly than \ .vis the accompany¬ 
ing picture enables our readers to appre¬ 
ciate the classic beauty of this memorial 
building and its commanding site. 


Mrs. Ado 1 ph B. Sprkckels 

N OBLE monuments have been reared 
and splendid memorial buildings 
erected in honor of our gallant soldiers who 
fought and fell in the Great War. Poetry 
has laid its wreath of gratitude and love on 
the brow of the surviving hero and on the 
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THE PENWOMAN 


Very naturally the French Government, 
in token of a most sympathetic interest, has 
already given many rare and valuable works 
of art for display in this California Legion 
of Honor building. It is quite likely that 
a delegation representing the French Gov¬ 
ernment will attend and participate in the 
dedication services. Official San Francisco 
will endeavor to make the occasion an his¬ 
toric event. 

This California Palace of the Legion of 
Honor is the gift of Mr. and Mrs. Adolph 
B. Spreckels, of San Francisco. It is pri¬ 
marily designed as a lasting memorial of 
our country’s heroes; but it is so constructed 
as to be a real palace of art. 

From her collection of the works of 
Rodin, which is said to be the most extensive 
and valuable private collection in the world, 
Mrs. Spreckels has donated many rare and 
priceless masterpieces, among which is his 
great—perhaps greatest and best known 
work, “The Thinker.” 

The French Government, through their 
Minister of Fine Arts, signified their inten¬ 


tion to participate in the California Palace 
of the Legion of Honor by donating four 
Gobelin Tapestries, depicting the life of 
Jeanne d’Arc, a collection of Sevres from 
their National Sevres Works, a collection of 
medals from their National Mint and a 
collection of photographs of their National 
Monuments. 

I he City of San Francisco has given the 
ground which, with terraces, etc., will oc¬ 
cupy twelve acres. 

The building when finished will prob¬ 
ably cost when completed, one million dol¬ 
lars. 

There will be in the Legion of Honor, 
Paris, from May 15th to July 15th, an ex¬ 
hibition of all the various gifts destined to 
find a permanent home in the California 
Palace of the Legion of Honor. 

This timely and appropriate gift, at once 
an adornment to San Francisco and an in¬ 
spiration to all who shall visit that Pacific 
metropolis, reflects great credit on its gen¬ 
erous and patriotic donors. 


Collection of sculpture now in Mrs. Spreckels’ home and which she is giving to the California 

Palace of the Legion of Honor 
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EVE The Lady's Pictorial 


September SO, 1922 


A royal chair designed and carved 
by Her Majesty in 1906 


H M . the Q u e.en of R u m a n i a 

In the picturesque national costume at her Transylvanian 
castle at Brau 


H.M. THE QUEEN OF RUMANIA AND SOME OF 
HER HANDIWORK 


Chairs worked by the Queen of R u m ania 

In silver and leather from mediaeval models. They have been presented 
bv H.M. to the “ Palace of the Legion of Honour ” at San Francisco , 
organised by Mrs. Spreckels as a war memorial to the Californian dead 


At the request of H.M. the 
Queen of Rumania these 
exclusive photographs of herself 
appear only in Eve. The 
Rumanian royal family, in¬ 
cluding Prince Nicolas, who 
has just left Eton, have spent 
the summer at Sinaia. Miss 
Loie Fuller, the famous 
dancer, has been staying 
with the Queen, with 
whom she produced a 
fairy film, “The Lily of 
Life ” shown last year 
in Paris and Bucarest. 

In honour of King 
Ferdinand’s birthday 
Miss Fuller also pro¬ 
duced a series of tableaux 
from Shakespeare in 
which Princess Oleana, 
who is thirteen, looked 
very beautiful as Titania 


castle 


T ransylvanian 









































H K 


S P i ? 


umt* XXXI, Number 3 


“/// s/’f HS ON IN Ills COI fl$L' 

bruary 1, 1921 


Price Thirty-five Cents 








. • ' V . .• *1- ■ . . : N - ' 












. 


iW%$ 




W £ 




' -] % * / ■ n ■ ■ : c v 


4 


t fc. 
























: 


MRS. ADOLPH E iPRECKKLS AND HER CHILDREN 
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in • ’» nu-.ha'i'al model* They have beeH presented 

[r v H M f’>■ <ut nf nour” at San I 

ort:..*nl 1 ' •• /;• ’• a a war memorial to the California* dead 


0 i h - step s of her Transylvanian castle 
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U RS ON IN HIS COURSE ” 

February 1, 1923 Price Thirty-five Cents 



MRS. ADOLPH B. SPRECKELS AND HER CHILDREN 

Of San Francisco. The former Miss Alma de Bretteville is equally at home in Paris. In recent years, Mrs. Spreckels has been in 
France three times, planning the beautiful Legion of Honor Memorial, in honor of Californian soldiers who fell in France which she 
and her husband have given to San Francisco and the art objects of which will be exhibited in Paris from May fifteenth to July fifteenth 
e Palais de la Legion d Honneur, under the joint patronage of President Millerand and President Harding 
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New Yorker* Going Out. 

New York’s representation also will 
Include Mrs. Cochran Bowen, Alexander 
Cochran Bowen, Mr. and Mrs. William j 
H. Beers, Mr. and Mrs. Henry Lorillard . 
Cammann, Mrs. Lothrop Randolph, Mirs ; 
E. Louise Sands, Mrs. Mortimer L. i 
Schiff, Miss Dorothy Schiff, Suydam 
Clotting’, the Misses Frances and Augusta 
de Peyster, Miss Alice A. De Lamar, 
Mrs. Charles de L. Oelriclis, the Rev. 
and Mrs. Alfred Duane Pell, Mrs. 
Charles B. Dillingham. Mrs. William ' 
Willoughby Sharp, the Misses Elizabeth, ; 
Mary and Dorothy Sharp, and Mrs. J. . 
Fred Pierson, Jr., and Miss Suzanne j 
Pierson, her daughter. 

A notable English group will include 1 
in addition to Lord Robert Cecil, Lady 
Maitland, who passed most of the winter 
in New York, and Lord Glenconner and 
Viscount Gage. The Japanese nobility 
will be represented by Viscount Oslii- 
^mitsu Nishiogi, a member of the Japan¬ 
ese House of Peers. 

Others on the Olympic passenger list 
are: Commander Lee P. Warren, U. 

S. N. f and Mrs. Warren; Col. J. L. 
O’Connor, D. S. O., O. B. E. ; Albert 
Spalding, American violinist, Mrs. Spald¬ 
ing and her mother and father, Mr. and 
Mrs. William S. P^le of New York; Paul 
J. Rainey,' hunter and lecturer; Gen. 
and Mrs. James Robb, Mr. and Mrs. 
William P. Hamilton, Mr. and Mrs. Dud¬ 
ley Field Malone, August Franzen, artist; 
Bishop J. Whyte of New Zealand, George 
Plank, artist; Miss Frances C. Grlscom, 
the golfer, and Lieut. N. W. A. Weeks. 

American and European business is 
represented by McLane Van Ingen, H. 
Terrell Van In/en, Samuel Sloan of the 
Farmer's Loan and Trust Company; 
Saul H. Bornstein,. John' G. McCrory, 

J. D. Tippott, British motion picture dis¬ 
tributer; Nils Bouven, Swedish motion 
picture producer; Basil Sanderson of the 
Aberdeen Line, Albert V. T. Day, New 
York patent attorney, and L. B. Sander¬ 
son of Sanderson & Son, steamship 
* agents. 

The list also includes Mrs. L. G. 
Kaufman, Mr. and Mrs. John Hudson 
Bennett, Miss Betty Compton, Mr. and 
Mrs. John Corbin, Mr. and Mrs. S. D. 
Eldredge, Mr. and Mrs. W. A. Ferguson, 
Mrs. Gustav Stromberg, Mrs. William R. 
Paterson, Mr. and Mrs. J. C. King. 
Harry C. Haskins, Miss Louise B. Wil¬ 
lard and Montagu La Montagne. 

Others going are Mr. and Mrs. Phile¬ 
mon Dickinson and Mr. and Mrs. James 
Whittall of Philadelphia^ Dr. and Mrs. t 
Morris Murray, Mrs. Butler Ames and [ 
Mr. and Mrs. Charles M. Amory of Bos¬ 
ton, Mrs. J. T. Warren of Washington, 
Mr. and Mrs. John Sawyer Wilson o& 
Baltimore, Mr. and Mrs. J. Kerr Branch 
and Miss Louise Branch of Richmond 
Mr, and Mrs. Walter Schoelkopf of Buf¬ 
falo, Mr. and Mrs. Frank A. Scott of 
Cleveland, Mr. and Mrs. Claus A.t 
S preckels, Mrs. JWsB. Spreckels and Miss 
Alma Spreckels or San Francisco and 
Mr. and Mrs. Edwin T. Bell, Mr. and: 
Mrs. James B. Day, James B. Day, Jr.,: 
Miss Dorothy Day and Mrs. Pierce Wil¬ 
liams of Chicago. 
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^“"'The list includes a large numlir of 
prominent residents of New Work, 
among whom are Mrs. William Wil¬ 
loughby Sharp, Miss Elizabeth D. Sharp, 
Miss Mary A. Sharp and Miss Dorothy 
Sharp, Mrs. L. G. Kaufman, Miss Alice 1 
De Lamar. Mrs. J. F. Pierson Jr., Miss 
Suzanne Pierson, Mr. and Mrs. William 
Beers, Mr. and Mrs. John Hudson Ben¬ 
nett, Mrs. Cochran Bowen, Alexander; 
Cochran Bowen, Mr. and Mrs. Henry 
Lorillard Cammann, Miss Betty Comp¬ 
ton, Mr. and Mrs. John Corbin. C. 
Suydam Cutting, Miss Frances De 
Peyster, Miss Augusta De Peyster, 
Mr. and Mrs. S. D. Eldredge, 
Mr. and Mrs. W. A. Ferguson, Mrs. 
Lathrop Randolph, Mrs. Mortimer 
Schiff, Miss Dorothy Schiff, Mrs. Gustav 
Stromberg, Miss E. Louise Sands, Mrs. 
Charles DeL. Oelrichs, Mrs. William R. 
Paterson, the Rev. and Mrs„ Alfred 
Duane Pell, Mrs. Grafton H. Pyne, Mrs. 
Reginald M. Lewis, Mr. and Mrs. J. C. 
King, Harrv C. Haskins. Miss Louise B. 
Willard and Montaigu La Montagne. 

Others sailing are Mr. and Mrs. 
Philemon Dickinson and Mr. and Mrs. 
James Whittall of Philadelphia, Dr. 
and Mrs. Morris Murray, Mrs. Butler 
Ames and Mr. and Mrs. Charles M. 
Amorv of Boston, Mrs. J. T. Warren of 
Washington, Mr. and Mrs. John Saw- 
ver Wilson of Baltimore, Mr. and Mrs. 
^T. Kerr Branch and Miss Louise 
Branch of Richmond, Mr. and Mrs. 
Walter Schoellkopf of Buffalo Mr. and 
Mrs. Frank A. Scott of Cleveland, Mr. 
and Mrs. Claus A. Spreckels, Mrs. A. B. 
Bpreckels and Miss Alma Spreckels 
of San Francisco and Mr. and Mrs. Ed¬ 
win T. Bell, Mr. and Mrs. James B. 

g ay, James B. Day Jr., Miss Dorothy 
ay and Mrs. Pierce Williams of 
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Priceless Art Works, Donated 
to State by Government, 
Put on Display 


WILL ADORN S. F. PALACE 


Rare Treasures Form Part of 
Collection for Legion of 
Honor Building 



mmi 
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PARIS, June 6.—Attended by a 
glittering array of social, military 
and diplomatic notables, the exhibi- | 
tion of priceless works of art do- j 
nated by the French government and j 
private individuals to the California j 
Palace of the Legion of Honor now , 
in course of completion in San Fran- j 
cisco, was inaugurated today. 

The historic Legion of Honor 
building on the banks of the pic¬ 
turesque Seine is the scene >4>f the 
brilliant exhibition. 

Led by Leon Berard. minister of 
public instruction, who opened the 
exercises. Ambassador .Herrick 
Marshal and Madame Joffre, Mar¬ 
shal ^Foch, General Dubail, grand 
chancellor of the Legion of Honor, 
and prominent members of the, 
American colony attended the in¬ 
auguration. 

Ambassador Herrick voiced Amer¬ 
ica’s appreciation of the French 
government’s donation and recalled 
an act by France that will long be 
remembered among Californians. 

He declared that few people real¬ 
ized that France, immediately after 
receiving her first stunning blow 
from Germany at the beginning of 
the war, nevertheless had appropri¬ 
ated money for her participation in 
the Panama-Pacific Exposition. 

Included in the collection of rare 
arts donated to California by France 
are eleven sculptures by Rodin, 
seventy-nine pieces of sculpture by 
Arthur Putnam, noted California 
sculptor, a marble copy of the 
Winged Victory in the Louvre, a 
series of Gobelin tapestries de¬ 
signed by the late Jean Paul 
Laurens and many other rare speci¬ 
mens. 


’©ES c* 

, crgnci*® 0 * 


J PARIS. June 6.—(The Associat- 
| od Press.) The exhibition of work j 
jof art donated by the French gov 
ernment and various private inch 
vidua Is. which will form a part , 
the permanent collection in t] 
California Palace of the Legion , 
Honor, planned in San Francisc< 
was inaugurated today in the hi- 
tooric Legion of Honor building on 
the banks of the Seine 

NOTED ASSEMBLAGE. 

Leon Berard. minister of public 
instruction, opened the exercises 
which were attended by Ambassa¬ 
dor Herrick and numerous promi¬ 
nent members of the American col¬ 
ony as well as bv many notables of 
France, including Marshal and 
Madame .Toffre, Marshal Foch, Gen¬ 
eral Dubail, the grand chancellor 

° f Honor * and others. 
MRS. SPRECKELS' DONATION. 

The California Palace—the Gold- 
en Gate edition of the original 
Palace of the Legion—was donated 
I by Adolph B. Spreckels and his 
wife. Alma de Bretteville Spreckels, 
under the patronage of President 
Harding. President Millerand and 
j other leading American and French 
I officials. 

The collection going to California 
contains eleven sculptures by Ro¬ 
din, seventy-nine pieces of sculp¬ 
ture by Arthur Putnam. <the noted 
California artist: a marble copy of 
the Winged Victory in the Louvre, 
a series of Gobelin tapestries de¬ 
signed by the late Jean Paul Lau¬ 
rens, and many other rare art 
specimens of various sorts. 
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Now Yorkers on Board. 

The list includes a large number of 
prominent residents of ^ c \^ nia m 

Mrs. Alexander 

cXJSSS: *858 

De Peyster, Augusta D^pejstu. 

H:-“ST. 

Randolph, Mrs. VMor ™ Gustav 
lifts Dorothy Schiff. 

St MUs be E S Louise Sands Mrs. Charles 

DcU Oelriohs. Mr. wmianvB ja^ 

erson. the Rev. and VIrs . 

Pen. Mrs Grafton H. P. Mrs X H 
Reginald M^ry C- Haskins. Miss 1 
Douise B. Willard and Montagu La- 

M Ot t he g r n s e saillng were Mr. and Mr* 

Philemon Hi^inson a d ^ del . 

Mrs. Morris Murray, 

phia; Dr. and Mrs. M°rr Mrs 

Mrs. Butler Ame3 and M . - Mrs 

? a T rle WarVen m0 o r f wLhing.on : Mr 

naltimore: Mj- ‘‘ p ranc i,. „t 

Branch and Miss l Wallet 

Richmond: Mr. and M^ ^ Mrs . 

Schoelkopf. of Bu . v Hr. and 

Frank A. Scot. A . B. 

Mrs. Claus A. S spreckels. 

Spreckels and Mi— and Mrs. 

5»£?5? mV. Pierce 

of Chicago. 
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DRESSES 
IRK III PARIS 

ITfETES 

Average t“ * Coukl B 
Mailed - i ■. - . npe <•;••• 

By C. P. t n ECU, 
Universal fin.-vn * - aff C *»*■©*- 

PAL’S, 

the abnormal fe * X-ray 

^ ',.0 

groat spo g n>j , 

’! her first •• • • »-• - 7*ia 

' 

champion he# t y.w e! ght < . : Yanc^ 
The second • a« at : • •••: gehamps 1 

fashion earnout, as we *.» a re 
markable betting r^core 

Whi It ?, estimated .at the 
Americans in Parte loer. .• uarter 
! a million doito bcttb? against 

Billy HaJilgan, tf »* tu «nd Wil 
liam Babcock of Ban .acisco 
! cleaned up large sums at Long 
i champs, 

I Not knowing the dope, these *wc 
America; - backed PredJge H him- 

' 

Ibe Ureducfbf© minimum has 
been , • .1 in sty]« 

judging the worn by 

ihe perspirinv manu ■ . r only 

j Paris mald -ue ex ■ ;■ < 

! voluminous pettKvm? • * 
abandoned, wb-: * * . . • ^ ..*;• 

has been given 1 - -3 dt-oh 

age go * n ci-ahl be ailed in an 
envelop for five <. 

A record Ament r, rowd turned 

>Ut both vnii?, R.yr • 

LnM inraignc • . wt the ringw 

side telling bis ’ r h <}s about his 
jail experience-. o senator Un¬ 
derwood .was a livable figure 
the races. 

Others seen Mr, and. Mrs. 

Mortimer and d:ter, Dorothy; 
Mr. .and Mrs. A. Bpreckels, 

and Adolph B. Spr-AkLs; Paul J. 
Rainey % Mrs. \Ph : 

and Mrs. Frederick Via derbilt and 
Oear Lewlsohu. to# former 

Edn^sMay. 


FRi:>:CF GIFT • > AMERICA. 


. 

Giilo?. entitled “Th* Ceremony of the 
j ^ nr own Soldi e: at Arlington/' was 
! pres Voted by the French Minister of 
| Piibliv lit at ruction ju d Fine Arts to the 
: American \ml*a • • .w a.i. •:. GxIlotG 
studio, 1-6* ]:• i • >)>1 h|. (|;\uiidcr, in 
• Pa * ;■ ‘irl . fM ocre- 

j ’U<mv Wi).- un« :!«> ©7- pit-.r.,. Of 7 ' 

■ 


■ 

and Grand Prix on Sunday 
Wind Up Season. 

il « brilliant sporting event that, nia s 
die close of the I’aris se ^vu. is the 
Mtth.'i Prix, the ehi.sGc ra next • m- 
d Loitgcbamp in the L ie IV 
logf -which draws a vast th ong headed 
\ ‘ v ! reaitlent MiUc: »nd tuid the ni-rm* 
s of the Government, the leaders of 

‘orcign visitors a- l If'flu; wtgthcr 
»• i- the o ! of >ne of 4 

uc » •- mean* -oss 10 t • 

‘ ■ - il: - n OU T.SC UtOnc.;!'. 

t she UjlxIs of Par.- cm to }.<• con 

,J 00»r. Autohn IS apd :« . nero\J3 iai 
>un g ^arti m»lce •• ^sir- Uips, whilv ; 

: -jiicrs also land racegoers chi e »-:j 

fdace at Auteuil • <ay and wiii 
*ra>1 ?. large attendance of is 1 enable 

« 

Grand Prix Ball. 

Tomorrow's Grand Pri>. Bal! - • - 
forms a brilliant close Lo the 
1 hif car it promises to l:o . - 

sjdcndor^ a-> it will rep*, 
the Co’(. 

• ' »ubas 9 *doi\s and MhtisUn r . 

•* •1, ;-o ': 11 the fan'ev .eosin;?:.* 7 . 1 

’• ic.tnihisv-ciil of lit mag-.,.. 

India, Chius and Up..:. : that 

it. Those not raving . 1 .of 

period must w* a* red. Mat >. ; 

' ojlnoSJ and evening d < ^ -h,v rule 

■ men not in eo^ume. Or? , k ».1 by 

• • rmnipce bca -«.i by Pr in Mi.nP, 

v • • of clmri \. 

l>o}t-;n2 Oriental sui-u'Cts, -: 

V'di represent ihc cm’:., of K-.;.r ■ , • 

R-c choice to fancj *he 
1 ; - ■ **> so that tifis , .Pa I 

bk. fo surpass in hi i .uu -• . 

01 •- •; itrd ever befor« seen • 
j ; •' d SpCi : tdr begins ' mid ■* 

yrc:c: >roug is cm • L The } 5 

finh tetr affentto:- agreeably i> • : . 

In Tuilc les G>:;den. 

Another gr« : ; ?a - : annoi 

« 

ne t Garden tomorrow. Hus U „ mill- \ 
m?v gala orga, 1 by the Paris Ff»t 

from .♦? plain 

nil. { md p. d'All 

{ : : • . nic..-iJtc<i : 'publicai 

' ■ 

uuupeu and v:o ntintsiry h 
at; ^ ft c*on O' infantry a:> i c;r, " . 

ihc slai is rived for ten ^ :‘oi- 
arriva] c: the Tuiier.- . the twcRe brV- ; . 

• ' 

• 4 ‘ic rcrra• •*;' *.. • <•••.•••; 
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MTOIElTDLm 
EXHIBITED I PUS 


Collection Goir to San Fran 

' 

Rodin Sculptures. 


PARTS. Juno 6 (By Associated 
Press).—The xh• ?ltton of works 
of art. donated by the French gov¬ 
ernment and private Individ dais, 
which will form a part of the per¬ 
manent collection in the Cali¬ 
fornian Palace of the Legion of 
>nor, now being < onverted in Ban 
Francisco, was opened this • fter- 

v':o;i v t the hi:- ; 1c Legion of 
' 

Leon Berard, Minister of Public 
• Ht ruedon, opened the exercises, 
xhicii .*■' • attended by Ambassa- 
•• : : uO tifany notables of 

i th«' Golden Gate eiiition of the 
original Tadacc of the Legion—was;. 
Mua*.. : r:y Adoiph sprockets and 1 
•vile Airnu Go BretteviiR; 

Thank!:*.. M. Berard for the 
^rench Govorhment's gift of the 
nany-notable w rks of art in the 
-aUevUoxL Am bv jiador I i etrick ro- 
..aJiea that. Fra ice, in: mediately -af. 
tor receiving her first stumiing 

j rting of the tvar, neverthelesa i*ad 

* 

tion in the Paticio : Pacific Expo- 

’ The collection going to Calif ox- 
■ la contains eleven ^cuiptures by 
1 todin^eventy-nine pieces of f- cuip- 
Arthur Putnam, the noted 
T tlia artist; a n. rble copy of 
Ringed Victory in the Louvre, 
o: Gobelin t/M-estrles de¬ 
ed by tho leto Jean Paul Lau- 

pecimens. 






OLYMPIA HORSE. SHOW 

PICTURESQU. scheme of 
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jns. A ■ rri victory ould make tliis award 
the procerry of the British Army d 
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fb /**?/- 
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'William I 5 . Harp ill on, M-. hwJ, Mi r»nd- 

• r:k. >I!ss Frar C. QrJseom, 

• ho v&ifei% and Lieut. N. v\ A Weelca. 


-r . • : to. iv. Mid I.- -.-. W. A. Formic- n, 
\‘t \ Qn?»t&\ ffttpir.b'n jer. Mrs. William R, 

. 

*P»», M cs. ;3. V Warren of Washington 
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Priceless Art Works. Donated 
to State by Government. 

Put on Display 

WILL ADORN S. F. ALACF. 
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1 i BENEFIT 


1 e ’dOUtlt 

Mr ^cd Mrs. 

>:r-p* and Ni nb Mr.-:. Charles M 

v.d «c-t of Baltimore M»\ and Mrs 

'■ ' s - ieitkr»rf of Buffalo Mr. atj I 
■■XU* -<cou of OlsvRand. Mr. 

: d MiSn Al*:;a Bprechc* - ; 
t .:;<•*> and Ml and Mrs. 1 . 

•. a Mrs. Jame U. } 
|3. I>c.y /,* ‘ r-^ -tbv ,. 



who were diK^i leu in^ Lne Ni or ht in 
an ente^inme^W * „S pr«- 
Verts." " -y® s^inrrr.t Hotel thin 

duct Ion to tl*” J ® h , The 

afternoon a.-l ’ .y,.. auspices 

Tr^TurT^ K. ' 

presidtiik olvatr^eases 

included in ' K ,.,;, ;ftv . Kingsbury, 
will pe; - ,. iV , Mrs. Hay 

Mr* Vrent'^ . ^ Mr ,. 

symonde, M-"; s \, 4 D . c. fT»r** 

i Horace PtlUbur-y.^^MlUOD^^. 

• ' 

r if ■ ' : . 

■ 

Charier ‘ stddie Mrs. T. 
tett. Mi.- • y, p^bitt, M••••«. 

I f e "SUh 5 Tkre; Frederick Fun- 

\ rthur jyubv linden merger. 

. ; r. Mrs. oeorp* r Mrs . ». e nry 

V. Konwr. t K.brev McAl- 

i £»*» f > cSdin. 


Now AorV is ot< l^oard. 

The list includ a If »* ““vjrk 

prominent r«W • •■« N«' 

Sharp, id's* Mary A. f*V»«& 52 S 

Dovoti > Sharp. ■ '.«• V-G , K 1“ p,“"' 

Miss Alice I)eLain•> r. Mh J_ 1 • 

. ftn i r Miss Suzanne Fieison, 
a,.. Mb. wi’iiam ! ; ; Mf- « 

M Mrs 0 l CoS U rirVo V« A zander j 

tr‘ A v ’"orffusor., Mls. f 

nJnurr" Mortimer Schiff. 

'•X ,.oroth> ■•'-l-iir. Mr*- Gu3,av 

ChSrt« 

• l Ur y, ,, 

r s K^. 

Louise Ti. -Willard ami Montagu L. • 

“othIrTsalling «-re Mr. «u ^ 

Ohnrb s d. Amory. of Boston, 

?T Warren, ot Washii^ns 

s:«hi 

Mrs. Claus A ftweckf y ; v . 

Spreck' .: an l Mies y .•;■ • • ; 

Srn Krant .»oo. bh- • 

Kdwln T. B. '’.Mr _ 

Otbv I)a> and Mr- . ■ ' 

of Chicago. 
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SPIRT FETES 

Werage Gown Could Be 
Mailed in Envelope for 
Five Cents. 

By C. F. BERTELLI, 

Universal Service 8taff Corres¬ 
pondent. 

PARIS, May 7.—Coincident with 
the abnormal heat wave, X-ray 
shadow gowns are with us again. 
This was demonstrated at two 
great sporting events held here. 

The first was at the Buffalo 
stadium, where the handsome 
Georges Carperttler staged the 
greatest come-back of his career by 
knocking out Marcel Nilles, the 
champion heavyweight of France. 
The second was at the Longchamps 
race coursd, where the famous 
Cadran stakes provided an oppor¬ 
tunity for an almost unparalleled 
fashion turnout, as well a^ a re¬ 
markable betting record. 

While it is estimated that the 
Americans in Paris lost a quarter 
of a million dollars betting against 
Carpentier, at least two Americans, 
Billy Halligan, the actor, and Wil¬ 
liam Babcock of San Francisco, 
cleaned up large sums at Long- 
champs. 

Not knowing the dope, these f wo 
Americans backed Predige, a hun¬ 
dred to one outsider, who romped 
home with the favorites trailing 
the field. 

The irreducible minimum has 
been attained in Summer styles, 
judging from the models worn by 
the perspiring mannequins not only 
at Longchamps but dt the Buffalo 
stadium as well, where a new fea¬ 
ture was the inauguration of a 
fashion parade at a boxing bout 
Apart from the artistic elegance 
of line, the gowns exactly resemble 
the printed gingham once worn by 
Paris maidens, except that the 
voluminous petticoats have been 
abandoned, while a Victorian touch 
has been given by a wide decol¬ 
lete, leaving the shoulders bare. 

Experts estimated that the aver¬ 
age gown could be mailed in an 
envelop for five cents. 

A record American crowd turned 
out at both the big events. Rene 
LaMontaigne was seen at the ring¬ 
side telling his friends about his 
jail experiences, while Senator Un¬ 
derwood was a notable figure at 
the races. 

Others seen were Mr. and Mrs 
Mortimer and daughter, Dorothy; 
Mr. and Mrs. Claus A^Spreckels 
and Adolph B. Spre ckfvls; Paul J. 
Rainey, Mrs. Whitney Warren, Mr. : 
and Mrs. Frederick Vanderbilt and 
Mrs 0^r*ar Lewisohn, the- former 
EdmKMay. 


FRENCH’ GIFT TO AMERICA. 


The historic painting by M. E. Louis 
Gillot, entitled “The Ceremony "of the 
Unknown Soldier, at Arlington,” was 
presented by the French Minister of 
Public Instruction and Fine Arts to the 
American Ambassador at M. Gillot’s 
studio, 15 me Theophile-Gauthier, in 
Paris, vest or cl ay afternoon. The cere¬ 
mony was under the auspices of the i 
Condi e France-Amerique. 


Galas to Close 
Grand Semaine 

Brilliant Ball at Opera To-morrow 
and Grand Prix on Sunday 
Wind Up Season. 

The climax of the Grande Semaine, 
the brilliant sporting event that marks 
the close of the Paris season, is the 
Grand Prix, the classic race next Sun¬ 
day at Longchamp in the Bois de Bou¬ 
logne, which draws a vast throng headed 
\ by President Millerand and the mem¬ 
bers of the Government, the leaders of 
Parisian society, prominent Americans 
and foreign visitors and, if the weather 
is fine, is the occasion of one of the 
smartest fashion displays of the year. 

The best means of access to the fa¬ 
mous racecourse is by automobile aiul 
all the . taxis of Paris seem to be con¬ 
verging on the Bois in the early after¬ 
noon. Autobuses and numerous large 
touring .cars make special trips, while 
many pedestrians who undertake the 
long walk through the Bois travel by the 
subway to Porte Maillot, Porte Dau- 
phine or Auteuil. The popular Seine 
steamers also land racegoers close to 
the course. 

The Prix des Drags, another of the 
racing events of the Grand Semaine, 
takes place at Auteuil to-day and will 
attract a large attendance of fashionable 
society. 

Grand Prix Ball. 

To-morrow’s Grand Prix Ball at the 
Opera forms a brilliant close to the .sea¬ 
son. This year it promises to be a scene 
of dazzling splendor, as it will represent 
a reception at the Court of Louis XV. 
of Ambassadors and Ministers from the 
Orient, so that the fancy costumes wilL 
be reminiscent of the magnificence of 
Persia, India, China and Japan at that 
epoch. Those not having costumes of 
the period must wear red, black or gold 
dominos', and evening dress is the rule 
for men not in costume. Organised by 
a committee headed by Princess Murat, 
the ball is intended to benefit various 
works of charity. 

All the auditorium of the Opera will 
be decorated to make it resemble the 
interior of a pagoda and there will be 
spectacular processions of groups sym¬ 
bolising Oriental subjects, while one 
will represent the entry of King Louis 
XV. The great variety has left a bound¬ 
less choice to fancy in the design of 
costumes, so that this gala event is 
likely to surpass in brilliance anything 
of the kind ever before seen at the Opera. 
The grand spectacle begins at midnight, 
hut all who have taken seats should be 
in their places by half past ten as a 
great throng is -expected. The ball opens 
at ten o’clock, so that spectators will 
find their attention agreeably occupied 
in the interval of waiting. 

In Tuileries Garden. 

Another great attraction announced 
for the end of the Grande Semaine is 
the night fete to be held in the Tuile¬ 
ries Garden to-morrow. This is a mili¬ 
tary. gala organised by the Paris Fete 
Committee. It will include six torch¬ 
light processions through the streets of 
Paris to the Garden from the places 
Gam belt a, Pereire, Armand-Carrel, de 
la Nation, ltalie and Porte d’Auteuil. 
Each procession will consist of seven 
hundred soldiers, mounted Republican 
Guards, cyclists, firemen, and bearers 
of luminous designs, headed by cavalry 
trumpets and two military hands, with 
! an escort of infantry and cavalry. 

I ! The start is fixed for ton o'clock. On 
arrival at the Tuileries. the twelve hands, 
together with that of the Republican 
Guard, will be massed as one orchestra. 
The fete will then begin. This, among 
other attractions, will include dancing, 
on the terrace of the Orangerie. 
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Collection Going to San Fran' 
cisco Palace Contains Eleven 
Rodin Sculptures. 

PARIS, June 6 (By Associated 
Press).—The exhibition of works 
of art donated by the French gov¬ 
ernment and private individuals, 
which will form a part of the per¬ 
manent collection in the Cali¬ 
fornian Palace of the Legion of 
Honor, now being converted in San 
Francisco, was opened this after¬ 
noon in the historic Legion of 
Honor Building on the bank of the 
Seine. 

Leon Berard, Minister of Public 
Instruction, opened the exercises, 
which were attended by Ambassa¬ 
dor Herrick and many notables of 
France. The Californian Palace—,< 
the Golden Gate edition of the- 
original palace of the Legion—was 
! donated by Adolph Spreckels and 
his wife, Alma de Bretteville' 
Spreckels. 

Thanking M. Berard for the 
French Government’s gift of the 
many notable works of art in the 
' collection, Ambassador Herrick re¬ 
called that France, immediately af¬ 
ter receiving her first stunning 
blow from Germany at the begin- 
f ning of the war, nevertheless had 
appropriated money for participa- 
tion in the PauamarPacific Expo¬ 
sition. 

t The collection going to Calif oi- 
' nia contains eleven sculptures by 
t Rodin,/seventy-nine pieces of sculp¬ 
ture by Arthur Putnam, the noted 
. California artist; a marble copy of 
the/winged Victory in the Louvre, 

L a /eries of Gobelin tapestries de¬ 
signed by the late Jean Paul Lau- 
j r£ns, and many other rare art 
^specimens. 


OLYMPIA HORSE SHOW 


PICTURESQUE SCHEME OF 
DECORATION. 

Entries for the International Horse Show, 
which ©pens at Olympia next Saturday, and 
lasts till the following Saturday, are far ahead 
of last year. The bookings, also, are good. 

A novel scheme of decoration is being carried 
out. The scenic artist, Mr. John Bull, is re¬ 
producing his impression of what the encamp¬ 
ments of King John and the Barons may have 
been when, on a June day over seven centuries 
ago, Magna Charta was signed at Rurmymede, 
near Windsor. 

The King and Queen will attend the gala 
performance on Tuesday afternoon, the 26th 
inst., when the George V. gold trophy will 
be jumped for by the officers of four armies. 
On the Thursday afternoon the Prince of Wales 
is to be present to see teams, each of three 
officers, contest round the course for his cup 
which England has won on the last two occa¬ 
sions. A third victory would make this award 
the property of the British Army. 

Competitions include the Scurry Stakes. For 
this indoor steeplechase ^here are 126 British 
V and foreign entries 

(PhMt SjffroM*. 
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Beauty of Site Wins 
Admiration of All 


U PON a promontory looking 
down upon the entrance to 
San Francisco bay, and clothed 
in an atmosphere of beauty almost 
sublime, to which nature and man 
have contributed of their genius, 
stands the California Palace of the 
Region of Honor. It is a gift, not 


to San Francisco alone, but 
world from Mr. and Mrs. 


Spreckels. 


✓ 


to the 
A. B. 


is. 

San Frahcisco, very b ^y abj 
its bay bridges and its naval base 
sites, has seen the ground broken 
and the memorial rise almost to 
completion, and has taken it all very 
much for granted. But to visitors, 
and especially to those who first 
glimpse it from the ocean, and who 
come under the spell of its beauty 
as they enter the bay, it is the most 
imposing and inspiring war memo¬ 
rial in the world. 

Distinctive among public build¬ 
ings or memorials, it is set, as a 
jewel, amid surroundings which pre¬ 
pare one in advance for an apprecia¬ 
tion of its magnificence. Out¬ 
stretched before it is the broad en¬ 
trance to the bay, studded here and 
there with vessels passing in or out 
and beyond the Pacific. In the dis¬ 
tance are the Marin hills, affording- 
ing a picture to ennoble the mind. 
Glancing about to the right one 
views from the terraced ground the 
rolling acres of Lincoln Park, while; 
in the center of the picture gleams 
the luster of the Presidio hills. 


Wins Commendation 

The site has been the subject of 
much favorable comment by Eastern 
art museum architects, who speak 
with unsparing praise of the great 
value of the perfect sotting, and 
who are profuse in their commenda¬ 
tion of G. A. Applegarth, the San 
Francisco architect, who planned 
and built the structure in coopera¬ 
tion with Mr. and Mrs. Spreckels. 
The contour of the hills was first 
studied by Mr. Applegarth in order 
to shape the terrace upon which the 
building stands and which forms the 
transition between the informal 
landscaping of the hills and the for¬ 
mal architectural setting of the 
memorial. 

Far removed from the noise and 
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THE SOCIAL WORLD 


Mrs. Parmely Herrick, dnngiiter-in- 
law of ihe American Ainbaesadqr, 
will hold the last, of her season’s re- 
captions ori Friday, June Thul, at the 
Embassy, 16, Avenue de Messine. 

★ 

★ ★ 

j Consul General Alexander M. Time** 
ara returned to Paris yesterday from 
a two month’s trip to the United 

| States. 

I ★ 

* 

■Marshal Focli, in full uniform and 

| accompanied by his aide, Capt. LTIo- 

I pi-tai, was present Tuesday morning 
at. the reception given by'Mis. Alma 
de Brcttevillo Spreckels at the Palace 

. of the Legion of 
Mono r. T h e 
French general¬ 
issimo expressed 
his admiration of 
t h e exposition, 
w h i.c h includes 
bronzes by Itodiu, 

Gobelin t a p c 
tries, the master¬ 
pieces of Putnam, 
ant} a. large iiuni- 
ber of carefully 
selected art treas¬ 
ures. He gracious¬ 
ly permitted' hipi* 
self to be iilmcd Mrs. V.15. Spreckels 
so that the state¬ 
liness and dignity of the current ex¬ 
hibition willi its ever-changing | 
throng of notables iliighi'be shared in 
part by our compatriots .overseas, j 
when through the generoity of Mr. 
Adolph B. Spreckels and Mrs. Alma 
de Brettevillc Spreckels, the eollec- J 
tion becomes the property of the 
people of California, to grace the 
salons of the Californian Palace (of 
the Legion of Honor, which 1 was erod¬ 
ed by the American philanthropist 
and his wife on a hill overlooking the 
Golden Gate of San Francisco harbor. | 
The. former supreme commander of j 
the. allied armies and Marshal Fay olio, ; 
who arrived wii.li him. also wrote a 
message in the White Cross Book to 
the mothers of the boys who died in 
the service of their country. 

•General Ditbail, grand chancellor ;>l j 
the Legion of Honor, stood beside i 
Mrs. Spreckels. in the receiving line, | 
which included her daughter, Miss 
Alma Spreckels. the Marcfuis-and Mar¬ 
quis ( Pierre de Brettcville, and her 
sister-indaw, Mrs. Oscar dc Bret to- j 
villc, of Coronado Beach, Cal. 

Mrs. Spreckels received again in the j 
afternoon at, her attractive ’hotel’ on 
the boulevard sf. Germain.- her guests 
including among others Baroness Ro- 
se.nkrantz, Mrs. Frederick Sherman, , 
Professor and Mrs. Arthur l pham j 
Pope Phyllis Ackerman), M. Gillot, > 
who has recently been' co'unnissiohed , 
by the French government to do the i 
“Poilu Inconnu”; M. J. F. Bouchor, the 
French official army painter: Mine. 
Bouchor. Professor Michaud, Mrs. .f. 

L. Griffiths, who is. organizing Chil¬ 
dren’s libraries in France*; Miss Loic 
Fuller, whose latest ballot is now 
being presented at the Opera; M. 
Ivanovich, the Serbian portrait pain¬ 
ter, Mr. and Mrs. George Lewis, of 
San Francisco, Mine. Marcel Estieu, 
Mine. .Tales Clarfayt, Miss Kate Fuller, 
Mrs. Benjamin Thaw, Mrs. Elmer 
Roberts, Professor School!, Mr. and } 
Mrs. S. G. Murphy. Mrs Oscar de 
Brelleville and Miss Alma Spreckels. i 
who assisted the hostess; the Marquis 
and Marquise dc BretteviTle, Mr. \P- 
Dougall Hawkes, Mrs. William S. 
Davenport. Miss Agnes Lowry. Mrs. j 
Laurence V. Benet, Mrs. Leslie Cotton, 
Miss-Jessie Patterson, .Miss Marion 
Greenough, the Misses Xewhouse, 
Mrs. Emma Novada-Palmer, and 
Lieut. Col, and Mrs. John R. Thomas. 

- Jr. 
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EXHIBIT FRENCH GIFTS 
OF ART TO CALIFORNIA 

Notables View Treasures Destined 
for Legion of Honor Palace 
in San Francisco. 


PARIS, June 6 (Associated Press).r- 
The exhibition of works of art donated 
by the French Government and various , 
private individuals, which will form a 
part of the permanent collection in the 
Californian Palace of the Legion of 
Honor now being completed in San 
Fr'ancisco, was inaugurated this after¬ 
noon in the historic Legion of Honor 
Building on the bank of the Seine. 

Leon Berard, Minister of Public In¬ 
struction, opened the exercises, which 
were attended by Ambassador Herrick 
and numerous prominent members of 
the American colony well as by many 
potables of France, including Marshal 
Joffre and Mme. Joffre, Marshal Foch, 
General Dubail, the Grand Chancellor 
of the Legion of Honor, and others. 

The Californian Palaee-^the Golden 
Gate edition of the original Palace of 


the Legion—was donate^ by Adolph 
Spreckels and his wife, Alma de Brette- 
vllie Spreckels, under the patronage of 
President Harding, President Millerand 
and other leading American and French 
officials. 

Thanking M. Berard for the French 
Government’s donation of the many no-, 
table works of art in the collection. 
Ambassador Herrick recalled an act by 
France which would long be warmly 
remembered among Californians. Few 
people, he said, realized that France, 
immediately after receiving her firs* 
stunning blow from Germany at the be¬ 
ginning of the war, nevertheless had 
appropriated money for her participation 
in the Panama-Pacific Exposition. 

The collection going to California con¬ 
tains eleven sculptures by Rodin, sev¬ 
enty-nine pieces of sculpture by Arthur 
Putnam, the noted Californian artist; a 
marble copy of the Winged Victory In 
the Louvre, a seizes of Gobelin 
tapestries designed by the late Jean Paul 
Laurens and many other rare aft speci¬ 
mens of varioua eorU. 


lira Paris 


Mine. Joaquin dq Pereyra of Paris, 
formerly Miss Catberwood of this 
city, gave a reception and bridge 
party recently at her home in 
Avenue Victor Hugo, Paris. Among 
the guests were Mrs, Frederic Jen¬ 
nings Parsons, Mrs. Peter Lynch, 
Mrs. A. B. Spreckels, Miss Alma 
Spreckels, Mme. de Bretteville, Miss 
Kate Fuller, Mrs. SamueJ Shepard, 
Miss Isabelle OConnor, Miss Maud 
O’Connor, Mrs. Francis E. Drake, 
Mr. Charles Holman Black, and 
many others of the American col¬ 
ony in Paris. 

% % % 

Some distinguished Americans , 
are stopping at the Carlton Hotel 
in London. Among those at the i 
hotel are: Ambassador Moore, Sen¬ 
ator and Mrs. Hiram Johnson, Mr. 
and Mrs. Fred Upham of Chicago. 
Mrs. Johnson is spending most of i 
her time sightseeing, as it is her 
first visit to London, while the Sen- ! 
ator is busy studying political and 
economic conditions in England. 

& * * 

Mrs. Encarnation Mejia and her 
daughters,. Miss Elvira and Miss 
Tnez Mejia, have left for the north. 
They will make a leisurely tjrip 
through the northwest, stopping at 
Crater Lake, Portland, Seattle and 
Tacoma, and will aJso go to Vic- 
boria and Lake Louise. They wit 1 
be away six or eight weeks. 
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Beauty of Site 1 Wins 
Admiration of All 


U PON a promontory looking 
down upon the entrance to 
San Francisco bay, and clothed 
in an atmosphere of beauty almost 
sublime, to which nature and man 
have contributed of their genius, 
stands the California Palace of the 
Legion of Honor. It is a gift, not 
to San Francisco Alone, but to the 
world from Mr. and Mrs. A. B. 
Spreckels. 

San Francisco, very b usy abg gf 
its bay~ bridges and its navaTbase 
sites, has seen the ground broken 
and the memorial rise almost to 
completion, and has taken it all very 
much for granted. But to visitors, 
and especially to those who first 
glimpse it from the ocean, and who 
come under the spell of its beauty ! 
as they enter the bay, it is the most 
imposing and inspiring war memo-- 
rial in the world. 

Distinctive among public build¬ 
ings or memorials, it is set, as a 
jewel, amid surroundings which pre¬ 
pare one in advance for an apprecia¬ 
tion of its magnificence. Out¬ 
stretched before it is the broad en¬ 
trance to the bay, studded here and 
there with vessels passing in or out 
and beyond the Pacific. In the dis¬ 
tance are the Marin hills, affording- 
ing a picture to ennoble the mind. 
Glancing about to the right one 
views from the terraced ground the 
rolling acres of Lincoln Park, while, 
in the center of the picture gleams 
the luster of the Presidio hills. 

Wins Commendation 

The site has been the subject of 
much favorable comment by Eastern 
art museum architects, who speak 
with unsparing praise of the great 
value of the perfect setting, and 
who are profuse in their commenda¬ 
tion of G. A. Applegarth, the San 
Francisco architect, who planned 
and built the structure in coopera¬ 
tion with Mr. and Mrs. Spreckels. 
The contour of the hills was first 
studied by Mr* Applegarth in order 
to shape the terrace upon which the 
building stands and which forms the 
transition between the informal 
landscaping of the hills and the for¬ 
mal architectural setting of the 
memorial. 

Far removed from the noise and 
the mental atmosphere of the city, 
away from the dust, the smoke and 
the vibration—the greatest of ene¬ 
mies to museum maintenance—the 
location has every natural advan¬ 
tage as well as beauty of surround¬ 
ings. Here the most fragile of art 
treasures may be kept without dete¬ 
rioration. The palace is dis¬ 
tinguished by the nobility of its 
dimensions, its quiet horizontal lines 
lending great dignity and repre¬ 
senting an advance in museum con¬ 
struction beyond anything yet 
achieved in the architectural world. 

Fronting the palace and designed 
to contain appropriate objects of 
art is the beautiful Court of Honor 
facing directly toward the Golden 
Gate. The court is purposely 
planned to protect it from the ocean 
winds so that a rare garden may be 
developed. Gardens will also sur¬ 
round the palace. 

A study of the texture and color 
of foliage is now being made by the 
architect in order to select trees and 
shrubbery which will harmonize 
with the structure and set off its 
beauty to the best advantage. 

Nearing Completion 
Mr. and Mrs. Spreckels had in¬ 
vestigated and considered several 
pieces of property before deciding 
upon the present site, for their idea 
was to choose a point in every way 
advantaged to the structure in mind. 
Parks with sufficient acreage had 
no outlook; where there was out¬ 
look, there was lack of space and 
the promontory suited every ideal 
and practical calculation. 

Its present stage of progress 
toward completion includes the in¬ 
stalling of heating and lighting ap¬ 
paratus and in a few weeks the ex¬ 
terior coats of finish will bring the 
building to an appearance of com¬ 
pleteness. But the arrival from 
Europe of the art objects and their 
placement is still a matter of 
months and that will not be accom¬ 
plished until after the return of 
Mrs. Spreckels, together with the 
curator of the museum, Arthur Up- 
ham Pope, about August 1. 

A vital factor, and unique in the 
history of American museums, will 
be the washing of the air which per¬ 
meates all the picture galleries. The 
life and preservations of paintings 
j iepend precariously upon the condi¬ 
tion of air and the maintenance of 
uniform temperature and state of 
humidity. This has been carefully 
prepared for in the Spreckels mu- 
I seum and, through certain mechani- 
I cal processes, the air will be shrunk 
or swelled, holding to the required 
uniformity. But while the main 
thought surrounds the pictures, the 
eighteen galleries will present art 
objects of a widely miscellaneous 
nature, inclusive of armor, medals, 
tapestries, potteries representing 
many parts of the world but being 
| the donations, largely, of four coun¬ 
tries—France, Koumania, Greece and 
Serbia. In part, they will be as 
I follows: 

Man 3; Valuable Sites 

Four Gobelin tapestries, depicting 
I the life of Jeanne d’Arc, by Jean 
Paul Laurens, and a collection of 
I Sevres, gifts of the French govern- 
Iment; Salle des Marcheaux de 
1 France, gift of Mme. la Marechale 
I Joffre; the collection of antique 
I miniatures, bibelots, furniture and 
I paintings of the periods of Louis 
I XIV, XV and XVI, and of Napo- 
lleon I, to be in the Salle de Du- 
Ichesse de Vendome et dames de 
iFrance, twenty-five or more Rodins, 
■ninety-four Arthur Putnam sculp¬ 
tures, a collection of Pate de Verre, 
|by Cros, and a collection of military 
Jecorations of General Alexander, 
|ire gifts of Mrs. Spreckels. 

The Spreckels children, Dorothy 
Constance and Alma ddv-Bretteville 
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Mrs. Parmely Herrick, daughter-in- 
law of the American Ambassador, 
will bold the last ol' her season's re¬ 
ceptions oti Friday, .tune 2*iid, at the 
Embassy, 16, Avenue de Me^sine. 

★ 

* ★ 

Consul General Alexander M. Tliac*- 
ara returned to Paris yesterday from 
a two month’s trip- to the United 
States. 

* 

* -*■ 

Marshal Fooli, in fiat uniform and 
accompanied by his aide, Capt. L'llo- 
pital, was present Tuesday morning 
at the reception given by Mrs. Alma 
de Bcottevillo Spreckels at the Palace 
of the Legion of 



/ 


Honor. T h e 
FrencJi general¬ 
issimo expressed 
his admiration of 
the exposition, 
w h i c h includes 
bronzes by Rodin, 

Gobelin tapes¬ 
tries, the master¬ 
pieces of Putnam, 
am} a. large dum¬ 
ber of carefully 
selected art treas¬ 
ures. He gracious¬ 
ly permitted hint- 
self to he 'filmed' Mrs. V.R. Spreckels 
so that tlie state¬ 
liness and digniiy of the current ex¬ 
hibition with its ever-changing 
throng of notables might.*be'shared in 
part by our compatriots overseas, 
when through the generoity of Mr. 
Adolph B. spreckels and Mrs. Alma 
de liretteviile Spreckels, the collec¬ 
tion becomes the property of the 
people of California to grace the 
salons of the Californian Palace (of 
the Legion of Honor, which 1 was erod¬ 
ed by the American philanthropist 
and his wife on a hill overlooking the 
Golden Gate of San Francisco harbor. 
The former supreme commander of 
the.allied armies and Marshal Fayolle, 
who arrived with him. also wrote a 
message in the White Cross Hook to 
tpe mothers of the boys who died in 
the'service of their country. 

-General Dnhail. grand chancellor of 
the Legion of Honor, stood beside 
Mrs. Spreckels. in the receiving line, 
which included her daughter, Miss 
Alma Spreckels. the Marquis-an cl Mar¬ 
quis 'Pierre do ftretieviUe, and her 
sister-in-Jaw, Mrs. Oscar do Brette- 
villc, of Coronado Reach,-Cal. 

Mrs. Spreckels received again in the 
afternoon at her attractive ’hotel’ -on 
the boulevard sf. Gennarn.- her guests 
including among others Baroness Ro- 
senkrantz, Mrs. Frederick Sherman, 
Professor and Mrs. Arthur Upham 
pope Phyllis Ackermank M. Gillot, 
who lias recently been' commissioned 
by the French government to do the 
“Poilu Inconmf: M. .J. F. Bouchor; life 
French official army painter: Mme. 
Bouchor. Professor Michaud, Mrs. .1. 
L. Griffiths, who is. organizing Chi 1- 
dren's libraries in France-; Miss Loie 
Fuller, whose latest ballot is now 
being presented at the Opera; M. 
Ivanovich, the Serbian portrait pain¬ 
ter. Mr. and Mrs. George Lewis, of 
San Francisco, Mme. Marcel Estieu, 
Mme. .Tides Olarfayt, Miss Kate Fuller, 
Mrs. Benjamin Thaw, Mrs. Elmer 
Roberts, Professor School!, Mr. and 
Mrs. S. G. Murphy. Mrs. Oscar de 
Brelteville and Miss Alma Spreckels. 
who assisted the hostess; the Marquis 
and Marquise de Brefteviiie, Mr. \P- 
Dougnll Hawkes, Mrs. William S. 
Davenport. Miss Agnes T.-owry. Mrs. 
Laurence V. Benet, Mrs. Leslie Cotton, 
Miss Jessie Patterson, .Miss Marion 
Greenongh, the Misses Xewhouse, 
Mrs. Emma Nevadn-Palmer. and 
Lieut. Col, and Mrs. John TL Thomas, 
Jr. 


JdvJBrettevil 


Spreckels, are also donors, their 
gifts to include a collection of sev¬ 
enty Tanagras. 

A foreign section will include the 
gifts from Roumania, Russia, Ser¬ 
bia and Greece, with galleries to be 
known as Salle Roumanian, filled 
with donations from Queen Marie 
and ladies; Salle Russe, donations 
of H. I. H. the Grand Duchess Cyril; 
Salle Serbe, donations of Queen 
Marie of Serbia; Salle Grecque. dona¬ 
tions of Elizabeth, Crown Princess 
of Greece. 
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EXHIBIT FRENCH GIFTS 
OF ART TO CALIFORNIA 

j Notables View Trqpsares Destined 
for Legion of Honor Palace 
in San Francisco. 


PARIS, June 6 (Associated Press).r- 
The exhibition of works of art donated 
by the French Government and various 
private individuals, which will form a 
part of the permanent collection in the 
Californian Palace of the Legion of 
Honor now being completed in San 
Francisco, was inaugurated this after¬ 
noon in the historic Legion of Honor 
Building on the bank of the Seine. 

Leon Berard, Minister of Public In¬ 
struction, opened the exercises, which 
were attended by Ambassador Herrick 
and numerous prominent members of 
the American colony as well as by many 
potables of France, including Marshal 
joffre and Mme. Joffre, Marshal Foch, 
General Dubail, the Grand Chancellor 
of the Legion of Honor, and others. 

The Californian Palace—the Golden 
Gate edition of the original Palace of 
the Legion—was donate^ by Adolph 
Sprockets and his wife, Alma de Brette- 
vfile Spreckels, under the patronage of 
President Harding, President Millerand 
and other leading American and French 
officials. 

Thanking M. Berard for the French 
Government’s donation of the many no-, 
table works of art in the collection. 
Ambassador Herrick recalled an act by 
France which would long be warmly 
remembered among Californians. Few 
people, he said, realized that France, 
ipimediatelv after receiving her firs* 
stunning blow from Germany at the be¬ 
ginning of the w r ar, nevertheless had 
appropriated money for her participation 
in tne Panama-Pacific Exposition. 

The collection going to California con¬ 
tains eleven sculptures by Rodin, sev¬ 
enty-nine pieces of sculpture by Arthur 
Putnam, the noted Californian artist; a 
marble copy of the Winged Victory in 
the Louvre, a senes of Gobelin 
tapestries designed by the late Jean Paul 
Laurens and many other rare apt speci¬ 
mens of various sort*. 


urn Pads 


Mine. Joaquin de Pereyra of Paris, 
formerly Miss Catherwo-od of this 
city, gave a reception and bridge 
party recently at her home in 
A venue Victor Hugo, I‘arts. Among 
the guests were Mrs, Frederic Jen¬ 
nings Parsons, Mrs. Peter Lynch, 
Mrs. A. B. .Spreckels, Miss Alma 
Spreckels, Mme. de Bretteville, Miss 
Kate Fuller, Mrs. Samuel Shepard, 
Miss Isabelle OConnor, Miss Maud 
O’Connor, Mrs. Francis E. Drake, 
Mr. Charles Holman Black, and 
many others of the American col¬ 
ony in Paris. 

* * * 

Some distinguished Americans 
are stopping at the Carlton Hotel 
in London. Among those at the 
hotel are: Ambassador Moore, Sen¬ 
ator and Mrs. Hiram Johnson, Mr. 
and Mrs. Fred Upham of Chicago. 
Mrs. Johnson is spending most of 
her time sightseeing, as it is her 
first visit to London, while the Sen¬ 
ator is busy studying political and 
economic conditions in England. 

* * % 

Mrs. Encarnation Mejia and her 
daughters. Miss Elvira and Miss 
Ynez Mejia, have left for the north. 
They will make a leisurely trip 
through the northwest, stopping at 
<'rater Lake, Portland, Seattle and 
Tacoma, and will also go to Vic¬ 
toria and I^ake Louise. They wil! 
be away six or eight weeks. 
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Beauty of Site Wins 
Admiration ol All 


U PON a promontory looking: 
down upon the entrance :o J 
San Francisco bay, ar.d clothed 
In an atmosphere of beauty almost 
sublime, to which nature and man 
have contributed of their genlui- 
Stands the Call! 

[ 

to San Francisco fUona. but to the 
world from Mr. and Mrs. A. B. 
Spreckels. 

San FrO’mTisco, very bq^y tp**' 
its bay bridges and its naval 'base 
sites, has seen the ground Broken 
and the tnemor a! rise aim- ft to 
completion, and has taken it all very 
much for granted. But to visit os, 
and especially to those who fir?< 
glimpse it from the ocean, and wh* 
come under the spell of its beauty 
as they enter the bay, it.is the most 
imposing and inspiring war memo¬ 
rial in the world. 

Distinctive among public build¬ 
ings or memorials, it is set. as a 
Jewel, amid surroundings which pre 
pare one in advance for ?m apprecia¬ 
tion of Its mag; > . c. Out 
stretched before it is the broad en¬ 
trance to the bay, studded here and 
there with vessels passing in or out 
and beyond the Pacific. In the dis¬ 
tance are the Marin Mils, affordingr- 
Ing a picture to ennoble the mind. 
Glancing about to the right one 
views from the terraced ground the 
rolling acres of Lincoln Park, whi’* 
In the center of the picture gleams 
the luster of the Presidio hills. 

Wins Commendation 

The site has been the subject of 
much favorable comment by Eastern^ 
art museum architects, who sp^ik 
with unsparing praise of the great; 
value of the perfect sotting, and 
who are profuse in their commenda¬ 
tion of G. A. Applsgarth, the jSan 
Francisco architect, who planned 
and built the structure in coopers- 
•• r ' 

Th# contour of the hills was first 
studied by Mr* Applegarth in older 

build: >r *r»nds and which forr - tb•“ 
transition between the informal 
landscaping of the hflL and the £ - 
nml architectural setting of the 
memorial. 

Far removed from the noise and 
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THE SOCIAL WORLD 
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EXHIBIT FRENCH GIFTS 
OF ART TO CALIFORNIA ^ 

Notables View Trepsares Destined 
for Legion of Honor Palace 
in San Francisco. 
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PAK.fi, June 6 A.^socii. 

The ftihibilien of works ©f art donated 
by th Frencli Government an . i ua 
private individuals, which wlU <• 

part of the permanent collection ic. 
t Mtifornian Balacc of the • 

Honor now’ being completed in 
>rancisoc. was ir.augu^crted thi., an-..- 
noon in the historic legion of Honor 
Building on the bank of the Seine. 

l^on Berard. Ajinistcr of Put - in¬ 
struction. opened the exercises 

were attended by Ambassador He - i h 

' 

the American colon> well h« b.\ -»<; ••• v 

notables of France, including Marshal 

. 

General Dubai 1. the Grand Chancellor 
of tl^e f^egiqr. of Honor, and others. 

The Californian Palace—the G i 
0t,’e edition of the original Ps l * ' * 

t).- Legion—wqs donated by Ado!/ 
Sprockets and his wife, Alma de Brene- 
HU; Sprcckcls, under the patronage t.r 
J - jsid^nt Harding, President Mpleranr 
« t other ieadlnK American and French 

5 Ti inking M. Berarcl ft»»- the French 
! Gsvernment's donation of the nr.any no* 
l.thk- of art Jin • 

: Amhsassdes Herrick recalled an act by 
Franc* which would long be wanro'- 
remembered among (' Ufortiians. Kc 

f ieople, h' said. reg-Waoii that Fram • 
mmediat r after receiving her fira^t 
stunn’rit blow from Geripany c the oe-r 
ginnit.e of the war. nevertheless had 
nay for her parti- Ipaiton 
... i • i - ' : .xp •'*: 

The copeatlon ^oing to California evn- 
t^ins eleven sculptures by R**im sev¬ 
enty-nine r ;-ees of sculpture bj' Arthur 
Pqtna.m, the notf ; Californian artist; : 
marble copy of tha Winged Victory in 
ihe Louvre, a :*'Hes of Oobdn 
tapestries dcajgtv 4 by the l©.te Jean Paul 
Laurans gnd n;any uher rare art gpecl- 
mens of various sorte. 


iin Paris 


‘ 

fotnncriy Hiss Cafherwo^xi of th: 
fity. guve a reception and hridg* 
party recently al her hoi t* n 
Avenue Victor PslHs. .iiTtong 

the gtu sis were Mrs, Freders-.- J • 
ninga I J argpj)s, Mrs. . Peter Lyn* : 
Airs. A. B. Spreckcls, Mi:~^ . 

^preckeis, Mm* , do Prettev 
Katq Fuller. Mrs. ^ainne r 

Alisa Isabelle OConnor, Mi*s * . . 

O’Connor, Mrs. Frances K cmk.- 
Mr, Charles Holmati Black, ami 
many others of the American 
ony in Pari*. 

^ * 

Some dlwiinguished America r, 
are stopping at the Carlton IU>: r 
>n I.onoon. Among- thoao <. th« 
i- tel itre: Antbjassflujor M- 
aior ami Air,*?. Hiram Joi - , i- . 
and Mrs. P’r©d Upbam : ; ; 

Mrs. Johns >n is spend:-, most of 

first visit • London, wl j the So 
ator ig busy studyirx; political wi 1 
economic conditions in Lnglanc. 

X X. ; 

ti'-x. 1 ..carnation Mejia :* >d her 
. M a ss lClvira and Miss 
Vficm AL a, have left for t ho north, 
They >*. ill rpako a leisurely trip 
through -he ‘northwest, stopping > 
Crau.r Uvkc. Portland, SratHe o, i 

toria and l^ako Isfinifm, They wt/ 
away »ix or ei^rht w*e©ks. 
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PREPARING FOR MEMORIAL 



Friends of Mrs. A. B. Spreckels 
in San Francisco have received 
glowing accounts from her of her 
recent success in Paris in securing 
treasures for the memorial mu¬ 
seum being erected in Lincoln Park 
in honor of the California soldiers 
who lost their lives in the World 
War. Pictures have also come from 
Paris showing Mrs. Spreckels, her 
daughter. Miss Alma Spreckels, 
and Marshal Foch in consultation 
over the trophies for the museum. 

Among the new art treasures se¬ 
cured by Mrs. Spreckels is a paint¬ 
ing of Queen Marie of Jugo-Slavia, 
daughter of the Rumanian royal 
family. The portrait is the work 
of Paul Ivanowitch, Rumanian court 
painter. A photograph of the , 
painting, with the artist standing j 
beside it, has also been received 
here. 

The art palace, built by Mrs. 
Spreckels, overlooking the Golden 
Gate is now nearing completion. It 
is a replica of the Palace of the 
Legion of Honor of France, It will 
contain a number of remarkable 
art objects and masterpieces, in¬ 
cluding some particularly strong 
works of Rodin. 

The French government, always 
interested in San Francisco, has 
made several rare gifts to the mu¬ 
seum. Among these are a beauti¬ 
ful collection of Sevres pottery, 
busts by Houdon of Washington, 
Jefferson and Franklin and Lin¬ 
coln, tapestries and medallions. 

Mrs. Spreckels is now returning 
to San Francisco from her success¬ 
ful trip to Paris. 
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SOCIETY COMMENT BY 

Madame chic 


Tea for Miss Katharine Bentley* to Be Given .by 
y Mother of Fiance. 

/ --— v 

T HE EXHIBITION OF . PAINTINGS, STATUARY and hundreds 

re r h P f 0f art , CO " eCtCd by Mrs - Ad0, P h Spreckels and presented 
, , t0 . h " b . y vanous foreign governments, artists and sculptors opens 
*° day m , Parls « the Palace of the Legion of Honor, where it wm be 
• ,T, , fo1 a month - after which it will be sent to San Francisco to be 

InTItre ll L , e ^ if01 T a ; Palace of the Legion of Honor founded by Mr 
and Mrs. Adolph Spreckels and which will soon be completed ' 

A recent addition to the already superb collection to be exhibited has 
been presented to Mrs. Spreckels by+ 
the king of Greece and consists of 



ART GIFTS—Mrs. A. de Bretteville Spreckels, 
with cousin, Marquis Pierre de Bretteville, before 
‘Victory of Samothrace” in Paris, one of her col¬ 
lection donated to Legion M Hotter building in 
California, 

c-n i f\ ' C\ 
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hrifc J 


a group of old carvings made by 
monks of that country. 

The French government has is¬ 
sued the invitations to the exhibi¬ 
tion. 

On Mrs. Spreckels" arrival in 
Paris she received telegrams of wel¬ 
come from Marshal and Mme. Joffre 
and General and Mrs. Foch and two 
days later was given a dinner of 
welcome at which the guests were 
among the most prominent men of 
France and their wives. These irv 
cluded the great painter, Alexander 
Besnard, and Mme. Besnard; the 
Serbian and Roumanian ministers, 


young girls of the party were the 
house guests of Mr. and Mrs. 
Hooper. 

This evening Miss Elizabeth Magee 
of Fruitvale, a bridesmaid, will give 
a dinner at Tait’s-at-the-Beach for 
Miss Bentley and her fiance. The 
guests, who are the bridal party, 
will be Mr. and .Mrs. Stanley Pow¬ 
ell, Mr. and Mrs. John Boyden, Mr. 
and Mrs. Hugh Porter; Misses Ger¬ 
aldine Grace, Adrianne Sharpe Bar¬ 
bara Sesnon, Newell Bull, Margaret 
Bentley; Messrs. Porter Sesnon, Rob¬ 
ert Bentley Jr., Henry Cartan, Par- 
dow Hooper, Kenneth Walsh Wal¬ 
ter Bentley, Paul McCoy and Gordon 
Hamilton. 

There will be a wedding supper 

_ ___ at the Hentley home, 2164 Hyde 

M. Guiffrey, conservateur of thel 8 *' 1 ' 66 *'’ ^°^QWing the ceremony. Only 
Louvre; M. Guillaume, architect for* ™ embers of the wedding party and a 
the California Palace of the Legion few closp - 


Miss Bentley to Be 
Honored at Tea 


new 
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7 


JUTT 


\&T WORK EXHlBllfl ji 
GIFT FOR CALI FOR IwtA 

rench Donation for Legion 
°f Honor '. lace There} 

iAjris, June 6 (Associated Press) — 
exhibition of works of art donated 
by lie French Government for the Cali- 
fori ia Palace of the Legion of Honor' 
was opened to-day in the Legion build¬ 
ing here by Leon Berard, Minister of 
Pub io Instruction. The California Pal- 
acejin San Francisco was donated by 
Adcfiph Spreckels and his wife, Alma de 
Bretteville Spreckels. 

Ambassador Herrick thanked - M. Be- 
ra*d for the notable donation, which 
would long be remembered among Cali¬ 
fornians. The collection contains eleven 
sculptures by Rodin, seventy-nine by; 
Arthur Putnam, a California artist, and 
other rare art works. 

President Millerand visited an expo¬ 
sition of American art organized by the 
iFranco-American Association of Paint¬ 
ing and Sculpture, containing paintings 
fend water colors by Sargent. Dodge 
MacKnight and WInsiow Homer and 
busts by Paul Manship. 

____ \ T A 


Recent arrivals in San Francisco 
from New York include Mrs. Henry 
W. Phelps and their son, Raymond 
P#elps, who is to be married to Miss 
Katharine Bentley Friday evening 
at'Grace cathedral. 

Mrs. Phelps will gi^e a tea tomor¬ 
row afternoon at the Fairmont for 
her son’s fiancee. The guests will 
be the young girls in the wedding 
party. 

Miss Bentley, her attendants, the 
ushers and best man, Robert Bent¬ 
ley Jr., passed the weekend at Peb¬ 
ble Beach and returned yesterday. 
A bachelor dinner was given Satur¬ 
day night at the lodge and the same 
evening Mrs. Joseph Hooper gave a 
4innei? Jan the bridesmaids t xhe 


few close friends will be present. 

Miss Newell Bull 
Honored at Luncheon 

AIRS.. THEODORE RETHERS 
JR., who is making- her home in 
Berkeley before leaving for Aus¬ 
tralia, gave a luncheon todav at the 
Town and Country Club for Miss 
Newell Bull, one of the popular en¬ 
gaged girls of the season. Other 
pests were Mrs. Oswald Quarre 
Misses Helen Brack, Helen Perkins, 
Marie Stauffer, Edith Fullerton and 
Lucille Byington. 

Still another affair was given to¬ 
day for an engaged girl by Mrs. 
Chester Irving Williams, who made 
Miss Annette Rolph the incentive for 
a bridge tea at her new home in 
Palm avenue. Guests invited to meet 


of Honor; Mr. Tiernan, councilor of 
state; Marquis and Marquise Pierre 
de Bretteville; Marquis de,Chambron, 
probably next ambassador to the 
United States from France, and 
many others. 

Mrs. Henry Kluegel of this city 
has just completed a memorial book 
dedicated to the California boys who 
lost their lives in the world war and 
which will be presented to Mrs. 

Spreckels to be in the permanent 
archives of the Legion of Honor 
museum. 

The book, which is a beautiful af¬ 
fair, hand made and illuminated, has 
been signed among others by Secre¬ 
tary of War John W. Weeks, Gen¬ 
eral Hunter Liggett, General Charles 
G. Morton, Senator Samuel M. Short- 

«r "!**•*■—*• 

»,„i» 

JT were Mesdames John Boyden, Gar- 
ton Keyston, Theodore Rsthers Jr 
Hugh Porter, Donald Bradford, Don¬ 
ald Walsh, Hubert Anderson, Reed 
Fnnsten, Elizabeth Baumgartner, 
Albert Lang and the hostess’ mother' 
Mrs. James K. Prior Jr. Miss Vir¬ 
ginia Gumming will give a tea for 
Miss Rolph, June 7. 

Admiral Eberle and 
Officers to Be Honored 

ADMIRAL AND MRS. EDWARD 
EBERLE and the officers of the 
Pacific fleet will be the guests of 
honor at a dance at the Officers’ 
Club in the Presidio this evening. 
Around 400 guests are expected and 
it will be among the most brilliant 
affairs ever given at the post. 

General and Mrs. Charles G. Mor¬ 
ton and Colonel William T. Burn¬ 
ham* <x)mmanding officer the 


French Art Gifts 
Soon to Come to S. F. 

The collection of art objects for 
i the Spreckels Foundation Museum 
here, now on exhibition in the Palais 
de la Legion d’Honneur at Paris, is 
the subject of many enthusiastic 
cablegrams and letters from San 
Franciscans who have had the 
opportunity of viewing it. The 
Paris exhibition will close on July 
12 and soon afterward the collection 
will be packed, for shipment to San 
Francisco. 
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By FREDERICK W. CL/.MPETT 


San Fuanebea been to tiw 
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"• : 

Sorbonne w a b* -■/ y + 

preside nt and * /**•■ 

dents of the ^ ' • 

fornia with * f ‘ f pnf 

It is oU to io\ • 1 on ; 

the light of th- •' v tb.m only* 

three American a m nt tov far. 
have won this dixUngv •.:-.A d 
honor. 

Miss Mackay er. •• ’ as the sub- 

et la Cha ie a **ari» IS « 
SiecJ. ‘ -r: . b.u'. st»v--.f yt-ari 

in preparation, working in French 

n Ft '.‘-tv, t.vs been put ishod in 
Faris. 

For ; - t\; than a year Miss 
Mac- was a cm .Gsuer £ n the 
Amero n Pro ;hedhtti Paris 
ana » : high 7 ateem , by the 

clergy and cor*gr<-'u;ion. 

She returns » >n to undertake 
* pro?: *or* p « history lr< Mills 
College O v . <n 

An exhibition has Just been 
opened in Paris, under the patron¬ 
age of the president of the French 
republic which has a close re¬ 
lation to the future life of San 
Francisco. 

The Pu <ce of the Legion of 
Hanoi in Pans was crowd'-4 with 
1 

lie ministers, noted scientists, 
generals of the French army and 
many San Franciscans when the 
works of art which will iorm 

fornian Palac* of f 

Honor were opened 1 public. 

by many of Rod n‘s wo ood 

in the center Arf\h^ do* ’'■ ron 
T. Herrick, M i.» n i* r<i. 
Marshal Foch, M Ho*. • fu .ey, 

Sprcck v s and * M las \' m.« 3*>. vk- 
els, and Marshal Jofffep 

M L-vvu Ber.-ird ■ ■: 1 • 
seated the magnified.. - ■ : fr- -n 
Franco and in tnc tho 

* 

he was pleased 10 be <■:• 1 by 

'France to show her frier ; p to 
California in presenting j ho na¬ 
tional treasures which are to rear 
in a new home so far o way and 
to serve as a link in joining the 
two countries/’ 

Myron T. Herrick, American 
Ambassador. w%s very happy in 
his reply or acceptance in behalf 
of Ca|t fornia. He referred .0 
California as t.h great • ountry 

■ 

He referred to t efforts which 
had been made U interest France 
in the Panama-Pacific World 
Expos Mon held Jr an Francisco 
in 1915. If ever th e was a time 
in the history of any country 
pdioa ihu iul distrartkutf a 


world w • i ht woil ieter a 

nation fr> : >ining in .such an 

€ xpositior nee iv>se sublime! 

b the pc..- » and did her part 

nobly in *»:. treasures that were 
sent to tie atchless exposition. 

Pointin the wonderful pieet* 
of tapes; that adorned the 
walls of ■ Salle depicting the 
life of »' e d’Are, about to be 
transpci ‘«l to San Francisco, he 
tnmed they "would be an in- 
-pi ratio r. » our p«K>ple in love and 

sacrifice fc^r others/* 

■ 

P rls was well repr<^ enied. Among 
hose pr esent wer< Mr and Mrs. 
3. Gv Murphy, Mrs. Ellse Stern,- 
Mrs. .Mark GerstJe, CotnU -3e 
Clara, de Choi soul, Mr. and Mr*. 
J i us Waugenheim, Hitiph Stack- 
pole, the sculptor. Miss Margaret 
• 

Peixotto, Miss A$pkem Ijowry. Mrs. 
John Forbes. Mr*?. J. I>. Tdg- 
.;ett, Mr. ••• Pan v- ' -‘r. 

Hr. and Mrs. F. W. Cbunpert. 

Proteoaor Arthur Pope, for¬ 
merly of the University of 'Cali¬ 
fornia, who is to be the director 
of the JaJifornla museum, 
also pr-.sent with Mrs. Po; -v w ;v> 
is known as Dr. Pliyllis A kcr- 
maDTx the greatest expert on 
l^peatri •? r: i7 - st and who is 
to be t * ooreto of the uu '-oQtB. 
> he,- wi re A alter 

♦ 

Baron der Brueggea Mar¬ 

quise de Talleyrand - Perigord, 
Mrs. B-erman Frasch. Mrs. Ben¬ 
jamin Thavr, Mrs. Frank B. Up- 
ham; M. ft ouch*-, direotcr of the 
opera; Mw- Paul R-xiier; J. 
Mark Baldwin, the eminent 
scht'i ' a?»d auth * ■> od M. G. 

Monr •* oyvA Am 'an corr©~ 

t’h 'Ffrfjc h gov? r.menr has 
given t cop: of tr- Victory of 
SamoCliraco, the orir oal of which 
if> in ' ibouvrr, ; i gifts have 
iiitJO b*-« r made by b< Kin^ v of 
Jugo-SlttVia. skzid the Qnoon of 

bed ?! live ‘.cart of England 

n*. .ti •*. *-r rr \V r ♦.* u :/ * t 

to *■ -t tho '--vc rage Bus'll ah ra-an. 


as his silence, his reserve, his 
conceit his shyness, his in- 
suiarltv oppress us, we must c- 
knowledge that he is a spo- . 

In the Oxford and Cambridge 
boat races there wero over 700 - 
000 spectators and forgetting 
the •: reserve they made sorov 
noise. 

the football match at Wor.- 
blcy there were 250,000 present. 
There was seating capacity for 
175,000 and the balance, that is, 
just 75,000 broke down the bar¬ 
rier 3 , smashed fences, put the po¬ 
ll.-e to rout and commanded he 
field. \t took two hours to dear 
enough space to **play ball.** and 
the crowd shouted themselves 
hoarse. 

Th* Derby has just come off. 
There were present 800,000, of 
every’ wall: in life. 

The winds were high and the 
mists were thick ar.d tho rains 
wore generous >ut the crowd was 
something like 300,000 greater 
♦ 

Francisco. 

The House of Stanley, as the 
3>erby family are named, have 

' 

Derby races for centuries and 
their love of sport i 1 pr- t: bip. 1. 

. But there is ancth* r house that 
must be rt^ckoned wtth. It is the 
great Houst or Da: . 7 . u Jtyv 

rode the hHirby winner auid has 
created a recor i thr ' hi; * never 
been, probably n v-ver shall be, 
surpassed. Hbr ^ghue, t need not 
be stated, is an Irishman, a mem¬ 
ber ot^ the Free . 7 'ate, a man who 

by the n.trp v- * ' t crowd. 

The owner of tb<- dinner is . l^o 
Triah. But, ala^. i.hat %t simply 

Lbe An Country of Bngli.nd, 

< va r- or f he »• at popular piece 

< horsed edh' in tho wohle of 

\ /», th^ strange thinir about 
the dark horse won. If England 



jOMX)^, June 30.—tBy Uni- 
v tl Service If you like fish 
f : breakfas: it is *tuite probihle 
iluit wireless v 11 before long ob¬ 
tain more than you have ever 
ho:»ed for. 

Thirty steam tx» . lers hav- rust 
been, fitted with wireless ^ 

tus by the Marconi listen:aUonhi 
Marine Commission Company, 
and -ire setting out with this 
added equipment for the fishing 
grounds. 

As lo it ago as 19U experiments 
wero r . o in a French ! .rawler, 
and it was provoi ; thai large 
hauls, which would otherwise 

be quii -y tax n by v« -li hK h 
wer. in on; Com’.'i ^ideation 

with each other and with the 

In 192< aor»y 4wftdish ^Is, as 

thr- result of oia* wirele - mes- 
sag , p. de . : ■■ yalu< ;• - 

C00. A 3v> < ueh rawlei the 

*eu» 


»e:\r-:h * ‘ ^1 to assist the fishing 

ft.- November 1920, ro 

Af.v - 'A 1921, and in hat period 

a. jji m August, r. 21, a num¬ 
ber . [ .Fr- ich vexaeifs ere oper- 
&(. s • ’ ciwac “it with very lit- 
iit- V .a ' ir hours* 

a. :.on t • •. ,-n u iwb. r ow r 
on land, who j * wa th»- *t* dltion 
ot whe ina- * d J he f ; ;>ei 
se-i is ob*. • i the aun leg 
one port r h - •* the o • ner cun 

mend orders f.-.i • • supplies to be 

landed a •>• ' 

catah is utT :f»ua!iy large, ho vn 

unK 

And k h< >st of IfleteHatUm is 

i SL-. kgUi£kv«M, 


had a poet laureate, of the repu 
t .ion of Tennyson, deceased, be 

horse known l»y r j | 
of Town Guard. For many weeks 1 
Town Guard was honored by he 
constant attendance of a host of 
< . Night and day- he 1 
under their constan; vigiL K ' 
jr-ovement was recorded, .he a;>- 

. 5 , 

.■'ufir '* i by armed men, bis food 

t 

‘ 

orlie of Eng l a nd 

wits placed on Town Guard.. 1 
.••. vva . of 1 o; were bum; iied i 

» 

might ? ve in heaven. 

Next in place of honor was 
by*s famous Pharofj. 
Oi the mighty House of Stanley* 

k 

belief that money placed on this 
horse might be surer than tkj* 
favorite, Town Guard. 

Mere was tho betting: 5 J 

tinst the winner; 6 to 1 againift 

The favorite, Towr L» 

finished nearly last. 

- 

tense and every eye was center^ 
on tho two favorites, out of the 

e 

seldom spoken of, ridden by tlse' 
immortal Honoghue 

He was known by c 

rapyrv.s d 

ing line almost unobserved. 

1 . moment came tMeJ 

n 

England, known by the historic 

:S 

it: 

? would, tike to place on record 
a few paddock impressions, n6t 
the least amazing being the spee- 
racle of the favorii; • 3, 

under an escort of detectives. It 
was like an illustration from ia 
drama when the notorious fi- 

•y 

Into th^s big parading ri a 

is 

hrois, and another ©• 

: ; r 

there for tha purpose of - r ' ardiai 

iy 

jy 
in 
ir 

i j itity and the fuucvioi: th 
-. re performi ng Mea. srwlap 
papyrus passeii from the psidd 

of 

le 

i- 

v** ftlwa;^ ;y *mI the/hot 
from tho l ime last antiamn X b * 
To« Guard on -Ha!. Ho r*‘ < 
to the ort of ft^l when 

a 

f.x>r<i uy : - box -rime to 

_ 

ok 

tb>.i whip at ‘ ill to ask him to 
on and in Jils i*ace. It was pi 
sbuulns and y ome&ess that 
him tho r&oe/' 

So Ic. A as a country ban 
sport nd the dash of rhs i>ei 
the oau iMA xu sight. 
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COMMENT BY 


MADAME CHIC 




I ea for IVIiss Katharine Bentley to Be Given iby 
Mo*? - v r , j*ja 


/ 


HE EXHIBITION OF PAINTIN'! ■ STA . 'ART and hundreds 
















m^ obje.ds of fcrt colter by Mr, Bp'r^keN'CnTpr^te'C 

, . ‘ • h . vanous fore, « n governments, artists and sculptors opens 

today tn Pans at the Palace ot the U-sUm of Honor. wherTitVK 

♦ xhioiied for a month, after whin. it will be sent to San I’ranci^o to be 

‘nd^Mre ll & ll r*,°« UO, ? ia , 1>alacv ° r he 1 ***«>" <* Honor founded by Mr 
and Mrft. Adolph Spreekels and which will soon be completed 

A recent addition to the already superb collection to be exhibited has 
been presented to Mrs. Spreckels by*~ “ -■—-—-_ _ _ 

the king- of Greece and consist: of j young girls of the party were the 
a group of old carvings made by house guests of Mr. and Mrs. 


ART GIFTS—Mrs. A. de BretteviDe Spreclcels. 
with cousin, Marqilis Pierre de Bretteville, before 
‘Victory of Samothrace” in Paris* one of he* mi- 
lection donated to Legion M Hokm* fcuMfoig fa 
Caltfernte 


moiikw of that country. 

The French <*vemment ba* is¬ 
sued the invitations to the exhibi¬ 
ts Mrs. Spreckels* arrival in 
Pans she received telegrams of wel- 
I come from Marshal and Mine. Joffre 
and General and Mrs, Foch and two 
days latdr was given a dinner of 
welcome at which the gurests were 
among the most prominent men of 
France and their wives. These in¬ 
cluded the great painter, Alexander 
Bernard, and Mme. Bernard; the 
Serbian and Roumanian ministers, 
M. Guiffrey, cor. f vr »>eur of the 
Eouvre M. Guillaume, architect for 
ce California Palace of the legion 

w Honor; Mr. Tiernan. councilor of 
' 

* 

probably next ambes ^idor to the 
• n?..States ' * ■ t■ • i.":• i,.nd 

many others. 

Mrs. Henry Kioegei *.-f this city 
has just complete ; . morial book 
dedicated to the California boys who 
lost their lives m tl v» rid r and 
which will be p see -a to Mrs. 
Spreckels to be 1- :»■ ; anent 

archives of the I^ r ; . of Honor 

museum. 

The book, wh»rh is . beautiful af¬ 
fair, hand made ami iltwm mated, has 
beer, signed am lg others by Secre¬ 
tary >f War .lobt W. Weeks, Gen¬ 
eral Hunter H.ggett, General Charles 
G. Morton, Senator Samuel M. Short- 
ridge. Admiral Alexander Halstead 
and prominent star* and city offi 


%ti$$ Bentley to Be 
Honored at Tea 


new 




Recent arrivals in San Francisco 
r rmn New York include Mrs. Henry 
W. Phelps anu their son. Raymond 
Psutips, w ho is to be married to Miss 
Katharine Bcnti* Friday evening. 

“ ssrus r j f*z" d &*">* 

row aftrmpon ^ Fairmor for Officers to Be Honored 


Hooper. 

This evening Miss Elizabeth Magee 
of Fruit vale, a brideeioa id, will give 
a dinner at Taits-at-the-Bearh for 
Miss Bentley and her fiance. The 
gu* Hs, who are the bridal party, 
will be Mr. and.Mrs. Stanley p C w’ 
ell, Mr. and Mrs John Boy den, Mr. 
and Mrs. Hugh Porter; Misses Her 
aldine Grace, Adrianne Sharpe, Bar¬ 
bara desnon, Newell Bull, Margaret 
Ben tidy; Messrs. Porter Se.snou. k o1 , 

• r Bentley Jr.. Henry Cnrtah, Par- 
dow Hooper Kenneth V/ateh Wal¬ 
ter Bentley, Paul McCoy and Gordon 
Hamilton. 

Tnere will be a wedding supper 
af * }l€ Bontley home. 2164 Hyde 
t ■»- ' t. following the ceremony. Only 
members of the wedding p.otv a; .• u 
few close friendr- will be present. 

Miss Newell Bull 
honored at Luncheon 

vir.y . THEODORE RETHERS 
TK who is making her home in 
:>-rkTry beforo leav-mg for 
t rails , gave a luncheon today at rhe 
Town and Countr>* Club for Miss 
New Mi bull, one of tbe popular en¬ 
gag'd; girls of the season. Other 
gureds were Mrs. Oswald Quarre 
Helen Brack, Helen Perkins 
Mario Staufror, Edith Fullerton and 
Ivueiile Byingion. 

• 

. 

t.lie^.er Wi.!:.u;y who made 

Miss Annette Kolph the incentive for 

a bridge tea a? r r.ew home j n 
Talm av-nue. Mu ?- invited 10 mf , e( 
-iss Roiph, who will be married to 
Ohn Pcrdval Syrnmes JW jn 
W(rn 'damiK John Roy den. Gar- 
tors Kcyston, Theodore Rethers Jr 
Ibigh Porter. 7>onal$ Bradford, Don- 
-va.v>h. Hubert Afld^rson, Reed 
Funsten, Elizabeth Baum gar: ner, 
Albert Lang and the hostess* mother. 
Mrs. James K. Prior Jr. Miss \ r ir 
ginia Oummlng will give a tea for 
Miss Rolph. June 7. 






iT WORK EXHlBItfftfi 
GIFT FOR CALlFOR&pL 

rench Donation for Legi 
°1' Honor ‘ac$ Thereto 


! her son's fian c. T\» guest will 
i the young giri s the w* ng 
; party. 

Miss Bentlev. her Pendants, the 
ushers and be*d man Robert f ^ht- 
ley Jr., passed the w-fkend at b 
blc Beach and ire -ied yr ei 
V bachelor dinner -v * given S > 
day r’ghi at the * ;<!>;• -nrl the 
evening Mrs. Jew* oi; .-oper gav- 
dinner for the ^jdooarutid^ The 


A DMT RAD AND MRS EDWARD 

J'acific fleet will be tbr guests of 
honor at a d-nce at the Officers' 
f t ib in the Pr»*sidio this evening. 
Around 400 gucs:s are expected and 
it will be among the most brilliant 
affairs ever given at the post. 

loners add Mrs. Charles Q. Mor 
ton am: Colonel W ;iam T. Burn 
aaxa, conimajading officer ac Lbe 


Ijakis, June 6 (A-t)olate<l Pre*«p--:- 
Ary exhibition of wr ■ <a ot art donated 
>y |he French C« ier;imfnt for th* Pali- 
Pa; ace Of th t I,*-i,doc of 
•v-aaiopened to-day tlte Legion build- 
mg pare by Leor B-r«rd. Minister of 
r 5 :b F !,: Instruction, The California Pal- 
Francisco was donated bv 
a- y. h Soreckein knd hi* wife, Alms de 
i Spreckeit. 

* Herrick thanked M. Be 

-• tnc nouhlc donation. whM 
Xv ’* 1 ' : , ;I »•* * v be remembered among Cah- 
Uor -lai!- The collection contains eleven 

• mr Putnam, a Cali for n:;< r.rtUf. *nC 
v-y "• '-re art works. 

iden. Millerand visited an expo- 
f ;.. : • v * American art organized bv f.hn 
'■a? c->-Amertcan Asooclstion of Pah 
and Sculpt ur*. Antal ni -1 y. >■ . . 
r • WA^r color b; Sargent, f; r< 

T -1- night and Wi;,«i*w Homer : ; 

^ -? *v Paul Manshtp. 

r - ' —..— 


French irt Gifts 
Soon to Come to S. F. 

the Spr Found-» so Museum 

here, now ; Foibition in the Palate 
de la L< ;; * Hunnear rtf. Petris, is 
t.ne sub mtny enthusiastic 

cablegram; * letters from San 
J'randsc;. n: . have had ihe 

opportunit- viewing it. The 

^3 exh; . close on July 

fba sc :* Forward the collection 
!*' z? f - 4 r - shipment to San 




















































NOT 


San Francisco has been to the 
fore in Paris in recent days. 

Miss Dorothy Mackay of San 
Francisco, a graduate of the Uni¬ 
versity of California, successfully 
defended her thesis before a jury 
of the university of professors of 
the Sorbonne in her attempt to 
obtain a Doctorate de l’Universite 
of Paris. So successful was her 
defense that she earned the added 
recognition of honorable men¬ 
tion. 

This official statement from the 
Sorbonne will be received by the 
president and faculty and stu¬ 
dents of the University^of Cali¬ 
fornia with a feeling of just pride. 
It is all the more interesting in 
the light of the fact that only 
three American women, thus far, 
have won this distinguished 
honor. 

Miss Mackay chose as the sub¬ 
ject of her thesis, “Les Hopitaux 
et la Charite a Paris au 13 e 
Siecle,” and has spent two years 
in preparation, working in French 
archives and in the old records of 
Assistance Publique. Her book, 
m French, has been published in 
Paris. 

For more than a year Miss 
Mackay was a chorister in the 
American Pro-Cathedral in Paris 
and was highly esteemed by the 
clergy and congregation. 

She returns soon to undertake 
& professorship of history in Mills 
College, Oakland. 

* * X 

An exhibition has just been 
opened in Paris, under the patron¬ 
age of the president of the French 
republic, which has a close re¬ 
lation to the future life of San 
Francisco. 

The Palace of the Legion of 
Honor in Paris was crowded with 
a distinguished gathering of pub¬ 
lic ministers, noted scientists, 
generals of the French army and 
many San Franciscans when the 
works »of art which will form 
part of the museum of the Cali¬ 
fornian Palace of the Legion of 
Honor were opened to the public. 

In the Grande Salle, surrounded 
by many of Rodin’s works, stood 
in the center Ambassador Myron 
T. Herrick, M. Leon Berard, 
Marshal Foch, M. Leon Guiffey, 
curator of the Louvre; Mrs. A. B. 
Spreckels and Miss Alma Spreck- 
els, and Marshal Joffre. 

M. Leon Berard formally pre¬ 
sented the magnificent gifts from 
France and in the course of the 
presentation address said “that 
he was pleased to be charged by 
France to show her friendship to 
California in presenting the na¬ 
tional treasures which are to rest 
in a new home so far away and 
to serve as a link in joining the 
two countries.” 

Myron T. Herrick, American 
Ambassador, w^s very happy in 
his reply of acceptance in behalf 
of California. He referred to 
California “as the great country 
of romance in our United States. 1 ’ 
He referred to the efforts which 
had been made to interest France 
in the Panama-Pacific World 
Exposition held in San Francisco 
in 1915. If ever there was a time 
in the history of any country 
p dy m. the awful dirtrartiena. e* a 


By FREDERICK W. CLAMPETT. 


world war might well deter a 
nation from joining in such an 
exposition, France rose sublimely 
to the occasion and did her part 
nobly in the treasures that were 
sent to that matchless exposition. 

Pointing to the wonderful pieces 
of tapestries that adorned the 
walls of the Salle depicting the 
life of Jeanne d’Arc, about to be 
transported to San Francisco, he 
trusted they “would be an in¬ 
spiration to our people in love and 
sacrifice for others.” 

The San Francisco colony in 
Paris was well represented. Among 
those present were Mr. and Mrs. 
S. G. Murphy, Mrs. Elise Stern, 
Mrs. Mark Gerstle, Comtesse 
Clara de Choiseul, Mr. and Mrs. 
Julius Wangenheim, Ralph Stack- 
pole, the sculptor. Miss Margaret 
Molley, J. Fleishman, Ernest 
Peixotto, Miss Agnes Lowry, Mrs. 
John Forbes, Mrs. J. L. Lig¬ 
gett, Mr. and Mrs. Paul Verdier, 
Dr. and Mrs. F. W. Clampett. 

Professor Arthur Pope, for¬ 
merly of the University of Cali¬ 
fornia, who is to be the director 
of the California museum, was 
also present with Mrs. Pope, who 
is known as Dr. Phyllis Acker- 
mann, the greatest expert on 
tapestries in the West and who is 
to be the curator of the museum. 

Others present were Walter 
Berry, Mrs. Peter Cooper Hewitt, 
Baron E. der Brueggen, Mar¬ 
quise de Talleyrand - Perigord, 
Mrs. Herman Frasch, Mrs. Ben¬ 
jamin Thaw, Mrs. Frank B. Up- 
ham; M. Rouche, director of the 
opera; Mme. Paul Rodier; J. 
Mark Baldwin, the eminent 
scholar and author, and M. G. 
Monroe Royce, American corre¬ 
spondent. 

The French government has 
given a copy of the Victory of 
Samothrace, the original of which 
is in the Louvre, and gifts have 
also been made by the King of 
Jugo-Slavia and the Queen of 
Rumania. 

* * * 

The love of sport is deeply im¬ 
bedded in the heart of England. 

Whatever we may be disposed 
to call the average Englishman, 


as his silence, his reserve, his 
conceit, his shyness, his in¬ 
sularity, oppress us, we must ac¬ 
knowledge that he is a sport. 

In the Oxford and Cambridge 
boat races there were over 700,- 
000 spectators and forgetting 
their reserve they made some 
noise. 

At the football match at Wem¬ 
bley there were 250,000 present. 
There was seating capacity for 
175,000 and the balance, that is, 
just 75,000 broke down the bar¬ 
riers, smashed fences, put the po¬ 
lice to rout arid commanded the 
field. It took two hours to clear 
enough space to “play ball,” and 
the crowd shouted themselves 
hoarse. 

The Derby has just come off. 
There were present 800,000, of 
every walk in life. 

The winds were high and the 
mists were thick and the rains 
were generous, but the crowd was 
something like 200,000 greater 
than the entire population of San 
Francisco. 

This is going some. 

The House of Stanley, as the 
Derby family are named, have 
been identified with the great 
Derby races for centuries and 
their love of sport is proverbial. 

But there is another house that 
must be reckoned with. It is the 
great House of Donoghue. For 
the third year in succession he 
rode the Derby winner and has 
created a record that has never 
been, probably never shall be, 
surpassed. Donoghue, it need not 
be stated, is an Irishman, a mem¬ 
ber of the Free State, a man who 
in his soul believes in and swears 
by the harp without the crown. 

The owner of the winner is also 
Irish. But, alas, that is simply 
his name 'for, if the truth must 
be told, he never set foot on 
Irish soil, save the rich turf in 
the Fen Country of England, 
where he is a prosperous tenant. 
His full name is Benjamin Irish, 
owner of the most popular piece 
of horseflesh in the wohle of 
Europe. 

Now, the strange thing about 
the great Derby of 1923 was that 
the dark horse won. If England 



LONDON, June 30.—(By Uni¬ 
versal Service.)—If you like fish 
for breakfast it is quite probable 
that wireless will before long ob¬ 
tain more than you have ever 
hoped for. 

Thirty steam trawlers have just 
been fitted with wireless appara¬ 
tus by the Marconi International 
Marine Commission Company, 
and are setting out with this 
added equipment for the fishing 
grounds. 

As long ago as 1911 experiments 
were made in a French trawler, 
and it was proved that large 
hauls, which would otherwise 
probably have been missed, could 
be quickly taken by vessels which 
were in constant communication 
with each other and with the 
shore. 

In 1920 some Swedish vessels, as 
the result of one wireless mes¬ 
sage, made a catch valued at $62,- 
000. A Swedish trawler, the 

^kaggecack^ was used os w 


search vessel to assist the fishing 
fleet from November, 1920, to 
March, 1921, and in that period 
fish were landed to the value of 
well over $1,000,000. 

Again, in August, 1921, a num¬ 
ber of French vessels were oper¬ 
ating off Swansea with very lit¬ 
tle success. Within four hours’ 
steaming English and Belgian 
trawlers were making good 
catches. A stray Frenchman dis¬ 
covered his colleagues, some of 
whom caught 25 tons of fish in 
one day. 

The value of constant communi¬ 
cation between the trawler-owner 
on land, who knows the condition 
of the markets and the skipper at 
sea is obvious. If the supplies at 
one port are heavy, the owner can 
send orders for the supplies to be 
landed at another port; if the 
catch is unusually large, he can 
make arrangements to facilitate 
unloading. 

And the cost of Installation is 

gompar^t i ¥ Al l y i n sign ifirauiL 


had a poet laureate, of the repu-* 
tation of Tennyson, deceased, he j 
might well have sung of the 
mighty horse known by the name 
of Town Guard. For many weeks 
Town Guard was honored by the 
constant attendance of a host of 
detectives. Night and day he was 
under their constant vigil. Every 
movement was recorded, the ap¬ 
proach to his palatial stable was 
guarded by armed men, his foodi 
was carefully analyzed and a vet 
was ever at his side, as the fav¬ 
orite of England. 

If ythe amount of money that' 
was placed on Town Guard, in 
the way of bets, were bunched in 
one lump, the poor of London, 
might live in heaven. 

Next in place of honor was 
Lord Derby’s famous Pharos. 
Of the mighty House of Stanley, 
thousands were deluded into the 
belief that money placed on this 
horse might be surer than the 
favorite, Town Guard. 

Here was the betting: 100 to 15 
against the winner; 6 to 1 against 
Pharos. 

The favorite. Town Guard, 
finished nearly last. 

While the excitement was in¬ 
tense and every eye was centered 
on the two favorites, out of the 
19 horses that started, was one 
seldom spoken of, ridden by the 
immortal Donoghue. 

He was known by the classic 
name of Papyrus (pronounced 
Papirrus) and came to the start¬ 
ing line almost unobserved. 

When that moment came the 
best-known critic of Sport in 
England, known by the historic 
name of Hotspur, thus describes 
it: 

‘T would like to place on record 
a few paddock impressions, not 
the least amazing being the spec¬ 
tacle of the favorite. Town Guard, 
under am escort of detectives. It 
was like an illustration from a 
drama when the notorious fa¬ 
vorite was seen to make his entry 
into the big parading ring with a 
detective walking close to his 
heels, and another on the offside. 
It was so plain that they were 
there for the purpose of guardin 
against a possible attack in any 
conceivable form, that really they 
might just as well have been in 
uniform, so obvious was their 
identity and the function they! 
were performing. Meanwhile 
Papyrus passed from the paddock 
to the starting point. To the 
consternation of hundreds of 
thousands he came in a single 
length ahead.” 

Here follows Donoghue’s testi¬ 
mony: 

“I have always liked the hors, 
from the time last autumn I beat 
Town Guard on him. He gave| 
me the right sort of feel when 
cantered to the post and I fel 
more than ever it would take £ 
good one to beat him. 

Lord Derby’s horse came to m; 
and challenged, but I could fee\ 
the grit and determination in my 
horse. It came out when I shook 
the whip at hiift to ask him to go 
on and win Jiis race. It was pure 
stamina and gameness that won 
him the race.” 

So long as a country has the 
sport and the dash of the Derby 
the end id net in eight. 
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7 s Notables of France 
Inaugurate Display 
Of Art Works Given 
To San Francisco 

Ambassador Herrick and Lead¬ 
ing Members of American Col¬ 
ony Attend Exhibition in Paris 

PARIS, June 6.—(By the Associ¬ 
ated Press.)—The exhibition of 
works of art donated by the French 
government and various private in¬ 
dividuals which will form a part of 
the permanent collection in the 
California Palace of the Legion of 
Honor now being completed in San 
Francisco, was inaugurated today in 
the historic Legion of Honor build- 
•og on the banks, of the Siene. 

Leon Berard, minister of public 
instruction, opened the exercises, 
which were attended by Ambas¬ 
sador Herrick and numerous promi- ! 
nent members of the American col¬ 
ony as well as by many notables of 
France, including Marshal and Mme. 
Joffr$, Marshal Foch, General Du- 
bail, the grand chancellor of the 
Legion of Honor, and others. 

The California Palace—the Golden 
Gate edition of the original palace 
of the Legion—was donated by 
Adolph Sp reck els and his wife, Alma 
de Bretteville Spreckels, under the j 
patronage of President Harding, 
President Millerand and other lead¬ 
ing American and French officials. 

! Thanking M. Berard for the 
f French government’s donation of 
the many notable works of art in 
the collection, Ambassador Herrick 
recalled an act by France which 
would be long warmly remembered 
among Californians. Few people, 
he said, realized that France, im¬ 
mediately after receiving her first 
stunning blow from Germany at the 
beginning of the war, nevertheless 
had appropriated money for her 
participation in the Panama-Pacific 
I Exposition. 

| The collection going to California 
j contains eleven sculptures by Rodin, 
i 79 pieces of sculpture by Arthur 
Putnam, the noted California artist; 
a marble copy of the winged vic¬ 
tory in the Louvre, a series of 
Gobelin tapestries designed by t<ae 
late Jean Paul Laurens, and many 
other rare art specimens. 


FRENCH GIFTS 
FOR SPRECKELS 
MUSEUM 


On the afternoon of June 6 the 
French government opened its expo¬ 
sition of gifts for the museum of the 
California Palace of the Legion of 
j Honor in Lincoln Park, San Fran¬ 
cisco. The Paris exposition was in 
honor of Mrs. A. B. Spreckels, who 
so generously donated the museum 
to San Francisco, and is placed in 
the Palace of the Legion of Honor 
in the Quai d’Orsay. 

M. Berard, the French minister for 
the fine arts, issued 5,000 invitations 
to meet Mrs. Spreckels, the guest of 
honor at the opening function. 

The honorary committee for the 
exposition is headed by Millerand, 
President of the French republic; 
Poincare, premier, and Myron T. 
Herrick, American ambassador to 
France. Ti e executive committee is 
composed of Berard, Brussels, chair¬ 
man of the department of fine arts; 
Tirman,.state councillor; Jean Giuf- 
fray, head curator of the Louvre 
Museum, and Henri Guillaume, the 
famous architect, who is the archi¬ 
tect of the California Palace of the 
Legion of Honor. 

The Paris exposition is devoted 
not only to the valuable gifts of the 
French government to the San Fran¬ 
cisco museum, but rooms are given 
over to the exhibits from Serbia, 
Ron mania, Greece and other coun¬ 
tries generously donating. 

The King of Serbia has given, in 
addition to gifts of historical value, 
a beautiful toilet service in gold and 
silver worked by Serbians. 

As a personal gift, among her do¬ 
nations the young Queen of Greece 
has sent the handkerchief she car¬ 
ried at her coronation. 

The great Lincoln memorial by 
the Potomac river marks the eastern 
terminus of the great Lincoln high¬ 
way, and the California Palace of 
the Legion of Honor at the Golden 
Gate marks its western terminus. 
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Paris Americans 
Give Tea Parties 

Many Gather at Legion of Honor 
Palace as Guests of Mrs* A. B. 
Spreckels. 


There were many American tea parties 
in Paris yesterday. Mrs. A. B. Spreck¬ 
els gave one at her residence at the 
boulevard Saint-Germain following a 
: morning reception at the Palace of the 
Legion of Honor, where the work3 of art 
destined for the California Museum, 
founded by Mr. and Mrs. Spreckels, are 
being exhibited. At the mornihg recep¬ 
tion Marshal Foch and Marshal Fayolle 
were the guests of honor and expressed 
their admiration of the exhibition in 
general and of the huge photographs of 
sites .in California in particular. These 
photographs are attracting interested at¬ 
tention among the Parisians who are 
visiting the exhibition daily not only for 
the beauty of California, but on account 
of their huge size. In the receiving line 
with Mrs. Spreckels were her daughter, 
Miss Alma Spreckels; General Dubail, 
Marquis and Marquise de Bretteville, 
cousins of Mrs. Spreckels, and her » sis¬ 
ter-in-law, Mrs. Oscar tie Bretteville, of 
San Francisco. 

Present at Reception. 

Among those present at the afternoon 
reception were: Baroness Bosenkrantz, 
Marquis and Marquise de Wentworth, 
Mrs. Benjamin Thaw, Mrs. J. L. Grif¬ 
fith, who is interested in establishing 
children’s libraries in France; Mr. and 
Mrs. George Lewis, Professor and Mrs. 
Arthur Pope, Mrs. Jules Clerfayt, Miss 
Agnes Lowry, all of San Francisco; M. 
Lerolle, the French painter, and Mme. 
Lerolle; M. Cillot, the French artist; M. 
Paul Ivanovich, the Serbian portrait 
painter; M. J. F. Bouelior, the portrait 
painter, and Mme. Bouchor; Miss Jessie 
Patterson, Mrs. Laurence V. Ben6t, Mrs. 
Leslie Cotton, Miss Kate Fuller, Baron 
and Baronne Henri de Grandmaison, 
Mrs. J. Thompson and Captain L’Hopi- 
tal. aide to Marshal Foch. 

Baronne Robert de Foucaucourt (nee 
Almirall) held a reception yesterday af¬ 
ternoon at her residence in the boule¬ 
vard Saint-Germain, when many mem¬ 
bers of the American colony were pre¬ 
sent. 

Mrs. Frank B. Upbam, wife of the 
Naval Attache of the American Embassy, 
entertained at tea at her residence. 
Many members of the staff of the Amer¬ 
ican Embassy were present and also 
MrA Andrews, wife of Admiral Andrews, 
who has just arrived to take command 
of the American Naval Forces in Euro¬ 
pean waters. 


S. F. Greeting to 
France Handed to 
Poincare’s Aid 

PARIS, July 9 (By the Associated 
Press).—The closing day of the ex¬ 
hibit at teh Palace of the Legion of 
Plonor of the art colletcion which is 
designed to form part of the perma¬ 
nent colletcion in the reproduction 
of the palace at San Francisco was 
marked by the presentation of a 
parchment bearing a message of 
friendship from California to 
France. 

The- message was signed by Presi¬ 
dent Harding and most of the mem- 
! bers of his cabinet as well as by the 
| governor of California, the mayor of 
\ San Francisco, and many other 
prominent citizens of the state, in 
eluding Major General Hunter Lig 
gett and Adolph Spreckels, principa’ 
donor of the California Legion of 
Hopor building. 

Hand lettered and artistically j 
bound in tooled leather, the message 
was presented by Mrs. Adolph de 
Brettville Spreckels to a representa- 
ti e of Premier Poincare, who will 
probably place jt in some national 
'museum for permanent exhibition. • 
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Marshal Foch a.nd Marshal Fayolle 
were the distinguished visitors who 
yesterday viewed the expositions of 
painting from the Californian Palace 
of the Legion of Honor, now being 
hold at 04, rue de Lille. They were 
received by General Dubarei, grand 
chancellor of Uie Legion of Honor, 
his nephew, M. Sulpiee (prix de 
Rome) and Mme. Snip ice, Mrs. 
Adolph de Bretteville Spreckels, and 
Miss Alma Spreckels. 

★ 

★ ★ 

Mr. Edwin Dudley von \Y. Haskell, 
of the .New York Tribune who mar¬ 
ried .Miss Alice Buford Sheldon at 
ihe American church last month, has 
* La ken an apartment at 11 rue Fugene- 
FJa-ehar, Mr. and Mrs. Haskell will be. 
at home after September. > 
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' Notables « f France 


Of Art Works Given 
To San Francisco 

j -- 

Ambassador Herrick and Lead¬ 
ing Members of American Col-! 
ony Attend Exhibition in Paris 


PARIS, June 6.—(By the Assoc!- 
aled Press.)—The exhibition of 
works of art donated by tV< French 
government and various private in¬ 
dividual* which will form a part of 
the permanent collection in the 
California Palace of the Region of 
Honor now being completed -n 
* ranclsccv was inaugurated tod« u\ 
he historic TvCgton of Honor K t 
<nt the l>ar»k^ of £>j»m 
I^on Berard, rriini.’ter of public 
instruction, open*';} ;h« exerel c ‘ > s, 
which were attended by A nb&n- 

ony a® Weil as by many notables of 
France, including Marshal and Mmc. 
Jeff re. Marshal Foch, General Du- 
bail. the grand chancellor of the 

} -T, * 

The California Palace—the Golden 

G&fce edition of the original palace 

of the legion—was donated by 

Adolph Spreckels aod his wife. Aim.*) 

de B re tie vi lie Spreckej \ tinder tb? 

patr >nage of TYeside =t Harding 

1 resident Miilerand and other lc 

Inj? American and French officials. 

' 

\ French government’s donation of 
the many notable works of art Jn 
the fxdlection, Ambassador Herrirk 

• f t 

would he long warmly remembered 
among Californians. Few people, 
he void, realized that France, im¬ 
mediately after receiving her fir* 
stunning blow from Germany at the 
beginning of the war, nevertbeJ? .<* 

participation in the Panama-.Pacific 
Exposition. 

The collection going to California 
contains eleven sculptures by Rodin, 

79 Pieces of sculpture by Arthur 
Putnam, the noted California artist; 
marble copy of the winged vie- 
j tory n the Louvre, a aeries of 
I Gobelin tapestrtea designed by tue 
b<te Jean Paul Laurens, and many 
other r^re art specimens. 




OR SPRECKELS 


On the nf*. r »n of -June 6' the 
^Vench govern •: opened its expo¬ 
sition of gi.ru for the museum of the 
California paj a , of the legion of 
Honor in I4 jh* :o Park, Sf*n Fran- 
cisco. The Pi %is exposition was in 
honor ct Mrs. A. B. Spreekela, who 

F* ,n Francisco, and is placed in 
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- r :he French minister for 
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silver worked by S*r. 

A.s a pereonaj gi u&. ay her d-. 

has the hAndUtrcfcief she car- 

lie* ut her coronation. 

The fr> at Lincoln »aair >dal by 
the ^otomae ri< or mark rr e eastern 

the Legion of Honor at the Golden 
elate marks Its wester- terminus. 



Paris At 

Many Gather at >u of Honor 
Pataca as Guests of Mrs. A. B. 

Spreckels. 

Tb • ere ii my American tea parties 
in P.ifia ‘erday. Mrs. A. B. Spreck- 
eis ve » at h< residence at the 
boulevard ;int*Germain following a 
morning ree ai tht Palace of the 

Legion of Hou , where the works of art 
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S. F. Greeting to 
France Handed, to 
Poincare’s Aid 

P VRTH. July 9 iBy the Associate! 
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hibit at teh Palace of the Legion of 
Honor of the art coLetcton which is 
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Americans Play Conspicuous Part 

In Prix des Drags Celebrations 


IN COLOR AND CLM 
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Mrs. Parmely Herrick’s Reception 
at the Embassy Attracts Many 
After Races. 


i Society had the biggest clay of the 
: Grande Semaine yesterday, not only at 
Auteuil for the Prix des Drags, but witli 
many luncheon, tea and dinner parties, 
and Americans played a conspicuous part 
in many of them. 

The last of Mrs. , Parmely Herrick's 
June receptions was held at the Ameri¬ 
can Embassy, and many Americans went 
there to call after the races. The recep¬ 
tion of Mme. Laboucliere (nee Hoff) also 
drew many Americans qir their way 
home from Auteuil. Then there was the 
reception in the salons of the Comite 
France-Amerique for the. students of the 
American schools at Fontainebleau, and 
more Americans stopped there. 

Dinner Parties. 

Tin/ie were several big dinner parties, 
the most brilliant of which was given by 
Mrs. Cooper Hewitt in the private salons 
| of the Hotel Ritz. There were sixty at the 
; table, most profusely decorated witji a 
I mass of pink rosebuds. The American 
Ambassador, Mr. Mvron T. Herrick, was 
at Mrs. Hewitt’s right apd the other 
| guests included: the newly-appointed 
American Minister to Sweden and Mrs. 

, Robert Woods Bliss, Mr. and Mrs. Par- 
| mely Herrick, Mr. and Mrs. Sheldon 
Whitehouse, the Hon. Francis and Mrs. 
Roche, Marquis and Marquise de Pra- 
j comtal, Comte and Gomtesse die Luber- 
v sac, Comte and Comtesse de Vieil-Caste!, 
| Comtesse de DurfoTt, Comtesse de Ju- 
! vriilhac (nee Barbey), Miss Elise de 
Wolfe, Miss Sands, Mine. Outray, Mrs. 
John Lawrence, Mrs. J. B. Duke, Mr. 
and Mrs. Frederick Allen. Mr. and Mrs. 


y/f 

Jr Lun 


Mrs. Nathaniel Potter, Mrs. Clarkson 
Potter, Mr. Frank Otis, Mr. Van Voorhis, 
Comte de Vibraye, Mr. Eugene Higgins, 
Lore! Fernoy, Mr. .May, General Fitz¬ 
Gerald, Baron Pichon and Prince Radzi- 


Aliss Martha Burke gave a dinner 
party last night at her apartment in the 
boulevard Lannes' to celebrate Drags 
Da;_ 

Luncheon Parties, 

Luncheon parties before the races 
were more numerous than dinner 
parties. Mrs. A. B. Spreckels gave a 
luncheon at her residence in the boule¬ 
vard iyfint-Germain in honor of Marshal 
and Mme. Joffre. She was assisted in 
receiving by her daughter. Miss Alma 
Spreckels, and her sister, Mrs. Oscar de 
Bretteville, of Coronado, Cal. Among 
others present were: the Maharajah of 
Kapurthala, the Prince and Princess of 
Kapurthala, Prince Amarjit of Kapur¬ 
thala, Sahhak Bey. M. and Mme. FI am¬ 
nia rion, M. and Mme. Albert Bcsnard, 
M. and Mme. Bartholome, General Du¬ 
bai), Grand Chancellor of the Legion of 
Honor; M. and Mine. Sulpis, Marquis 
and Marquise Pierre de Bretteville, M. 
Henri Guillaume, M. Jean Guiffrey, M. 
and Mme. Paul Rodier. Mme. Jules Cler- 
fayt and Miss Lore Fuller. 

Mrs. Spreckels and her party are leav¬ 
ing on Monday for London for a. short 
stay to visit Mrs. Spreckels’ cousin, Ba¬ 
ron Paul Bertouch Lehn, of the Danish 
Embassy. ~ During Mrs. Spreckels’ ab¬ 
sence, Marquis de Bretteville. and Mrs. 
Jules Clerfayt will receive at the exhibi¬ 
tion of the works of art for the Califor¬ 
nia Museum, at the Palace of the Legion 
of Honor. 

► Mr. Henry B. Hodge entertained at 
luncheon at' his apartment in the .rue 


• In the- •exTHbiuon at the Palace ol 
the‘Legion AH Honor of the Spreckels’ 
••oilediop which is destined to a' 
inagiLlu.eiff museum being.' built by 
Mr ^nd Mrs. Adolph de Brettville 
Spreckels in memory the' Cali¬ 
fornia soldiers)., one wit nesses the. 
birth of p ’big nucleus 6l' - trip i ease £ 
undeisiAtulii;g bqt\u\<Ri France and 
the United Stales and also in the 
gathering together in the. far west 
of somoQl .the choicest art treasures 
qf Hie world, liven before the death 
:of DodiVi, Mis, Spreckels, whose love 
foT collect tug dates from atr early 
age, acquired many bcautiTul exaut- j 
pies of iho bronzes- and' tnarhles by 
this great; iiia-s.ier> wltose chief nssis- 
la.nl - wbrkna * Fmgene Guioche is in 
«q.)Mige of tit present exhibit. It also 
contains. a ? omplete superb collec¬ 
tion ‘of Hie animal bronzes' by the 
A-nicru an AMhtir Putnam and l a 
series of uu tals by Pierre Roche. 

.The Freiifb .government has shown 
nnothci ’’heiu geste" in giving a very 
heamilul.'co eel-ion of Sevres pottery 
including three• charming vases rich j 
in color, .UnM-s by Hbudon of \Vash- 
itigi.oif, Jeft ‘rspn and Franklin and 
onc mf Lirit'i In and numerous groups 
ami. medallions in the beautiful 
creamy while of Hie “biscuit.” Go- 
I lielin'ropesGtes after designs by one 
! of jUe great French masters Jean 
Paul Imrcns also figure in the 

rlispla$fc 
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John Kidgely Carter, Vicomte and Vi-j and afterwards took his guests 

to Auteuil. I he party was composed of 
Mrs. Arthur Cooley, of New York; Miss 


j comtesse Vigier. Mr. and Airs. Henry 
Lehr, Mr. and Mrs. Perry Belmont, Air. 
and Mrs. John R. Drexel, Marchese and 
Marehesa Sommi-Picoenardi, General 
and Mrs. Charles H. Sherrill, Air. and 
Airs. Ronalds, Baron and Bnronne Gour- 
gaud. Airs. Edmond L, Bayliei, Mme. de 
Sinqay, Mr. Hugh Campbell Wallace, 
Comte' Paul d'Aramon, Sir Xle^ on Ellis, 


Margaret Frazer, Colonel Blanton Win- 
ship and Airs. Ernest Ives. 
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A BIG SUCCESS AT THE RACES. 

The embroidered • coals of Jerome , 104 
Faubourg Sainl-Honore. were the most 
admired at Auteuil. — ( Communicated .) 
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i Mrs. Sidi WiiUsJreckels, widow of 
ijohn D. iSpreckels of California, 
I son of the California capitalist, 
has been married to Prince Suad 
Chakir, scion of one of the richest 
families of Constantinople, according 
1 to cables which reached relatives of 
the Spreckels family in San Fran¬ 
cisco to-day. 

The marriage of Miss Sidi Wirt of 
Kansas and John D. Spreckels took 
place in the fail of 1915. She sued 
her husband for divorce in March, 

| 1921, alleging extreme cruelty and 
asking the custody of her four-year- 
i old daughter, Geraldine Ann Spreck¬ 
els. While the divorce action was 
pending Spreckels was killed in an 
automobile accident on August 8, 1921. 


XT'*— - - 


News of Americans Day by Day\ 


Air. Alexander P. Moore, the American 
Ambassador to Spain, hgs arrived in 
Paris, and is at.the Hotel Ritz. 


The Italian Ambassador in Paris and 
Baronessa Avezzana gave a dinner last 
night, among the guests being the Brit¬ 
ish Ambassador and Lady Crewe,, the 
Counsellor of the American Embassy and 
Airs. Sheldon Whitehouse, Aline. Ves- 
nich, Airs, Whitney Warren a nd M r. 
Creighto n Webb. 

I^^Tlie exhibition of works of art. whiclfl 
have been presented by the French Gov-* 
eminent to the Californian Palace of the 
Legion of Honor, the miisdtyn founded 
by Air. and Airs. A. B. Spreckels, has 
been so popular since its opening last 
week in the Palace of the Legion of 
Honor in Paris, and so many Americans, 
and Parisians as well, have expressed a 
desire to know more of it, that Airs. 
Spreckels announces that she will re¬ 
ceive there every afternoon after three 
o’clock. She will be assisted in receiving 
by her cousin, Alarqnis Pierr| de Brette¬ 
ville. The entrance to the Palace of the 
Legion of Honor is in the rue de Lille. 


A Great Acquisition 

OME suggestion of the impor¬ 
tance the Spreckels Legion of 
Honor art museum will hold in 
the world of art is to be gleamed from 
the nature of the ceremonies inParis 
the other day attending the exhibition 
of the initial collection to be housed 
in it. v . 

One wonders ^otrietimeS whether San 
Francisco fully appreciates the gift and 
its significance. 

Here will be a building in itself a bit 
of beauty, most auspiciously placed. 

In it will be, if the ideals of its donor 
and its directors are realized, a collection 
of art objects of world importance. 

If it be true that the test of a com¬ 
munity's civilization is its emphasis on 
esthetic values, then there is much to 
think about and much to be happy over 
in the fact that San Francisco soon will 
have among its treasures such a building 
with such, contents. 

^ ^ ^ 


BEAUTY HANGS HERSELF 

ROPE MADE BY TEARING UP HER 
CLOTHES. 

By tearing up her clothes, making a 
rope of them and hanging herself with it, 
a beautiful American-woman known under 
the name of Airs. Catherine Taintor has 
just brought to an end at Zurich (says 
the Weekly Dispatch) a remarkable Con¬ 
tinental career of fraud. 

She formerly lived like a millionairess 
in Zurich and entertained on a large scale, : 
but she ran short of money, and, saying 
that she was expecting to receive a large 
sum under a rich uncle's will, she bor¬ 
rowed over £14,000 from various people. 

Suspicions were aroused, however. Nu¬ 
merous warrants were obtained and she 
was arrested, found guilty of fraud and 
sentenced to six months' imprisonment and 
banished from Switzerland. 

She was next heard of in Brussels. 
There again numerous people complained 
that she had defrauded them, and warrants 
for her arrest were taken out. She 
escaped from Belgium and was eventually 
caught by the Alunich police, who sent 
her back to Brussels, where in 1922 she 
was sentenced to 12 months' imprison¬ 
ment. 

On the expiry of that sentence she re¬ 
turned to Zurich, using a false name and 
saying that she was a widow, but she was 
discovered and again imprisoned. It was 
while awaiting trial that she committed 
suicide in her cell as above stated. 
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SAN FRANCISCO, CALIFORNIA, SUNDAY, JUNE 17, 1923 


Beauty of Site Wins 
Admiration of All 


U' 


f PON a promontory looking 
down upon the entrance to 
San Francisco bay, and clothed 
in an atmosphere of beauty almost 
sublime, to which nature and man 
have contributed of their genius, 
stands the California Palace of the 
Legion of Honor. It is a gift, not 
to San Francisco alone, but to the 
world from Mr. and Mrs. A. B. 
Spreckels. 

San Francisco, very busy about 
its bay bridges and its naval base 
sites, has seen the ground broken 
and the memorial rise almost to 
completion, and has taken it all very 
much for granted. But to visitors, 
and especially to those who first 
glimpse it from the ocean, and who 
come under the spell of its beauty 
as they enter the bay, it Is the most 
imposing and inspiring war memo¬ 
rial in the world. 

Distinctive among public build¬ 
ings or memorials, it is set, as a 
jewel, amid surroundings which pre¬ 
pare one in advance for an apprecia¬ 
tion of its magnificence. Out¬ 
stretched before it is the broad en¬ 
trance to the bay, studded here and 
there with vessels passing in or out 
and beyond the Pacific. In the dis¬ 
tance are the Marin hills, affording- 
ing a picture to pnmM. - 
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WORLD 


Beauty of Site Wins 
Admiration of All 


U PON a promontory looking 
down upon the entrance to 
San Francisco bay, and clothed 
In an atmosphere of beauty almost 
sublime, to which nature and man 
have contributed of their genius, 
stands the California Palace of the 
Legion of Honor. It is a gift, not 
to San Francisco alone, but to the 
world from Mr. and Mrs. A. B. 
Spreckels. 

San Francisco, very busy about 
Its bay bridges and its naval base 
sites, has seen the ground broken 
and the memorial rise almost to 
completion, and has taken it all very 
much for granted. But to visitors, 
and especially to those who first 
glimpse it from the ocean, and who 
come under the spell of its beauty 
as they enter the bay, it is the most 
imposing and inspiring war memo¬ 
rial In the world. 

Distinctive among public build¬ 
ings or memorials, it is set, as a 
jewel, amid surroundings which pre¬ 
pare one in advance for an apprecia¬ 
tion of Its magnificence. Out¬ 
stretched before it is the broad en¬ 
trance to the bay, studded here and 
there with vessels passing In or out 
and beyond the Pacific. In the dis 
tance are the Marin hills, affording 
ing a picture to ennoble the mind. 
Glancing about to the right one 
views from the terraced ground the 
rolling acres of Lincoln Park, while 
In the center of the picture gleams 
the luster of the Presidio hills 

Wins Commendation 

The site has been the Subject of 
much favorable comment by Eastern 
art museum architects, who speak 
with unsparing praise of the great 
value of the perfect setting, and 
who are profuse in their commenda 
tlon of G. A. Applegarth, the San 
Francisco architect, who planned 
and built the structure in coopera 
tlon with Mr. and Mrs. Spreckels. 
The contour of the hills was first 
studied by Mr. Applegarth in order 
to shape the terrace upon which the 
building stands and which forms the 
transition between the informal 
landscaping of the hills and the for 
mal architectural setting of the 
memorial. 

Far removed from the noise and 
the mental atmosphere of the city, 
away from the dust, the smoke and 
the vibration—the greatest of ene 
mies to museum maintenance—the 
location has every natural advan 
tage as well as beauty of surround 
ings. Here the most fragile of art 
treasures may be kept without dete 
rioration. The palace is dis¬ 
tinguished by the nobility of its 
dimensions, its quiet horizontal lines 
lending great dignity and repre 
senting an advance in museum con 
structlon beyond anything yet 
achieved In the architectural world. 

Fronting the palace and designed 
to contain appropriate objects of 
art is the beautiful Court of Honor 
facing directly toward the Golden 
Gate. The court is purposely 
planned to protect it from the ocean 
winds so that a rare garden may be 
developed. Gardens will also sur 
round the palace. 

A study of the texture and color 
of foliage is now being made by the 
architect in order to select trees and 
shrubbery which will harmonize 
with the structure and set off its 
beauty to the best advantage. 

Nearing Completion 
Mr. and Mrs. Spreckels had In 
vestigated and considered several 
pieces of property before deciding 
upon the present site, for their idea 
was to choose a point in every way 
advantaged to the structure in mind. 
Parks with sufficient acreage had 
no outlook; where there was out¬ 
look, there was lack of space and 
the promontory suited every ideal 
and practical calculation. 

Its present stage of progress 
toward completion Includes the in 
stalling of heating and lighting ap¬ 
paratus and in a few weeks the ex 
terlor coats of finish will bring the 
building to an appearance of com¬ 
pleteness. But the arrival from 
Europe of the art objects and their 
placement is still a matter of 
months and that will not be accom¬ 
plished until after the return of 
Mrs. Spreckels, together with the 
curator of the museum, Arthur Up- 
ham Pope, about August 1. 

A vital factor, and unique in the 
history of American museums, will 
be the washing of the air which per¬ 
meates all the picture galleries. The 
life and preservations of paintings 
depend precariously upon the condi¬ 
tion of air and the maintenance of 
uniform temperature and state of 
humidity. This has been carefully 
prepared for in the Spreckels mu¬ 
seum and, through certain mechani¬ 
cal processes, the air will be shrunk 
or swelled, holding to the required 
uniformity. But while the main 
thought surrounds the pictures, the 
eighteen galleries will present art 
objects of a widely miscellaneous 
nature, inclusive of armor, medals, 
tapestries, potteries representing 
many parts of the world but being 
the donations, largely, of tout coun¬ 
tries—France, Roumania, Greece and 
Serbia. In part, they will be as 
follows: 

ManValuable Sites 

Four Gobelin tapestries, depicting 
the life of Jeanne d’Arc, by Jean 
Paul Laurens, and a collection of 
Sevres, gifts of the French govern¬ 
ment; Salle des Marcheaux de 
France, gift of Mme. la Marechalo 
Joffre; the collection of antique 
miniatures, bibelots, furniture and 
paintings of the periods of Louis 
XJV, XV and XVI, and of Napo¬ 
leon I, to be in the Salle de Du- 
chesse de Vendome et dames de 
France, twenty-five or more Rodins, 
ninety-four Arthur Putnam sculp¬ 
tures, a collection of Pate de Verre, 
by Cros, and a collection .of military 
decorations of General Alexander, 
are gifts of Mrs. Spreckels. 

The Spreckels children, Dorothy! 
Constance and Alma de Brettoville 1 


• u o bo T Ve ,T / an arc ^ ect ’ s slcetch of the completed memorial looking out to sea. At the right is the Marin county shore. The photograph 
is by R. J. Waters. The two pictures give an idea of the commanding position of the memorial dominating the entrance to the bay.° 


Will Use Gas Bombs Moscow Bars Living First Four Years of 
On Wild Animals Models in Windows! 


Issuing Books at 
The Author’s Expense 

Copyright 1905 and 1923 by Doubleday, Page 
A Co. 

By WALTER HINES PAGE 
Late Ambassador to Great Britain 

A N innocent and ambitious good 
woman sent to me last year a 
form of contract that a printer, 
who pretended to be a publisher, 
had sent her to sign for the publica¬ 
tion of a novel. In its unessential 
clauses it was like the usual pub¬ 
lisher’s contract, but it required the 
author to pay in advance a fixed 
sum for the plates and for the 
manufacture of 1000 copies; and this 
Sum was just about twice wlmt 
they should cost him. Then he was 
to pay her, not the usual 10 or even 
15 per cent royalty, but 50 per cent, 
on all copies sold—as well he might; 
and, if at the end of the year the 
book had ceased to sell, she was 
bound to buy the plates from him 
at half cost. 

The meaning of all this trans¬ 
lated Into figures, is this: The 
plates would cost him $250, for he 
does cheap work; 1000 copies of the 
book would cost him $200, for he 
makes cheap books; total, $450. She 
would pay him In advance $900. He 
has a profit so far of $450. He does 
not expect to sell any of the books. 
IJer friends would buy perhaps as 
many as 200 copies. They would 
not be on sale at the bookstores— 
except In her own town. At the end 
of the ye&r she would pay him again 
for the plates half what he charged 
her at first—which Is just what they 
cost him. By this time she would 
have paid just three times their 
cost to him. His outlay in the 
whole transaction would be: 

For plates .... s.$250 
For 1000 copies . *.% 200 


His Income would be: 

Her prepayment .$900 

Her purchase of the 
plates a year later _250 


$450* 


1150 


Above is an airplane photograph, taken by a Journal staff 
photographer, showing the vista looking from the Legion Palace 
directly through the Golden Gate to Angel Island. Beyond are 
the hills of the mainland around Richmond. At the right in the 
middle distance are the Presidio grounds with ^Icatraz Island 
also showing in the distance. 


HARNESSED LIGHTNING 


Little Likelihood of Tremendous Forces Being 
Used for Destructive Purposes 


By Harlan S. Miller 
United News Staff Correspondent 

Copyright, 1923, by United News 


His profit .. v ..$700 

♦At present-day prices the items of ex¬ 
pense should be doubled. 

He would, not have even to make 
any outlay of capital. She supplies 
the capital and he makes his $700 
profit by writing her a few letters. 
If any of the books were sold he 
would receive also half what they 
brought. She would have spent 
$1150, less what she received for the 
few copies that were sold. Her 
book would not have been published 
—only printed at an excessive cost. 
There are several “publishers” 
who seem to do a prosperous brief 
business of this kind by preying 
upon inexperienced and disappointed 
authors. It is only by accident they 
ever get a book that sells; and they 
hardly pretend to put books on the 
market, because the booksellers will 
not buy them. A really good book 
would, therefore, in their hands be 
burled. The public would never find 
it out. They print a large number 
of the novels that the real publish¬ 
ers decline. 

False Reasoning 

T HE long list of books—chiefly 
novels—that these pseudo-pub¬ 
lishers put out tells a sad tale of 
misdirected energy and of disap¬ 
pointed hopes. A man—oftener it 
is a woman—conceives the notion of 
writing a novel. She works alone. 
She shuts herself off from life about 
her. Any human being who spends 


L OS ANGELES, June 16.—Gas war¬ 
fare in the jungles of Africa is 
being planned by a big game expe¬ 
dition which is leaving here shortly. 
F. S. Wilton, motion picture camera¬ 
man of the party, claims he has 
worked out a system for capturing- 
wild animals by gas bombs. 

Wilton says he got the idea from 
the lessons of the World War and 
partly from the Dyak head hunters 
of Borneo, who use the smoke of 
dried Upas tree leaves to capture 
apes and other animals alive. 

Wilton’s party is going to Africa 
to film wild animals for motion 
picture purposes. 


Spreckels, are also donors, their 
gifts to include a collection of sev¬ 
enty Tanagras. 

A foreign section will include the 
gifts from Roumania, Russia, Ser¬ 
bia and Greece, with galleries to be 
known as Salle Roumanian, filled 
with donations from Queen Marie 
and ladies; Salle Russe, donations 
of H. I. H. the Grand Duchess Cyril; 
Salle Serbe, donations of Queen 
Marie of Serbia; Salle Grecque, dona¬ 
tions of Elizabeth, Crown Princess 
of Greece. 


By JOHN GRALDENZ 
United Press Staff Correspond* 
jlyroscow (by mail to UnU 
1V1 p ress ) t —Tilted mannikins a! 
playing In Moscow shop-win/ows 
the newly-arrived Paris fash)6ns 
the first since the revolution/-have 
so mesmerized the proletariat man 
in-th^-street that the police have 
had to ban animate model* to the 
more intimate show rooms inside 
The mannikins, beautiful^ gowned 
and beautiful—many of/them are 
countesses and even princesses— 
yearly caused a riot. Crowds of 
men, thousands strong - / gathered at 
windows to watch lfhem 4 Street 
traffic was blocked 

And angry wives, jealous and also 
tired of watching Carefully-cooked 
meals cool off uneaten, themselves 
complained to the iiuthofities. 

Finally the pc/ice requested the 
shopkeepers to tfeep the niannikins 
out of masculin* sight. 


Hadrian’s wall, built by the Ro¬ 
mans in Northern Britain, was not 
erected for military defense, but to 
make policing the bolder against 
unauthorized crossingy easier, re¬ 
cent study of the.ri/ip* suggests. 


Marriage Hardest 

M ADISON, WIs„ June 16.—The 
first four years of marriage are 
the hardest, the state board of 
health shows in a tabulation of di¬ 
vorces In Wisconsin for the last 

three years. 

Divorces are not on the increase, 
the board says, and gives as evi¬ 
dence the 2083 legal separations 
granted In the state for the year 
ended September 30, 1922, as com¬ 
pared with 2118 in 1921 and 2425 in 
1920. ' v 

Married people are getting back 
to normalcy, after the numerous 
divorces that made a conspicuous 
aftermath of war, the board holds. 

Thirty-four Cbuples in 1922 un¬ 

spliced the matrimonial bond before 
they had lived together for six 

months; 73 in less than a year; and 
the largest number, 697 divorces, 
were obtained between couples who 
had been riiarried between one and 
four years. 

People have various endurances, 
however. Divorces Were given to 
475 couples who had lived together 
from ten to nineteen years, and 87 
of the year’s divorced couples had 
been married more than thirty 
years. 


Brain Half Worked 
Only, Says Scientist 

L ONDON, June 16.—Most people 
have more brains than they know 
vhat to do with, Sir Arthur Keith 
told a recent audience at the Royal 
Institution during a lecture on 
Vhether or not mankind is continu¬ 
ing to evolve. Sir Arthur said that 
K'hile there was evidence that the 
evolutionary process was continu¬ 
ing, it was only evident in minor 
tayS, and there was no proof that 
'supermen” were being produced. 

Remains in the museum of the 
koyal College of Surgeons show that 
there have been modifications in 
|he formation of the human jaw 
ith a tendency toward the produc- 
ion of a long, narrow face. As to 
hether the brain were increasing, 
jvidence was Insufficient to deter¬ 
mine the question, the speaker said, 
ajddthg the comment that most peo¬ 
ple did not use half of thelf brains 
anyway and so had more than they 
knew what to do with. 

It is possible, he said, that evo¬ 
lutionary changes are at work in 
the brain, favoring persons able to 
replace the wild inheritance of the 
jur)gle with the well-ordered in¬ 
stincts essential^ to the welfare of 
ttiejdern communities. 


P ITTSFIELD, Mass., June }6.— 
Two million volts roaring, 
sputtering shafts of purple 
and white fire, as thick as one’s 
arm, and carrying instantaneously 
more power than that generated in 
all America’s electric plants. 

What a weapon if it should fall 
Into the hands of the criminal and 
could be put to criminal use. 

It was this thought that led the 
writer to knock at the door of 
Allan D. Hendricks, development 
engineer who designed and created 
the million-volt transformers which 
supplied the power for the dramatic 
experiments carried on here with 
man-made ^lightning recently. 

“Could this weapon be used for 
war purposes with the Same de¬ 
cisive and destructive results arid 
with the same ease of control as 
it was hurled about the great high 
voltage laboratories of the General 
Electric Company here?” Hendricks 
was asked. * ^ 

“Could man, with criminal intent, 
use these terrific forces, to dis¬ 
patch his neighbor, knock out and 
rob unsuspecting passersby, or de¬ 
stroy homes if the dwellers re¬ 
fused to pay tribute?” 

These questions were among 
dozens to be heard in any gather¬ 
ing after news of the lightning bolt 
tests was broadcast to the world. 

“To some questions I can say. 
‘possibly,’ and to others, no,’ ” 
Hendricks said. “As for assassinat¬ 
ing, yes, it would be possible to 
lead the victim close to the wires, 
push him a littL and fail to rescue 
him—and the job Would be done in 
the twinkling of an eye. But these 
roaring shafts give warning before 
they strike. The corona, or leak¬ 
age from the wire, hisses loudly so 
that all high-voltage conductors, 
before the electric arches escape 
from them, give much the same 
warning as the rattlesnake. 

“But, for general purposes of as¬ 
sassination, house destruction, etc., 

I should say th answer would be 
that this great force would not be 
useful or practical. To produce 
such forces requires gu enormous 
Diant and much machinery, which 


Hs expensive, and requires a staff 
of experts to control It. A man 
could scarcely use or generate these 
forces single-handed. So, there are 
easier ways of destroying homes— 
bombs, for instance—and therefore 
electrical forces are not likely to be 
used for such criminal purposes. 

“As foi* war uses, It is possible 
that these forces might be fed to 
some engine generating secondary 
forces for martial uses. But We 
have not had time to think about 
this. We are very busy with the 
peaceful uses and research along 
creative lines. 

“For instance, the development 
of new apparatus and higher ten¬ 
sion transformers for the trans¬ 
mitting of power, the development 
Of suitable insulators tor support¬ 
ing the conductors and the produc¬ 
tion of protective devices to insure 
the continuous transmission of 
thousands of kilowatts hundreds of 
miles, in all weather conditions, and 
without the interruption of service 
even for a moment—these are mat¬ 
ters occupying all of our attention. 

“Few people nowadays stop to 
think of the years of study which 
are embodied in making electric 
service sure and continuous. It is 
these peaceful uses of the labora 
tory that are now of greatest 
value to the public and the fact 
that there is only one such labora¬ 
tory in the whole world at this 
time may suffice to allay any worry 
as to the misuse of the forces 
available here.” 


RADIO 6N GREENLAND 

BERLIN, June 17. -—The Danish 
government has decided to build a 
radio station on the Island of 
Greenland. The contract was 
given the Dansk-Radio Company 
for 660,000 crowns, despite a lower 
bid of 540,000 by a German com¬ 
pany. • 


Although the stars differ from one 
another in size, brightness, density, 
and temperature very widely, they 
all Contain nearly the same amount 

o l i mterial. 


months at a sell^-imposed secret 
task becomes profoundly, even ab¬ 
normally interested in It. The story 
grows—or flows; for the author 
becomes more fl iT she ar * 
on. She is likely t all tne 

stories of extraordinary successes 
that she reads in the literary jour¬ 
nals as if they were common suc¬ 
cesses. 

She goes on working by herself 
with no corrective companionship. 
At last she sends it to a real pub¬ 
lisher and gets a disappointing deci¬ 
sion. She imagines a thousand 
reasons why she is not appreciated. 
She sends it to another, and so on. 
The story of the wanderings of 
“David Harum” in manuscript has 
given courage to thousands of 
worthless novels—a eburage to 
travel to the last ditch, and the last 
ditch is the pseudo-publisher. “Yes,” 
he writes, “it is an unusual story’*; 
and he will be greatly honored .to 
publish it, and sends one of his re¬ 
markable contracts. 

To get the book published by any¬ 
body will bring her recognition, she 
thinks. The public will be kinder 
than the publishers. She takes the 
risk—sometimes goes into debt to 
do so. That is the end of the book, 
and in most cases the end of the 
author’s career. The Work begun in 
loneliness has ended in oblivion- 
wasted days, wasted dollars, wasted 
hopes. 

Yet what Is an author to do who 
believes in his own work when it 
is refused by the regular publisher? 
Publish It himself, or let it remain 
In manuscript. Never permit it to 
be brought out by a publisher to 
whom any suspicion attaches. 

There is not much danger (I do 
not believe there is any danger) that 
manuscript of any value What¬ 
ever Will, under present conditions, 
fail to find a legitimate purchaser. 
But one way out of the difficulty 
that authors often seek is to pro¬ 
pose to a legitimate publisher 
publish his book at the writer’s ex¬ 
pense; and it is not apparent to the 
layman why the publisher cannot 
afford to make such arrangements. 
“If the author pays the bill,” he 
says, “the publisher will surely lose 
nothing.” 

But the publisher does lose, and 
loses heavily, every time he pub¬ 
lishes a book that Is not successful 
in the market. A publisher cannot 
afford to accept a book that will 
not itself earn a profit. If the 
author pay all the cost and a good 
profit besides, even this does not 


(Continued on Page 14, Column 
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VARIED EVENTS OF INTEREST L 

[OPERA CHORUS DRILLS | coming IN GRAND OPERA I Jit| 

Gaetano Merola Busy Preparing for Season in 
Autumn; Two Operas Under Way 


W ITH the entire transbay re¬ 
gion and other parts of Cali 
. fornia enthusiastically inter 

I ested in the coming season of grand 
■opera, to be given at the Exposition 
Auditorium next September and Oc 
tober, the local element has the ad¬ 
vantage of watching the progress 
of chorus rehearsals held every 
night. Director Gaetano Merola 
personally puts men and women 
through their musical paces with a 
thoroughness that is unbelievable, 

I unless one witnesses his direction. 
Rehearsals of choruses are, in the 
long run, monotonous and some- 
' what boresome; there is dry tech¬ 
nique to be observed from the out¬ 
set and all signs'of expression are 
more or less mechanical until 
whipped into shape. 

The rehearsals which have been 
Tinder way at 525 Sutter street for 
the past six weeks are revelations 
of a master method which is so 
intense and determined- that no 
auditor can listen with mere ap¬ 
proval, for vitality and color exist 
almost as vividly as in the actual 
operatic presentation. Six weeks is 
a short time to have mastered the 
difficult choruses of “Andre Che¬ 
nier” and Boito’s “Mefistofele,” but 
the smoothness which these have 
now reached is delightful and the 
security of the ensemble something 
not to be feared. 

Maestro Merola is not able to 


overlook the slightest flaw in inton¬ 
ation, rhythm or accent. He drills 
with his voice, with his head and 
with his hands until a singer would 
feel ashamed not to be able to re¬ 
spond to the desired effect. Vocally 
and verbally the director spares 
nothing; each word must be 
enunciated with meaning and each 
note with purity. He occasionally 
scatters gentle sarcasm while de¬ 
scribing or criticizing the require¬ 
ments, and reaps a wondrous good 
humor and redoubled energy from 
the singers, facial expression must 
synchronize with words and music, 
and if the score in itself comes up 
to mark without pertinent facial 
accompaniment, the baton (both 
hands) drops and all is begun over. 

Both operas are virtually hew to 
San Francisco, for though “Che¬ 
nier” has been sung here long ago, 
it is not familiar to the general 
music public, while “Mefistofele” 
will be a splendid novelty. The 
music of the latter, applied to the 
story we know in “Faust” is totally 
different from that of Gounod. Its 
review must wait for a later date 
but our first municipally supported 
opera season will supply even musi¬ 
cally educated San Francisco with 
new thrills. 

It has been decided, too, to give 
Gounod's “Romeo and Juliet,” with 
Queena Mario in the leading role. 
-A. C. W. 


THE SCREEN 

By PHILMAID 

A column of Independent and honest criticism for the benefit of patrons of the 
motioD pioture productions offered in San Francisoo during the week? The Journal 
reviews only those productions offered by the first-class theaters. 


ITHE BRIGHT SHAWL. Produced and 
directed by John S. Robertson; presented 
by First National; starring Richard Bar- 
thelmess and Dorothy Gish. Adapted by 
Edmund Goulding from the novel of Joseph 
IHergesheimer. At the Warfield. 


A more charming romance than 
l ^The Bright Shawl” has not been 
Shown on the Warfield screen this 
season. In adapting Hergesheimer’s 
novel for the films, Edmund Gould- 
j ing stuck closely to the glamour of 
I "Cuban atmosphere, of hot-headed 
I Jyoung patrlotis and cloistered Span- 
| JIfih girls and contrasted these with 
Ijthe boundless daring and liberty of 
I She girls of the Spanish cafes. The 
abstract philosophy of youth, which 
tbe . novel was exemplified by 
I ithe Bright Shawl, was discreetly 
left between the covers of the book. 

Richard Balthelmess, in his im¬ 
personation of young, Charles Ab- 
I the American whose sym¬ 

pathies become entangled in Cuban 
politics and love affairs, has, with 
a mighty effort, reestablished him¬ 
self as a screen favorite after sev- 
i jftral rather sad flukes following 
Tipon “Tol'able David.” In "The 
Bright Shawl” he is once more the 
embodiment of youthful ideals and 
high romance. 

Dorothy Gish plays La Clavel, the 
Cancer, whose gaily embroidered 
flickered in every dark po¬ 
litical corner In Havana, and who, 
In the end, gave up life and a hope¬ 
less love with a generous gesture. 
Viiss Gish has worked hard, but 
'here is not enough depth to her Im¬ 
personation. Unkind as comparisons 
Ve, it is impossible to help -think¬ 
ing how well such a role would fit 
3ebe Daniels. 

The supporting cast is excellent; 
Jie glimpses of Cuban interiors, 
.ropical landscapes and picturesque, 
larrow streets ornamented with 
>verhanging balconies are very 
be * ter screen photography 
rould be hard to discover. “The 
bright Shawl” sets a high standard 
or future Warfield offerings. 

George Lipschultz’ orchestra has 
G6n i r,?rf Sed t0 forty under 

l! ful # 1 . eader ® h,p ' P^sents an 

^usually fme milsical program, 
he musical score accompanying the 
icture is also perfectly interpreted 
•nd the importance of this item only 
hose who have suffered through a 
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picture is well conceived and han¬ 
dled. The prison scenes are impres- j 
sive in their reality, and the whole 
picture of life as it is lived on the 
dangerous border line has been \ 
drawn with great skill. Afterward, 
when our hero and heroine climb 
into the higher social spheres, it is 
not so convincing. But the story is 
entertaining and moves swiftly from 
the first scene to the last; no time 
is wasted harking back to anyone’s 
childhood or by projecting extrane¬ 
ous characters into the plot. 

Miriam Cooper appears on the 
screen again, playing the part of a 
girl trapped In <the meshes of crime 
before she understands half of what 
has happened to her. Miss Cooper is 
a screenmctress of the quiet, unsen- 
sational sort, who makes her indi¬ 
vidual impress upon every picture 
in which she has a part. Kenneth 
Harlan and Gaston Glass divide the 
leading male roles. If there is such 
a thing as a man being too good 
looking, Kenneth Harlan is hereby 
nominated as “Sheik-in-Chief” of 
all such males; Gaston Glass, on the 
other hand, is not so dimmed by 
his own profile that the audience 
misses the fact that he is a first- 
rate actor. 

By way of added entertainment, 
the Granada program Is enlivened 
this week by the Six Brown'Brothers, 
saxophone players, who, singly and 
en sextette, extract every possible 
kind of melody from their instru¬ 
ments. There is the usual concert 
program and short screen subjects 
of news and comedy. 


Queena Mario, as Inez in Meyerbeer’s opera, “L’Africana.” 
She will sing this role with the San Francisco Opera Company 
during its season next fall at the Exposition Auditorium. 


!; Lecture Today on 

K _ ~ 

Louvre Pictures 


HUMAN WRECKAGE, Produced and pre¬ 
sented by Mrs. Wallace Reid, starring 
James Kirkwood and others; directed by 
C, Gardner Williams; photographed by 
Robert Sharp. At the Century. 

Mrs. Wallace Reid’g picture of the 
inroads of the narcotic evil upon 
modern American life continues at 
the Century Theater for another 
week. “Human Wreckage” serves 
to remind the motion picture public 
of the fact that Mrs. Reid herself 
is an excellent actress of rare per¬ 
sonality. Surrounded by a good com¬ 
pany, which includes James Kirk¬ 
wood and Bessie Love, among others, 
Mrs. Rei d ha s striven nobly to put 
.* 


a r THE MOST IMPORTANT PIC- 
1 TURES OF THE LOUVRE” 
will be a lecture subject today by 
Miss Florence Heywood at the Pal¬ 
ace of Fine Arts. Miss Heywood, 
who enjoys the distinction of being 
the only American who has ever 
been employed by a foreign govern¬ 
ment as an authority on art, will 
illustrate her topic with colored 
slides. She is a native San Fran¬ 
ciscan, a graduate of Stanford, and 
in Paris has received many honors. 
Among them is the title Officier 
d Academie and she is correspond¬ 
ing secretary of the Appui aux 
Artistes, president of the American 
Woman’s College (Jlub. a director of 
the American Women’s Club and a 
member of the Authors’ Society in 
London. 

Director Laurvik has just,finished 
installing the new collection of etch¬ 
ings, mezzo-tints and engravings, the 
gift of Charles Templeton Crocker, 
and they will be on permanent view 
in one of the large galleries. In 
the group is a lithograph, “Study,” 
by Whistler, an exceptionally beau¬ 
tiful impression which for many 
years was supposed to be a portrait 
of Bernhardt. 


Charles Bleil Wins 
Prize for Eetching 

TTHE California Society of Etchers 
1 will continue its annual exhibi¬ 
tion at the Print Rooms through this 
week. The collection is interesting 

var!o.f.v and.. Henan.** of the pn. 


Literature on Arts in 
New Reading Room 

O NE of the most important read¬ 
ing rooms to be found in San 
Francisco was opened recently in 
the San Francisco Museum of Art, 
Palace of Fine Arts. It Is called the 
Seven Arts Reading Room, and its 
purpose is to provide the outstand¬ 
ing periodicals, not onfy on the 
graphic and plastic arts, but also 
on those reflecting contemporary 
tendencies in music, literature and 
the theater. There are, as well, 
magazines on the arts of photog¬ 
raphy and printing, and others deal¬ 
ing with general culture, fashion, 
history, politics, etc. 

The establishment of this Seven 
Arts Reading Room is a part of the 
plan of Director J. Nilsen Laurvik 
of the museum to work out the cor¬ 
relation of the arts, and it has been 
ma<fe possible through the generosity 
of Charles Templeton Crocker, who 
is maintaining it. 

The magazines are all of unusual 
importance and interest and they 
are coming from twenty-five of the 
following countries: The Argentine, 
Austria, Belgium, China, Denmark, 
Egypt, England. Finland. France, 
Germany, Holland, Iceland, Ireland, 
Italy, Japan, Mexico, Norway, the 
Orient, Poland, Russia, Spain, Scandi¬ 
navia, Sweden, Switzerland and the 
United States. 


Washington Society 

W ASHINGTON, June 16 (United 
News).—The first Mayflower 
week-end trip of the season, 
which brought the President and 
H [ a, ifca-E* tn v. 
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siy MOLLIE , ‘ • 

. great na '. r * 131 ' ' 

*od with mu* unoH - 
- <?«\ch might give t- -. *’ v ar 
iome gift. t'n/;ortaiiy beau 
i for her Legbm >f Honor Pc 
. in San Fran* iso* 

M A. B. Spre.h • m told of ■h" 

*t and gen*- sity ••ite- 
. k-v ; she returns i to bet vt. 
irif. on-street hon from a vis; 

four month? France. 

S*n Franciscan \% earning for • 
self a name that rc edir : 
ahali not efface, a name * ,n * 

already become an Integra' 
local progress Her visit 'f» rvanre 
V. . to "orm ’ open a '•xbtbF 
tn ;l\e E'a . l esion WHonnetir of 
».: . olloc wb h • •* will pi ‘ ‘ 

! no Sa». lace o’ e 

i ; .on vt. • i viP he -• * 
gi,r to San Frail cisco. 

and the tv r women riao, we* * 
ore i>r - stcd In tb collect' 
rif Calr' i-nla art. .Which A -i 
'proule nt me an*i Which ’ pr M 
ftp«ted to *ne Legion d'Honn* 
palace lh< co. than in any cuher 
nart of the exhibit. 

REDWOODS CHARM: 

Calif n» jjirf r. ‘WC'-AS car ' - 
mar; e.l < f.'-m to the »• * icctl*- 
tomed only to old-ur.>r d flora. 
These studies of the * tv . 

roves of California give 
French people the ainc pV - *'*• 
Western America which. io 
•vast nu: ority. Is onr a r.: ■ *. 

The col * 3 ion wae pr&pr r >0 

Gmmo. 1: ..bail, prr • - f 1 * r 

of thr. Legion of He or, o lives 

■ 

a fund i f 1 . 000.000 tr arw* to make 
« mu seen 1 there tor the French 

^Mrr cpracticeo ‘ ^ !y 
greet el by Ma: - • ••'-*’ / 

yesterday- She wore a ‘ ^ 
gown of navy me: e wltn 
satin • urban <>f } t-' ^ 

furs. But it • 

tu rater's hues 

of the French • r * 

i fashions of tb > wn 
| impressed her in : '*' ‘ 

tb* French . . 5S r 

. sta r>•* mg chAr »e ’ *tlO 

! fern, r nine por* v.f a rw • • al- 

'• ’ J ♦ 

is utmost imp seible fr > a rr* o h 
I woman not be m* t:*oy 

h een 

e rations—but i ' ' 1 

I style, and 

t charming co? » oc- 

| cuples but the ” r on of 

their time. ~ dr • interest 

is rente. < • f il 1 * 

beauty, art * -heu loved 

country* and In brv an 

f edifice of el r >-.-ship ; futu.-s 

years may w A V>e proud of. 
FEMINISTS ACTIVE. 

Th»re is a marked femln 3 
movement In France and T ep 
many interesting hours witl 
lcaiors, among them M 
Brunechwig who J< doing a wo 
derful work t.,.r the women 
France. 

French not v i-h« n•• • * * ded 

openltivr of the f '.hiMt in ie T. 

| formally opc.- d the exhibit * 
baesador H< * ck respond* o : . . 
address. V rechal /to 4 t*. and 

ion and Mndfuue F m; 

Mareehal Fo* *, M, ^pds u Br> 
ville and many of V emost 

members of Kurope 1 Hstic and 
diplomatic circles attended :b • 
formal open.rThe present 
of a giant ^Victory of Samothraoe’' 




m 


















mm 


■m- 


ecketft on her arrive 

terd# ,• a:"*r months in f snee little M - - is Dorothy Spre. is. __ - jj? 

r oA have made ephm 
did , r f 't to tna Leyton of Hoik 
Fa! ace, as also Queen Eliza! -sth of 
(-. eca tir.fi :>.b Grand JDuche * of 
Russia and h* King of Jugo Slavia. 

One of the rnost interesting gifts 
nt the French people is ft series of 
mannedxiln dolls costumtrd by the 

^i 

ho worh names that spell the au- 
toe racy of sartorial aohievement. 
and which represent the historical 
pro?* • *s o " French tashions from 
meaioval rues to the present dny. 

Each doll in this collection will be 
a bit o art by virtue of the abso¬ 
lute urrectness of detail and su- 
prem •> «*f the designer. 

A eo Vv llon of the works of Ar- ^ 

animal . izes are Justly famous \ • ; f ■■ * ; CC'. ' ::•#/ 

animal bronzes are just ly famous 
and who now* is deprived of hi# art 
.ft v. e of paralysis, will ; ; .JH£EN££tl 

:>f Mrs. Spreckrls to the Legion of 
i . Palace. These, and her Kockn 
■lection, were among exhibits 
hhic \ «he made in Paris. 


ft f the 


• cb government io 
rADJLT f b 

> - • 4K *' uejo ic.waa„ 

f * }Ki i{ vaii-ao-ci>i v’H oih. ;u>. 
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Mr*. A. B, Spr«ck«!» of Californio return. *roo> ‘ th« ^ ar 1 

Europe. While in Pari* she talked with Marshal ° ^ ^ t Vand * '*& ' 
' :al Mnteticn presented to San Fr/a»cUco > 

her^oiL 
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VARIED EVENTS OF INTEREST 


OPERA CHORUS DRILLS ] coming IN GRAND OPERA 

G .etano Merola Busy Preparing for Season in 
Autumn; Two Operas Under Way 
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yi/ glen and other parts of Cali- 
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j ot chorus rehearsals Yu Jd 
ni J ‘irector Gaetano 

[' Personally puts mo n and women 
th ith a 

th 

til 

R* • ils of choruses are, in the 
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vr boresome; there Is dry tech- 
ni to b<- •■•’.iserv'-I from • •e on* 
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m u r 
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The rehearsals which have beer. 
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th \v-. 
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in 
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piroval, for vitality and color 

al 

OS o n. S. x w . > 
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dl 

ni ’’ and Boito’s "Mofistoj 

smoothness which these have 
n. mhed. is delightful and the 

sc iirity of the ensemble something 

n 

Afrvesrtro Merola is not able to 


over? ok ne sUk/ f. in inton- 
ation, rhythm or t. He drills* 

with his volet, n his head and 
with hss hands untii a alnx^r would 
fee ashamed not to be able to re¬ 
spond to th* .?• ed eff- t. vocally 
and verbally tht dir* . rpares 
nothing; ea h word must be 
enunciated with mew lug and each 
note with purity. Jto occasionally 
scatters gen its sare < r n while d®- 

men 4, > i reaps a wondrous *-od 
hun: and redoubled ^ firgj from 

the 'gom. Facial ex*session must 
s>r. '"'onire with words and music, 

• i if the score in it? »If com*? up 

o mai without pertinent ; <cial 
iccomr iin’enf the baton (both 
hands) drops and all is begun over. 

Both -perAa are virtually hew to 
San Francisco, for though “Che¬ 
nier" hn * been sung here long ago. 
it is not familiar to the gene il 
music public, while **aCftffr'ofe'.e” 

music of ho latter, app i the 
story we now in “Faust" is totally 

but our fir?t municipally «i; ; . red 
opera se&pon ill supply even isi- 
: ally educated San Frs* isco ith 
new thrills. 

It has been decided, too, to give 
Gounods “Romeo and • uliet," with 
Queena Mario in the leading role. 
—A. C. W. 


THE SCREEN 

By PHJLMAip 

A colamr of independent and iione*t critldixn ter the benefit ©f natrona ef the 
roption picture prndr otions offered in Ban Fraceiaoo during the week, The Journal 
review* or,:? those productions offered by the first-cl a** theaters. 


T. HEIGHT SHAWL, Produced and 
|directed by John S. Robertson; presented 
|Vy First National; -tarring Richard Bar- 
rioimeM and Dorothy Gish. Adapted by 
‘Edmund Gouidittgr from the novel of Joseph 
JUrjoahslmer. At the .Warfield. 


ninsr romance than 
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fcl' rfieb; . • ihis 

o adapting Hergeshelmer’s 

a-Wcl f o o films, Edmund Gould- 

Sr .« nour of 

IDviba; re. of hot-headed 

,6^'Wng cloistered Span- 

fa* 1 i asted these with 
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c- struct philosophy of youth, which 

H'W ^as exemplified by 
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^ \ >r« of the book, 
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jgfo* become entangled in Cuban 
ind love affairs, has. with 

- 

® lf * creen farorlto after sev-* 

“ToFabic David." In "The 
t Shawl" he is once more the 
plment of youthful ideal? and 

. 
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> up life and a bope- 
« generous gesture. 
v n? worked hard, but 
'nough depth to her Iro- 

impo*s e to help think- 
* veil s ich a role would fit 

pjwtlng < Is excellent; 

endscapes and picturesque, 
greets ornamented with 

belter scree photography 
e h/xrol to discover. ''Th* 
hfiwl' sets a high standard 
* arfJeld. offerings. 
Idoschults* orchestra has f 
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*.! presents an 
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picture is well conceived and han¬ 
dled. The prison scenes are Impres¬ 
sive in their reality, and the whole 
picture- of life as it is p'-'d on i he 
dangerous border line has bee^ 
drawn with great skill. Afterward 
when our hero and heroine climb 
into the higher so< U :>heres, it x 
not so convincing. the story . 

entertaining and moves swiftly fr m 
the first scene to th© last; no time 
is wasted harking !■>?,.k to anyone 
childhood or by projecting extrane¬ 
ous character Into the plot. 

Miriam Cooper appears on the: 
screen again, playing the part of a 
<iri trapped in -the meshes of crim» 
before she understands half of whi ‘ 
has happened to her. Miss Cooper i * 
a screenmetress of the quiet, unser 


C’ *na Mario, as Inez in ! ^erbeer’s opera, “L/Africana . 0 
>fic i sing this roir with the =in Francisco Opt a Company 
d- > scs >n nc ! fall at : osition Auditorium. 


Lecti n Today on 

Louvre Pictures 

tt'TBF MOKT IMPORTANT PIC 
A 'IHiLS OF ’ LOUVRE" 
will be a lecture subject today by 
Miss Florence Hey wood dt the Pal¬ 
ace of Ft© Arts. T Hey wood, 

who C' b 8 the dteMr ion of being 
the o ; ;/ .Amor • who :>\n ©ve: 
been x oved gn goverr 


ArrJ 


. 


satlrtnal sort, vho niakos or ind: ment sn aui:. 0 r. r * will 

r» 4 wh.I roP h W, H UP ° n ev r y »‘ CtU ' '»««»»• her 1 - : o w , ef 
in which she has a part. Kenneu ; . . 

Harlan and Gastw» Glass divide thp : e8, ’ ' ! * a '* a ll ' an - 

leading male roles. If there is such • ‘ co,n ‘ a il,ate Stanford, and 

a thing as a man beinF too good !t p * ris hnt received many lv - 

l ooking, Kenneth Harlan is hereb. * ^ the la the title Ol -%r 

ominated as Sheik-in-Ohief" of j d‘A .xdomfe a she Is corres- ■ 

ni such males; Gaston Glass, on the • of rv- Annul x 

s own profile that the audience , , vr j 

n'^fes the fact that he Is • first- ! f"* : 

rate actor. ’* — 

By wa^- of added entertainment. I 
th© Granada program is enlivened 


this week by the Six Brown Brothers, 
'ixophone players, who, singly a d 
n sextette, extract every possible 
kind of melody from their instru¬ 
ments. There is the usual concert 
program and short screen subjects 
of news and comedy. 


American %\ .^man * CLD tr< ; *t 
!■ - Tiber of the A u ’ : ’*?* • • 

London. 

Director Lauvvlk l»ss just finished 
installing th* new collection of *• ch- 
. 

the group is a lithograph. "Stud> 
tiful ImpressioT! which or ). in> 
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OTMAir WRECKAGE. Produced and pr©. 
aented by Mm, Wallace Reid, starring 
James Kirkwood and others; directed by 
C. Gardner Williams; photographed by 
Robert Sharp. At the Ceatu$p. 

Mrs. Wallace Reid'fr picture of th* 
inroads c the narcotic evil upo. 1 )■> \1T* 

modern American lif continues p; V U3nUS L>(Pll W 
Lie Cenojry Theater for another' 
we?k. “Human Wreckage" serves 
to remind the motion picture public 
of the fact that Mfrs. Reid herself 
is an excel !ent actress of rare pvt 
sonality. Sum 
pairv, which 
wood and Bess! 

Mrs* Livid liau suiVf* . nobly 

> • -. *.if> • * .? > r-ri Vjco . f M. r 


[.iterature on Arts in 
New Reading Room 

O NE of the most important read¬ 
ing rooms to be found in San 
Fr encisco was opened recently in 
the San Francisco Museum of Art, 
Palace of Finer Arts. It Is called th© 
Seven Arts Reading Room, and its 
purpose is to provide the outstand- 
•ng periodical* rat orfy the 
rar>hic and plastic arts, but also 

r iored nn reflectng con** I’ porary 

* 

^heater. There are, s well, 
r. ratines on the arts o' photog- 
r; -Ly and printing, and others deal- 

Tiu e»tablishra©nt of this 
Arts Htading Room is a part of th 
plan of Director J. NIls«4 Laurvik 
of the museum to work out the cor- 
veiatiott of the arts, and It has been 
. itfe possible t hrough the generosity 
f Charles Templeton Crocker, who 
maintaining it. 

The magazines are all of unusual 
portnnee and Interest and they 
©re coming from twenty-five of the 
following countri* : The Argentin¬ 
ian. Belgium, China, Denmark. 
L -land, Finland, F'ranoe 
G • w ':iy, Holland. Iceland, Ireland. 
I( y, Japan, Mexico, Norway, the 
Orient Polar.d. Russia, Spain, Scandi¬ 
navia. Sweden, Switzerland and th* 
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Mrs. A. B. Spreckels, Home 
From Abroad, Marvels at Self- 
Effacement of French Women 


By MOLLIE MERRICK. 

The great nations of the eiirth 
have vied with one another in order 
that each might give San Fran¬ 
cisco some gift, immortally beauti¬ 
ful, for her Legion of Honor Pal¬ 
ace in San Francisco. 

Mrs. A. B. Spreckels *told of their 
interest and generosity yesterday 
when she returned to her Wash- 
ington-street home from a visit ot 
over four months in France. This 
San Franciscan is earning for her¬ 
self a name that succeeding years 
shall not efface, a name that has 
already become an integral part of 
local progress. Her visit to France 
was to formally open an exhibit 
in the Palais Legion d’Honneur of 
the collection which she will place 
in the San Francisco Palace of the 
Legion of Honor which will be her 
gift to San Francisco. 

Mrs. Spreckels said yesterday: 

I think the great men of France, 
and the great women also, were 
more interested In the collection 
of California art which Mr. 
Sproule sent me and which I pre¬ 
sented to the Legion d'Honneur 
Palace there, than in any other 
part of the exhibit. 

REDWOODS CHARM. 

The beauty, the majesty of the 
California redwoods carry a very 
marked charm to the eye accus¬ 
tomed only to old-world flora. 
These studies of the redwood 
groves of- California give the 
French people the atmosphere of 
Western America which, to the 
vast majority, is only a name. 
The collection was presented to 
General Dubail, grand chancellor 
of the Legion of Honor, who lives 
in the palace and who has raised 
a fund of 1,000,000 francs to make 
a museum there for the French 
people. 

Mrs. Spreckels was officially 
greeted by Mayor Rolph at the 
ferry when she returned home 
yesterday. She wore a modish 
gown of navy moire with a small 
satin turban of navy blue and sable 
furs. But it was not the cos¬ 
tumier's latest whims, the gay life 
of the French capital or the bizarre 
fashion? of the moment that most 
impressed her in Paris. She said: 

The absolute self-effacement of 
the Frertch woman is the out¬ 
standing characteristic of the 
feminine portion of a nation al- 
credited with a great ab¬ 
sorption in frivolous things. It 
is almost impossible for a French 
woman not to be modish—they 
have been so for so many gen¬ 
erations—but it is certain that 
style, and the choice of the 
charming costumes they wear, oc¬ 
cupies but the minor portion of 
their time. Their great interest 
is centered in conserving the 
beauty, the art of their loved 
country, and in building such an 
edifice of citizenship as future 
years may well be proud of. 
FEMINISTS ACTIVE. 

There is a marked feminist 
movement in France and I spent 
many interesting hours with its 
leaders, among them Madame 
Brunschwig who is doing a won¬ 
derful work for the women of 
France. 

French notables attended the 
opening of the exhibit in the Legion 
d’Honneur palace. Leon Berard, 

: Minister of Education of France 
j formally opened the exhibit. Am 
| bassador Herrick responded to his 
1 address. Marechal Joffre and 
Madame Joffre, Camille Flammar- 
ion and Madame Flammarion, 
Marechal Foch, Marquis de Brett- 
ville and' many of the foremost 
members of Europe’s artistic and 
diplomatic circles attended the 
formal opening. The presentation 
: of a giant “Victory of Samothrace” j 
1 ~'ft of the French government to! 

the! 

££5r u Z3s 

DNIQV3H 


Mayor Rolph is shown greeting Mrs. A. B. Spreckels on her arrival in San Francisco yes¬ 
terday after four months in France. The little Miss is Dorothy Spreckels. 


mania and Serbia have made splen¬ 
did gifts to the Legion of Honor 
Palace, as also Queen Elizabeth of 
Greece and the Grand Duchess of 
Russia and the King of Jugo Slavia. 

One of the most interesting gifts 
of the French people is a series of 
mannequin dolls costumed by the 
most famous fashion creators of 
the world, names that spell the au¬ 
tocracy of sartorial- achievement, 
and which represent the historical 
progress of French fashions from 
medieval times to the present day. 
Bach doll in this collection will be 
a bit of art by virtue of the abso¬ 
lute correctness of detail and su¬ 
premacy of the designer. 

A collection of the works of Ar- 
anlmal bronzes are justly famous 
animal bronzes are just ly famous 
and who now is deprived of his art 
because of paralysis, will be a gift 
of Mrs. Spreckels to the Legion of 
Honor Palace. These, and her Rodin 
collection, were among exhibits 
which she made in Paris. 


Mr*. A. B. Spreckels of California return* 'from a pleasure trip through 
Europe. While in Pari* she talked with Marshal Foch about the War 
Memorial Museum presented to San Francisco by her husband and 
herself. 


WELCOMED FROM ABROAD 


OF ART GIFTS 
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group are Miss Luytens, Lady Horanon-c Lvttou, Miss Koau 
Combe, Lady Patricia Ward and Lady Betty Butler. wide World. 


THE 
DONOR 
OF THE 
CALIFORNIA 
LEGION OF 
HONOR BUILDING: 
MRS. A. DE BRETTEVILLE SPRECKELS, 

With Her Cousin, Marquis Pierre de Bretteville, Before “The Victory 
of Samothrace,” in the Court of the Palais de Salm in Paris, Where the 
Collection Which Will Be Sent to California Is Now on Exhibition. 

(Times Wide World Photos .) 


MRS. ADOLPH SPRECKLES, 
wife of the San Francisco million¬ 
aire, at the Paris races. Her dress 
here is of white crepe, trimmed 
with white silk fringe. The black 
ostrich boa on her right arm is die 
latest fancy of Paris. / 

(Photograph from Kadel ^r / 'Herber$.) 


Inspecting the paintings of California s redwoods and scenery to be 
exhibited in tliCalifornia room at the palace of the Legion of Honor 
Ians. Left to right: The Marquis Pierre de Bretteville, Mrs. A. B. 
Spreekels of California and General Dubail. orand ph«nr»pllm* 
palace. 


( 'Jhmts'r 

World Photos.) 
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FRANCO AMERICAN EX¬ 
HIBITS N IN PARIS: MRS. DE 

----- - - RRETTVii !.L SPRECKELS 
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Piraeus with Queen Elizabeth on his wav • 

exile in Rumania. Merold-Bun **«<>"> interest to He Sent to 

____ — — " 1 ~ . the CaliforruMi Palace 
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<■* the Legion of 
Honor, Greeting 
General MantH n at 
the Inauguration 
of the Exposi¬ 
tion in Paris. 

( Times Wide 
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Inspect)iithe paintings of California a re 'jods and scen-ry to <'•• / n,ell t for 
L exhibited in th- California room at the palace of the Legion of Honor J Ribblest 
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MRS. ADOLPH SPRECKLES. 
wife of the San Francisco million - 
tire, at the Paris races. Her dr r ss 
here is of white crepe, trimmer 
with white silk fringe. The black 
ostrich boa on her right arm is the 
latest fancy of Paris. s 
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“I MAY YET BECOME a New York taxi 

driver,” said King George of Greece as he left 
Piraeus with Queen Elizabeth on his way to 
exile in Rumania. Herald-Sun Photo. 


LUGLIO 1923 


AT THE OPENING OF THE 
FRANCO-AMERICAN EX¬ 
HIBITION IN PARIS: MRS. DE 

~~ brettville spreckels 

of San Francisco, Who, With 
Her Husband, Has Made 
the Collection of Objects 
of Artistic and Historical 
Interest to Be Sent to 
the Californian Palace 
of the Legion of 
Honor, Greeting 
General Mangin at 
the Inauguration 
of the Exposi¬ 
tion in Paris. 

( Times Wide 


ai'piedi dll 1 f tal‘V^ft i?dl SamotSda”" nellT^t T/Vf Brettevil,e > 
a Parigi, dove e esposta la collezione a H s L’ h i T te dd Pa a,s de Salm - 
prossimamente in dono alia California. d “ e nieceiiatl ‘nvieranno 
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California Sends 
| France Greetings 

■j • -:— 

i 

Message of Friendship 
Signed by Harding and 
Governor 


Last Day of Legion of Honor Art 
Exhibit That Is Going to 
San Francisco 


I By the Associated Press] 

! Paris, July 9.—The closing day of 
the exhibit at the Palace of the Legion 
of Honor of the art collection which 
is destined to form part of the per¬ 
manent collection in the reproduc¬ 
tion of the Palace at San Francisco 
was marked by the presentation of a 
parchment bearing a message of 
friendship from California to France. 

The message was signed by Presi¬ 
dent Harding- and most of the mem¬ 
bers of his Cabinet, as well as by the 
; Governor of California, the Mayor of 
San Francisco, and many other prom- 
! inent citizens of the State, including 
Major Gen. Hunter Liggett and 
Adolph Spreckels principal donor of. 
the California Legion of Honor Build¬ 
ing. H£u^d-l$t*teb6d and artistically 
bound in tooled leather, the message 
was presented by- 'M rs. _ Ado lph de ] 
Brettevill Spreckels ,to a "representa¬ 
tive of Premier*;Pdmcar<§, who will 
probably pltfce it in some national 
museum for permanent exhibition. 

The message,, ajfcej' briefty^j-.eview¬ 
ing how Ameri^KJTOItfght ^side France 
to relnstire that liberty which 


fayette helped America establish it, 
her infancy, says: 

“To-day on the soil of France tk> 
graves of 32,000 American soldie:- 
silently testify that the Republic c.‘ 
the West remembered her debt. They 
also testify that America, in sacrific* 
ing part of her riches and the price* 
less blood of her children, wanted tc 
affirm the principle that no group o) 
tyrants could dream of oppressing tn, 
democracies to satisfy their unbridle! 
desires for power and domination . . . 

“It is you who will, guard the 
graves of our American soldiers. This 
sacred repository united you to us in 
/ he same sentiment of friendship and 
Jove. May this friendship still increase 
\n the reciprocal exchange of scieince, 
art, and culture." 

The last day of the exhibit was also 
marked by the attendance of Mme. 
Millerand, wife of the President; the 
Duchess of Vendome, sister of the 
King of the Belgians; Marquis De 
Chambrun, great - grandson of 
Lafayette; Comte Du Chaffault, 
great-grandson of Rochambeau; the 
American Ambassador, Myrcn T. Her. 
iJ’ick, and other notables. 


MRS. ADOLPH B. SPRECKELS, San 
J^ranciseo, Cal., has presented the city 
>A<ith a war memorial known as the Paf- 
\ ace of the Legion of Hoi 

iCiadel * Herbert* 


Dinners Helped 
Win War, Says 
Pershing Letter 


ht dlnner fable diplomacy 
helped win the world war was at¬ 
tested to yesterday in a letter re¬ 
ceived at the San Francisco City! 
Hall by Colonel Charles E. Stanton, 
President of the Board of Public 
Works, from General John J. Per&h- 
ng, who commanded the American 
armies in France. 

I C ?i onel Stanton, who achieved 
world-wide fame when he coined 
the extemporaneous phrase, "Lafay- 
rtte, we are here!” in Paris, was 
the keeper of the martial purse 
abroad. To give dinners to Lloyd 
George, Clemenceau and other im 
portant people, even General Persh 
ng had to secure funds fron 
Colonel Stanton. 

eral Pershing’s letter 8 ™ 1 * ln Gen 
^ h t cordial sentiments which 
S aVe ex P ress ed with refer- 

me de° e pTv y mTf 8 have touche d 
iie deeply, but I cannot apront 

them without assuring v 0 u of rnv 
“ Ion of the loyal and Ef¬ 
ficient support which you gave 
me at all times and which rnn 
tributed in no smfll degree ?o 

wiSS” 1 mw h “* 


Wrs. Alma rle Bretteville Spreekeis. whose gift to San Franeiseo 
marble home of classic model for American paintings ami sculptures 
been eompleted, is now in Paris, where this photograph of herself 
children was taken. 
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A PATR< N • - OF THE ARTS 






Paris Artist Exhibits Oils of 
Mrs. A. B. Spreckt ,and 
Sister-in-L 
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ROYAL PAINTINGS SHOWN 

Residence Charmingly Decor¬ 
ated for Affair; Sooety 
There En Masse 




V ' 


©« Dm rated porir^’i 
painter of Paris who U now wt > 1 1- 
lug in San Francisco. wee thr ho** 
or*d guest at a tea given y» • • 
day afternoon by Mre. Adolph B. 
Spreckel* and hr sister-in-law, 
Mrs, Alexander de Bretteville, in 
the Sprockets' home at Wfc*>Bagi©xi 
and Octavia streets. 

Portraits of the two .©ssee 
which Mr. Hall has recently com¬ 
pleted were shown to the guests, to¬ 
gether with ether notable piece# 
done by the artist wbil* in ? he Bast 
and l.urope. More than- 600 guests 
attended the affair. 

The striking portrait of Mrs. 
Spreckels shows her seated in a 
silver chair, a recent, gift of the 
Queen of Rumania In the por¬ 
trait she is coetnr*. in rich bro¬ 
cade over which vom a red vel¬ 
vet wrap trimmed in -ihle. Mrs. de 
BretteviHe and her young son arc 
shown in a garden t :n*v 
Painted Royalty 

Among the artist’s cl fitters 
are • uch personages >? h* Duchess 
<5«> Br Isaac, Ehichess Rm-,h>V\‘\iC*uId» 
Count de Castellr .» tx. stinger 

Coquelin, Duchess : ■ omtesce 

de Mallle. Mr?. Oe; 0 <n .MKPs, Mrs. 
Oliver Harrison, .v . Herman 
Oelrichs, Mrs. C.tm> , riebwab and 
:fjve members of the Vanderbilt 
family, among whom ere tv. K, and 
Maxine BUiott Vanderbilt 

Mr. Hall has also made, some in¬ 
teresting studies and portraits 

©f the TrappiSts ■ ■ ■ v. «t courtesy 
extei 
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! Hv th* An^vljjtpd Pres*) 

Paris, July 0 T1 closing: day of 
die exhibit at the Palace of the Legion 
Honor of Iht art collection w ich 
i* destined to form p;u*t ot tip '.or* 
manent collection in the reprodue- 
<’ii of the Patyo'p nr, San l .•.-•iscV» 
was marked by the prcsentaticn ot a 
parchment bearing a message of 
friendship from California to - France. 

The message was signed hv Presi¬ 
dent Harding and most of the mem- 
b«-rs of his Cabinet, as well as by the 
Governor Caiifnrnia, the Mayor of, 
San Francisco, and many other prom- 
’ nr citizens of the State, including 
dajor fien. Hunter Liggett ,md 
t ipiph Sprfokel* principal donor of 
• 1‘fornia Legion of Honor Build* 

? v'ind V ooa<] V it’-. the message 
wav pi'•seined 'Mr- tdol-p'n de 

Bret to? vH! Spreckcl ,t0 a iefn-esenta- 
t v> of Prernhjr^jFdfhi ar<*. who will 
probably pUf A Ir in some national 
r. .scum t perm mem exhibition. 

The, message,, ajfcfcy b' ieftV* review- j 
ng how Arnerb^'^ichi bV-side Frame 
to re in.vhre tK&t IP rty \v.bh- ;? r.a- 


fayette helped America 

infancy, -ays: 

■ -day on the soil of Fran. th* 
fir. ( : 32,000 American • iiv. 
silently testify that the ttepubh'' c; 
the West remembered her debt. T *ej 
also testify ihat America, 1 saer.ft • 
ing part oi her riches and the price-, 
dess blood o£ her children, wanted t? 
affirm th principle that no group of 
ryrants .could dream of oppressing rn, 
democi a -ies to satisfy their unbridle! 
desires for power and domination . . . 

“It is you who will, guard the 
graves of our American soldier-. This 
sacred repository united you to us in 
■ he same sentiment of friendship and 
! ove. May this friendship still increase 
in the reciprocal exchange of sr nice, 
art. and culture.” 

The last day of the exhibit wa also 
marked by the attendance of time. 
Alilierand, wife of the President; the 
Duchess Of v ’endome, sister of tho 
King of the Belgians; Marquis De 
. 

j Lafayette; Comte Du ChaffaulV. 
great-grandson of Rochambeau: th^ 
American Ambassador, Myrcn T. Her- 
ick, and other notabTes. 



MRS. ADOLPH B. SPRECK ELS, San 
! ranci&co, Cal., has presented the city 
a war memorial known a* the Pat* 
ace of the Legion of Hoi 

vide! a Hwrboru 


Dinners Helped 
Win War, Says 
Pershing Letter 


1 '* dinner table diplomacy 

■ J win the world war was at- 
■.'■fv.i f. yesterday j n a letter re- i 
<-iv<?d at the San Francisco City 
j :.-ill by Colonel Charles E. Stanton, 
’res de„t 0 f the Board of Publlc 

ork8 < fr °m General John J. Persh¬ 
ing who commanded the American 
armies in France. 

Colonel Stanton, who achieved 
■vo !d -wide fame when he coined 
ie extemporaneous phrase, “Eafav- 
' -e. _we are here!" in Paris, was’ 
F Keeper of the martial purse 
*’ To *rt''e dinners to Llovd 

Geof^o, Ciemenceau and other lm- 
portant people, even General Persh- 

„ f. had t0 secure funds from 
Colonel Stanton. 
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A PATRONESS OF THE ARTS 


Paris Artist Exhibits Oils of 
Mrs. A. B. Spreckels and 
Sister-in-Law 


ROYAL PAINTINGS SHOWN 


Residence Charmingly Decor¬ 
ated for Affair; Society 
There En Masse 


Richard Hall, celebrated portrait 
j>ainter of Paris who is now visit¬ 
ing in San Francisco, was the hon¬ 
ored guest at a tea given yester¬ 
day afternoon by Mrs. Adolph B. 
Spreckels and her sister-in-law, 
Mrs, Alexander de Bretteville, in 
the Spreckels’ home at Washington 
and Octavia streets. 

Portraits of the two hostesses 
which Mr. Hall has recently com¬ 
pleted were shown to the guests, to¬ 
gether with other notable pieces 
done by the artist while in the East 
and Europe. More than 600 guests 
attended the affair. 

The striking portrait of Mrs. 
Spreckels shows her seated in a 
silver chair, a recent gift of the 
queen of Rumania. In the por¬ 
trait she is costumed in rich bro¬ 
cade over which is worn a red vel¬ 
vet wrap trimmed in sable. Mrs. de 
Bretteville and her young son are 
shown in a garden scene. 

Painted Royalty 

Among the artist’s other sitters 
are such personages as the Duchess 
de Brissac, Duchess Rochefoucauld, 
Count de Castellano Sr., the younger 
Coquelin, Duchess d’Uzes, Comtesse 
de Maille, Mrs. bgden Mills, Mrs. 
Oliver Harrison, Mrs. Herman 
Oelrichs, Mrs. Charles -Schwab and 
five members of the Vanderbilt 
family, among whom are W. K., and 
Maxine Elliott Vanderbilt. 

Mr. Hall has also made some in¬ 
teresting studies of and portraits 
of the Trappists monks, a courtesy 
the bishop of 
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MRS. ADOLPH B. SPRECKEL^--'' 

—Reproduced from a por^ffff pointed by Richard Hall. 
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A. McGowan, Mrs?'’^^rancls 


and Mrs. Ralrb Merrl 
T . Ralph McLare- Mra. William 
\ Mr. and Mrs. John A. McGregor, 
i Mrs. John Dempster McKee, Mr. 
;. Nathaniel T } ayer Messer, Mr. and 
M. A. v xer, Mrs. Alexander P. 
i. Mrs. Adolph Morblo, Countess 


■v. O’Connor, Mr. and Mrs. 11. M. 
Kfthnessy, Mrs. Fremont Older. 
m D. Phelan, Mr. George Peltier, Dr. 
S. Porter, Mr. and Mrs. Haig rati* 
.ilr. and Mrs. Edgar P. Peixotto, Mrs. 
ice Porter Pfingst. Mr. and Mrs. Fred 
|:keriug, Dr. and Mrs. Langley Porter. 
I Aurelia H. Reinhardt, Mr. and Mrs. 

[ W. Reid, Dr. and Mrs. Theo. Retbers, 
:nd Mrs; Emmet Rixford, Mayor and 
James Rolpli, Mr. and Mrs. Achilla 
Mrs. Robert Boos, Madame Boos, 
and Mrs. Rudolph Spreckels. Mrs. 
s Oliver Stine, Mr. and Mrs. 8igmund 
Col. and Mrs. Chos. E. Stanton, Mr. 
[Mrs. Theodore E. Shucking, Mr. and 
Fred A. Stolp, Mrs. Ludwig Schwa- 
£r, Mrs. Soreno Schwabacher, Judge 
Mrs. CJias. W. Slack, Mr. and William 
[ule. Mr. and Mrs. Ernest Stent, Mr. 
Mrs. Gaillard Stoney, Mr. and Mrs. 
i Sypher. Mr. and Mrs. Albert Erie 
frabacher, Mrs. Geraldine Baird Story, 

' iral and Mrs. Simpson, Mr. and Mrs. 
i gloss. 

;r. and Mrs. William H. Talbot, Mr. and 
. W. H. Tynan, Mr. George Tonrney, 
r. and Mrs. George Uhl. 
is. Edgar Van Bergen, 
r. and Mrs. Uda Waldrop. Mrs. Shirley 
Iker, Dr. and Mrs. Walter H. Winterberg, 
i. Solly Walter, Mrs. D. N. Walter, Mr. 

Mrs. Harry Earle Wright, Mr. and Mrs. 
...ge Wingfield, Mr. and Mrs. John J. 
irtner, Mr. and Mrs. John H. Williams, 
and Mrs. Wolrad Winterberg, Dr. and 
Ray Lyman Wilbur. 
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California Sends 
France Greetings 

Message of Friendship 
Signed by Harding and 
Governor 

Last Day of Legion of Honor Art 
Exhibit That Is Going to 
San Francisco 

|By the ortaled Pre**d 
Paris, July Tfc* closing day of 
the exhibit at the Palace of the Legion 
of Honor of the art collection winch 
is destined to form part of the Per¬ 
manent collection in the reproduc¬ 
tion of the Palace at San Francisco 
"as marked by the presentation of a 
parchment bearing a message of 
friendship from California to France. 

The message was signed by Presi¬ 
dent Harding and most of the mem- 
b< ?■* of his Cabinet, as Kell as by the 
' »or * '' California The May wr of 
s - ; /an iso and many other p om- 


otte helped America establish i‘. 

her infancy, says: 

To-day or* th* soil of Stance U 
g) x cf ,32,00o American . : il'.. 

silently testify that ;he Republic c* 
the West remembered hor debt. Thej 
also testify that America, in sacrifb * 
ing pan of her riches and the pricei 
; less blood of, her children, wanted to 
affirm the principle that no gi’oup ol 
tyrants could dream of oppressing: fn* 
demoeja ies to satisfy their unbridle! 
desires for power and domination . , . 

"It is you who will, guard the 
graves of our American soldiers This 
sacred repository united you to us in 
ihe same sentiment of friendship and 
•ove. May this friendship still increase 
in the reciprocal exchange of once, 
art. and culture.” 

The last day of the exhibit was also 
marked by the attendance ot Mm*. 
Afillerand, wife of the President; the 
Duchess of Vendome, sister of the 
King of the Belgians; Marquis. l)e 
Chambrun, .. mt - giMulsrn 
Lafayette: Conue Du CbaffavU, 

great-glands,on of Rochambeau th * 
American Ambassador, Myrcn T. Her. 
ick, and other notabTes 






• iM-iit citizens of the State, including 
J-i.lor Cen. Hunter Liggett and 
A -v. Aprfcckels principal donor of 
• ifon ;a L*• vior. >* Honor Bu*ld- 

-v ' 

-und in t • *le<. Hum:,. t.h« message 
was. pi*-s«n:ed by ’JL Vdolph dc \ 
Sp ckel ,m a Ycpresenta- 
•.Bdhieard, who will ; 
t in some national ! 
nanem exhibition. 


t.v a of Pro mb 

probably 
noise urn for pc 

The message,, briufty^ review- 

ing bow AmerLAt^f^h: ^esidd FrancoJ 
:o. rein ■■Arc rhfct liberty .vitk>p ?;.:i 




MBS. ADOLPH B. SPBECKELS, San 
f rancisco, Cal., has presaniad th« city 
fcUth * war memorial known an tb« Pal- 
ace of the Legion of H< 

\ ^-4C Zm «. Herbert, 


: - 


Dinners Helped 
Win War, Says 
Pershing Letter 

That dinner table diplomacy 
' w n ;:,e world war was at- 
> "T. !J to in a letter w>. 

1 ' e :’ at tho S ar > Francisco City 

Col ™*i Charles E. Blanton. 

■ ?'.T dent of the Board of Public 
* '.-rks, from General John J. Perah- 
| msr. who commanded the American 
! Rrm ^s in France. 

Colonel Stanton, who achieved 
orld-wirte famp when he coined 
i cxtS!: >horaneous phrase. "Lafav- 
ifT’A* are here!" Jr . Paris, was 
i:G T ! T oi th * m »«ial pursej 
r< * lv « dinners to Lloyd 
't-vego, Clemcnceau and other lm- 
: J ;’ r - a ' u People, even General Persh- 
; , co secure funds from 

'»')nel Stanton. 

j VCV Gv2^‘ aI •entlments which 
‘mce tA !fPre . S8ed V/Ith 

-e dXV. 9 b TT*c£Z t0%Wh -i 

^em without assuri^ you 
appreciation of the era! 1/ 

.Helent support which vol/ t,,, „ 

81 all times and win' h 8 
tributed in no « raa 
wmitever I m&v 
pliahed. y 
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RICHARD HALL IS 

iiAMAnrn at tea 

- ^ tt-tt :- ' „ , ' X 

A PATRONESS OF THE ARTS\ 

HONORED AT TEA 



Paris Artist Exhibits Oils of 
Mrs. A. B. Spreckels and 
Sister-in-Law 


ROYAL PAINTINGS SHOWN 


Residence Charmingly Decor¬ 
ated for Affair; Society 
There En Masse 


|| 


Richard Hall, celebrated portrait 
painter of Paris who is now visit¬ 
ing in San Francisco, was the hon¬ 
ored guest at a tea given yester¬ 
day afternoon by Mrs. Adolph B. 

Spreckels and her sister-in-law, 

Mrs. Alexander de Bretteville, in 
the Spreckels’ home at Washington 
and Octavia streets. 

Portraits of the two hostesses 
which Mr. Hall has recently com¬ 
pleted were shown to the guests, to¬ 
gether with other notable pieces 
done by the artist while in the East 
and Europe. More than 500 guests 
attended the affair. 

The striking portrait of Mrs. 

Spreckels shows her seated in a 
silver chair, a recent gift of the 
queen of Rumania. In the por¬ 
trait she is costumed in rich bro¬ 
cade over which is worn a red vel¬ 
vet wrap trimmed in sable. Mrs. de 
Bretteville and her young son are 
shown in a garden scene. 

Painted Royalty 

Among the artist’s other sitters 
are such personages as the Duchess 
de Brissac, Duchess Rochefoucauld, 

Count de Castellane Sr., the younger 
Coquelin, Duchess d’Uzes, Comtesse 
de Maille, Mrs. Ogden Mills, Mrs. 

Oliver Harrison, Mrs. Herman 
Oelrichs, Mrs. Charles ^Schwab and 
five members of the Vanderbilt 
family, among whom are W. K., and 
Maxine Elliott Vanderbilt. 

Mr. Hall has also made some in¬ 
teresting studies of and portraits 
of the Trappists monks, a courtesy 
extended him by the bishop of 
Nantes. On his return to Paris in 
April, he will paint the portrait of 
Prince Louis Bonaparte. 

The artist is a native of Finland, 
but is a resident of Paris. 

Mr. Hall spent his childhood in 
London and his youth in Stockholm, 
where as a student at the Beaux 
Arts, he won the Prix de Paris, per¬ 
mitting him at the age of 22 to 
study three years under the best 
auspices. He received his training 
in Paris as a student of the great 
master, Jean Paul Laurens. 

The Marquis de Castellane, father 
of the present peer, first brought 
him in vogue in Paris among the 
foremost painters of the day. Mr. 

Hall became the friend, as well as 
the contemporary of Sargent, Henri 
Gervex and Paul Chabas. 

Liked to Travel 

A pronounced taste for travel 
has brought him to the United Mrg Geo A McGowan> Mr ^ 

States on various occasions. Mr.. -- - -- - - * 

Hall at yesterday’s affair stood in 






MRS. ADOLPH B. SPRECKELg. 

—Reproduced from a porpwrlt painted by Richard Hall. 


Merrill, Mr. and Mrs. Hair* Merrtm— 

. — * > — t - Mr*. Will lain 


jirum, ini. «vaju iuio. —-* , _ 

Hall at yesterday's aiiair stood in and Mrs. Ralph McLare" Mr*. William 
the room where his portraits wero^ Matson, Mr. and Mrs. J >hn A McGregor 
. . _Mr. and Mrs. John De-npster McKee, Mr 


shown and seemed more than 
charmed to give each guest pres¬ 
ent a short history of some one or 
another of the pictures most ad¬ 
mired. . „ 

Mrs. Spreckels and Mrs. de Brette- 
ville and Miss Alma Spreckels, the 
eldest daughter of the family, re¬ 
ceived the guests in the French 
drawing room that was massed with 
spring flowers in the soft pastel 
shades. Here and there in the 
lovely room with its exquisite fur¬ 
niture were rare gifts from Euro¬ 
pean celebrities. 

To the right of the hostess stood 
beautiful gold tea service and 


idaisuu, mi. auu luis. v "*** —~ r ' 

Mr. and Mrs. John De mpster McKee, Mr. 
and Mrs. Nathaniel T* <rer Messer, Mr. and 
Mrs. H. M. A. *«r, Mrs. Alexander P. 
Morrison, Mrs. Adolph Morblo, Countess 
deMailly. 

Miss O’ Connor. Mr. and Mrs. M. M. 
O’Shaughnessy, Mrs. Fremont Older. 

James D. Phelan, Mr. George Peltier, Dr. 
William S. Porter, Mr. and Mrs. Haig rati- 
gian, Mr. and Mrs. Edgar P. Peixotto, Mrs. 
Florence Porter Pfingst. Mr. and Mrs. Fred 
M. Pickering, Dr. and Mrs. Langley Porter. 

Dr. Aurelia H. Reinhardt, Mr. and Mrs. 
James W. Reid, Dr. and Mrs. Theo. Rethers, 
Dr. and Mrs. Emmet Rixford, Mayor and 
Mrs. James Rolph, Mr. and Mrs. Achille 
Roos, Mrs. Robert Roos, Madame Roos. 

Mr. and Mrs. Rudolph Spreckels, Mrs. 
Charles Oliver Stine, Mr. and Mrs. Sigmund 

. - . i<i « a -» r _ — U* r 


k beautiful gold tea service and stern< G ol. and Mrs. Chas. E. Stanton, Mr. 
able trimmed with gold, designed I flnd Mrg Theodore E. Shucking, Mr. and 
>y the jeweler to the late Czar of Mrg Fre d A . stolp, Mrs. Ludwig Schwa- 
lussla and presented to Mrs. | bacher, Mrs. Soreno Schwabacher, Judge 
Spreckels by the sister of the Queen and Mrs. Chas. W. Slack, Mrvand William 
Jo VAar It was a lovely Sproule. Mr. and Mrs. Ernest Stent, Mr. 
>f Rumania. Near it was a ioveiy ^ Mrg Gaillard Stoney, Mr. and Mrs. 

5 -old urn once owned by Napoleon Svpher, Mr. and Mrs. Albert Erie 

IT. All through the lovely rooms Scbwaba c her> Mrs. Geraldine Baird Story, 
ire exquisite works of art, paint- Adm f Ta i and Mrs. Simpson, Mr. and Mrs. 
ngs and bits of statuary and in one Leon gloss. w . 

if the upper rooms is a collection Mr.jand_Mr*. William^H. Talbot. Mr. and 


of Putnam’s work. 

In Stately »res« 

Mrs. Spreckels was stately in a 
cloth of silver gown, slightly draped 
and caught to one side with a large 
flower. The long flowing sleeves 
were of silver net and she wore an 
exquisite string of pearls. Mrs. de 
Bretteville was also in white, which 
set off her tall, graceful beauty to 
advantage, and the young daughter 
of the household was gowned ir> 
jade green velvet, made on simple 
girlish lines. A unique string of 
carved jade formed her only orna¬ 
ment. 

Assisting in the dining room and 
in presenting were Mrs. Edgar 
Peixotto, Mrs. Earl Cummings, Mrs. 
Clairfayt and Miss Madge Fairman. 

An interesting feature of the tea 
was the' playing by Kajetan Attl,. 
the Bohemian harpist. 

Among the- guests invited were: 

Mr and Mrs. Lorenzo Avenali, Mrs. Har¬ 
vey Allen, Mr. and Mrs. Mrs. Frank H. 
Ames. 

Mrs. V. C. Baird, Mr. and Mrs. Ed Ben¬ 
jamin, Mr. and Mrs. S. Bissinger, Mr. and 
Mrs. S. L. Braverman, Mrs. John A. Buck, 
Mr. and Mrs. John A Buck Jr., Mr. and 
Mrs. Walter E. Buck, Capt. Henry A. Brick- 
ley, U. S. Anny; Mr. and Mrs. William 
Irvin Brcbeck, Mrs. James H. Bull, Capt. 
and Mrs. John Bameson, Mrs. Bonfil®, Mrs. 
T. E. Bailey, Mrs. Harry Bostwick. 

Mr. and Mrs. Harris Cobert Capwell, Mr. 
W. W. Chapin, Mrs. A. B. Chittenden, Mrs. 
Ed and Miss Edna Christensen, Dr and Mrs. 
Walter B. Coffey, Mr. and Mrs. M. Earl 
Cummings, Dr. and Mrs. W. C. Chidester, 
Mr. and Mrs. Frederick H. Colburn, Miss 
Amy Cryan, Mrs. Mafiedna Snell Cobb, Miss 
Isabel Cebrian, Mrs. Joseph F. Catherwood, 
Mr. and Mrs. Ross Ambler Curran, Mias 
Maye Colburn. . 

Mr. and Mrs. Winfield S. Davis. Mr. and 
Mrs. Alvah B. Doe, Mr. and Mrs. William S. 
Duval, Mrs. David P. Doak, Mrs. H. P. 
Dargle,. 

Mr. and Mrs. William Ellery, Mr. and 
Mrs. Solomon W. Ehrrnan. Mr. and Mr6. 
Sydney Ehrrnan, Colonel and Mrs. Edie, Mrs. 
John Elms. > 

Mr. Charles K. Field, Mrs. Agnes K. Fen¬ 
wick, Mr. and Mrs. Herbert Fleishhacker, 
Mr. and Mrs. Ernest Folger, Mr. and Mrs. 
Joseph Friedlander, Mr. and Mrs. Andre M. 
Ferrier, Mr. and Mrs. Bruce Fair, Mr. and 
Mrs. Harry Francis, Mr. and Mrs. Walter 
P. Frick, Mrs. Daniel Nathan Friesleben, 
Mr. and Mrs. Charles M. Fickert. 

Dr. and Mrs. John Gallwey. Mr. and Mr*. 
Charles A. Gibson, Mr. and Mrs. Walter 
D. K. Gibson, Mrs. Louis Greene, Mrs. Elis¬ 
abeth Gerberding, Mr. and Mrs. Horace C. 
Guittard, Mr. and Mrs. Albert Gillespie. 

Mrs. J. Downey Harvey, Mr. Carl A. 
Henry, Miss Calla Hale, Mrs. and Mr. Alfred 
S. Hammersmith. Mrs. John Ryder Hanify, 
Mr. and Mrs. William H. Hannam, Mr*. 
Harry Hill, Mr. and Mrs. Horace P. Howard. 
Dr. Morris Herzstein, Mr. and Mrs. Sydney 
Hauptman, Mr. Richard Hotaling, Mrs. 
Charles Holbrook Jr., Helen Hammersmith. 
Rev. and Mrs. Webster Wardell Jennings. 
Mr. and Mrs. George W. Kleiser, Mr. and 
Mrs. Frederick J. Koster, Mr. and Mrs. Jos- 
seph Knowland. 

Countess Loewenhaupt, Mrs. A. Lane Leo¬ 
nard, Mrs. Hartland Law, Mr. and Mrs. 
Harold Ward Law, General and Mrs. Hunter 
Liggett, Mr. and Mrs. Jafet Lindeberg, Mr, 
George W. Lewis, Mr. Andrew M. Lawrence. 
Mr. Wm, Mooser, Mrs. Alexander MT' 1 "” 


Mrs. W. H. Tynan. Mr. George Tourney. 

Mr. and Mrs. George Dili. 

Mis. Edgar Van Bergen. 

Mr. and Mrs. Uda Waldrop. Mrs. Shirley 
Walker, Dr. and Mrs.'Walter H. Winterberg, 
Mrs. Solly Walter, Mrs. D. N. Walter, Mr. 
and Mrs. Harry Earle Wright, Mr. and Mrs. 
George Wingfield, Mr. and Mrs, John J. 
Wirtner, Mr. and Mrs. John H. Williams. 
Dr. and Mrs. Wolrad Winterberg, Dr. and 
Mrs. Ray Lyman Wilbur. 

■» M l I —-J f tnm 

nORT rmmunnn mA 





































































PREPARING FOR MEMORIAL 
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Friends of Mrs. A. B. Spreckels 
In San Francisco have received 
glowing accounts from her of hei 
recent success in Paris in securing 
treasures for the memorial mu¬ 
seum being erected in Lincoln Pari 
in honor of the California soldiers 
who lost their lives in the Work 
War. Pictures have also come frorr 
Paris showing Mrs. Spreckels, hei 
daughter. Miss Alma Spreckels 
and Marshal Foch in consultation 
over the trophies for the museum 
Among the new art treasures se¬ 
cured by Mrs. Spreckels is a paint¬ 
ing of Queen Marie of Jugo-Slavia 
daughter of the Rumanian royai 
family. The portrait is the work 
of Paul Ivanowitch, Rumanian court 
painter. A photograph of the 
painting, with the artist standing 
beside it, has also been received 
here. 

The art palace, built by Mrs. 
Spreckels, overlooking the Golden 
Gate is now nearing completion. It 
is a replica of the Palace of the 
Legion of Honor of France. It will j 
contain a number of remarkable 
art objects and masterpieces, in- j 
eluding some particularly strong 
works of Rodin. 

The French government, always 
interested in San Francisco, has 
made several rare gifts to the mu¬ 
seum. Among these are a beauti¬ 
ful collection of Sevres pottery, 
busts by Houdon of Washington, 
Jefferson and Franklin and Lin¬ 
coln, tapestries and medallions. 

Mrs. Spreckels is now returning 
. San Francisco from her success^ 
ul trip to Paris. / 
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GREETING TO FR/ 
j SENT BY CAUFOl 

7* Signed by Harding mi Present¬ 
ed at Legion of Honor Palace 
Art Exhibit. 


PATH?*. July 8 • d Press). - 1 

The closing flay o? > :;iblt at tl^e 

Palau * of the Legion of Honor of the art 
collection which to form P® 11 

production of tile 

cisco was narked by the presentation 
Of a parchment hearing a message of 
friendship from California to France 
The menage was signed by President 
Harding nd most of the members < . 

his Cabin sr well as by the Goverr 
Pf Caltfr-Mda. the Mayor of San Fran j 
cisco and many other prominent citizen* \ 

Of the 8 ta< n including Major Gen. Hum ;I 
ter Liggett and Adolph Spreckel*. pnn 
dpal donor of the California Log ion of,.' 
Honor Building. Haod-lettfJ-ed a-i ar 
tistlcally bound in tooled leather. * - 
message was prevent- i by MtJ A tolpr. 
de Brettevillo SptWrkeU to a replant*- j 
live of Premier Potncard, who wifi prob j 
ably place it in some national museum 
for permanent exhibition 
The message, after briefly --v . 

how America fought b< \ • r to ; 

helped America e^tabll i it- - -• •!? j , 

Today on *>? ‘ 1 i | 

r ; of 

Slcntiy test!.’ 

testify that A ' l 

her children. ! 

•ciple thar no r v 
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Friends of Mrs, A. B. Spreckels 
in Sen Francisco have received 
glowing accounts from her of hei 
recent success in Paris in securing 
for the memorial mu¬ 
seum being* erected in Lincoln Par* 
in honor of the California soldlert 
who loot their lives in the Work 
War, Pictures have also come frorr 
Paris showing: Mrs. Spreckels, he; 
daughter, Miss ‘Alma Spreckels 
and Marshal Foch in consultation 
over the trophies for the museum 

Among* the new art treasures se¬ 
cured by Mrs. Spreckels Is a paint¬ 
ing of Queen Marie of Jugo-SIavia 
daughter of the Rumanian roya. 
family. • The portrait is the work 
of Paul Ivanowitch, Rumanian court 
painter. A photograph of the 
painting, with, the artist standing 
beriua it, has also been received 
her*. 

The art palace, ^ built by Mrs. 
Spreckels, overlooking the Golden 
Gat© is now nearing completion. It 
is a replica of the Palace of the 
Legion of Honor of Franco. It will 
contain a number of remarkable 
art objects- and masterpieces, in¬ 
cluding some particularly strong 
works of Rodin. 

The French government, always 
interested in San Francisco, has 
made several rare gift© to the mu- 
:.oum. Among these are a beauti¬ 
ful collection of >evros pottery, 
bust* by Houdon of Washington, 
Jeff .r.u-.s r.nd Franklin and Lin- 
Olr, ypefiftriefi and medallions. 

IV v Spreckels : now returnir 
to Stv Franeir-oo from her succor 
ui trip to Fairly. 














































California Women Take Leading 
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With rare distinction anA ceremony was the California flap, taken by Mrs. A. R. Spreckels of San 
Francisco and Mrs. Oscar de Bretteville of Coronado for the Native Sons of California to the lalaits 
de la Ixnrion d’Honneur in Paris, placed with tlie flags of France and the United States during the 
display of the exhibit which France will send to the California palace of the Region of Honor in San 
Francisco. The upper picture is the group of dignitaries as they entered for the ceremonies; left to 
light are Gen. Du bail, Mrs. Oscar de Bretteville, Mareohal Foyol, Miss Alma Spreckels, Mrs. A. B. 
Spreckels, Marechal Foeh. The palace is the home of Gen. Rubail and is not now a museum, but it 
is planned to build a wing to the palace which will become a museum. Below is the entrance gate, 
with the. California flag draped over it for a special photograph. Mrs. Spreckels was Miss de Brette¬ 
ville, and comes of an old and distinguished French family. With her husband, A. B. Spreckels, she 
is building in San Francisco a memorial to the Califomia heroes, who died in the last war, in the 
form of a vast California Palace of the Region of Honor, which will be a French-American art mu¬ 
seum. Mi-s. de Brettev ille has but recently returned to her home in Coronado Horn her trip abroad 
with her sister-in-law, Mr®. Spreckels. 
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GREETING TO FRAN( ^L 
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SENT BY CALIFOl 


Is Signed by Harding and Present¬ 
ed at Legion of Honor Palace 
Art Exhibit. 


PARIS, July 9 (Associated Press).— 
he closing day of the exhibit at the 
‘alace of the Region of Honor of the art 
Election which is destined to form part 
f the permanent collection in the re- 
roduction of the palace at San Fran- 
[sco was marked by the presentation 
f a parchment bearing a message of 
riendship from California to France. 

The message was signed by President 
larding and most of the members of 
is Cabinet as well as by the Governor 
f California, the Mayor of San Fran- 
isco and many other prominent citizens 
t the State, including Major Gen. Hun- 
er Riggett and Adolph Spreckels, prin 
ipal donor of the California Region of 
lonor Building. Hand-lettered and ar- 
tstlcally bound in tooled leather, the 
nessage was presented by Mrs. Adolph 
le Bretteville Spreckels to a representa- 
ive of Premier Polncard, who will prob- 
tbly place it in some national museum 
!or permanent exhibition. 

The message, after briefly reviewing 
low America fought beside France to 
*elnsure that liberty which Lafayette 
lelped America establish in her infancy, 

" Today on the soli of France the 
graves of 32,000 American soldiers 
dlently testify that the Republic of the 
West remembered her debt. They also 
testify that America, in sacrificing part 
[>f her riches and the priceless blood of 
tier children, wanted to affirm the prin¬ 
ciple that no group of tyrants could 
iream of oppressing the democracies to 
satisfy their unbridled desires for power 
and domination. • * * 

•* it is you who will guard the graves 
Bf our American soldiers. This* sacred 
repository unites you to us in the same 
Bentiment of friendship and love. May 
this friendship still increase in the re¬ 
ciprocal exchange of science, art and 
culture." 

The last day of the exhibit was also 
marked by the attendance of Mme. Mil- 
lerand, wife of the President; the Duch¬ 
ess de Vendome, sister of the King of 
the Belgians; Marquis de Chambrun, 
great-grandson of Rafayette; Comte de 
Chaff aut, great-grandson of Rocham- 
beau; American Ambassador Myron T. 
Herrick and numerous othg; notables. 
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Notables Contribute Rare and 
Valuable Material to 
Coast Collection. 


By WILLIAM RANDORF. 
Cosmopolitan News Service. 

NEW YORK, Aug. 2.—The replica 
of the palace of the Legion of 
Honor in Paris, which Mr. and Mrs. 
A. B. Spreckels gave to the city 
of San Francisco, will contain one 
of the most noted and valuable col¬ 
lections of rare art and historic ma¬ 
terial, it was learned today from 
Mrs. Spreckels. She has just return¬ 
ed from Paris, where she directed 
an exposition of the objects of art, 
science and history which France 
and other European countries pre¬ 
sented to the museum. 

The museum, Mrs. Spreckels said, 
will house the many gifts which 
governments, kings and queens of 
Europe had made when it became 
known the palace was dedicated to 
the memory of the American sol¬ 
diers, especially Californians, who 
died in France. 

The exposition really was an in¬ 
ternational affair, Mrs. S^preckles 
said, for at its opening in Paris in 
June Marshall Foch, Madame Poin¬ 
care, Madame Miller and other no¬ 
tables were present. 

Original Copy of Treaty. 

One of the rarest gifts, made by 
the Duchess of Vendome, is the 
original copy of the "treaty of Ver¬ 
sailles,” signed by Louis XVI, in 
} which the king extends the recog¬ 
nition of France to the United 
States as an independent country. 
It was the first such recognition to 
be made by any government in 
Europe. 

Mrs. Spreckles said the entire 
collection was being packed now 
and would be sent to California 

soon. 

"The cordiality and enthusiasm 
among the French were wonderful,” 
she said. "And the exposition 
seemed to create very great inter¬ 
est. 

"The government of France pre¬ 
sented four Goebelin tapestries de¬ 
picting scenes in the life of Jeanne 
d’Arc, and a collection of marvellous 
Sevre, of the time of Louis XV, and | 
of Madame Pompadour. 

"They are many examples of 
France-American friendships in the 
gifts—such as busts of Washington, 
Jefferson, Franklin and Lincoln. 

Serbia Gives Sword. 

"Serbia presented the museum 
with a sword of the time of the 
Crusades, and with some gorgeous 
embroideries, besides antiques and 
some armor of the olden times 

Mrs. Spreckels received from the 
queen of Rumania the mantle of 
gold and jewels which the queen 
wore to the coronation of the czar 
of Russia and the king of England, 
together with the crown. The 
queen also made a gift to the 
museum of Byzantine furniture. 

Mrs. Spreckles herself donated 
her large collection of Rodin sculp- 
i tures. The Tanagras shown at the 
exposition were a gift of her two 
daughters, Alma and Dorothy, 
while her son Adolph gave his large 
collection of Egyptian antiques. 

2? It is Mrs. Spreckels’ intention to 
Snake of the museum one of the 
finest in the world, and to have it 
used for the benefit of Californians. 
She intends to present to it her val¬ 
uable collection of books and other 
articles. 

$ "I’d rather have the knowledge 
|hat many people can enjoy the art 
and literature in this museum than 
JLo have it selfishly all for myself,” 
"£he said. * 

Mrs. Spreckels will stay in New 
ork for a few days, after which 
he will leave for’home. With her 
n the Majestic, on which she ar- 
ived. was Mme 
ho will accompany 
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A view of a corner of the salon in the home of Mr and Mrs Adolnh Ft / • c L -1 

cisco showing a group of sculptures—Rodins among them—ihat are Spreck f ls ln San 
munificent gift to the city. The works of the greatest sculptor of EurnnoS ° f laSt , Weeks 
mg critics considered the greatest since Mich Si A , pto f. °[ El "°pe—by many discern - _ 
Palace of the Legion of HoZr to beerecedn A ^ cl °~ Wll [ be the California 

The entire gift SiU ajjwo ^te $l,oloOOQ * tH * ^ sl ° pes °f Alta P ^a. 


SPRECKELS ART 
GIFTS TO CITE 


Lesion of Honor by Adolpli B. and 
Alma de Brcttville Spreckels, San 
• railcisco not only conics into posscs- 

!|j®" of » replica of one of tlic archi¬ 
tectural glories of Fiance, but of 
collection of Rodin s 
that or V! America—not excepting 
,,L f «•« Metropolitan Museum, 
me gift of these examples of the 
greatest contemporary sculptor of 
Europe is a glorious tiling for the 
West. And besides these, a coll™? 
ftuaintances of Mrs. Adolph B. , , works of Arthur Put- 

narn. Including his drawings, will 

aceOTtlTVint- tlio ® ’ vvlIi 


A small group of friends and ac¬ 


ne. Jules Cle^fayt, 
>any her. ff 


Spreckels were enthusiastic today 
over the future of the Palace of 
the Legion of Honor in Lincoln Park 
after viewing yesterday a few o( 
the smaller art objects that are 
to be installed In the building that 
will be a gift of Mr. and Mrs. 
Spreckels to San Francisco when 
completed. 

On entering the hall of the superb 
Spreckels home at W T ashington and 
Octavia streets the first to catch 
the eye were the three models of 
the building and its interior. 

MODEL "OF MUSEUM 
A model of the museum showed 
the location with the sweep of bay 
and hills as a background. 

Miniature reproductions of the gal¬ 
lery, where the Rodin statues will 
be placed, and the entrance, which is 
1 a masterpiece of French architec- 
1 ture, were also shown. 

QUEEN MARIE’S CROWN 
A Byzantine crown of gold and 
precious stones, a reproduction of i 
the crown of Queen Marie of Ru -' 
mania, occupied a position of honor 
in one of the large reception rooms. 
It is the ancient conception of a 
crown and was ordered made by the 
queen and presented by her to Mrs. 
Spreckels on the occasion of her re¬ 
cent visit abroad. 

On a nearby table were placed the 
gifts of the king and queen of Ser¬ 
bia to Mrs. Spreckels. They in¬ 
clude a superb toilet set of filigree 
silver and gold, with two jewel cas¬ 
kets a foot high, which were their 
wedding gifts years ago. 

PORTRAIT OF KING 
In the collection there is a por¬ 
trait of Louis XVI on vellum. There 
as also on exhibition a portrait 
•f Marie Antoinette painted in 1779. 

A collection of twelve pictures de- 


accottijpany the Rodins. 

^ . f inor thing has been done for 
art in the West..” 

dom ??f * r E°|.' e Gottardo Piazzoni, 
?ir^, f . P ?‘ nters ' m his Montgomery 

of the mntt°~™ e rendezv °us of one 
?f tb? serious groups of artists 

" e co J ony —when the story went 
the rounds of the studios. 

**?*. ° { th< T gift came on Iy with 
the giving. There were no Prelimi- 
, nary Promises nor discussions, al- 

S Thee™® glft , 1S the crystallization 
of three years' planning. Quietly 
ar , /p onths,^ the donors had been 

that ln ,hn?i i fit f ite for a memorial 
h , a £ f, h d ade quately serve the 

s^n h d PU h r r eS ." f art ' and that would 
nit"s d tfil ? , th l wor,d as Califor- 
‘ ‘o her sons who sleep 

under the poppy-fields of France. 

Plaza ^ Z J n , the Sl0pes ° f Alta 
heb?htsH, >, Ch °,? en ' from whose 
MaHn rif b . Ue Ji ay and the hills of 

told Ana ash J he eye ’ was the story 
S?n?„ , A d wherever artists have 
since cmne together the aesthetic 
Possibilities of the munificent gift 
e stimulated the keenest interest 
GREAT promise. 
nff /J he . greatest promise the project 
a tl T e establishment of an art 
standard m the AVest” continued 
tho 5 Iazz ° m ’ a goal toward which 
the San Francisco Art Association 
ana an earnest lovers of art are 
With the Rodins and the 
Futnams a good start is made. And 
m the years to come, if the gallery 
acquires but one picture a year or 
° ne ‘a. two years—let that be 
flne - Then the museum 
thZ become a powerful factor in 
the aesthetic education of the West. 
Let us have the bare walls in the 
beautiful building rather than that 

emte it ”° rthy thiPS should dese- 

,, And - n . so ex P r essing himself the 

fh? t 'a^‘ nter ha f voiced the hope of 
the donors, whose aims, however, 

b?co f m rth6r r _th£ J t the P al ace shall 

thrir 'I""’ 16 f ° r a]1 tlle arts iP 

their mghest manifestations. ~ 

icting ihotherhood and owned by t And so il is that the Little The- 
the French government was shown at the 

in reproducUon in colors. They ijewel of a h ^i?f'L aCe ’ where in a 
were painted by Levy-Dhurmer and .through the Arch o^^Humplf°and 
are startling in their realism. ( the Court of Honor, with its lawns 

INTERESTING EXHIBIT ^ its lawns 


By LAURA BRIDE POWERS 

ion Ul r ?T ft ° f , the PalaOC ° r the f^ s - Spreckels assembled the U 

Jon of Honor hv r» things of Arthur Putnam’s—1 

hundred examples of his geniu 

^ C l U r! n ^ r hii ? drawings, she rei 
ered California and America ; >i- 
service. He is the greatest sculp 
n America, and as the years iro 
he will be so acknowledged ” 
“What will be the greatest sen-1 
the presentation can render to art 
“To establish a standard ought 
be the greatest service. 

“If properly directed it should 1 
come a source of inspiration to t 
entire West.” 

Which brings us to the question 


bit prematud 


administration—a 
perhaps. 

Pari s, where are is held to b( 
vital Part of national life, ;li 
-r rench Academy manages its affal 
in a way that we in America mie* 
find interesting. 

There a jury is made up of mi 
of achievement in the arts and sj 
ences architects, scientists, men 
letters, sculptors, painters —men 
appreciation and accomplish md 
who together determine the Prix I 
Rome in architecture, painting al 
sculpture; and it is said that the 
cisions of the composite body 
pretty generally accepted. 

. Academic? Perhaps. Innovatil 
is not a child of art museums, lif 
t^ius in the composite understand^ 
and taste of men of varying viel 
points, something good must come 

Could not some such plan 
worked out when the California i* 
gion of Honor shall rise from tl 
slopes of the green hill over tl 
bay? 

JURY SYSTEM. 

With some such a jury to detei 
mine what shall and shall not end 
. 6 ,5°f* e edifice, the surest stej 
would be taken to preserve it on] 
tor the highest expressions of art. 

In the Court of Plonor, facing thl 
Arc de Triumph, bronze tablets wij 
be Placed to honor the memory cl 
the California lads who gave the! 
lives when civilization stood in ttf 
shadows. Thus while serving art i| 
its loftiest manifestations, the paf 
ace will stand as a memjorial to tl 
men who gave all. - 

GAVE GLORIOUSLY. 

And on the quiet hilltop mei 
snail stand a mute moment in tm 
spiritual presence of the gallant lad 
gone West. 


Altogether, it is an exhibition o- 
wonderful interest and one whicj 
has never been , seen heretofore ij 
San Francisco. It is onlv a sme-o-pl 


-Lilt; 

'and gardens, dramatics and the 
opera may find a home. Then 
t0 o’ Possible to have—let us say 
P rench library-, a rendezvous 


vv. ’ •), cl ienaezvous 

and the Crea fOrS of 
‘ fu , th . ,ngs other than sculp- 


- It is only a suggei inmg s ol 

tion of the collection which will be;tur e and paintings. Such activities 
opened to the people of this city would carry red blood through the 
and the world within a year andr®* 1 ? 8 of th o museum, and endow it 
housed in a building which will be; Wlth Perpetual youth. 


one of the most magnificent giR«i 
ever offered the city of San Fraj 


cisco. 


i SCULPTOR’S VIEW. 

Ralph Stackpole, the sculptor 

tTon to express hi « appreciaJ 

‘ IP " °, f the "ew gift to art, at whose 
anar he is a reverent acolyte. "When 


It is the hope of the donors t 
P p «*? rve 1 a ro 9 m in the palace fo 
Laiiforma painters and sculptors! 
where only the best things that; 
come out of the West would be as 
sembled, and toward which every], 
painter and sculptor would strive— j 
a little Luxembourg, forsooth. 

But even more interesting is thei 
pledge of France that she will en¬ 
rich the museum with gifts from^« 
her Gobelin looms and from, ber| 
salons, promising a collection of the 
choicest works of contemporary 
painters and. sculptors, in testimony 
of her affection for blithe Califor¬ 
nia, and in token of her appreciation 
for perpetuating her beloved temple i 
on California soil. 

Henri Guillaume, the French I 
architect who gave us the Palace of j 
the Legion of Honor at the Exposi¬ 
tion is looking after the govern- J 
mental details in Paris, while 
George A. Applegarth is preparing 1 
the plans for the California palace 
on the hill. 
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MME A- B. SPR ECKELS 

FETftE AU FA1RMON 
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ES ’EM WIL 


Hier aprds-n ‘ une magnifique 
fefcd a €li donaf v on ‘ Phonneur de 
Mra. A. B Sp-’ ! • • h par la ‘‘Branch 
League of P*- Women/’ 

Beaucoup de jo 10 Title t de jeu- 
nes dames avr.; t aih : t costume 
Louis XV, \\t c irmant ; voir 

c$s bit-gar. . e\ jeu'-*-. •-rq.us, ot 

ces non moil n nos p ? iques blan¬ 
ches, m§lbs u h„ f j]( Mr ante et ar- 
tistiqUe qui pi • it dans ie beau 
salon du Fain- l; 

Cette intt r- • ak>avait 

pour but de c; p remier 

anniversaire a* la co- ’-uott du 
Palais de la fin ••our of- 

fort par Mr. et Mu*. A r a ckels 
h la ville de ■ : . Oe mo¬ 

nument qui s( ’ a ij: -v : nc* ireilje 
est erigd au sr’Ufmei -xu Park. 

II sera le plus j :t;i t : . 

quo la ville ait jan r e» ■ oa- 
tera, lors'qu’il sera en • - 


AL EA 

QUEST OF UUU0I 






















minb, 2.000.000 






II est.'la reproduce i P.\ de 
la Legion d’P • r..> ir i* l’;.r]... ex, 
contiendra outre • - ue de la 
guerre un mm-ec pnr 

sOs ceuv^es riV- .•»*•. --up:* 

superbos, un tfpathi d sculp¬ 
tures do Rodin. €: av- . :3s non 

moins edl&breF. a ur.oap 

mbricain ne sera ; : ri: m plus, 

et trouvera a pine* lei spa 

cieuses gn ! erief du l! r theatre 

sera install' egal ??•' .000 per- 

sonnes trouveront >- 01 un ma$r 

nifique o .rue de •’ • dollars Cv 

fera entendre, 

I/inauguratiov oeuvre .♦ 

nique ' ura • • a i > a 

et nous pourrons Vn -r da too 
te sa beaiu due •; ? d-> » 

architecte, Mr. C.ht Adrian Aj> 

plegarC D’&illeurs pout 

se rendn : mpte de klle sera, 

grace la nolle nu. ■ ■ veritable 

miniatur* : art, execute? par notre 

oonipatrii :<? AT. MHiu . wee urn 

patience q t noi. **« -ons aisd- 

ment, et nai etait p' -. s ]a sal- 

le d’entree ou tout k id© la re¬ 

gardant avec admirati n. 

Nou.i oe pouvon ; • ; iv- le no¬ 
ble sentiment de v t* o(, q U j n 

inspire ces g&n^reux d< tonrs, Mr. 
et Mrs. A. B. Sp kel, < ont vou 
lu commemorei* h- dt sol- 

date morts dam la C; Gut rre. 

en faisant ekv av...r- ... urn 

oeuvre urandic - r ^ 

du prix de leur nt 

Reanarqu^ panvy H u - 1 !e a? 

, 

Son Fi*ancisco, M 

Brobeck, Mr. A .! > : , Haln 

Judge et Mrs. JoV 1 • , u 

James L. Gordon , v f . Grfetn 

R ; ’< to ■ ■ Gresham, 

Air et Mrs. Clark Mrs. W. 

B. Hamilton, R 6 v. W. I. Jen 

nings, Judge iWiiliar )* Lawlor, Mr. J 
et Mrs. Robert Newton T ich etc... : 
etc. .. 

Apr^s le discours d * troductioi 
par Mrs. F rede-He • • { biirn Pro 
sident San Franck och Leagu< 

of American Pen AV r. Janu 

Rolph, maire de San I . >ci$co pri 
la parole suivi du . on Vladimir 
Badranoff; puis c ^ Co’ ! nan Ap 
plegartb architects du monument. 

Une partie artistique des inkm. 
r 6 ussie, termina cotte clinrmanre. 
pres-midi, ou nous avona 4 e u. 
d’applaudir nos compatriot f \s. 

Mme Ferier trave?tis cr ^le/rantF < - 
tumes Louis XV et qu not. i^ent 
entendre avec k talent que nour 
leur connaissons tons, d»’ux channar 
tes melodies s • 1 d'un duo, 

Au program : 6 g.u!e-ment. 

Trio de Ha me pi|r Mi; Vfan< 
Hughes MacQ : Miss Hek:> 

Reynolds, Mis ^ hryn My«v . 

(jues vieilles chansoiiF et la Bere< 
de Tocclyn pa- Mir-is Stella Itu 
chanti'es avec un< delicatesse et 
purete de voix tout a fait rerun 
quables; et pour terminer, u: 
gavotte gracieusement ex^cut^e r 
Miss Estelle Reed ot quatro 
do la Koslaf School. 

Ohacun se retira emportant un « 
cellent souvenir de ces heure si '1 
greabkment passees. 

Le Report cjt 










































San 


e - .1©* vwi© has pr<j • - 
at iho Falm 






Mrs. Sprecfcela 


following it* 1 nt interest to you uppeared in the 
tncisco News ! .ett<-r” of Saturday, 
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FREN< * FK'l i FAIT >\t 

w© he> teen to se\ il elaborate aft*: *<* ! umm ionnl 

s,; (!’ uuatic and uivolou ut we h.t \r yet ;• experience 

AI::• • ; m Pen M men ^ • at th* F • t -p . . Tues 

in hone- of Mrs otolph n Spreclu donor or >he Cali- 
' •. Pala< • of the I > »n of ! or, w! il pleted 

* f lor it of th r, in L iln will 

lemorai. Unerica dler dea< 

<>'•»!• 5 0o guests were r* -ived and - • i . iah> t;. were 

- . -r ! :•■ ?n< <! throilgie'iit Me Mt-rnoor- a 1 ; m o *ii ©.’ 1 |»; • • 1 :i ru 
\> Of i 

t nim I >a \; • nd John vf itchell ••mad? •,,«.<! in 

Jl by u* i .!:»• k k C urn. The . !omle 

I i M - aqui •. er< 

Fn icl atmosph re was n 
me o 

and ronvrVHl her to her chair (given by rh»* (iueen 


•Mors in 
XVI, 

'•tfnaoia \ 


as guexi ot honor. Mrs. Josephine Wilson prove*? • the 

r ‘b<« u i . e!l-po <ed hostesses dur h i . r i 
” ! ' ’ hundreds or guests, and n. - s«. i. > 

joy a hie in rhe extreme. 

. 

Mrs Mr <-k. Arthur Chamberlain, M. M n Sha ishtu 

aiul oh ? Davis. Mrs. Winfield De < \f. \\ 

' 

L. tiovdon, Cla Greene. Rev. w. W. J< nj .1 
Laurvik, Judge W.lRam P bailor. VIr. and Mi w.)h- 
ton Mv or. d Mrs. V »t. . : • in 

McKe i dph s i.aren, Kev. Joseph McQa.M'de, J » n F 

• io, Briti.-u Con - I i General •; • . :j 

1 TV Noy« • P' . 1(1 ; • Randolph » •• • 

Walter M Alir i >k viri i * *. j, 


Nevh.i Kabhi 
Edgar i'eixotr 
Ross. Mrs. Iv; 
E. StaiM.m. 


71 
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MR DOLPH B. SPRECKEI ncheon or. . Monday at 

1 St. Francis in honor of VI s Viario rfpre< rhose pres- 

*iu were: Miss Helen Hamm ; : . viAileeu Brady, Miss 

Edtui Taylor, Miss Edna Chrisionst n, .Miss .Jean Howard, Miss 
> Hah Miss Cecile \h m . \iis< Martha Mohun, Miss 
u j, Payne. Miss Elizabeth Doak Towle. 
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Notables Contribute Rare and 
afuable Material to 
Coast Collection. 

By W’V LIAM KANHORF. 
Cosmopolitan News Service. * 
NEW YORK, Aug. 2.—The replica 
6f the palace of the Legion of 
Honor in Paris, which Mr. and Mrs, 
A B. Spreckels gave to the city 
of 5an Franc!sco, will contain one 
of the most noted and valuable col* 
!o ions of rare art and historic ma¬ 
t-rial, it was learned today from 
M"- Spreckels. She has just return¬ 
ed from Paris, where she directed 
c . exposition of the objects of art. 
Science and history which France 
* r, d other European countries pre¬ 
sented to the museum. 

The museum, Mrs. Spreckels said, 
V ill house the many gifts which 
governments. kings and queens of 
Europe had made when it became 
known the palace was dedicated to 

* 

The exposition really was an in- 
. rnationar affair, Mrs. Rpreckles 
for at ire opening in Paris in 
..cne Man-ball Focta, Madame Pohi- 
rare, Madame Mjller and other no- 
tabies were present. 

Original Copy of Treaty, 
t *rm nf the rarest: gifts, made by 
t Duchess of Vendome, is the 
original copy-of the "treaty of Ver- 
. es. {signed by Louis XVI. In 
which the king extends the recog¬ 
nition of France to the United 
States as an Independent country. 

‘ - w?iS the first such recognition to 
* 

Mrs. Spreckles said, the entire 
collection was being packed now 
end would be sent to California 

soon 

‘The cordiality and enthusiasm 
.among the French were tfbnderful,” 

>} e paid. “And the exposition 
seemed to create very great inter* 

. 

rented four Goebel in tapestries de- 
p-chng scenes in life of Jeanne 
d* Arc, and a collection of marvellous 
Sovre, of the time of Louis XV, and 
of Madame Pompadour. 

They are many examples of 
France-American friendships in the 
gift*—such as busts of Washington, 
.Jefferson, Franklin and Lincoln 
Serbia Gives Sword. 

“Serbia presented the museum 
*h word of the time of the 
-u^Kuies and with some gorgeous 
" r< vie lies, besides antiques and 
oomo arntor of the olden times.” 

Mrs. Spreckels received from the 
queen of Rumania the mantle of 
M and jewels which the queen 

of Russia and the king of England, 
together with the crown. The 
queen also made a gift to the 
• museum of Byzantine furniture. 

Mrs Spreckles her.self donated 
her lark*- collection of Rodin i!i 
ijhbes. The Tanagras shown t the' 
pxposition werr* a gift of he- lwo 
daughters, Alma and Dorothy, 
whhe her son Adolph gar hi- 
collection of Egyptian antiques. 

It is Mrs. Spreckels’ In tent ton vo 
hake of the museum one of th- 
nest in the world, and to have 1 
Jed for the benefit of California’ w 
he intends to present to it her vat- 
al#e collection of books and other I 
Articles. 

“J‘d rather have the knowledge 
hat many people can enjoy the art 
|nd literature in this museum than 
to have it selfishly all TV- n>yr»L * 

frhe said. 

Mrs. Spreckels will -4ay in N**v 
fork for a few days, if ter which 
fche will leave for-hone. With hr 
pn the Majestic, on which she ar¬ 
rived. was Mrne. Jules CieoTay r 
vbo will accompany her 
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* ? 1 a corner °f the salon in the home of Mr. ami Mr [rlolnh Ft « l / • 
tds&* showing a groUp of sculptur^RodiL SZjSr * S P^h m : 

munificent gift to the city Th<> vv-t, ™ g fn ° n l~ th ^ «rc a pm of Uv 

W critic , ILiderod S TT' V dp % °J —- 

Palace of th<■ to,,. n of to b^rec od ' " l ° " w ?- be P larr(t 


SPRECKELS JUT) 
GIFTS TO CITI 


By IcUJUA JBRKDI3 POWERS 
], t,i! ' Rlft of «h<* Pal.-u-o of th.4 Mrs. Spreckyts ... 

" r Tf"i»or hjr Adolph R. and thintfs of Anhui' 

! ' ‘ r Broft-villc Spro, :. ids. ' ,m ' h " nfirecl examples of 


'• ' not nlih . f Vo j "J C, . B *»R his drawl 0 


' 

Bpreckete were enthusiastic tod; 
over the future of the Pshte* of 
the Legion of Honor in Lincoln Park, 
ax^er viewing yesterday a few 
the ! 
t o be 


i. .1 - \n»enca—prq excepting 

' u 'ropuiic. n Mils:;,,in. ' 

' 5 ^ ; >‘ ■ h, 

ontcmpfirary sculptor of 
- th *"* tor the 

s \ a besides these, a colfec- 

Fto works of Arthur ?> U f. 
k <rtrfWfllng his: drawings Jw 

thi ' tMins. 1 -xominis! 

, iH STA**’ *»«* <ton* for: Perhaps. 


1 '* will h. so acknowU- n,. 

M h it Will be the gri - 

the p^-s.-.um ijon can 

-Ic^tablijsh a sLindar ; ' 
do. the greatest servi«--f. 

' U properly direct: d j i . 
corile a source of insi i - •• 
entire West.” 

Which brings us to th. .. 
avmmksir;! vion- . 


>xn b, the West Jr 

- JL....... 

> installed In the builo;!^- t-.»f f®# 15? *?5* t ^Wus srroups of arfista .usd inttresiinc ’ “* An 
vill be a am of Mr. ud Mrs. :tL rouZ^Z:^ \^ e "on? r i2. ^‘^esting. 


completed. ! «c (rtWnt 'Tbere .?*"* " , iy v ' i,h 

On entering the hall of the «.» rh ,rv l*romlsi.y nor/^aeSSi^Z l "b}* 
Boreokels home at Washin»ton and th “ <ift is the orysuiilitiiion 

•'‘ t.uv.a Streets the first to . ■ u ,:‘" ars . Planning. (Jutetly, 


the building and its Interior. : u,t should ,*2?, f . OI i a »aet>jorial 

A model of the museum showed V ■ : - world d as' r 'iAol d 

the location with the sweep f bay , y’ trl’-ut,. to her sons w ho'.hop 
and hills as a hacksronr.: . : OfPy-fleWs of Fran': . ^ 

Min. f ature reproductions of ^ . : r . ( v ' iin the slopes of 

lery. when the Rodin «fdu> .. -.“V , *ho*er<, from whose 

I *** bl,le V ay antl ih » hil!>: of 
mvc.- the eye, was the atorv 


bo placed, and the entrance, write!* la *> ,, 

a masterpiece of French a/ubn, «old. tnd wherever srtt«e. 
ture. were also shown. -.e , „ u” ,^f t,sfs , h: ‘ y " 

QI KEN MARIE’S CROW X > he m^lOo^ 

A Byzantine- crown of ?.>;v | M keenest IniovV# 

precious stones, a reproduction of { ■ * FAT PROMISE, 

the crown of Queen Mane f Ru ... l '* ' - i js- the project 

uuiia, occupied a position of honor . j* '’ ! >lishm^nt of an‘art 
In one of the largo reception rooms.- , '/> * continue--1 

• - ancient com .q ( ,r '• r-tal toward svhich 

■ • wi: .1 was onb red undo .>y t! -. • ;j ,.ast Govern 

,’ ’- n .1 presented by r ' > ' h the Jk din’i and the 

Sprecke: :\ the pccii ;on < -Pr-fe. ,i<l ?='.j rt is niadr And 

rent visit »hrn«H ; 0 y- urs ,n mn . c i, . . k 


cent visit abroad. 

On : ne»rby taitfe U'i - >d the 

gifts of the king and queen of Ser* 
to Mrs. Spreckels. TV- in- 
-ado a superb toilet aet of f’ligi 


« A ^ niaiK And 
•" ‘0 Come, if the *allery 

- ht : one picture a. year, or 

- - it ?."V fi, r° ThenTh et thf " bc 

. ibon tho museum 

t oomc a powerful factor in 

. ^ K. f? uc ? u °n of the West. 


sil ver and gold, with two je’ i ' - the hare wVIr "'in' Iho 

kct‘- a foot high, which vrnre their building- rather than that 

wedding gifts years ago. ’ nworth* thing should di-^o- 

PORTHAIT OF KING 

Tn the collection there is a i■ •••'P»eH,ing himself the 

V t of Louis XVI on vellum. Tl-. 'h, ,hc »«>Pe of 

‘ ( * Ar-.:oi»udt.i - ; ! for all the arts f n 


nero a jury js m«r.' 

enc( s- -architects, scienti- 
Jett: rs. sculptors, paii i, , 

who together determine ,, 
in architectur* 
'sculpture; and it is said 
, 

Academic ? Perhaps 
!* no ^ fhild of art ruif. , 
* n the composite und : 
.’ud taste of men of vahyi 
points, something good noi,. 

o ould n ot some such 

'vnrked out when’the c . 8 * 

1 ' ^ ; ■ • ’ ;!i 

sh>pe« of the green hit} 

JURY SVSTfM. 

-ith sonu* such a iur\ . 
nUnc what shall and sh ill 
n°' )le edifice, the so,- 

for Ih b ^i t > aken l " 

or !ho highest expressions 
. Tn ■ . Courr of Honor. r„ 
\r< de Triumph, bronze 

the California lads who ... 
lives when civilization stood 
shadows. Thus hile servo 
li'T loftiest manifestatiom- r 
a ‘ f ‘ v> ! ^ stand a»s a rnem;or; 
men who gave all. 

GAVE GtORIOfSIA 
And on the quiet h$k 

fcnf il ^r nd ’ mute 
spiritual presence of the g. 

gone West. 


• •oitectioi) of tv,<-!• * u.c- •• ; 9Tb ’ - manifestations 

motherhood . ad Wn-v by : r that th^ kittle The- 

Fr -ch gcA-ernment was shown '1 Jong the possibilities, at the 
'T?>rodi!C*.ion , eoiom. They £lv **$ « 5^ce. where a 

•=.' I« ued by I.evy-D'mirmer and thr. ,gh'the' treh^f 0 ^?- r 1f° hed 

y "• ' ' ' -li ■ , -h. • our’ of Honor wTth''h.fh.;" f! 

INTEREST! v , EXHIBIT - o i n,-. dmmatl'a and The 

Altogether, If is an exhibit; :) ®P er ^ ro.xy find c home. Then 

•v f -rful intei,yi and one id. ‘k \ ]H i'^ible to have let us say 
has never been.. He--• heretofore j 



hope of the d. 
preserve a room in the pa 
California painters and 

where only ihe best thir 
' 

sembled, and toward whi 
pa T,^f r and sculptor woub* 
a mtu* Luxembourg, iat^ Hi 
nu even more interest u 
pb dge °f France that site 
rich the museum with : 
her Gobelin looms and 
saJon.--. promising a oolioij. 
choice si works of co- 
Pami. rs and. sirulptors. hi •< 
9f. h( v ^fectioni for blit;-.;-. 

■ 

for her belov, 

soil. 

a me, the 

, --- —. qa»/e us thy i 

i th.- Legioli of Honor at th* 

I 1 ion, is looking after ih< 

MMlZStJ Md'H-al , - :. Is 


fr v *’Hh > u:i) vnu'i.H 

• y' 1! 'nv,u{'i view. 

' r v,r,i 






























































































MME A. B. SPRECKELS \ 

FET£E AU FAIRMONT 




"E S 'EM WILD 


AL LEAGUE 

QUEST OF HONOR 


Hier apr&s-midi une magnifique 
fete a 4te donnee en l’honneur de 
Mrs. A. B. Spreckels par la ‘‘Branch 
League of American Pen Women. ” 

Beaucoup de jeunes filles et de jeu- 
nes dames avaient adopts le costume 
Louis XV, et c’etait charmant de voir 
ces elegantes et jeunes marquis, et 
ces non moins jeunes perruques blan¬ 
ches, meles a la foule elegante et ar- 
tistique qui se pressait dans le beau 
salon du Fairmont Hotel. 

Cette interessante reunion avait 
pour but de commAmorer le premier 
anniversaire de la construction du 
Palais de la Legion d’Honneur of-‘ 
fert par Mr. et Mrs. A. B. Spreckels 
a la ville de San Francisco. Ce mo¬ 
nument qui sera une vraie merveille 
est 6rig6 au sommet du Lincoin Park. 

II sera le plus magnifique present 
que la ville ait jamais regu, et cou- 
tera, lorsqu’il sera completement ter¬ 
ming, 2.000.000 de dollars au moins. 

H est la reproduction du Palais de 
la Legion d’Honneur de Paris, et 
contiendra outre ses reliques de la 
guerre, un mus6e remarquable par 
ses oeuvres d’art uniques, peintures 
superbes, un grand nombre de sculp¬ 
tures de Rodin et autres artistes non 
moins celebres, ainsi que beaucoup 
de tapisseries magnifiques. L’art a- 
mericain ne sera pas neglige non plus, 
et trouvera sa place dans les spa- 
cieuses galeries du Palais. Un theatre 
sera install e egalement ou 3,000 per- 
sonnes trouveront place, et un mag 
nifique orgue de 100,000 dollars s’y 
fera entendre. 

L’inauguration de cette oeuvre u- 
nique aura lieu vraisem- 
blablement a la fin de cette annee; 
et nous pourrons l’admirer dans tou- 
te sa beaute due au talent de son 
architecte, Mr. Charles Adrian Ap- 
plegarth. D’ailleurs on peut deja 
se rendre compte de ce qu’elle sera, 
grace a la belle maquette, veritable 
miniature d’art, executee par notre 
compatriote M. Milhau, avec une 
patience que nous concevons ais6- 
ment, et qui etait placee dans la sal- 
le d’entree ou tout le monde la re- 
gardait avec admiration. 

Nous ne pouvons que louer le no¬ 
ble sentiment de patriotisme qui a Mrs - A - B - Spreckels, who has presented the California Palace of. 
inspire ces g6nereux donateurs, Mr. Legion of Honor to the people of San Francisco. Mrs. Spreckels 
et Mrs. A. B. Spreckels, qui ont vou- was the honop Quest at a French fete given by the League of Ameri- 
lu commemorer le souvenir de s sol- j can Pen Women at the Fairmont hotel Tuesday afternoon. 
dats morts dans la Grande Guerre, j 
en faisant elever avant tout, une[ 
oeuvre grandiose sans tenir compte' 
du prix de leur somptueux present. 

. RemarquS parmi 1’honorable as¬ 
sistance Mr. James Rolph, Mayor of 
Son Francisco. Mr. et Mrs. W. I. 

Brobeck, Mr. Arthur H. Chamberlain, 

Judge et Mrs. John F. Davis, Mrs. 

Winfield s. Davis, Mr. et Mrs. Alex¬ 
ander de Bretteville, R6v. et Mrs. 

James L. Gordon. Mr. Clay M. Griene 
Rev. et Mrs. J. Willmer Gresham, 

Mr et Mrs. Clark Hobart, Mrs. W. 

B. Hamilton, R6v. et Mrs W. I. Jen¬ 
nings, Judge William P Lawlor, Mr. 
et Mrs. Robert (Newton Lynch etc... 
etc.. . 

Apres le discours d’introduction 
par Mrs. Frederick H. Colburn Pre¬ 
sident San Francisco Branch League 
of American Pen Women. Mr. James 
Rolph, maire de San Francisco prit 
la parole, suivi du comte Vladimir 
Badranoff; puis du Col. Adrian Ap- 
plegarth architecte du monument. 

Une partie artistique des mieux, 
reussie, termina cette charmante a-i 
pres-midi, ou nous avons et£ heureux 
d’applaudir nos compatrioteg. Mr. et' 

Mme Ferier travestis en elegants cos- 
tumes Louis XV et qui nous firent: 
entendre avec le talent que nous 
leur connaissons tous, deux charman-l 
tes melodies suivies d’un duo. 

Au programme egalement. 

Trio de Harpe par Miss Marie 
jHughes MacQuarrie, Miss Helen M. 

Reynolds, Miss Kathryn Myers; quel- 
ques vieilles chansons et la Berceuse 
de Jocelyn par Miss Stella Hyman, 
chantees avec une deiicatesse et une 
purete de voix tout k fait remar- j 
quables; et pour terminer, une 
gavotte gracieusement executee par 
Miss Estelle Reed et quatre eleves 
de la Koslaf School. 

Chacun se retira emportant un ex¬ 
cellent souvenir de ces heures si a- 
greablement passees. 

Le Report 




The following item of interest to you appeared in the 
“San Francisco News Letter” of Saturday, 

Feb. 21st.,1924 


FRENCH FETE AT FAIRMONT 

We have been to several elaborate affairs lately,—educational, 
swagger, dramatic and frivolous, but we have yet to experience 
a more delightful afternoon than that which the S. F. Branch 
of the American Pen Women gave at the Fairmont last Tues¬ 
day in honor of Mrs. Adolph B. Spreckels, donor of the Cali¬ 
fornia Palace of the Legion of Honor, which will be completed 
the latter part of this year, in Lincoln Park, and which will 
commemorate America’s soldier dead. 

Over 5 00 guests were received and seated at table and were 
entertained throughout the afternoon with a musical program 
and speeches by Count Baronoff of Russia, Col. Chas. E. Stanton, 
Judge John Davis and John Mitchell, of Coronado, presented in 
turn by Mrs. Frederick Colburn. The predominating colors in 
the exquisite floral decorations were orchid and French pink and 
blue, and the French atmosphere was carried out by Mrs. Spreck¬ 
els’ escort, who were in costume of the period of Louis XVI, 
and conveyed her to her chair (given by the Queen of Roumania) 
as guest of honor. Mrs. Josephine Wilson proved one of the 
charming and well-poised hostesses during her task of receiving 
and seating the hundreds of guests, and the whole affair was en¬ 
joyable in the extreme. 

Among those who attended as honor guests were: Mr. and 
Mrs. Brobeck, Arthur Chamberlain, M. M. 0‘Shaughnessy, Judge 
and Mrs. John F. Davis, Mrs. Winfield Davis, Mrs. W. B. Ham¬ 
ilton, Mr. and Mrs. Alexander de Bretteville, Rev. and Mrs. James 
L. Gordon, Clay Greene, Rev. W. W. Jennings, J. Nilson 
Laurvik, Judge William P. Lawlor, Mr. and Mrs. Robert New¬ 
ton Lynch, Mr. and Mrs. Walter Martin, Mrs. John Dempster 
McKee, Ralph McLaren, Rev. Joseph McQuaide, John Francis 
Neylan, Rabbi Nieto, British Consul General Gerald Campbell, 
Edgar Peixotto, Harry Noyes Pratt, Lee Randolph, Mrs. Eleanore 
Ross, Mrs. Edgar Walter, Mrs. Alice Cook and Colonel Charles 
E. Stanton. 


.Vl 


LUNCHEONS 

MRS. ADOLPH B. SPRECKELS gave a luncheon on Monday at 
the St. Francis in honor o ( f Miss Marie Spreckels. Those pres¬ 
ent were: Miss Helen Hammersmith, Miss Aileen Brady, Miss 
Edna Taylor, Miss Edna Christensen, Miss Jean Howard, Miss 
Calla Hale, Miss Cecile Mohun, Miss Martha Mohun, Miss 
Dolly Payne, Miss Elizabeth Doak T owle. _ 
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OF ARTGIFTS 

Mrs, A. B, Spreckels, Home 
From Abroad, Marvels at Self-1 
Effacement of French Women 


WEDNESDAY 


By MOLLIE MERRICK 

The great nations of the earth 
have vied with one another in order 
that each might give San Fran 
cisco some gift, immortally beauti 
ful, for her Legion of Honor Pal¬ 
ace in San Francisco. 

Mrs. A. B. Spreckels told of their 
interest and generosity yesterday 
when she returned to her Wash 
ington-street home from a visit ot 
over four months in France. This 
San Franciscan is earning for her 
seif a name that succeeding years 
shall not efface, a name that has 
already’ become an integral part of 
local progress. Her visit to France 
was to formally open an exhibit 
in the Palais Legion d’Honneur of 
the collection which she will place 
in the San Francisco Palace of the 
Legion of Honor which will be her 
gift to San Francisco. 

Mrs. Spreckels said yesterday: 

I think the great men of France, 
and the great women also, were 
more interested in the collection 
of California art which Mr. 
Sproule sent me and which I pre¬ 
sented to the Legion d’Honneur 
Palace there, than in any other 
part of the exhibit. 

REDWOODS CHARM 

The beauty, the majesty of the 
California redwoods carry a very 
marked charm to the eye accus 
tomed only to old-world flora. 
These studies of the redwood 
groves of California give the 
French people the atmosphere of 
Western America Which, to the 
vast majority, .is only a name. 
The collection was presented to 
General Dubail, grand chancellor 
of the Legion of Honor, who lives 
in the palace and who has raised 
|| a fund of 1,000,000 francs to make 
a museum there for the French 
people. 

Mrs. Spreckels was officially 
greeted by Mayor Rolph at the 
ferry when she returned home 
yesterday. She wore a modish 
gown of navy moire with a small 
satin turban of navy blue and sable 
furs. But it was not the cos 
tumier’s latest whims, the gay life 
of the French capital or the bizarre 
fashions of the moment that most 
impressed her in Paris. She said: 

The absolute self-effacement of 
the French woman is the out¬ 
standing characteristic of the 
^feminine portion of a nation al¬ 
ways credited with a great ab¬ 
sorption in frivolous things. It 
is almost impossible for a French 
woman not to be modish—they 
have been so for so many gen¬ 
erations—but it is certain tha.t 
style, and the choice of the 
charming costumes they wear, oc¬ 
cupies but the minor portion of 
their time. Their great interest 
is centered in conserving the 
beauty, the art of their loved 
country, and in building such an 
edifice of citizenship as future 
years may well be proud of. 
FEMINISTS ACTIVE. 

There is a marked feminist 
movement in France and I spent 
many interesting hours with its 
leaders, among them Madame 
Brunschwig who is doing a won¬ 
derful work for the women of 
France. 

French nbtables attended the 
opening of the exhibit in the Legion 
d’Honneur palace. Leon Berard, 
Minister of Education of France 
formally opened the exhibit. Am- 


Mayor Rolph is shown greeting Mrs. A. B. Spreckels on her arrival in San Francisco yes- 
terday after four’months in France. The little Miss is Dorothy Spreckels. 


mania and Serbia have iflade splen¬ 
did gifts to the Legion of Honor 
Palace, as also Queen Elizabeth of 
Greece aiid the Grand Duchess of 
Russia and the King of Jugo Slavia. 

One of the most interesting gifts 
of the French people is a series of 
mannequin dolls costumed by the 
most famous fashion creators of 
the world, names that spell the au¬ 
tocracy of sartorial achievement, 
and which represent the historical 
progress of French fashions from 
medieval times to the present day. 
Each doll in this collection will be 
a bit of art by virtue of the abso¬ 
lute correctness of Retail and su¬ 
premacy of the designer. 

A collection of the works of Ar- 
animal bronzes are justly famous 
animal bronzes are just ly famous 


California Club 
Honors Writer 
And Art Patron 


and who now is deprived of his art 
bassador Herrick responded to his I 'because of paralysis, will be a gift 
address. Marechal Joffre and of Mrs. Spreckels to the Legion of 
Madame Joffre, Camille Flammar- I Honor I^alace. These, and her Rodin 


lion and Madame Flammarion. 

I Marechal Foch, Marquis de Brett- 
ville and many of the foremost 
members of Europe's artistic anc 
diplomatic circles attended th< 
[formal opening. The presentatioi 
|of a giant “Victory of Samothrace’ 

[gift of the Frpnr»b -- -- 
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9991 *UJMN ®uoqd—-oaia 3A3HHS 916 
./potpaH apPUfsf,. au b 0S : 0I 
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collection, were among 
which she made in Paris. 


exhibits 


California Club will begin its 
March activities with a members' 
meeting next Tuesday afternoon, at 
which Mrs. ’William Beckman, one 
of the club’s own members of many 
years' standing, will be the honor 
guest and speaker. Mrs. Beckman 
is the author of a number of books 
of travel, reverie and bits of satiric 
philosophy, the most recent of 
which, “Journeyings in Memory- 
land,” was brought out at the holi¬ 
day season. Mrs. Beckman will read 
excerpts from her work. Mrs. F. 
B. Cheffius arranged the music for 
the day. 

Last Tuesday afternoon the re¬ 
ception honoring Mrs. A. B. Spreck¬ 


els brought out the largest gath¬ 
ering of the club membership of 
the year, the clubrooms having been 
filled to capacity and overflowing. 
Mrs. Spreckels talked entertainingly 
of her experiences in Europe in 
collecting art treasures and in 
meeting Old World notables. Mme. 
Jules Clerfayt told interesting 
facts concerning the San Francisco 
Legion of Honor Memorial, and 
John W. Mitchell of Coronado 
talked on cultural phases of Euro¬ 
pean art. 

A music program, arranged by 
Giulio Minetti, included Finnish 
songs by Martha Jalava and violin 
solos by Harriet French and plan cf 
numbers by Irma Harris Vogt. 
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FFERS SCP r.ARSHIP 
TO WINNING ORGANIST 

>RIZE BY ESTEY COMPANY 


: EARN M AT HIS OWN ORGAN 








Trip to Fontainebleau, Tuition and 
All Expenses Will Be Given 
Through the American Guild 
of Organists. 
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ESTEV ORGAN COMPANY. 

J. G. ESTEY. 

Moves Factory to Geneva, (il. 

The Smith Unit Organ ,un 
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h'v School Organ for Omaha. 
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Famous O - * t 1 onsoleof Skinner Instrument in the Church 

of the Hoi- Nrw York City. The beautiful candelabrum 

wip > Ch v At! presented to him by-the choir. 
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Gr.’up of organ sci^ettons by Charles 
M vi.urboiu. 

* - i-rto ff i organ nd orchestra. Do 
tiM.irtcr. Soloist. Eric DeDamartor. 

object 1 tl oncert is to re 
- r.-sources possibilities of 
■fg > conjuncnor. with the or 

. 

1 to a totnplisli this in a 
seldom made p< ssibl» before 
tropolitan audience. 






t^orno di Bass 
Tremolo 
Harp and Ce-< 
Chimes (from 
Chimes. Aeolir j 
Snare Drum F 
Snar. Drum J 1 
Castanets. 
Tambourine. 
Triangle. 
Triangle Roll. 
Wood Drum 
Bass Drum 0 
Bass Drum an 
(Trash Cymbal! 
Chinese Bronz 
u At ,,, and stroke acti* 
rtQI ::oke; 2, leaih* 

Stall hammer-stroke) 
SOIJD OR* 
,Stentorphone, 
Tibia Plena. S 
French Hor n. 
Tl*.. Gross Gamba <■ 

• Tuba Profund; 

import a Cuba Major ( 

worthy ft.. 61 notes. 
ual for Clarion (from 

.• , poles. 

1 ' n Military Trum 
by Ac ’. T3 pipes. 

. -Gish Horn 
Chimney Flut* 
*Vox Humana 
Harp and Cel 
Chimes (from 
Chimes Aeolin 
Tremolo. 


The co 
been ;r 
pany. ! 
and the 
made b 
resentid 
the or? 


. * * ie i In 

house t r 


•In its own sw 
able opening to 
Triumphal 


■ 

ECHO OPvC 

Cx-ho Bourdon, 

I 


lit, 


it Reed o the 


b ird of edu 

^tlon,as annouiM t d ^ood shn' • 

enu«ioney h dged, o 

he said. 


CMS HffW* 
Rossette< 
' fyd»- 






i KA.SED BY FOREIGN CRITIC 

M leischulte Work Given High En- 
,;r ; by Dr Pnngsheim. 

Middelschulte, the Chicago 
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Of ART GIFTS 


WEDNESDAY 


FROM ABROAD 




Mrs. A. B, Spreckels, Home 
From Abroad, Marvels at Self- 
Effacement of French Women 






By MOLL1E MERRICK. « 

Tbe gfeat nations of the earth 
F iv-* vied with one another In order 
****** each might give S/m Fran* 
j: risco some gift, immortally beauti¬ 
ful. for her Legion of Honor Pal¬ 
ace in »San Francisco. 

Mrs. a. B, Spreckels told of their 
intcrer and generosity yesterday 
ton he retin^ied to her Wash- 
ton-street home from a vifit of 
over four months in I ranee. * Thir- 
han Franciscan U earning for her¬ 
self a name that succeeding years 
•! :aU lot efface, a name that has 
• 

( <oju progress. Her visit to France 
: ns to formally open an exhibit 
Jftt the Palais liCgion d’Honneur of 
- :i wl.' i l ii; place 

ir- the San Francisco Palac. -of the 

■ 

Mr.s. spr-e?kels said yesterday: 
l think the great men of France, 
and t great women also, were 
more interested in the collection 
of < alifomla art which Mr. 
'Sproute sent me and which I pre 
taepted -o the Legion d Ji incur 

; ] c of the exhibit, 
wooes CHARM 
The* scanty. the majesty of the 
California ed woods carry a very 
marked charm to the eye accus- 
‘ojr-ed on to old-world flora. 
Yrfese studies of the redwood 
#rov r-s of Oai f ornia gi v * the - 
French people the atmosphere of 
Yesiern America w hich, to the 
,mt -najoriry. • • on .y me 

collection was presented to 

• 

1 -tft.ihe Legion o; i-fmwr. u ho lives 
•|- the pa lac- and who has raised 
.< fuc(! ol 1,000.000 francs to make 
i! museum there tor the French 

Mrs Spreckels was officially 
greeted by Mayor Roiph &\ the 
ferry when >he returned home 

ff#u.. She V( : 

; "“vm of navy moire with r sraa! ! 

tv--.. But i was not the cos 

S u.mier’s latest whims, the gay life 
f the -french capital or the bizarre 
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CHICAGO, FEBRUARY 1, 1924. 


One D t 


FFERS SCHOLARSHIP 
TO WINNING ORGANIST 


>RIZE BY ESTEY COMPANY. 


Trip to Fontainebleau, Tuition and 
All Expenses Will Be Given 
Through the American Guild 
of Organists. 


A scholarship at the Fontainebleau 
School in France for the summer, in¬ 
cluding cost of tuition, board and lodg¬ 
ing in France and all expenses of travel 
from home to France and return, has 
been offered by the Estey Organ Com¬ 
pany of Brattleboro, Vermont, to the 
American Guild of Organists, to be 
awarded to a candidate selected by the 
Guild. In making the offer Colonel J. 
G. Estey, head of the organ building 
firm, suggests that the award be made 
to the candidate receiving the highest 
marks in the annual Guild examina¬ 
tions. 

At a meeting of the council in New 
York Jan. 7 the generous offer was ac¬ 
cepted with appreciation and the ex¬ 
amination committee was asked to 
make plans for the award. Warden 
Frank L. Sealy, in writing to The Dia¬ 
pason announcing the award, empha¬ 
sizes his feeling that “the action of the 
Estey Company is a generous recogni¬ 
tion of a quarter of a century’s work 
of the Guild.” 

Following is a copy of the letter re¬ 
ceived by Warden Sealy from the 
Estey Company making known its de¬ 
sire to offer the scholarship: 

The last few years have witnessed a 
tremendous development in all matters 
connected with the pipe organ. 

We believe that two of the funda¬ 
mental factors in this development and 
progress are the efforts which the Ameri¬ 
can Guild of Organists has made to raise 
the standards of organ playing and the 
marvelous increase in tonal and me¬ 
chanical achievements of American organ 
builders. Certainly the future triumphs 
of organist and builder are closely tied 
together and almost entirely dependent 
upon the individual and associated ag¬ 
gressiveness and progressiveness of the 
two groups. 

Partly to foster mutual appreciation 
between these groups and largely as an 
expression of our admiration for the ac¬ 
complishments of the American Guild of 
Organists, we would like to make the fol¬ 
lowing proposition to your organization: 

Subject to a satisfactory arrangement 
>f details, we will provide a scholarship 
or the summer course at Fontainebleau, 
prance, for any person nominated bv the 
juild. 

Our suggestion would be to send the 
candidate who receives the highest grade 
n your annual examinations, if that can 
>e equitably worked out, but we would 
eave the matter of selection entirely in 
'our hands, the scholarship to consist of 
1 1 sum which will cover the cost of tui- 
Jon, board and lodging at Fontainebleau, 
ransportation and expenses to and from 
, tie nominee’s home. 

1 J If the Guild is interested in awarding 
5 scholarship on this basis, will you sug- 
3 lest a time and place where the details 
van l,Q considered and mutually agreed 
upon? 

With very best wishes for the Guild’s 
continued prosperity in 1924, we beg to 
remain, very respectfully, 

ESTP1Y ORGAN COMPANY, 

_ J. G. ESTEY. 

Moves Factory to Geneva, I1L 

The Smith Unit Organ Company 

oved its plant from Chicago to Gene- 
jj, .IH-, in January and is now housed 
«_ its new factory in the prosperous 
s.inois city just thirty-five miles west 
n Chicago on the Fox river. The 
’’nith Unit Company has been manu- 
_cturing organs on. West Erie street 
D Chicago since its organization sev- 
cal years ago and has made a reputa- 
jbn for the quality of its product, built 

ider the supervision of one of the for- 
U$r associates of the late Robert Hope- 
In its new location it will have 
ofiber of advantages in addition to 
ran r s P ace - 


LYNNWOOD FARNAM AT HIS OWN ORGAN. 


School Organ for Omaha. 

Is of the Technical high school 
ha have well under way a cam- 
i raise $10,000 to buy an organ 
|arcb new auditorium in the school, 
* ” it Reed of the board of edu- 
tion,as announced. A good share 
enue lone y h as b een pledged, or is 
he said. 


Famous Organist Seated at the Consoleof Skinner Instrument in the Church 
of the Holy Communion, New York City. The beautiful candelabrum 
was a Christmas gift presented to him by the choir. 


FESTIVAL CONCERT FEB. 11. 

Organists to Play with Chicago Or¬ 
chestra under N. A. O. Auspices. 

Feb. 11 is the date set for what will 
be one of the most important organ 
events in the middle west in many 
years. On that evening a festival con¬ 
cert will be given under the auspices 
of the Illinois council of the National 
Association of Organists by the Chi¬ 
cago Symphony Orchestra, with lead¬ 
ing organists as soloists. It will be an 
all-American program. 

President John W. Norton of the 
Illinois council and Director Frederick 
Stock of the orchestra have co-operated 
to make the program one that-will ap¬ 
peal not only to organists, but to the 
public in general. Mr. Norton and a 
committee headed by him have worked 
hard all winter preparing the details of 
the concert. They have received strong 
support from the organists of Chicago 
and vicinity and the sale of tickets, not 
only to organists, but to music-lovers 
in general, has been far in advance of 
reasonable expectations, so that a full 
house may be expected at Orchestra 
Hall. The N. A. O. headquarters in 
New r York has given the project its 
strongest moral and financial support 
by vote of the executive committee. 

Charles M. Courboin has been select¬ 
ed by headquarters as its representa¬ 
tive on the program and wfill come 
from Philadelphia to play a group of 
compositions. The other men who will 
play are Stanley Martin, Palmer Chris¬ 
tian, Dr. J. Lewis Browne, Herbert E. 
Hyde and Eric De Lamarter. Follow¬ 
ing is the list of offerings prepared: 

1— Orchestra, “In Bohemia,” Hadley. 

2— Group of on?an selections. Palmer 
Christian. 

3— Prelude and Fugue, organ and orches¬ 
tra, Walter Keller. Soloist, Stanley 
Martin. 

4— Improvisation on given themes, J. 
Lewis Browne. 

5— “Piece Heroic,” for organ and orches¬ 
tra. Rossetter G. Cole. Soloist, Herbert 
E. Hyde. 


G—Group of organ selections by Charles 
M. Courboin. 

7—Concerto for organ and orchestra, De 
Lamarter. Soloist, Eric DeLamarter. 

The object of the concert is to re¬ 
veal the resources and possibilities of 
the organ in conjunction with the or¬ 
chestra and as a solo instrument, and 
it is expected to accomplish this in a 
manner seldom made possible before 
a large metropolitan audience. 

PRAISED BY FOREIGN CRITIC 


Middelschulte Work Given High En¬ 
comium by Dr. Pringsheim. 

Wilhelm Middelschulte, the Chicago 
organist, received signal recognition 
from a foreign critic a few weeks ago 
when the Allgemeine Musik Zeitung of 
Berlin, the leading publication in its 
field in Germany, published a review 
by Dr. Heinz Pringsheim of Mr. Mid- 
delschulte’s Chromatic Fantasie and 
Fugue in which this critic wrote 
among other things: 

“The German organ master who for 
many years has labored in America 
has erected a lasting memorial to him¬ 
self in this grandly conceived and bril¬ 
liantly executed work. The union of 
warm-blooded, genuine feeling with 
masterly technique and an intimate 
knowledge of all the possibilities of 
the instrument has led to a creation 
that carries conviction. Closer study 
of the composition strengthens this 
impression, first formed on the occa¬ 
sion of the presentation of the work 
at the Tonkiinstlerfest in Nuremberg 
two years ago.” 

It will be recalled that the Chromatic 
Fantasie and Fugue won the first 
prize for the best American organ 
work offered by the National Federa¬ 
tion of Musical Clubs in 1922. It will 
be played by Mr. Middelschulte at St. 
James’ Episcopal Church, Chicago, the 
afternoon of Feb. 11 at a concert un¬ 
der the auspices of the Lake View 
Musical Society. 
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FFERS SCHOLARSHIP 
TO WINNING ORGANIST 


>RIZE BY ESTEY COMPANY. 


Trip to Fontainebleau, Tuition and 
All Expenses Will Be Given 
Through the American Guild 
of Organists. 


A scholarship at the Fontainebleau 
School in France for the summer, in¬ 
cluding cost of tuition, board and lodg¬ 
ing in France and all expenses of travel 
from home to France and return, has 
been offered by the Estey Organ Com¬ 
pany of Brattleboro, Vermont, to the 
American Guild of Organists, to be 
awarded to a candidate selected by the 
Guild. In making the offer Colonel J. 
G. Estey, head of the organ building 
firm, suggests that the award be made 
to the candidate receiving the highest 
marks in the annual Guild examina¬ 
tions. 

At a meeting of the council in New 
York Jan. 7 the generous offer was ac¬ 
cepted with appreciation and the ex¬ 
amination committee was asked to 
make plans for the award. Warden 
Frank L. Sealy, in writing to The Dia¬ 
pason announcing the award, empha¬ 
sizes his feeling that “the action of the 
Estey Company is a generous recogni¬ 
tion of a quarter of a century’s work 
of the Guild.” 

Following is a copy of the letter re¬ 
ceived by Warden Sealy from the 
Estey Company making known its de¬ 
sire to offer the scholarship: 

The last few years have witnessed a 
tremendous development in all matters 
connected with the pipe organ. 

We believe that two of the funda¬ 
mental factors in this development and 
progress are the efforts which the Ameri¬ 
can Guild of Organists has made to raise 
the standards of organ playing and the 
marvelous increase in tonal and me¬ 
chanical achievements of American organ 
builders. Certainly the future triumphs 
of organist and builder are closely tied 
together and almost entirely dependent 
upon the individual and associated ag¬ 
gressiveness and progressiveness of the 
two groups. 

Partly to foster mutual appreciation 
between these groups and largely as an 
expression of our admiration for the ac¬ 
complishments of the American Guild of 
Organists, we would like to make the fol¬ 
lowing proposition to your organization: 

I \ Subject to a satisfactory arrangement 
pf details, we will provide a scholarship 
or the summer course at Fontainebleau, 
ranee, for any person nominated by the 
uild. 

Our suggestion would be to send the 
candidate who receives the highest grade 
n your annual examinations, if that can 
>e equitably worked out, but we would 
eave the matter of selection entirely in 
. 'our hands, the scholarship to consist of 
1 1 sum which will cover the cost of tui- 
Jon, board and lodging at Fontainebleau, 

'’ansportation and expenses to and from 
'he nominee’s home. 

1 If the Guild is interested in awarding 
3 scholarship on this basis, will you sug¬ 
gest a time and place where the details 
considered and mutually agreed 

upon? 

With very best wishes for the Guild’s 
continued prosperity in 1924, we beg to 
remain, very respectfully, 

ESTEY ORGAN COMPANY, 

J. G. ESTEY. 


LYNNWOOD FARNAM AT HIS OWN ORGAN. 


Moves Factory to Geneva, I1L 

The Smith Unit Organ Company 
' oved its plant from Chicago to Gene- 

l_U Ill., in January and is now housed 

[. its new factory in the prosperous 
s.inois city just thirty-five miles west 
n Chicago on the Fox river. The 
,’nith Unit Company has been manu- 
_cturing organs on West Erie street 
L Chicago since its organization sev- 
ical years ago and has made a reputa- 
^>n for the quality of its product, built 
ider the supervision of one of the for- 
Usr associates of the late Robert Hope- 
I n its new location it will have 
ofiber of advantages in addition to 
an n r space. 


^^School Organ for Omaha. 

Is of the Technical high school 
ha have well under way a cam- 
3 raise $10,000 to buy an organ 
arch new auditorium in the school, 
' ” it Reed of the board of edu- 
U\on,as announced. A good share 
enue lone y j ias been pledged, or is 
he said. 


Famous Organist Seated at the Consoleof Skinner Instrument in the Church 
of the Holy Communion, New York City. The beautiful candelabrum 
was a Christmas gift presented to him by the choir. 


FESTIVAL CONCERT FEB. 11. 

Organists to Play with Chicago Or¬ 
chestra under N. A. O. Auspices. 

Feb. 11 is the date set for what will 
be one of the most important organ 
events in the middle west in many 
years. On that evening a festival con¬ 
cert will be given under the auspices 
of the Illinois council of the National 
Association of Organists by the Chi¬ 
cago Symphony Orchestra, with lead¬ 
ing organists as soloists. It will be an 
all-American program. 

President John W. Norton of the 
Illinois council and Director Frederick 
Stock of the orchestra have co-operated 
to make the program one that-will ap¬ 
peal not only to organists, but to the 
public in general. Mr. Norton and a 
committee headed by him have worked 
hard all winter preparing the details of 
the concert. They have received strong 
support from the organists of Chicago 
and vicinity and the sale of tickets, not 
only to organists, but to music-lovers 
in general, has been far in advance of 
reasonable expectations, so that a full 
house may be expected at Orchestra 
Hall. The N. A. O. headquarters in 
New York has given the project its 
strongest moral and financial support 
by vote of the executive committee. 

Charles M. Courboin has been select¬ 
ed by headquarters as its representa¬ 
tive on the program and will come 
from Philadelphia to play a group of 
compositions. The other men who will 
play are Stanley Martin, Palmer Chris¬ 
tian, Dr. J. Lewis Browne, Herbert E. 
Hyde and Eric De Lamarter. Follow¬ 
ing is the list of offerings prepared: 

1— Orchestra, “In Bohemia.’’ Hadley. 

2— Group of organ selections. Palmer 
Christian. 

3— Prelude and Fugue, organ and orches¬ 
tra, Walter Keller. Soloist, Stanley 
Martin. 

4— Improvisation on given themes, J. 
Lewis Browne. 

5— “Piece Heroic,” for organ and orches¬ 
tra. Rossetter G. Cole. Soloist. Herbert 
E. Hyde. 


6— Group of organ selections by Charles 
M. Courboin. 

7— Concerto for organ and orchestra, De 
Lamarter. Soloist, Eric DeLamarter. 

The object of the concert is to re¬ 
veal the resources and possibilities of 
the organ in conjunction with the or¬ 
chestra and as a solo instrument, and 
it is expected to accomplish this in a 
manner seldom made possible before 
a large metropolitan audience. 

PRAISED~BY FOREIGN CRITIC 


SOLDIERS’ MEMORIAL 

TO HAVE GREAT ORGAN 


CONTRACT GOES TO SKINNER 


Middelschulte Work Given High En¬ 
comium by Dr. Pringsheim. 

Wilhelm Middelschulte, the Chicago 
organist, received signal recognition 
from a foreign critic a few weeks ago 
when the Allgemeine Musik Zeitung of 
Berlin, the leading publication in its 
field in Germany, published a review 
by Dr. Heinz Pringsheim of Mr. Mid- 
delschulte’s Chromatic Fantasie and 
Fugue in which this critic wrote 
among other things: 

“The German organ master who for 
many years has labored in America 
has erected a lasting memorial to him¬ 
self in this grandly conceived and bril¬ 
liantly executed work. The union of 
warm-blooded, genuine feeling with 
masterly technique and an intimate 
knowledge of all the possibilities of 
the instrument has led to a creation 
that carries conviction. Closer study 
of the composition strengthens this 
impression, first formed on the occa¬ 
sion of the presentation of the work 
at the Tonkiinstlerfest in Nuremberg 
two years ago.” 

It will be recalled that the Chromatic 
Fantasie and Fugue won the first 
prize for the best American organ 
work offered by the National Federa¬ 
tion of Musical Clubs in 1922. It will 
be played by Mr. Middelschulte at St. 
James’ Episcopal Church, Chicago, the 
afternoon of Feb. 11 at a concert un¬ 
der the auspices of the Lake View 
Musical Society. 
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San Francisco Palace of Legion of 
Honor, Gift of Spreckels, Will In¬ 
stall Four-Manual Designed by 
M. W. Giselman. 


The Pacific coast is to have a very 
important addition to its list of note¬ 
worthy organs when a large four-man¬ 
ual for the new Palace of the Legion 
of Honor, presented to San Francisco 
by Adolph B. Spreckels, is completed. 
The contract for this organ has just 
been awarded to the Skinner Com¬ 
pany. The specification was drawn up 
and the plans for the instrument were 
made by Marshall W. Giselman, rep¬ 
resenting John D. Spreckels, donor of 
the organ. 

The remarkable edifice which is to 
house the new organ has been erected 
in memory of the California soldiers 
who went to the aid of France in the 
world war. It was dedicated last Octo¬ 
ber when the American Legion held 
its convention in San Francisco. The 
interior of the edifice is not yet com¬ 
pleted, however, and it will take sev¬ 
eral months to do all the work planned. 
The palace will house a number of 
famous works of art, including a num¬ 
ber of Rodin’s masterpieces, purchased 
by Mrs. Spreckels in Europe. Mrs. 
Spreckels chose the site for the build¬ 
ing, which is in Lincoln Park, com¬ 
manding one of the most beautiful 
views of the city and surrounding 
towns, of the bay, the Golden Gate and 
points across the bay. 

Following is the specification of the 
organ which is to grace the interior of 
the edifice: 

GREAT ORGAN (All enclosed). 

Open Diapason, 16 ft., 73 pipes. 

Open Diapason Major, 8 ft., 73 pipes. 

Open Diapason Minor, 8 ft ^^ninps. 

Gross Flote (from Ped 
pipes. . 

Doppel Fldte, 8 ft., 85 pip 

Gamba, 8 ft., 73 pipes. 

Gemshorn Celeste (2 Rkj | 
pipes. 

Wald Flote (from Doppel 
61 notes. 

Octave (from Open Diapas« 
ft.. 73 notes. 1 

Twelfth (from Open Diapas 
2% ft., 73 notes. 

Super Octave (Open Diapason 
2 ft., 73 notes. 

Trumpet Profunda, 16 ft., 73 pipes/ 

Trumpet, 8 ft., 73 pipes. 

Clarion, 4 ft., 73 pipes. 

Harp and Celesta (from Choir), 61 
notes. 

Chimes (Deagan A). 

Chimes Aeoline. 

Tremolo (Beater). 

SWELL ORGAN (10-inch wind). 

Bourdon, 16 ft., 97 pipes. 

Open Diapason, 8 ft., 73 pipes. 

Violin Diapason, 8 ft., 73 pipes. 

Stopped Diapason (from Bourdon), 8 ft., 
73 notes. 

Gedeckt. 8 ft., 73 pipes. 

Clarabella Celeste (from Bourdon), 
ft., 61 pipes. 

Vox Celeste (2 Rks.), 8 ft., 146 pipes. 

Viole d’Orchestre, 8 ft., 73 notes. 

Viole d’Orchestre Celeste^ 8 ft., 72!1 
pipes. 

Flute Traverse, 4 ft., 73 pipes. 

Gedeckt (from Bourdon), 4 ft., 73 rotes. 

Violina, 4 ft., 73 pipes. 

Flute Twelfth (from Bourdon), 2% ft., 
73 notes. 

Flute Super (from Bourdon), 2 ft..’ 73 
notes. 

Flute Tierce (from Bourdon), 13/5 ft., 
61 notes. 

Mixture (Solo), 3 Rks., 183 pipes. 

Posaune, 16 ft., 85 notes. 

Posaune (from Posaune, 16 ft.), 8 ft., 
73 notes. 

Fliigel Horn, 8 ft., 73 pipes. 

Clarion. 4 ft., 73 pipes. 

♦Vox Humana, 8 ft., 73 pipes. 

Tremolo (Beater). 

♦In its own swell box with hand ad¬ 
justable opening to regulate volume of 
tone. 

CHOIR ORGAN. 

Contra Dulciana, 16 ft., 97 pipes. 

Dulciana (from Contra Dulciana). 8 ft., 
73 notes. 

Diapason Phonon (Leathered lip). ft., 
73 pipes. 

Melodia, 8 ft., 73 pipes. 

Concert Flute, 8 ft., 73 pipes. 

Flute Celeste (with Melodia), 8 ft., 6i 
pipes. 

Viola Unda Maris (2 Rks.), 8 ft.. 146 
pipes. 

Unda Maris (2 Rks.), 4 ft., 146 pipe*. 

Super Dulciana (from Contra), 4 V 
73 notes. 























































SAN FRANCISCO’S ART 
LAU DED BY VISITOR 

John W. Mitchell of Los Angeles Pays Warm 
Tribute to Mrs. Spreckels’ Contribution 


Los Angeles, Intent on physical 
growth and success, has not de¬ 
veloped a sense of civic art, and in 
this respect it differs greatly from 
San Francisco, according to John W. 
Mitchell, former chairman of the 
Los Angeles art commission. Mr. 
Mitchell is in San Francisco, having 
come north to be present at the fete 
at the Fairmont Hotel Tuesday 
given by the Penwomen’s League in 
honor of Mrs. A. B. Spreckels. He is 
planning, he tolds friends, to give 
an art museum to the city of San 
Diego. 

In his talk at Tuesday’s fete Mr. 
Mitchell drew attention to the ad¬ 
vance in San Francisco’s apprecia¬ 
tion of civic art, as evidenced by the 
difference between the art of the 
Lotta’s fountain days and that of 
today when Mr. and Mrs. A. B. 
Spreckels are erecting the California 
Palace of the Legion of Honor on 
the heights at Lincoln Park over¬ 
looking the Golden Gate. 

“The small but earnest voice from 
the southland, that may claim to 
speak for its art spirit and artistic 
aspiration, desires to aid in broad¬ 
casting an appreciation of the great 
work being done by Mr. and Mrs. 
Adolph B. Spreckels in founding and 
rearing here the California Palace 
of the Legion of Honor,” he said. 
“It is a significant, inspiring and 
unequaled achievement. It is an 
undertaking that will influence the 
thoughts and acts of generations. 
The historical knowledge it will per¬ 
petuate, the architectural achieve 
ment it will rear, the art works it 
will enshrine will go far to create 
the refining influence, the cultural 
tendencies, the pride and love of 
country which is the great need of 
our social life. 

Benefits Unnumbered 

‘Its benefits to this Western land 
will be impossible to calculate be¬ 
cause it is a monument and a shrine 
dedicated to two of the greatest mo¬ 
tives that move the human mind 
and heart—art and patriotism. When 
we give them such expression as 
will be demonstrated by this great 
structure to be completed in Lin¬ 
coln Park on the incomparable site 
overlooking the Golden Gate, it will 
be difficult for the cultured mind 
to conceive of a more fitting struc¬ 
ture in a more notable environment. 

I may well say that the structure 
and site accord like perfect music 
under perfect words. 

“I have observed the art develop¬ 
ment of California, of Los Angeles, 
of San Diego and of San Francisco 
for more than a third of a century. 
Unfortunately Los Angeles has no 
civic art This is something yet to 
b© created. But the art progress of 
San Francisco is the most notable 
and extensive In the West. It sup 
plemented the Chicago Exposition 
by the art of the wonderful Panama 
Pacific Exposition, hut as I sat 
her© and noted this serious artistic 
appreciation by the Penwomen’s 
League of the work that Mr. and 
Mrs. Spreckels are doing, I wondered 
if the people of San Francisco real¬ 
ized what an art chasm has been 
bridged between the era of the Lotta 
fountain, the Donohue statute, the 
Native Sou’s statute fl,nd the Ball 
Player In Golden Gate Park and 
this superb ambition of the Spreck¬ 
els—the California Palace of the 
Legion of Honor. 

Visits Lincoln Park 

“I had the pleasure yesterday for 
the first time of going to Lincoln 
Park and viewing the structure and 
site of the California Palace of the 
Legion of Honor, conceived and 
erected by Mr. and Mrs. Spreckels. 
This structure must satisfy the most 
exacting and critical architecturally. 
In its proportion, mass, outline, tex 
ture and decorative detail it is 
superb. As to its interior, I have 
had the pleasure of viewing and 
studying the galleries and museums 
from the Prado in Madrid to the 
Hermitage in Petrograd, from the 
National gelleries and British Muse¬ 
um in England, the Louvre and Lux 
embourg- in Paris to the Effitze and 
Pitti Palace in Florence and the 
Vatican in Home, and though it may 
seem to be an exaggerated state¬ 
ment. I cannot but be of an opinion 
that the Spreckels’ California Palace 
of the Legion of Honor more fully 
expresses in its facades and its in- 
1 terior arrangement the purpose of 


urns and galleries I have named. It 
is, indeed, the last word in museum 
construction and evidences the 
world of thought and care required 
in its planning and construction, and 
this means that a most complex 
problem has been met in a most in¬ 
telligent and wonderful manner by 
Mrs. Spreckels and made a reality 
by the generosity of her public- 
spirited husband. 

Natural Coincidence 

“It seems a natural coincidence 
that aesthetic minds, generations 
apart, run parallel. Jefferson, that 
great American statesman of amaz¬ 
ing talent and: versatility and as good 
an architect as he was a statesman, 
when he was governor of Virginia, 
went to France to secure a plan for 
the capitol building at Richmond. 
He selected as the prototype for this 
building the Maison Carrere at 
Nimes, and made an exact duplicate 
of this building, which has stood for 
a century on Capitol hill in Rich¬ 
mond, Va., and remains the main 
structural part of the enlarged 
building today. Standing within its 
rotunda is the great Houdan statue 
of Washington. 

“The connection I would make is 
that when Mrs. Spreckels selected 
the design for the California Palace 
of the Legion of Honor, she was 
sent to France for her architectural 
example. She has also followed Jef¬ 
ferson’s direction when he told the 
American people to adorn with Athe¬ 
nian taste the course of a nation 
looking far beyond Athenian des¬ 
tinies.’ 

Success Amazing 

“I happened to be in Paris when 
Mrs. Spreckels was there collecting 
the works of art for this California 
Palace of the Legion of Honor. Her 
success in captivating the depart¬ 
ment of art of the republic of France 
was amazing to the American col¬ 
ony. Her invasion of France and 
accomplishment was an unparal¬ 
leled feat, her conquest was com¬ 
plete—how complete only one fact 
is sufficient to describe: she be¬ 
guiled the uniform worn by the vic¬ 
torious geneupT and hero of one of 
the great battles of the great¬ 
est conflict of the age. When 
the temperament of the French 
people is understood and their de¬ 
voted interest to such historic data 
is comprehended, we know this was 
no small thing to do. 

T have long since retired from 
politics, but when the open diplo¬ 
macy which we hear' so much talk 
of and see so little, is a reality, 
and women’s rights are more fully 
realized through the efforts and 
agencies of the Penwomen’s 
League, I shall re-enter the field 
of politics and nominate Mrs. 
Spreckels as ambassador to France. 
Certainly she would be a valuable 
addition to our diplomatic corps in 
Europe and, judged by her success, 
I think it would be a particularly 
good thing if she was now repre¬ 
senting us in Paris in these days 
of discussion of debts remission and 
indemnities. If she could not settle 
all the vexed problems by her 
charming diplomacy she would be 
able as a last resort to get her 
generous husband to give her a 
check to settle differences and 
deficits. 

“Voice for Amity* 

*'I speak as a voice from the 
Southland for amity, for- friendly 
cooperation between the Northland 
and the Southland and between San 
Francisco and Los Angeles and for 
cooperation and the art development 
of California. Art speaks a univer¬ 
sal language. Art is a great theme 
on which all of us can agree. 

“San Francisco may well be proud 
of their accomplishment, for in time 
the commonwealth and even the 
nation will realize how far-reaching 
is their munificence. It is a pleas¬ 
ure, it is a privilege, it is an honor 
for me to add my humble estimate 
of their great work.” 
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PALACE 10 BE DED ICATED 

MEMORIAL TO WAR DEAD TO 
BE READY IN OCTOBER. 


$1,000,000 Structure Overlook¬ 
ing Golden Gate to Honor 
33 6 9 Who Lost Lives. 

SAN FRANCISCO, July 14.-— (By the 
Associated Press.)—The California 
Palace of the Legion of Honor, now 
being constructed at a cost of 
$1,000,000 on the crest of Lincoln 
park overlooking the Golden Gate, 
will be formally dedicated in mem¬ 
ory of the 3369 California boys who 
made the supreme sacrifice on the 
battlefields of France in the world 
war during the national convention 
of the American Legion here, Octo¬ 
ber 15-19, according to an announce¬ 
ment by Adolph Spreckels, donor of 
the memorial. 

Exhibition of the works of art do¬ 
nated by the French, Rumanian, Ser¬ 
bian and Polish governments, and 
various individuals*, which will form 
j a part of the permanent collection to 
I be housed in the memorial building 
! here, are being exhibited in the his¬ 
toric Legion of Honor building on 
the banks of the Seine, Paris, June 
5-July 5, before their removal to 
San Francisco. The California Pal¬ 
ace of the Legion of Honor is a dup¬ 
licate of the Paris building, and of¬ 
ficial permission for its duplication 
was given by the French govern¬ 
ment. Henri Guillaume, French gov¬ 
ernment architect at the Panama- 
Pacific International exposition in 
San Francisco in 1915, is the archi¬ 
tect. 


CHARITY FETE IS 

BRILLIANT AFFAIR 


Tlie great charity fete and all-white 
ball given by Princcsse Murat last 
night at llie Theatre do la Cigale, in 
connection with the six week fete or¬ 
ganised by Comte Etienne de Beau¬ 
mont, was the climax of a day of social 
events and was a beautiful affair. It 
epnsisted of a series of entrees and 
dances in which members of society 
took part and as gorgeous spectacle 
was a triumph for Loie Fuller, who did 
all of the lighting effects. 

The most beautiful of the pictures was 
•epresentative of the heavens, with stars, 
douds and winds brought out by Loie 
'Fuller’s lights. Lady Abdy took the part 
of the rainbow, her Poiret costume, made 
of 150 metres of fine silk, with the 
lights made the most fantastic of dreams. 
After the rainbow disappeared, the sun 
rose, impersonated by Prince Karam of 
Kapurthala in a flood of gold light, and 
with the dancers produced a scene of 
great splendor. Another scene of great 
beauty in which members of society took 
the leading parts was a Chinese ballet 
representing mah-jongg. The back¬ 
ground was a Chinese screen, and the 
dancers wore costumes in which Poiret 
was at his best in representing all the 
mah-jongg figures. In this, too, Loie 
Fuller’s lights were gorgeous in their 
effect. The entrees were followed by a 
dance for all when again a striking pic¬ 
ture was presented with all the various 
costumes. 

Among those either taking part or in 
logos with parties were: Prince and Prin- 
cessc Sixte de Boiirbon-Parme, Marquis 
and Marquisc .de Polignac, Comte, and 
Cointesse Jean, de Castellane, Cora tease 
Bertrand d’Araiiioii, Prineesse. de Bas- 
siano, Ducbesso de Uuiche, Prince de 
l Beauvau, Prince and Prineesse de Cara- 
»man-Cbimay, Marquise de Ganay. Among 
the Americans present were: Mr. .Walter 
Berry, entertaining in bis loge Mrs. 
Cruger Wanama&er; Colonel and Mrs. 
Frahcis E. Drake, Miss Eleanor Sears, 
Mr. and Mrs. Ira Nelson Morris, Com 
tease Giitoux de Fermon, Mrs. Virgil 
Neal, and Mrs. Theodosius Stevens. 














































LADY OF COURT] 


view wiu. _ 
meager body of tncL 
though appraising the Juiciest mor¬ 
tal for the first bite. 

Suddenly an iron door clangs, a 
gladiator In a glittering cuirass 
strides forth across the red sands 
Into the noonday glare. He snaps 
his fingers at the lions, which flee 
tfreclpit&tely to the depths below. 

With one slash of his sword he 
frees the captive from his bonds and 
sweeps him into safety behind his 
broad back and brawny shoulders. 

But what is it all about? Is it a 
scenario—some of that “Quo V&dis’’ 
ntuff? 

By no means. It Is an account of 
a recent occurrence In financial 
circles, allegoric perhaps, fanciful, i^ 
you will, yet accurate enough as re¬ 
gards the details. 

The part of the pale captive 
marked for immolation was played 
by John Gallois, well known Cali¬ 
fornia financier and capitalist; the 
gladiator, in resplendent armor, who 
rescued him, was Rudolph Spreckels, 
the third richest man in this com¬ 
munity. • 

It is an open secret along Cali¬ 
fornia and Montgomery streets that, 
some months’ ago, John Gallois be¬ 
came involved in a mining deal that 
ended disastrously—that is to say, 
he held the bag. 

At that time, he and his family 
owned the control, a clean majority 
of the stock of the Federal Tele¬ 
graph Company, but on some of 
these stockholdings there was 
money due. 

' Gallois, In his predicament, sought 
the aid of various bankers and two 
of these were r£ady to assist him 
to weather the financial storm; but 
at a heavy cost to the family for¬ 
tune. 

V ) The terms, as reported in the fi¬ 
nancial district, were that Gallois 
and those associated with him, 
ahould give a call upon the controll¬ 
ing stock at $5 a share—It had cost 
nore than $6—and pay a substantial 
>onus for the assistance to be ren¬ 
dered. Any further profits accruing 
Yom the deal should be divided half 
find half between the bankers and 
Gallois. 

[ Under the prevailing pressure of 
pircumstances, Gallois was about to 
onsent to these terms, when sud- 
enly Rudolph Spreckels intervened 
ith a far mope favorable offer. In 
onsequence, Gallois dealt with him, 

} .nd Spreckels today controls the 
huge block of stock tha t belonged to 

DONOHOE 

►Gallois, members of his. family and. 
his associates. 

This stock gives the control of the 
Federal Telegraph Company to 
Spreckels but for the last three 
weeks or so an Intensive campaign 
for additional proxies has been 
under way in order to ’secure for 
the Spreckels-Gallois combination 
every individual member of the new 
board of directors to be elected at 
the annual meeting today. 

In other words, the Spreckels- 
Gallois Interests wish to eliminate a 
minority representation on the 
board, and to this end Gallois per¬ 
sonally has secured a very large 
block of free stock that will be 
voted at the meeting. 

Opposed to him is Bertram E. 
Alanson, a member of the board, 
who is reported to have secured a 
number of proxies for today’s meet¬ 
ing, but not sufficient to assure his 
re-election as a director. 

The competition between Gallois 
and Alanson for proxies has been 
very keen. 

No annual meeting of the company 
was held last year with the object 
in view, it is said, of keeping Gal¬ 
lois, who controlled the company, off 
the board of directors. Needless to 
say, feeling runs high between the 
opposing factions. 

At today’s meeting the Spreckels- 
Gallois control is expected to vote 
Hiram Johnson Jr., who has acted 
as general counsel for the company 
for several years, out of office and 
to substitute Alan St, John Bowie, 
who most successfully conducted the | 
reorganization of the Western Pa- ’ 
cific for RudolphSpreckels and his j 
associates. _ 

R. P. Schwerin, who Is also presi- ! 
dent of the Federal Telegraph Com- i 
pany of Delaware, is slated for re- 
election as president of this com¬ 
pany. 

The annual meeting will not be 
held in the company’s offices, but 
in the big assembly hall of the Mills 
building, where Bert Alanson, the 
“Guatemala Horror/’ will try con¬ 
clusions with Jack Gallois, the “San 
Rafael Bantam/’ Time will be 
called at. 3 o’clock sharp. There are 
no reserved seats. 

As the country press says of fruit 
festivals: “An enjoyable aftern 
’ ie expected by one and all/ 


Miss Dorothy 
Spreckels, tv h o 
presented a nose¬ 
gay to Mrs . A. B. 
Sprecl?els at the 
fete of honor given 
in the latter s be¬ 
half by the San 
F rancisco Branch 
of the American 
Pcnwoman . 


Mrs. Adolph B. Spreckels Is the 
truest of honor at an elaborate 
French fete given today in the 
Golden Ballroom of the Fairmont 
Hotel by the Penwomcn’s League. 

The fete is the expression of 
thanks of the women of San Fran¬ 
cisco for her presentation to the 
city of the Legion of Honor Me¬ 
morial Building. 

According to plans for the affair, 
Mrs. Spreckels is to be seated on a 
silver throne chair, given her by the 
Queen of Roumania. Eight pages 
form her escort of honor. 

A line of 30 women, representing 
the F rench salon in the costume of 
Louis XIV surround the throne. 
FOUR ATTENDANTS. 

Beside her chair stand four mem¬ 
bers of the Penwomen’s League in 
empire^gowns with wreaths of roses 
around Iheir heads. 

A nosegay of orchids, silver lace 
ostrich plumes and ribbon love- 
knots is to be presented by little 
Miss Dorothy Spreckels. 

Mayor James Rolph and Joseph 
n. Knowland arc to make the offi¬ 
cial greeting. James W. Mitchell 
of Coronado will add his tribute of 
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appreciation of Mrs. Spreckels’ gift. 

A model of the Legion of Honor 
Memorial Building and a group of 
j Photographs showing construction 
j work and interior views arc on dis- 
play. 

I Mrs. Frederick H, Colburn; presi¬ 
dent of San Francisco branch of the 
league, presides. 

The ladies of the salon are repre¬ 
sented by Mrs. George McGowan, 
Mrs. A. W. Scott, Miss Virginia Sul¬ 
livan, Mrs. W. H. Weilbye, Mrs. 
Judge Louderbaek, Mrs. Breyfogle, 
Mrs. Ma.bel Gifford, Mrs. W. A! 
D’Egilbert, Mrs. Russ. Mrs. Sarah 
Gordon, Mrs. H. Rudyear, Mrs 
Baumer Matzen, Mrs. John Salis¬ 
bury. Mrs. Leonhardt, Mrs. William 
Gray, Mrs. Frew Morton, Mrs. 
Thomas Ward. Mrs. Mary Thomas. 
Mrs. M. A. Brothers, Miss Gene 
Watson, Mrs. Kathleen Byrne, Mrs 
R. T. Harding, Mrs. D. A. Scott 
Mre. Ann Eyre, Mrs. Torchiana, Mrs! 
VV. S. Berry, Miss Mae O’Keefe, 
Mrs. Alexander De Brettville, Mrs. 
Julius Saupe and Mrs. Eugene 
F olsom. 

LADIES OF COURT. 

Ladies of the court; Miss Alma 
Spreckels and Miss Valerie Fluff in 
orchid coats, white satin knee 
breeches, black cockade hats, black 
shoes with red heels, rhinestone 
buckles, lace frills at the wrist and 
at the top of the white satin vest, 
silver lace and rhinestones buttons! 
Miss Katherine Clark and Miss 
Katherine Hess, followed by Miss 
Harriett Wirtner and Miss Virginia 
Barnett, Miss Elizabeth Henzel and 
Miss \ irginia Dwight 

he court gallants and pages are 
Miss Flelen Green. Miss Byrd Nor¬ 
ris, Miss Dorothy Schroth, Mrs 
Clargo Mills, Mrs. Pietro Comma, 
Miss Lee Baumer. Miss Marguerite 
, Baumer and Mrs. Leslie Dobbins. 

1 The four members of the Pen- 
women’s League guarding the 
throne chair are Mrs. Josephine 
Wilson, Mrs. Walter R. Jones, Miss 
Genevieve Shaffer and Miss Eleanor 
■ Gray. 

Little Miss Dorothy Spreckels will 
present the nosegay. 


MAKES WAR MEMORIAL POSSIBLE— 
Mrs. A. B. Spreckels of San Francisco, 
whose large gift makes possible the com* 
pletion of San Francisco’s war memorial, 
the Palace of the Legion Qf Honor.—Fotg* 























































SAN FRANCISCO’S ART 
LAU DED BY VISITOR 

John W. Mitchell of Los Angeles Pays Warm 
Tribute to Mrs. Spreckels’ Contribution 


Los Angeles, Intent on physical 
growth and success, has not de¬ 
veloped a sense of civic art, and in 
this respect it differs greatly from 
i San Francisco, according to John W. 
Mitchell, former chairman of the 
Los Angeles art commission. Mr, 
Mitchell is in San Francisco, having 
come north to be present at the fete 
at the Fairmont Hotel Tuesday 
given by the Penwomen's League in 
honor of Mrs. A. B. Spreckels. He is 
planning, he tolds friends, to give 
an art museum to the city of San 
Diego. 

In his talk at Tuesday’s fete Mr. 
Mitchell drew attention to the ad¬ 
vance in San Francisco’s apprecia¬ 
tion of civic art, as evidenced by the 
difference between the art of the 
Lotta’s fountain days and that of 
today when Mr. and Mrs. A. B. 
Spreckels are erecting the California 
Palace of the Legion of Honor on 
the heights at Lincoln Park over¬ 
looking the Golden Gate. 

“The small but earnest voice from 
the southland, that may claim to 
speak for its art spirit and artistic 
aspiration, desires to aid in broad¬ 
casting an appreciation of the great 
work being done by Mr. and Mrs. 
Adolph B. Spreckels in founding and 
rearing here the California Palace 
of the Legion of Honor,” he said. 

It is a significant, inspiring and 
unequaled achievement. It is an 
undertaking that will influence the 
thoughts and acts of generations. 
The historical knowledge it will per¬ 
petuate, the architectural achieve-1 
ment it will rear, the art works It j 
will enshrine will go far to create 1 
the refining influence, the cultural 
tendencies, the pride and love of 
country which is the great need of 
our social life. 

Benefits Unnumbered 
“Its benefits to this Western land 
will be impossible to calculate be¬ 
cause it is a monument and a shrine 
dedicated to two of the greatest mo¬ 
tives that move /the human mind 
and heart—art and patriotism. When 
we give them such expression as 
will be demonstrated by this great 
structure to be completed in Lin¬ 
coln Park on the incomparable site 
overlooking the Golden Gate, It will 
be difficult for the cultured mind 
to conceive of a more fitting struc¬ 
ture in a more notable environment. 

I may well say that the structure 
and site accord like perfect music 
under perfect words. 

“I have observed the art develop¬ 
ment of California, of Los Angeles, 
of San Diego and of San Francisco 
for more than a third of a century. 
Unfortunately Los Angeles has no 
civic art This is something yet to 
be created. But the art progress of 
San Francisco is the most notable 
and extensive in the West. It sup¬ 
plemented the Chicago Exposition 
by the art of the wonderful Panama 
Pacific Exposition, but as I sat 
here and noted this serious artistic 
appreciation by the Penwomen’s 
League of the work that Mr. and 
Mrs. Spreckels are doing, I wondered 
if the people of San Francisco real¬ 
ized what an art chasm has been 
bridged between the era of the Lotta 
fountain, the Donohue statute, the 
Native Son’s statute and the Ball 
Player in Golden Gate Park and 
this superb ambition of the Spreck¬ 
els—the California Palace of the 
Legion of Honor. 

Visits Lincoln Park 
*T had the pleasure yesterday for 
the first time of going to Lincoln 
Park and viewing the structure and 
site of the California Palace of the 
Legion of Honor, conceived and 
erected by Mr. and Mrs. Spreckels. 
This structure must satisfy the most 
exacting and critical architecturally. 
In its proportion, mass, outline, tex¬ 
ture and decorative detail it is 
superb. As to its interior, I have 
had the pleasure of viewing and 
studying the galleries and museums 
from the Prado in Madrid to the 
Hermitage in Petrograd, from the 
National gelleries and British Muse¬ 
um in England, the Louvre and Lux¬ 
embourg in Paris to the Effitze and 
Pitti Palace in Florence and the 
Vatican in Rome, and though it may 
seem to be an exaggerated state¬ 
ment. I cannot but be of an opinion 
that the Spreckels’ California Palace 
of the Legion of Honor more fully 
expresses in its facades and its in¬ 
terior arrangement the purpose of 


urns and galleries I have named. It 
is, indeed, the last word in museum 
construction and evidences the 
world of thought and care required 
in its planning and construction, and 
this means that a most complex 
problem has been met in a most in¬ 
telligent and wonderful manner by 
Mrs. Spreckels and made a reality 
by the generosity of her public- 
spirited husband. 

Natural Coincidence 
It seems a natural coincidence 
that aesthetic minds, generations 
apart, run parallel. Jefferson, that 
great American statesman of amaz¬ 
ing talent and versatility and as good 
an architect as he was a statesman, 
when he was governor of Virginia, 
went to France to secure a plan for 
the capitol building at Richmond. 
He selected as the prototype for this 
building the Maison Carrere at 
Nimes, and made an exact duplicate 
of this building, which has stood for 
a century on Capitol hill in Rich¬ 
mond, Va., and remains the main 
structural part of the enlarged 
building today. Standing within its 
rotunda is the great Houdan statue 
of Washington. 

“The connection I would make is 
that when Mrs. Spreckels selected 
the design for the California Palace 
of the Legion of Honor, she was | 
sent to France for her architectural 
example. She has also followed Jef- 1 
ferson’s direction when he told the 
American people to adorn with Athe¬ 
nian taste the course of a nation 
looking far beyond Athenian des¬ 
tinies.’ 

Success Amazing 

“I happened to be in Paris when 
Mrs. Spreckels was there collecting 
the works of art for this California 
Palace of the Legion of Honor. Her 
success in captivating the depart¬ 
ment of art of the republic of France 
was amazing to the American col¬ 
ony. Her invasion of France and 
accomplishment was an unparal¬ 
leled feat, her conquest was com¬ 
plete—how complete only one fact 
is sufficient to describe: she be¬ 
guiled the uniform worn by the vic¬ 
torious genenal and hero of one of 
the great battles of the great¬ 
est conflict of the age. When 
the temperament of the French 
people is understood and their de¬ 
voted interest to such historic data 
is comprehended, we know this was 
no small thing to do. 

“I have long since retired from 
politics, but when the open diplo¬ 
macy which we hear' so much talk 
of and see so little, is a reality, 
and women's rights are more fully 
realized through the efforts and 
agencies of the Penwomen’s 
League, I shall re-enter the field 
of politics and nominate Mrs. 
Spreckels as ambassador to France. 
Certainly she would be a valuable 
addition to our diplomatic corps in 
Europe and, judged by her success, 
I think it would be a particularly 
good thing if she was now repre¬ 
senting us in Paris in these days 
of discussion of debts remission and 
indemnities. If she could not settle 
all the vexed problems by her 
charming diplomacy she would be 
able as a last resort to get her 
generous husband to give her a 
check to settle differences and 
deficits. 

“Voice for Amity* 

*T speak as a voice from the 
Southland for amity, for-^ friendly 
cooperation between the Northland 
and the Southland and between San 
Francisco and Los Angeles and for 
cooperation and the art development 
of California. Art speaks a univer¬ 
sal language. Art is a great theme 
on which all of us can agree. 

“San Francisco may well be proud 
of their accomplishment, for in time 
the commonwealth and even the 
nation will realize how far-reaching 
is their munificence. It is a pleas¬ 
ure, it is a privilege, it is an honor 
for me to add my humble estimate 
of their great work.” 


Otsi.w 

Portland, O ^ 


jPALACE Tfl BE DEDICATED 

I -- 

MEMORIAL TO WAR DEAD TO 
BE READY IN OCTOBER. 


$1,000,000 Structure Overlook¬ 
ing Golden Gate to Honor 
33 6 9 Who Lost Lives. 

SAN FRANCISCO, July 14.—(By the 
Associated Press.)—The California 
Palace of the Legion of Honor, now 
being constructed at a cost of 
$1,000,000 on the crest of Lincoln 
park overlooking the Golden Gate, 
will be formally dedicated in mem¬ 
ory of the 33G9 California boys who 
made the supreme sacrifice on the 
battlefields of France in the world 
war during the national convention 
of the American Legion here, Octo¬ 
ber 15-19, according to an announce¬ 
ment by Adolph Spreckels, donor of 
the memorial. 

Exhibition of the works of art do¬ 
nated by the French, Rumanian, Ser¬ 
bian and Polish governments, and 
various individuals*, which will form 
j a part of the permanent collection to 
j be housed in the memorial building 
! here, are being exhibited in the his¬ 
toric Legion of Honor building on 
the banks of the Seine, Paris, June 
5-July 5, before their removal to 
San Francisco. The California Pal¬ 
ace of the Legion of Honor is a dup¬ 
licate of the Paris building, and of¬ 
ficial permission for its duplication 
was given by the French govern¬ 
ment. Henri Guillaume, French gov¬ 
ernment architect at the Panama- 
Pacific International exposition in 
San Francisco in 1915, is the archi¬ 
tect. 


CHARITY FETE IS 

BRILLIANT AFFAIR 


The great charity fete and all-white 
ball given by Princcsse Murat last 
night at the Theatre de la Cigale, in 
.connection with the six week fete or¬ 
ganised by Comte Etienne de Beau¬ 
mont, was the climax of a day of social 
events and was a beautiful affair. It 
consisted of a series of entrees and 
dances in which members of society 
took part and as & gorgeous spectacle 
was a triumph for Loie Fuller, who did 
all of the lighting effects. 

The most beautiful of the pictures was 
•epresentative of the heavens, with stars, 
louds and winds brought out by Loie 
Fuller’s lights. Lady Abdy took the part 
of the rainbow, her Poiret costume, made 
of 150 metres of fine silk, with the 
lights made the most fantastic of dreams. T 
After the rainbow disappeared, the sun 1 
rose, impersonated by Prince Karam of I j 
Kapurtliala in a flood of gold light, and 
with the dancers produced a scene of 
great splendor. Another scene of great 
beauty in which members of society took 
the leading parts was a Chinese ballet 
representing mah-jongg. The back¬ 
ground was a Chinese screen, and the 
dancers wore costumes in which Poiret 
was at his best in representing all the 
mah-jongg figures. In this, too, Loie 
Fuller’s lights were gorgeous in their 
effect. The entrees were followed by a 
dance for all when again a striking pic¬ 
ture was presented with all the various 
costumes. 


.Among those either taking part or in 
[ logos with parties were: Prince and Prin- 
eessc Sixte de Boiirbon-Parme, Marquis 
and Marquise de Polignae, Comte, and 
Comtesse Jean de Castellane, Comtessc 
i Bertrand d’Aranion, Princessc. de Bas- 
I siano, Duebesso de Guiche, Prince de 
[ Beauvau. Prince and Princcsse de Cara- 
» man-Chiniay, Marquise de Ganay..Among 
the Americans present were: Mr. Walter 
Berry, entertaining in bis Igge Mrs. 
Cruger Wanamakcr; Colonel and Mrs. 
Fyaheis E. Drake, Miss Eleanor Sears. 
Mr. and Mrs. Ira Nelson Morris, Corn 
tesse Ginoux de Fernion. Mrs. Virgil 
Neal, and Mrs. Theodosius Stevens. 
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j,Hlgh noon in the amphitheater. 
«i£ves from the crypts beneath tho 
arena are busy binding the pale 
captive to the pylon with endless 
fckeins of red tape. ’While two hungry 
lions pace to and fre behind the iron 
grill that bares the vomitorium, and 
view with slink-eyes the somewhat 
xneager body of their victim, as 
though appraising the Juiciest mor 
*el for the first bite. 

Suddenly an iron door clangs, a 
gladiator In a glittering cuirass 
Utrldes forth across the red sands 
into the noonday glare. He snaps 
hla fingers at the lions, which flee 
Xireclpitately to the depths below 

With one slash of his sword 
frees the captive from his bonds and 
sweeps him into safety behind his 
broad back and brawny shoulders. 

But what is it all about? Is it a 
scenario—some of that “Quo Vadls” 
stuff? 

By no means. It is an account of 
a recent occurrence In financial 
circles, allegoric perhaps, fanciful, i^ 
you will, yet accurate enough as re¬ 
gards the details. 

The part of the pale captive 
marked for immolation w r as played 
by John Gallois, well known Cali¬ 
fornia financier and capitalist; the 
gladiator, in resplendent armor, who 
rescued him, was Rudolph Spreckels, 
the third richest man in this com¬ 
munity. * 

It is an open secret along Cali¬ 
fornia and Mpntgomery streets that, 
some months' ago, John Gallois be¬ 
came involved in a mining deal that 
ended disastrously—that is to say, 
he held the bag. 

At that time, he and his family 
owned the control, a clean majority 
of the stock of the Federal Tele¬ 
graph Company, but on some of 
these stockholdings there was 
money due. 

’ Gallois, in his predicament, sought 
the aid of various bankers and two 
of these -were r£ady to assist him 
to weather the financial storm; but 
at a heavy cost to the family for¬ 
tune. 

\ ’ The terms, as reported in the fi¬ 
nancial district, were that Gallois 
land those associated with him, 
'(should give a call upon the controll¬ 
ing: stock at $5 a share—It had cost 
kpore than $6—and pay a substantial 
bonus for the assistance to be ren¬ 
dered. Any further profits accruing 
from the deal should be divided half 
find half between the bankers and 
Gallois. 

Under the prevailing pressure of 
bircumstances, Gallois was about to 
feonsent to these terms, when sud¬ 
denly Rudolph Spreckels intervened 
Vi-th a far mope favorable offer. In 
fconsequence, Gallois dealt with him. 
Etnd Spreckels today controls the 
''huge block of stock that belonged to 

DONOHOE 

►Gallois, members of his family and 
his associates. 

This stock gives the control of the 
Federal Telegraph Company to 
Spreckels but for the last three 
weeks or so an Intensive campaign 
for additional proxies has been 
under way in order to ‘secure for 
the Spreckels-Gallois combination 
every individual member of the new 
board of directors to be elected at 
the annual meeting today. 

In other words, the Spreckels- 
Gallois interests wish to eliminate a 
minority representation on the 
board, and to this end Gallois per¬ 
sonally has secured a very large 
block of free stock that will be 
voted at the meeting. 

Opposed to him is Bertram E. 
Alanson, a member of the board, 
who is reported to have secured a 
number of proxies for today's meet¬ 
ing, but not sufficient to assure his 
re-election as a director. 

The competition between Gallois 
and Alanson for proxies has been 
very keen. 

No annual meeting of the company 
was held last year with the object 
in view, it is said, of keeping Gal¬ 
lois, who controlled the company, off 
the board of directors. Needless to 
say, feeling runs high between the 
opposing factions. 

At today's meeting the Spreckels- 
Gallois control is expected to vote 
Hiram Johnson Jr., who has acted 
as general counsel for the company 
for several years, out of office and 
to substitute Alan St, John Bowie, 
who most successfully conducted the 
reorganization of the Western Pa- ■ 
cific for RudolphSpreckels and his i 
associates. 

R. P. Schwerin, who is also presi- f 
dent of the Federal Telegraph Com- I 
pany of Delaware, is slated for re- ‘ 
election as president of this com¬ 
pany. 

The annual meeting will not be 
held in the company’s offices, but 
in the big assembly hall of the Mills 
building, where Bert Alanson, tho 
“Guatemala Horror,’’ will try con¬ 
clusions with Jack Gallois, the “San 
Rafael Bantam.” Time will be 
called at. 3 o’clock sharp. There are 
no reserved seats. 

As the country press says of fruit 
festivals: “An enjoyable afternq^ 
is expected by one and all.” 


LADY OF COURT 




Miss Dorothy 
Spreads, tv ho 
presented a nose¬ 
gay to Mrs . A . B. 
Spreckels at the 
fete of honor given 
in the latter s be¬ 
half by the San 
Francisco Branch 
of the American 
Pcnwoman. 


j*:x. 


Mrs. Adolph B. Spreckels is the 
Sliest of honor at an elaborate 
French fete given today in the 
Golden Ballroom of the Fairmont 
Hotel by the Pen women's Leagne. 

The fete is the expression of 
thanks of the women of San Fran¬ 
cisco for her presentation to the 
city of the Legion of Honor Me¬ 
morial Building. 

According to plans for the affair, 
Mrs. Spreckels is to be seated on a 
silver throne chair, given her by the 
Queen of Roumania. Eight pages 
form her escort of honor. 

A line of SO women, representing 
the French salon in the costume of 
Louis XIV surround the throne. 

FOUR ATTENDANTS. 

! Beside her chair stand four mem¬ 
bers of the Pen women’s Lea gue in 
empire^gowns with wreaths of roses 
around their heads. 

A nosegay of orchids, silver lace 
ostrich plumes and ribbon love- 
knots is to be presented by little 
Miss Dorothy Spreckels. 

Mayor James Rolph and Joseph 
: R. Knowland arc to make the offi- 
eial greeting. James W. Mitchell 
Of Coronado will add his tribute of 
appreciation of Mrs. Spreckels’ gift. 

A model of the Legion of Honor 
Memorial Building and a group of 
photographs showing construction 
work and interior views arc on dis¬ 
play. 

Mrs. Frederick H v Colburn, presi¬ 
dent of San Francisco branch of thfe 
I league, presides. 

I The ladies of the salon are repre¬ 
sented by Mrs. George McGowan, 
Mrs. A. W. Scott, Miss Virginia Sul¬ 
livan, Mrs. w. H. Weilbye, Mrs. 
Judge Louderback, Mrs. Breyfogle, 
Mrs. Mabel Gifford, Mrs. W. / 
D’Egilbert, Mrs. Russ, Mrs. Sarah 
Gordon, Mrs. H. Rudy ear, Mrs 
Baumer Matzen, Mrs. John Salis¬ 
bury, Mrs. Leonhardt, Mrs. William 
Gray, Mrs. Frew Morton, Mrs. 
Thomas Ward. Mrs. Mary Thomas, 
Mrs. M. A. Brothers, Miss Gene 
Watson, Mrs. Kathleen Byrne, Mrs 
R. T Harding, Mrs. D. A. Scott,’ 
Mrs. Ann Eyre, Mrs. Torchiana. Mrs. 

W. S. Berry, Miss Mae O’Keefe, 
Mrs. Alexander De Brettville, Mrs. 
Julius Saupe and Mrs. Eugene 
Folsom. 

ladies of court. 

Ladies of the court: Miss Alma 
Spreckels and Miss Valerie Huff in 
orchid coats, white satin knee 
breeches, black cockade hats, black 
shoes with red heels, rhinestone 
buckles, lace frills at the wrist and 
at the top of the white satin vest, 
silver lace and rhinestones buttons 
Hiss Katherine Clark and Miss 
Katherine Hess, followed by Miss 
Harriett Vurtner and Miss Virginia 
Barnett. Miss Elizabeth Henze! and 
Miss Virginia Dwight 
The court gallants and pages are 
Miss Helen Green. Miss Byrd Nor¬ 
ris, Miss Dorothy Schroth, Mrs 
Clargo Mills, Mrs. Pietro Corrona. 

Miss Lee Baumer, Miss Marguerite 
Baumer and Mrs. Leslie Dobbins. 

The four members of the Pen- 
women’s League guarding the 

w£on ^ air TT are Mrs ‘ Josephine 
Wilson, Mrs. Walter R. Jones, Miss 
Genevieve Shaffer and Miss Eleanor 
Gray. 

Little Miss Dorothy Spreckels will 
present the nosegay. 


MAKES WAR MEMORIAL POSSIBLE—» 
Mrs. A. E. Spreckels of San Francisco, 
whose large gift makes possible the com¬ 
pletion of San Francisco’s war memorial, 
the Palace of th$ Legion of Honor.—Fotg- 
£ r ?rn§, 
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q a V '"pEW ESSEX COACH 

r/\i i fulfills prophesy 


TO STATE’S FALLEN 


j. 0. Harrison Says There Is 
No Other Car Like It 
on the Market 

51000 LUXURY FORETOLD 

\uto Show Visitors Express 
Great Enthusiasm Over 
General Utility 


Mr. and Mrs. A. B. Spreckels 
Given Brilliant Reception 
at Fairmont Hotel 


MANY NOTABLES PRESENT 


Counsuls General, Military and 
City Officials Join With 
Leaders of Society 


An impressive and memorable 
event was that which paid honor 
yesterday to Mr. and Mrs. Adolph B. 
Spreckels for their patriotism and 
generosity in the erection of an art 
museum dedicated to California’s 
fallen heroes—the California Palace 
of the Legion of Honor in Lincoln 
Park. The ballroom and surround¬ 
ing boxes of the Fairmont Hotel 
were filled to overflowing by guests 
and visitors to the reception and tea, 
planned by the San Francisco branch 
of the League of American Pen- 


“The only one in the world,** 1* 
title that cannot be denied the 
jew Essex coach, declared H. O. 
-garrison, distributor for Hudson- 
lllssex in Northern California. 
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Rabbi J. Nieto, Edgar Peixotto, Harry 
Noyes Pratt. Lee Randolph, Hon. and Mrs. 
James Rolph Jr.. Mrs. Eleanore Ross, Col. 
Charles E. Stanton, Edgar Walter, Mrs. 
Alice Cook, Mme. R. G. Mercicr. 

HONOR GUESTS 
(Consuls) 

Marios Garcia-Huidobro. consul general of 
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W. Clarks are in New York. 

Howells are in Los Angeles. 

****,* 

The Reaper 

Among the many deaths of well known peo¬ 
ple that saddened the holiday season in many 
homes here was that of Mrs. Clayes, mother of 
Miss Nora Clayes and of Mrs. Henry Munro. 
Mrs. Clayes was a much esteemed and greatly 
beloved woman, and many warm friends regret 
her passing. Miss Margaret Munro, who is so 
popular in society, is a 'granddaughter of the 
late Mrs. Clayes. 

♦ * * * * 

Noted Surgeon Passes 

Another victim to careless driving of motor 
cars is Dr. William F. McNutt, who died Mon¬ 
day from injuries received when struck by a 
machine, not far from his home in Washington 
street, as he was alighting from a street car. 
Dr. McNutt was over 80 years of age. Only 
recently he had at his home a reunion of his 
family. His two sons are Dr. William F. Mc¬ 
Nutt Jr., also a surgeon, Maxwell McNutt, an 
attorney, Mrs. Ashton Potter and Mrs. David 
Brown of Denver. Miss Marie Louise Potter, 
one of the season’s debutantes, is a grand- 
daughter. 


Mrs. Spreckels a Hostess Today 

The afternoon reception-to be given by Mrs. 
Adolph Spreckels and Mrs. Alexander de Brett- 
ville this - Saturday at the former’s home in 
Washington street will be in honor of Richard 
Hall, the portrait painter. The portrait which 
the artist painted recently of Mrs. Spreckels 
shows her sitting in the silver chair which was 
the Queen of Rumania’s gift to her not long 
j since The subject of the portrait is one of the 
most beautiful of blondes, with a stately and 
graceful figure. Her friends who have seen the 
painting are most delighted with it. Mrs. de 
Brettville also had her portrait painted by the 
Parisian artist, and her friends are pleased with 
the likeness and pose. Mr. Hall has done por¬ 
traits of many of New York’s prominent so¬ 
ciety people, among them five of the Vande r- 
bilts Those invited to the reception today will 
have a chance to see his treatment of the San 
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PENWOMEN PAY TRIBUTE TO DONORS 
OF PALACE OF THE LEGION OF HONOR 




OR 


TO STATE’S FALLEN 


Mr. and Mrs. A. B. Spreckels 
Given Brilliant Reception 
at Fairmont Hotel 


MANY NOTABLES PRESENT 








Counsuls General, Military and 
City Officials Join With 
Leaders of Society 


An impressive and memorable 
event was that which paid honor 
yesterday to Mr. and Mrs. Adolph B. 
Spreckels for their patriotism and 
generosity in the erection of an art 
museum dedicated to California's 
fallen heroes—the California Palace 
of the Legion of Honor in Lincoln 
Park. The ballroom and surround¬ 
ing boxes of the Fairmont Hotel 
were filled to overflowing by guests 
and visitors to the reception and tea, 
planned by the San Francisco branch 
of the League of American Pen- 
women for Mr. and Mrs. Spreckels. 

Those in attendance included the 
consuls general of several countries, 
military representatives, Mayor 
James Rolph and others of the city 
government and other notable citi¬ 
zens. The ballroom was striking in 
its decorative scheme, planned with 
every appropriate detail concerning 
the Louis XIV period in which the 
pale pink-and-blue combinations of 
that day were carried out in costum¬ 
ing and festooning, those on receiv¬ 
ing duty being gowned as ladies of 
the salon, ladies of the court, gal¬ 
lants and pages. 

California’s contribution was that 
of her first spring flowers, whose 
natural colors mingled in harmony, 
and the silver throne chair of the 
Queen of Rumania was placed at the 
speakers’ table for Mrs. Spreckels. 

Tributes to Guests 
Mrs. F. H. Colburn, president of 
the hostess body, presided, compli¬ 
menting Mrs. Spreckels on her ef¬ 
fort to bestow further classic models 
upon San Francisco, and welcoming 
her, besides, as a social guest. 

Count Baranoff read a telegram 
from President Coolidge, who said: 
“On this occasion commend my 
felicitations to Mrs. Spreckels.” 

John W. Mitchell of Coronado, 
builder of an art gallery and muse¬ 
um at that city, made an interest¬ 
ing address, which is quoted in full 
in another part of this issue. 

Hon. John F. Davis of the Cali¬ 
fornia Bar Association, in referring 
to “California as an Inspiring Park¬ 
ing Ground for the Legion of Honor 
War Memorial,” carried his audience 
back into the early romance and 
history of this state, when -seekers 
westward found “on their right hand 
this terrestrial paradise. California. 
The Indians found a great water 
with two islands, Mount Diablo and 
Mount Tamalpais. and as the Indians 
increased the waters decreased.” 

He ascribed the formation of the 
Golden Gate to a great earthquake, 
and with the change of topography 
camo the white man. “And.” the, 
speaker emphasized, “the Indians 
sadly said, ‘As the palefaces in¬ 
crease, the Indians decrease,* till 
now there are no more Indians. But 
California’s natural beauties are dis¬ 
tinctive and individual; she always 
holds the element of surprise and 
challenge and has from the begin¬ 
ning of her history to today. She is 
rich with resourcefulness, beauty 
and romance, and when all history 
has said of any problem, ‘It is im¬ 
possible,’ then California achieves 
that impossible thing. 

California Achieves 
“California has fulfilled prophecy, 
and her citizens ape made to feel, 
more than all else, that what is 
hers is the people’s, individually. 
That was demonstrated at the expo¬ 
sition of 1915, when every citizen 
of San Francisco, high, low, rich, 
poor, was enabled to buy his ticket 
and see the imports of many nations 
as to beauty and products. 

“The Spreckels gift to the city 
will be the individual property of 
every citizen; in California we do 
not put our statues and memorials 
In parlors, but out on the green¬ 
swards—the parks and the everlast¬ 
ing greens. When San Francisco 
seeks to place a monument, every 
man, woman and child is made con¬ 
scious of ownership. Athens is not 
the only city which may he proud 
of her art and classic beauties, and 
San Franciscans have the same love 
of and pride in their city as the 
Parisian does of his boulevards and 
parks.” Mr. Davis closed by con¬ 
gratulating the pen women for hon¬ 
oring so fine a citizen as Mrs. 
Spreckels. 

Mr*. Spreckels Talk* 

Mrs. Spreckels, called upon for 
remarks, replied: 

“I am not a talker; my speech is 
in Lincoln Park,” for which she re 
ceived the loudest cheer of the day. 

The Gold Star Mothers, seated at 
a special table, were honored by a 
rising vote of respect. 

Col. C. S. Stanton of the American 
Legion of Honor, announced that the 
museum would be officially opened 
November 11 of this year commem 
orating the sixth anniversary of 
the signing of the armistice. G. A 
Applegarth. architect of the muse¬ 
um. said his remarks were to be 
made through the submitted models 
and maps of the museum on display 
in the halls and lobby. 

Mayor Rolph complimented San 
Francisco on the pioneer family of 
Spreckels, which, he said, had stood 
for progress in more ways than art 
for three generations. He referred 
to the Spreckels steamship lines and 
through them, many developments 
of this state and city, and that the 
present achievement of the A. B 
Spreckels branch is a fitting crown 
French songs were delightfully 
sung by M. and Mme. Ferrier of La 
Gaite Francais, and harp solos were 
played by Mrs. M. H. McQuarrie, 
besides the giving of a gavotte and 
other period dances by Misses Rs 
telle Reed. Alice Crajero, Norma 
Crajero and Norma Di Tano. 

HONOR GUESTS 
(Mrs. Spreckels’ Table) 

Mrs. Adolph B. Spreckels, Mr. and Mrs, 
W. I. Brobeck, Arthur II. Chamberlain, Mr, 
and Mrs. Frederick H. Colburn, Mrs. Win! 
fred S. Davis, Judge and Mrs. John F, 
Davis, Mr. and Mrs. Alexander de Brette- 
ville, Rev. and Mrs. James L. Gordon, Clay 
M. Greene, Rev. and Mrs. J. Wilmer Gres¬ 
ham. Mr. and Mrs. Clark Hobart, Mrs. W, 
B. Hamilton, Rev. and Mrs. W. W. Jen 
nings, J. Nilson Lauvrik, Judge William P, 
Lawlor. Mr. ana Mrs. Robert Newton Lynch 
Mr. and Mrs. Andrew Lawrence, Walter S. 
Martin. Mrs. .Tehn Dempster McKee. Ralph 
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Rear view of the model of the California Palace of the Legion of Honor which was exhibited yesterday at the French fete_ in the gold ball¬ 
room of the Fairmont Hotel given in honor of Mrs. A. B. Spreckels by the Pen Women’s League. Inset is a picture of Mrs. Spreckels. 


Rabbi J. Nieto, Edgar Peixotto, Harry 
Noyes Pratt. Lee Randolph, Hon. and Mrs. 
James Rolph Jr., Mrs. Eleanore Ross, Col. 
Charles E. Stanton, Edgar Walter, Mrs. 
Alice Cook, Mme. R. G. Mercicr. 

HONOR GUESTS 
(Consuls) 

Marios Garcia-Huidobro. consul general of 
Chile; Fin Lund, consul general of Den¬ 
mark; Gerald Campbell, consul general of 
Great Britain; U. Oyma, eonsul general of 
Japan, and Mrs. Oyma; Jose Gimeno, consul 
general of Spain; Count Vittori Siclleani, 
consul general of Italy, and Countess Vittori 
Sicileani; Gabriel A. Ancnabar, consul gen¬ 
eral of Cuba, and lady. 

GOLD STAR MOTHER GUESTS 
(Special Table) 

Mrs. C. Balzar, Mrs. N. E. Buckman, Mrs, 
Emilie Clifford, Mrs. M. Dunn, Mrs. Daw 
son, Mrs. Bertha Ferguson, Mrs. E. M. 
Fitzgerald, Mrs. M. Horn, Mrs. I. K. Lewis,: 
Mre. J. K. Mehrtens, Mrs. Thomas Newton, 
Mrs. Ross. Mrs. C. M. Shaw, Mrs. Borgheru, 
Mrs. M. E. Buckley, Mrs. Catherine Conlan, 
Mrs. M. A. Dames, Mrs. Sophie Farnum, 
Mrs. M. A. Farrell, Mrs. A. Howard, Mrs. 
Hawkins, Mrs. Legnitto. Mrs. Murphy, Mrs. 
Peterson, Mrs. Rose Sargent, Mrs. Della 
Wolf, Mrs. Zeck. 

LIST OF INVITATIONS 
A 

Mr. and Mrs. R. M. Abdy, Mrs. Harvey 
Allen. Mr. and Mrs. Frank H. Ames, Mr. 
and Mrs. Lorenzo Avenali. 

B 

Mr. and Mrs. Ed Benjamin, Mr. and Mrs, 

S. Bissinger. Mr. and Mrs. S. L. Braverman, 
Mrs. John A. Buck, Mr. and Mrs. John A. 
Buck Jr., Mr. and Mrs. Walter E. Buck, 
Capt. Henry A. Brickley, Mrs. James H. 
Bull, Mrs. T. E. Bailey, Mrs. Roy Bishop, 
Mrs. Harry Bostwick, Mrs. E; B. Braden, 
Miss Agnes Brown, Mrs. Paul M. Burns. 

C 

Egbert Clark, Miss Maye Colburn, Mrs. 
Charles Crocker, Dr. and • Mrs. Paul Cam- 
piche. Mr. and Mrs. Harris C. CapweU, TV. 
W. Chapin, A. B. Chittenden, Mrs. Ed and 
Miss Edna Christensen, Dr. and Mrs. Walter 
B. Coffey, Dr. and Mrs. W. C. Chidester, 
Miss Amy Cryan, Miss Isabel Cebrian. 

• ,- —D— ' 

Mr. and Mrs. Winfield S. Davis, Mr. and 
Mrs. Alvah B. Doe. Mr. and Mrs. Wm. S. 
Duval, Mrs. David P. Doak, Ms. A. B. C. 
Dohrmann. 

—E— 

Mr. and Mrs. William Ellery, Mr. and 
Mrs. Solomon W. Ehrman, Mr. and Mr.s. 
Sydney Ehrman, Mrs. Thomas B. Eastland,) 
Mrs, John Elms, Mrs. George Elright. 

M —F— I 

Mrs. Charles Fay, Miss Marion Fitzbugh. | 
Mrs. W. M. Fitzhugh, Mr. Courtney Ford, 
Dr. Girsrd Frank, Mr. George Fuller Mrs. 
Agnes K. Fenwick, Mr. and Mrs. Ernest 
Folger, Mr. and Mrs. Joseph Friedlander, 
Mr. and Mrs. Bruce Fair, Mr. and Mrs. 
Harry Francis, Mr. and Mrs. Walter P. 
Frick, Mrs. Daniel N. Friesleben, Mr. and 
Mrs. Charles M. Fickert. 

—G— 

Miss Geraldine Grace* Mr. and Mrs. Clay 
M. Greene, Mrs. Mark Grestle, Dr. and 
Mrs. John Gallway, Mr. and Mrs. Charles A. 
Gibson, Mr. and Mrs. Walter D. K. Gibson. 
Mrs. Louis Greene, Mrs. Elizabeth Gerberd- 
ing, Mr. and Mrs. Horace C. Guittard, Mr. 
and Mrs. Albert Gillespie, Mr. and Mrs. 
Frank C. Gif fen. 

—H— 

Mrs. J. F. Hagens. Ethel Hager, Mrs. 
Prentiss Cobb H«fle. Mrs. Alexander Hamil¬ 
ton, Miss Kate Hamlin, Helen Hammersmith, 
Mrs. W. P, Ramtnon, Mrs. Beuno Hart, 
Mrs. Frank Havens, Mrs. Frederick Hen* 
shaw, Mrs. Wanda Heneriori, Mr. and Mrs. 
Clark Hobart, Mrs. Charles Holbrook, Mr. 
Richard Hotaling, Mrs. J. Downey Harvey, 
Mr. Carl A. Henry, Mr. and Mrs. A. S. 
Hammersmith. Mrs. John Ryder Hanify, Mr. 
and Mrs. William H. Hannam, Mrs. Harry 
Hill, Mr. and Mrs. Horace P. Howard, Dr. 
Morris Heresteirf, Mr. and Mrs. Sydney 
Hanptman. 

—K— 

Mr. Hugh Keil. Mr. and Mrs. George W. 
Kleiser, Mr. and Mrs. Frederick J. Koster, 
Mr. and Mrs. Joseph Knowland. 

—L— 

Mrs. G. Lange, Mrs. A. Lane Leonard, 
Mrs. Hartland Law, Mr. and Mrs. Harold 
Ward Law, Mr„ and Mrs. Jafet Lindebert, 
Mr. and Mrs. George W. Lewis. 

—M— 

Mrs. Walter McFarlane, Mrs. Alexander] 
Mitchell, Mr. William Mooser, Mrs. John 
Francis Merrill, Mr. and Mrs. Ralph Mer-| 
rill, Mrs. William Matson, Mrs. John A. 
McGregor, Mr. and Mrs. Nathaniel T. Mes*| 
ser, Mr. and Mrs. H. M. A. Miller, Mrs. 
Alexander F. Morrison, G. T. Marsh. 

—N— 

Mr. Frank Noyes. 

—- 0 — 

Miss O’Connor, Mr. and Mrs. M. M.l 
O’Sbaugbnessy. 

—P— 

Dr. Potter, Dr. William S. Porter, Mr. 
and Mrs. Haig Patigian, Mr. and Mrs. 
Edgar P. Peixotto, Mrs. Florence Porter 
Pfingst. Mr, and Mrs. Fred M. Pickering. 
Mr. and Mrs. Jerome Pclitzer, Dr. and Mrs, 
Langley Porter. 

—R— 

Mrs. William Roth, Mr. and Mrs. James 
W, Reid. Dr. and Mrs. Theodore Rcther*, 
Dr. and Mrs. Emmet Rixford, Mr. and Mr.s. 
Acbllle Roob, Mrs. Robert Roos, Madame 
Roos. 


Mrs. W. H- Smith. Mrs. Frank Somers. 
Mr. Noel Sullivan, Mrs. Charles Oliver 
Stine, Mr. and Mrs. Theodore E. Shucking. 
Mr. and Mrs. Fred A. Stolp, Mrs. Ludwig 
Schwabacher, Mrs. Soreno Schawabacher, 
Mr. and Mrs. Albert E. Schwabacher. Judge 
and Mrs. Charles W. Slack. Mr. and Mrs. 
Ernest Stent, Mr. and Mrs. Gailtard Stoney, 
Mr. and Mrs. Leigh Sypher. Mrs. Geraldine 
Story, Mr. and Mrs. Leon Sloss, Mrs. D. L. 
Strickland. 

—T— 

Mr. and Mrs. William IT. Talbot, Mr. and 
Mrs. W. H. Tynan, Mr. George Tourney, 
Mr. Fred Tillman, Mrs* Towle, Mr. and 1 
Mrs. Joseph J. Tynan. 

—U— 

Mr. and Mr«. George Uhl. 

Mr. Paul Verdier, Mrs. Edgar Van Bergen. 
—W— 

Mrs. Shirley Walker, Mrs. Edgar Walter. 
Mrs. W. H. Whiting, Mr. and Mrs. John 
Wilhoit, Mrs. A. S. Williams, Dr. and Mrs. 
Walter H. Winterberg, Mrs. Solly Walter. 
Mrs. D. N. alter, Mr. and Mrs. Harry E. 
Wright, Mr. and Mrs. George Wingfield, 
Mr. and Mrs. John J. Wirtner, Mr. and Mrs. 
John H'. Williams, Dr. and Mrs. Wolrad 
Winterberg. 
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THE WASP 

W. Clarks are in New York. The James B. 

Howells are in Los Angeles. 

****.* 

The Reaper 

Among the many deaths of well known peo¬ 
ple that saddened the holiday season in many 
homes here was that of Mrs. Clayes, mother of 
Miss Nora Clayes and of Mrs. Henry Munro. 
Mrs. Clayes was a much esteemed and greatly 
beloved woman, and many warm friends regret 
her passing. Miss Margaret Munro, who is so 
popular in society, is a granddaughter of the 
late Mrs. Clayes. 

***** 

Noted Surgeon Passes 

Another victim to careless driving of motor 
cars is Dr. William F. McNutt, who died Mon¬ 
day from injuries received when struck by a 
machine, not far from his home in Washington 
street, as he was alighting from a street car. 
Dr. McNutt was over 80 years of age. Only 
recently he had at his home a reunion of his 


The first “founders’ .breakfast” Qf 
the California Spring Blossom and 
Wildflower Association was held 
yesterday at the Palace Hotel. 
The recent activities of the associa 
tion have consisted in the planting 
of 300 trees and shrubs on Alcatraz 
Island and the sending of 100 pounds 
of flower seeds to be planted there 
some time in March. 


family. His two sons are 


Dr. William F. Mc¬ 


Nutt Jr., also a surgeon, Maxwell McNutt, an 
attorney, Mrs. Ashton Potter and Mrs. David 
Brown of Denver. Miss Marie Louise Potter, 
one of the season’s debutantes, is a grand-] 
daughter. 


Mrs. Spreckels a Hostess Today 

The afternoon reception to be given by Mrs. 
Adolph Spreckels and Mrs. Alexander de Brett- 
ville this - Saturday at the former’s home m 
Washington street will be in honor of Richard 
Hall, the portrait painter. The portrait w ic 
the artist painted recently of Mrs. Sprecke s 
shows her sitting in the silver chair which was 
the Queen of Rumania’s gift to her not long 
since The subject of the portrait is one of the 
most beautiful of blondes, with a stately and 
graceful figure. Her friends who have seen the 
painting are most delighted with it. Mrs. e 
Brettville also had her portrait painted by the 
Parisian artist, and her friends are pleased with 
the likeness and pose. Mr. Hall has done por¬ 
traits of many of New York’s prominent so- 
ciety people, among 


them five of the Vander- 
I bilts Those invited to the reception today will 
have a chance to see his treatment of the San 
Francisco beauties. Kajetan Attl, a harpist fro 
Hungary, will play during the afternoon. On 
the nineteenth of the month Mrs. Ado ph 
Spreckels will herself be guest of honor at a 
large reception arranged for her y nen , 

I who appreciate greatly what she has done 
, the city by her gift of the Palace of the Legion 
of Honor, memorial of the heroes who 
] the world war. This reception is to be some¬ 
thing quite out of the ordinary, the planners 
having decided upon something with an historic 
background. A French fete, with Marie An¬ 
toinette period decorative scheme. Possibly the 
guests may come en costume, but that is not 
I yet decided. It is a very charming tribute, de¬ 
signed for a charming woman. 


San France 
id in court co$- 
daughter, 
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Salt air will destroy steel mail 
boxes within thirty-six mouthy 

MoLeran. Rev. Joseph A. McQuaide, Mr. and while those made of brass will novel 1 s| 
Mrs. John Yr. Mitcucil, Joha Fraacls N'eylan, rust, it is claimed. 
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The Reaper 

Among the many deaths of well known peo¬ 
ple that saddened the holiday season in man 
homes here was that of Mrs. Claves, mother 
Miss Nora Clayes and of Mrs. Henry Munro 
Mrs. Clayes was a much esteemed and great:, 
beloved woman, and many warm friends regr • 
her passing. Miss Margaret Munro, who is ^ 
popular in society, is a granddaughter of the 
late Mrs. Clayes. 

* * * * * 

Noted Surgeon Passes 

Another victim to careless driving of motor 
... ;us is Dr. William F. McNutt, who died Mon 
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L machine, not far from his home in Washington 
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1 Dr. McNutt was over SO years of age. 
recently he had at his home a reunion of E 
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Mrs. Spreckels a Hostess Today 
The afternoon reception, to be given by Mr 
Adolph Spreckels and Mrs. Alexander dc Brett -1 
ville this - Saturday at the former’s home m 
Washington street will be in honor of Richard 
Hall, the portrait painter. The portrait w, ' ( 1 ,. 
the artist painted recently of Mrs. Sprecke s 
H.ows her sitting in the silver chair which wav 
th< Queen of Rumania’s gift to her not or 
ce The subject of the portrait is one of the 
,,ovt beautiful of blondes, with a stately and , 

, arcful figure. Her friends who have seen the 
painting are most delighted with it. Mrs. de 
Hrettville also had her portrait painted by the*. 
I'a-isian artist, and her friends are pleased with 
• 

• raits of many of New York’s prominent so- . 

I ,-.ety people, among them five of the \ ande; j 
b ihs Those invited to the reception today w>» 
have a chance to see his treatment of the San . 

Kaf tan Attl, a harpist from 
is*| uMou>f bptmi sew sujoa^s j,->iuie c i " 
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THE SAN FRANCISCO EXAMINER: 





leaders in Private and Public 
l Life Join in Tribute to Donor 
i of Legion of Honor Memorial 


LEGION MEMORIAL DONOR 


In honor of Mrs. A. B. Spreckels, 
officials of the city and representa¬ 
tives of foreign nations attended the 
French fete given by the San Fran¬ 
cisco League of American Pen- 
women yesterday at the Fairmont 
Hotel. Nearly BOO guests were 
seated at the flower decked tables 
when Mrs. .Spreckels was escorted; 
to her chair of honor at the speak- j 
ers’ table by . a group of pages j 
dressed in the court costumes of 
Louis XV. ' 

Mrs. Frederick Colburn, president 
of the league, presented the honor 
guests, and paid a tribute to the 
generosity of the donor of the 
Legion of Honor Memorial. Plaster 
models of the building and small 
scenes of Interiors and photographs 
were shown to the guests in the 
entrance hall to the ballroom, an3 
the presence of the architect, 
JL'harles A. Applegarth, made it 
toossible to obtain first-hand infor¬ 
mation as to what the completed 
„V>rics of the memorial will be. 
HIGH TRIBUTES. 

Count Baronoff of Russia, Colonel 
Charles E. Stanton, Judge John 
Pa vis and John Mitchell of Coro¬ 
nado, spoke in glowing terms of the 
value of the gift. Mit'chell, who is 
constructing a museum and art gal¬ 
lery for Coronado, described the 
Spreckels Memorial as an "unparal¬ 
leled example of the finest in art 
fc*tructure." 

French airs were sung by M. and 
Madame Ferrier in costume during 
the intervals of speaking. Mrs. 
Spreckels, wearing a black picture 
hat and a lace draped gown of white 
satin, responded Loth© tributes with 
I a simple statement of her interest 
and plans. Brief remarks from the 
foreign consuls and friends of the 
donor completed the informal pro¬ 
gram. 

NOTABLES ATTEND. 

Among those who attended as 
honor guests were: Mr. and Mrs. 
Brobeck, Arthur. Chamberlain, M. 

M. O'Shaughnessy, Judge and Mrs. 
.John F. Davis, Mrs. Winfield Davis. 
Mrs, W. B. Hamilton, Mr. and Mrs. 
Alexander. De Bretteville, Rev. and 
Mrs. James L. Gordon, Clay Greene 
Rev. W. W. Jennings, J. Niisor 
Laurvik, Judge William P„ Lawlpr, 
Mr. and. Mrs. Robert Newton Lynch, 
Mr. Walter Martin, Mrs. John 
Dempster McKee, Ralph McLeran, 
Rev. Joseph McQuaide, John Francis 
Neylan, Rabbi Nieto, British Consul 
General Gerald Campbell, Edgar 
PeixottO, Harry Noyes Pratt, Lee 
Randolph, Mrs. Eleanor© Ross, Ed- 
f^ir Walter, Mrs. Alice Cook and 
Colonel Charles E. Stanton. 
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Mrs. A. B. Spreckels as she 
League of American Penwomen 
tumes of Louis XV. On her left 
Alma. 


appeared at French fete given in her honor by San Francisco 
ai ^? 1 ? nt . Hotel and two of the young pages clad in court cos- 
Miss Valene Huff and on her right Mrs. Spreckels’ daughter, 
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Mrs. Adolph B. Spreckels and Mrs. 
Alexander de Bretteville will enter¬ 
tain at a tea on Saturday afternoon 
the Spreckels’ home in Washing¬ 
ton street, in honor of Mr. Richard 
Hall, the celebrated portrait painter. 
Mr. Hall has done a very striking 
portrait of Mrs. Spreckels, seated in 
the chair presented to her by the 
Queen of Rumania, and one of Mrs. 
de Bretteville, both of which will 
be shown at the tea. He has rec^rfft- 
ly completed five portraits the 
Vanderbilt family, and oth^promi 
nent Rastern people 
I 


R udolph sprecszles, president of 

the United Stotts Bank & Trust 
Company of S^n^Francisco, announced 
last week that he had acquired vuntrol of 
100,000 shares of stock of the Federal 
Telegraph Company. The total number 
of shares of the company is 300,000. The 
company recently closed with the Chinese 
Government for the installation of wire¬ 
less statio ns in that country. ^ _ 

t * " J * "i 


They Say! 


JjJTTO H. KAHN, noted financier 

The fine arts deserve encourage¬ 
ment and appreciation from any 
city administration. Such an im¬ 
petus to the development of talent 
cannot be overestimated. Art is a 
severe and ex¬ 




acting taskmis- 
tress and to 
keep up with 
her exactions re¬ 
quires an in¬ 
herent or ac¬ 
quired love of 
what she offers 
beauty 


artists are born, 
not made. True, 
but they are not 
born made. To 
reach the 
heights is not 
an achievement 
resulting merely 
from the acci¬ 
dent of birth. It 
demands adherence to the highest 
standards, and th© constant pursuit 
of an ideal. But what is more 
worthy of the best in us than an 
ideaJ of excelling in a great art, or 
ing it, to be able to appreciate 
if we are not capable of exemplify - 


Otto H. Kahn. 
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Donates Pala'ie to 


War Memorial, Gift of Adc h Spreckels, of San Fran- 


or 




cisco, Will Be Dedicated at Convention. 


San Francisco. Today,—The Cali¬ 
fornia Palaoe of the Legion of Hon¬ 
or, now being constructed at a cost 
of $1,000,000 on the crest of Lincoln 
Park overlooking the Golden Gate, 
will be formally dedicated in mem¬ 
ory of the 3,369 California boys who 
made the supreme sacrifice in the 
world war during the national con¬ 
vention of the American Legion 
here, October 15-19, according to an 
announcement by Adolph Spreckels, 
donor of the memorial. 

Exhibition of the works of art 
donated by the French. Roumanian. 

Serbian and Polish governments 
and various individuals, which will 
form a part of the permanent col¬ 
lection to be housed in the memo¬ 
rial building here, were exhibited 
in the historic Legion of Honor 
building on the banks of the Seine, 

Paris, before their removal here. 

DUPLICATES PARIS BUILDING 

The California Palace of the Legion, 
of . Honor is a duplicate of the Paris 
building, and official permission for 
its duplication was given by the 
French government. Henri Guillaume, 

French government architect at the 
Panama Pacific International Exposi¬ 
tion in San Francisco in 1915, is the 
architect. 

The memorial, donated under the 
patronage of Pres'dent Harding, Pres¬ 
ident Millerand of France and other 
leading French and American citizens. Pacific Ocean. 


- 7 ! 

is being given to the citizens of Cali- i 

fornia, together with all its art treas- | 
ures, by Mr. and Mrs. Sprefckels. 

Among other works of art, the Cali-1 
fornia Palace of the Legion of Honor ! 
will house: Seventy-five sculptures) 
of Rodin, gift of Mrs. Alma de Brette- i 
ville Spreckels ; four Gobelin tapestries j 
depicting the life of Joan of Arc by ! 
Jean Paul Laurens, gift of the French ! 
government. 


California Palace 
Of Legion of Hon 

Memorial to State’s 3,369 
Sons Who Fell During 


The World Wi 


ar 


JOFFRE’S SWORD INCLUDED 

Other exhibits will be Marshal I 
Joffre’s sword and uniform worn dur- j 
ing the crucial days at the first battle ' 


Gift*of Adolph Spreckles Will 
Contain Works of Art Given 
By Allied Governments 


of the Marne, gifLof Mme. Joffre; 200 
sculptures of Arthur Putnam, gift of j 
Mrs. Spreckels; collection of medals; 
from Monnaie, gift of French govern¬ 
ment; collection 4 of Sevres, gift of the 
French government; fifty sculptures 
of Rivire, gift of Mrs. Spreckels ; eigh¬ 
ty war medals depicting the world war, 
by Pierre Roche, gift of Mrs. Spreckels, 
and collections of the decorations of 
Gen. Pierre Alexander de Bretteville, 
grand officer of the Legion of Honor, 
donoted by the Marquise Pierre de 
Bretteville. 

Also there will be donations from ! 
Marie, queen of Roumania; Marie. | 
queen of Serbia; Elizabeth, queen of j 
Greece, and Cyril, formerly grand | 
dtichess of Russia. 

In addition to being a memorial to 
the spirit of international friendship 
and good will, it is his aim, Mr. 
Spreckles said, to create a center of 
art, music, literature, politics, and an 
international forum for the dissemina¬ 
tion of knowledge and the spreading 
of information of exact conditions 
among the nations bordering the 
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CALIFORNIA HAS 
VETS’ MEMORIAL 

$1,000,000 Palace to Be Ded¬ 
icated at Legion Conven¬ 
tion In October. 

SAN FRANCISCO, July 13 OP).— 
The California Palace of the Legion 
of Honor, now being constructed at 
a cost of $1,000,000 on the crest of 
Lincoln park overlooking .the Golden 
Gate, will be formally dedicated in 
memory of the 3,369 California boys 
who made the supreme sacrifice on 
the battlefields of France in the World 
war during the national convention of 
the American Legion here, Oct. 15-19, 
according to an announcement by 
Adolph Spreckles, donor of the me¬ 
morial. 

Exhibition of the works of art do¬ 
nated by the French, Roumanian, 
Serbian, and Polish governments, and 
various i:. 4 iUviduals, which will form a 
part of th” <a.anent collection to be 
housed in tie memorial building here, 
are being exhibited in the historic 
Legion of Honor building on the 
banks of the Seine, Paris, June 5- 
July 5, before their removal to San 
Francisco. The California Palace of 
the Legion of Honor is a duplicate 
of the Paris building, and official per¬ 
mission for its duplication was given 
by the French government architect 
at the Panama Pacific international 
exposition in San Francisco in 1915, 
is the architect. 

The memorial, donated under the 
patronage of President Harding, Pres¬ 
ident Millerand of France, and other 
leading French and American citi- 


San Francisco. July 13.—The Cali-! 
forma Palace of the Legion of Honor 1 

: C ° nstrUC,ed at a cost of 

*1.000,000 on the crest of Lincoln 
Paik overlooking the Golden Gate, will 
be dedicated during the national con- 
'ention of the American Legion here, 
ctober 15-19, in memory of the 3.369 
California boys who made the supreme 
sacrifice on the battlefields of France 
in the World War. . 

Exhibition of the works of art do¬ 
nated by the French, Roumanian, Ser¬ 
bian, and Polish Governments, and 
various individuals, which will form 
a part of the permanent collection to 
e housed in the memorial building 
were exhibited in the Legion of Honor 
Building on the banks of the Seine, I 
Pans, before their removal to San 
brancisco. The California Palace of 
he Legion of Honor is a duplicate of 
the Paris building, and official per¬ 
mission for its duplication was given 
by the French Government. Henri 
Guillaume, French Government ar¬ 
chitect at the Panama-Pacific Inter¬ 
national Exposition in San Francisco 
in 1915, is the architect. 

The memorial is given to the citi- 
zens of California, together with all its 
art, treasures, by Mr. and Mrs. Adolph 
Spreckels. 

Among other works of art, the Cali- 
forma Palace of the Legion of Honor 
, • house seventy-five sculptures 
of Rodin, gift of Mrs. Alma de Bret¬ 
teville Spreckels; four Gobelin tapes¬ 
tries depicting the life of Jeanne 
nArc by Jean Paul Laurens, gift of 


zens, is being given to the citizens of 
California, together with all its art 
treasures, by Mr. and Mrs. Spreckels. 

Among other works ot art, the Cali¬ 
fornia Palace of the Legion of Honor 
will house: Seventy-five sculptures 

of Rodin, gift of IMrs. Alma de Brette— —— ^j u^an jr^ui i .aure' 
ville Spreckles; four Gobelin tapes- the French Government- Marshall 

tries depicting the life of Jean d’Arc Joffre’s sword and uniform'worn dur 

by Jean Paul Laurens,- gift of the i ng the firat batt]e Qf {he du . r f - 

of Mme. Joffi-e; 200 sculptures of 
Arthur Putnam, gift 0 f Mrs. 
Spreckels; collection of medals from 
Monnaie, gift of the French Govern¬ 
ment; collection of SSvres, gift of the 
French Government; fifty sculptures 
of Rivire, gift of Mrs. Spreckels; 
eighty war medals depicting the 
World War, by Pierre Roche, gift of 
Mrs. Spreckels; collections of the 
! dec ° rations of Gen. Pierre Alexander 
de Bretteville, grand officer of the 
Legion of Honor, donated by the 
Marquise Pierre de Bretteville, and 
gifts from the Queen of Roumania, 
LtYWo? of S^bia, Elizabeth, Queen 

feuctefTusSr 1 - f ° rmerly 

Ll n ^ ddi ; ti0 ^ to bein S a memorial to 
^he spirit of international friendship 
ind good will, it is his aim at P 
Spreckels.said, to create a centred 
irt, music, literature, politics, and an 

H° rUm f0r the di ^emina- 
ion of knowledge and the spreading- of 
(.formation of exact conditions among 
bordering the Pacific 


French government; Marshall Joffre's 
sword and uniform worn during the 
crucial days at the first battle of the 
Marne, gift of Madame Joffre; 200 
sculptures of Arthur Putnam, gift of 
Mrs. Spreokles; collection of medals 
from Monnaie, gift of French govern¬ 
ment; collection of Sevres, gift of the 
French government; 50 sculptures of 
Rivire, gift of Mrs. Spreckels; 80 war 
medals depicting the World war, by 
Pierre Roche, gift of Mrs. Spreckels; 
collections of the decorations of Gen¬ 
eral Pierre Alexander de Bretteville, 
grand officer of the Legion of Honor, 
donoted by the Marquise Pierre de 
Bretteville, and donations from Marie, 
queen of Roumania; Marie, queen of 
Serbia, Elizabeth, queen of Greece, 
and Cyril, formerly grand duchess of 
Russia. 

In addition to being a memorial to 
the spirit of international friendship 
and good will, it is his aim, Mr. 
Spreckels said, to create a center of 
art, music, literature, politics-, and an 
international forum for the dissemin¬ 
ation of knowledge and the spreading 
of information of exact conditions 
among the nations bordering the 
Pacific ocean. 


he nations 
cean. 
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j ace .rSplique du Palais de la L6gi< d’honneur de Paris, edifv a a de . :en Gate, » k San-I rancisco. 
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•AMfiRICAIN 


I.£oi(>N p’ilONNEUR 
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S, “ J e s (] eilx n Berurd ; ministre 
(>r/2/ e i ;x \ : * nJ jure des 

our^. ’ ‘in - x ubaii et 
Ii,u '3 ; >rth->Sonf *t d’une 

H ^Krossilu^ r 'abm la legion 
11 *lt}it*j,, / ' : ' e i u d’une signification 


tefa 




'* />/«s 

ai ®*i> -tom. 

■U.veils nous 
1 nous avons 
ue suis pas 
(’oehet, des 
de i Johnston. 

• nt des pro- 
oueurs des 

it»les progres, 
lies feminins 
tses : eelles-ci 
manque d’ex- 
oneuses, leur 
nt. les causes 
rite. 

zur, telles de 
e loin devant 
cables en fin 
‘sistance. 
indiscutable- 
vue du tennis 
deux nations, 
fiinent encore, 


je ddcidai delever le Palm* < alifornien de la Ldgiou 
1 1 ’honneur, reproduction so Meuse ■ otre ancien 
hotel de Saint. J’en com . a missk n a M. Henri 
Guillaume, qui avait ddjA si ibilem- , t.ssi a const 
truire 1’edifice provisoirc Fxposi Jc parvins k 
obteuir de la municipality de Ban- Francisco le terrain 
de « Golden (late » et je *—olns le duller ce monu¬ 
ment aux fils dc Californi* 

France. II fut dgalement rn 


ronibes sur la terre dc 
endu que, tout en consa* 


Lenglen, 


.nt unc jt’one et char- 
.< et fiere d’etre auto- 
maUon de l ’honneur 
Vuvre que j ai entre- 

I’ac fiq'ie, oil s’dld- 
it semb.-able a, celui-ci. 

* touch ante de teraoi- 
d ’origine, car elle est 
Bretteville, l’hdroique 
is XVI. Elle a done 
fraa^ais qui s’abritera 
de uotre Palais de la 
m est en voie d^chd- 
t Gate », cette falaise 
dominant l’entrye de 

?( kels reinonte ft 1 ’all¬ 
's qu’elle subissait, la 
ifficicllement it I’Exyto- 
l’Etat de Californio 
Jllaume construisit le 
une reproduction fiddle 
eur. 

on fut tel, 1’admiration 
notre pays furent une 
pagande allemande que 
int inontres nos amis de 
l’une semblable victoire 

?aire, expliqua M me do. 
* une forme durable & 
fugitive attestation du 
,s, qui sont les votres, 
iso*® et me soconddrent 
ueroaitc de moil mari, 


Antiquites 

Igypbenncs 

Tanagras 


.r 


Souvenir 

franco-; 

Americain 


Costumes 

Franqais 


Ohjets 

precieux 


Mobilier 

Franqais 
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Salle. Rodin 


l^ond 


Salle Rodin 


Fran^aise | 


1 Architecture 


^i*r.hJkectore | 

| Franqaise 


: >anqsise j 


Tapisse' 


1 Sevres : 


Medailles 


ft fV—rJ 


Peint^re 


Franca se 


Plan du rez-de-chaussde dv; ' dais de San-Fran, .-/.o. 


cr.ird !.t pH;-* Surge- j ::rt a l’art fran^ais, ce musee don- ! 

ent sj*italite aux produits artistiques I 
d Eoumanie, de la Pologne, de la 
(Tv, Youizodavie et enfin de l’Amdrique. La 

peri pr^part tut laborieuse et on ne commen<ia 

qu’en .nil s travaux d’edification de cette maison 
svmboliqu la fra:- rnite franco-ai - ricaine. Les mare- 
chaux Joffr** et Foch, < e j’eus PI a linear de recevoir jj 

s’iutdresser u mon or imp. Le marechal Jotfre en posa 
I n | i. iiere a »• re -h jdanta, 1’amide 

suivante, dans h*s jar lins du futur palais, un « arbre ' 
de la libertd k 

Bestnit a reunir des ( ctions dignes de la France 
pour orner les sailes b rnmio ur du Californian Palace... 
M m ® de Bretteville Spnvk. is s’udrt ^sa a Bodin et 
acquit, d’apron ms iuiii« atious du muitre, trente- 
d<*ux ] ees capiti <pj- - - Ombre et 

VAge- d*a rain, dus gr . i i s ipfeur. La 

genereuse douatrice • *o< - . h:tnent d’admirables 

oeuvres de t iieaux, de a l > otei • t de Theodore 
Biviore. Elle doeouvrit menu* temps un sculptear 

californien, Ar ur mu or r elle iicheta presque 
toute la prod ■ ini r i j un talent puis¬ 

sant et original. 

Elle fit app<‘ dtd des nations dont 

elle se proposalt ’• au Californian Palace, : 

1’effort artist) >v • • Marie de Roumanie a 

adressd h M r -miens les plus intdres 

sants de 1’art rmiat ii* . ! i reiue de Yougoslavie et 
la reine de Grr - des dons d’un liaut interet, 

et la duchess** i erad une vi'trine d’e • ets 

(»rdcieux. Le £ aemeu! franqais a offeri au Cali 
fornian Palace <h s tapisseries des Gobelins d’apres ;es 
cartons de .Fean i'aui I^aurens et des produits le la 
manufacture Sevres. Cue autre curiosite de ce 

musee consist*'-ra en une collection dc poup&s pre-, 
sentant 1’histoire du costume fran(;ais, Addlement Te- 
constituee d’aprds des documents historiques, depuis 
Dagobert jusqu’a 1900/ 

Lundi dernier, au palais do la Legum d’honneur, a.. 
Paris oil sont exposces touted les d’aTt destindes 

au Californian. F’alace, M. Mynn T. Herrick, ambas- 

au nom de la belle ( a ^ ^ . um message d’ardente 

amitie du prdsident il. a a France. 

Ij ’inauguration du ■ \ : t- rnian Palaco aura lieu 
1 ’aunee prochaine et • a asion d ’unc manilVtation 

cn rhonneur de In 1 ; . 
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Donates y ala e to Legion 

ir M* rrtorial, Cft of Adc h Spreckeis, >f San Fran¬ 
cisco, Wi 1 Be Dedicated at Convention. 


San Fra-nclRco, Today.—The Call- 
f v nia Palaoe of the L ion ' Hon¬ 
or. now being constructed at » cost 
of $ 1,000,00# on the crest of Lincoln 
Lark overlooking the Golden Cate, 
i will be formally dedicated in mem¬ 
ory of the 3.309 California boys who 
made the suprom- sacrifice in the 
world war during the national con- 


i* being given th* s of Cali¬ 

fornia. <ogKth#>r with v -s art trf=<*- 

• 

will houR-‘ S* anty-fivo sulp*. 
i 

vtllo Spreckeis (our Go* tape 
depicting the life of J . of Ar. *• 
Jean Paul i.aurens, git of the : >, 

government. 

JOFFBE’S .SWOKfi i CL1. :. 

Other exhibit* wilf be 


California Palace 
Of Legion of Honor 

Memorial to State’s 3,369 
Sons Who J ell Durino 
The World War 

yt*of Adolph Spreckies Will 
' ontain Works of Art Given 
By Allied Governments 


here, October 15-19, according to an 

announcement by Adolph Sprackels. f Joffre ' s Fword and unifovm 

: n»u the crucial days at the first 

donated by the French. Roumanian, ' Vrthur Putnam 

Serbian and Polish governments ! : Eckels ; ilon air 

and various individual*. which will " na L K ; ' Kr#Br ' 

form a part of the permanent col¬ 


lection ' >* be housed in the menu- 
da: building here, were exhibited 
«rt he historic Legion of Honor 
budding on the hanks of'the Seine, 

Parts, before their removal here. 

’ 

Thi* California Palace of the Legion 
of 'tor .of Is a duplicate of the Paris 
hniidirtg, an* official permission for 
it* duplication was giv*n by the 
French government. Henri Guillaume, 
French government architect, at the 
Fan arc a Pacific International Expost- 
tl< ti rt San Francisco in 1915, is the 

The memorial, donated under the 
of Pres dent Harding. Tre« 
idettt Millerand of France and other 
Wading French and American eitixens. 


' ft; ollection - cres, g >f the, 
French govern m fifty • nur* s 

Riv Ire. -if. f ' -ySpr .' Ai h- 
ty war medals depicting the * ' L war. 
by Pierre Roche, gift of Mrs. :*< ei*, 1 

and collection)-- of the i »ra i of 

• 

grand officer of the Leg 1 > . Kono». 
donoted by the Marqul Pierre d 
Drettevlll* 

Also there will b* f1< -atior* from 
Mari'- queen of .mania; Ma- • 

queen Serbia: abeth, queen 


Greet*. and Cyr I orderly gr, 

lit Vv-.- rvjf Ruf- 

idditlon to • :r.g a m< Jal i- 
the spirit or ini mat Ion at endehrp 
end good will i is his m: Mr 

Spreckies said to create u r* of 

art, music, literature, politic a an 
international ( . um for the di* . na- 
'••n of knowledge and the ; ig 

of information of ex.n t < <*nd ; ay 
H.morif he nation* bordering the. 
Pacific Oceaja 
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CALIFORNIA NAS 
I VETS’ 

$1,000,000 Palace to Be Ded¬ 
icated at Legion Conven- 

. 

San FRANCISCO. July 13 W-- 
*.f Honor, now being corslrtK ted u 
Lincoln park overlooking the GoU* - ^ 


H 

mm . 


Calitorr ♦ together with all U art 

Among otr, r of art, the ( 
forniti Palaoe &l the gion of Honor 

of Rodin, g- of hr«, Mraa * t Brcttc. 
villa Spreckies; four Gob* i tape** 

by Jean Paul Lauren*.’ gift : he | 
5 rench government; Mtrahall Joffrc 

Marne, gift of Madame Joffr JIK 
sculptures jf Arthur Putnam c ft of 
Mr*. Spreckies; co. action ■' sh 
from Monnaie, gift i' French govern¬ 
ment; collection of Sevres, - n of the 
. • nch government. 51 set lturr 
? 






m 


war during the nation i! convention of 

Adolph freckles, donor of the me- 

rkhibitiop of the work.- of art do* 
nite.d by the French, Roumanian, 
cc: .m nd Polish governments, and 
v. . i 4V\ l dnal% which w*ll form a 

■i in fh v emorfoi building here, 

of " .nor i.-uiidJng on the 
ban- > the Seine, Paris Jum 5- 
•r.L . • ■<» their it nosel to San 

Ijfabo The California Palace of 

of -no ; ' atlu rjg, «nd official per - 

hf i - government arc^'tect 

• unm i: 'tn ' ranciaco in i9l5. 

' -orr r;. ...<- s-fjt. JLordr Pre 


music K ftfl P Cys- politic#, and 
in; v matfonal forum for th* cTissemin- 
<n»on of knowledge and the spreading 
of Information of exact condilions 
^.nioflg tne nations bordering the 
Pacific ocean. 

*41 


tornfc: Palace of t „• legion of Honor ‘ 
vow ieing const,,, i at , st 0 f 
,0(> 100 on the of . o!l 

• ’ark o. orl.ookin* the G> (!a, ...ill 
c de „ cate ’ durlngr the tii ,. tt | con- 
of ,he -'morlca 

- ober 5-19. !n meinot • • ,, ;9 

Corn;. i,oys who made *■ me 

' -rifice • 1 »•>« b'.:. eftekt:- . K-aiu.e 
he ;d Wo: 

’ 

vd by.the Free. •• Roum- get- 

; 

individual.' • ,, „ wi! , r .-. rin 

■ part of the pet mtr dllccUon to 

h, '‘ ,n »«» ««*, building 

'Ver. Xhlbh«l in the - - - H<Hr> , 

*>*<*»:* on I ho hanks of ,.. )ne . 

1 bnfor n their remo- to San 
francsco. T> - Co, . ;ilaC(> of 

;he • -ior. of Honor i, „ of 

ho - it , building, .*n<l o,r,. JHS per- 
mtes,rn for »* dupllca’ioi’ v..:. r-ven 
by ■ . FiV ieh GovernnuiP Henri 
• '.’rench 

r ‘" : ' '-on . • • . ,,, 

m 1915, Ls the architc t. 

zous „f California, together >v b .,li i ts 
art 4 tr-.sures, by Mr. ;, n< j Mrs- 
Spreckeis. 

' 

will house seventy-five aculpuire* 

of i;od.„ gift of Mre Alma ue ( . . p 

,-eekels: four Oobelin tape- 
■ • dieting the life of Joanna 

.k-an Paul I^urens glfr of 
1 " ncl< Ofveinmont; f ., 3 hal 
’ - sword and uniform w< n do 

• first battle of (he Marne, gift 
■ J off re; 200 sculptures of 

■ 

p> >*la, eolleetion of medals from 
«t of the French - .- e -, r 

■ v ion of Sftvres. gift ,, c uv 
•o\ ernment; fifty scolptum 
- Sift of Mre. Sprcvke!,; 

medals depicting. 








the 

prtsekoro?; collections of th. 

"■ Weir* Alexander 

f ’ l-U’U'jr. donated by th.- 


Pierre Roche, gift of Mrs. Spreckeis; 
collections of the dt< -ratiovs of Gen¬ 
eral Pierre Alexander de Bretteviile, 

# 

Breitc • ilk* and donatio.- from Marie. * th • 'Oen -of Roumania, 

tjneen of Roumarda; Marie, qu «n of ; 
r. • bio Elizabeth, queen - r Greece 
and Cyril, formerly grand duchess* of 
Russia. 

In addition to being a memorial to 
the spirit of International friendship 
a <d good will. It is bi* aim, Mr. 




'i ■ ’ nf Kllsabeth. Queen 

. !: ' ' Uo " ' - -ucn,,-,.. ! to 

- l V f °i ■ ■ ! '--'abip 


. •' a ce.-itrv of 

.’•firaiur.-, jk..iUt-». and an 




• y - me it- 


■s ireckels said, to create a center of ' ‘ ov '- f' the diosemlnV- 

;■ of ^ hiui ihf spreading of 






■> ! 






























































J_ 





14 Juillet 1923 


lsf0 4193 _ 


L’lLLUSTRATION 


Times 


que dp ^ 

fHl ? d °*t h 

L ^oste onr ' ,,° Qhet > 

e ! te&ndu l 61nt » 

'J e Ue qu^ii- 0s °oiu 
d°ute )n , Se c oin- 

,V en *or e a P J Us 

■ Sovte de sun S '” Vaux 

3,lei- e (wo l uperi °rite, 

f e ees deux qUC J 0ur 
blent d'aillo ,latl0 »s. 

°‘«<m ,%"Vr r ° 

t de Q C)1)1 ” a sher. 

r e 

* assur,' es 2 ': enf »7- 

! es ?»»«? «* 
fusion dp i 2 e P r < 

*er J0 «er 


sur 


iierbe 


Hot re 
e *t I a 


sur 

sol et 

oritt cl e nos ? Ca,,se 
" 3f) Joueurs 

juf/ 1 1 

“"ocietlrn't"™ 

"« W?*« i 

hail ‘d 

al,e basse, 

de soj 
Dn*r 

ner onts. " 

^ leil r 

itesvJ Mis esr AM£RICAIN 

/ouaa bri;, 

A* 1 

yn 8'le- legion d’honneur 
ex clu s if 


' T 


HE ■ 




ilace 


replique du Palais de la Legion d’honneur de Paris, edifie a la pointe de « Golden Gate,» k San-Francisco. 


OH 

^ fes qn e 


sur 


n ^ [ Igs deux 11 Lerard, ministre 
a Wor/]]‘ e , A ix-Arts, entoure des 
• . coin-fa n ° /en^ raux Uubail et 

lc &Uis l ll e ar tholome et d’une 

, 1’ugressi -?i ie i >a l a i s Legion 

fcaniere > a d’une signification 

^ r; se . . 

mt une jeune et char¬ 
ge et fiere d’etre auto¬ 
maton de l’honneur 
.^oeuvre que j ’ai entre- 
letuer le genie de la 
'h Pacifique, ou s’ele- 
it semblable a celui-ci. 
touchante de temoi- 
d’origine, car elle est 
‘Bretteville, l’heroique 
is XVI. Elle a done 
frangais qui s’abritera 
de notre Palais de la 
|n est en voie d’aclie- 
i Gate », cette falaise 
dominant 1 ’entree de 


'Vlte; 
plus 

n esr * un /9ue, 

oe e lp ° nj0 ^ 
ai fb toute s 

, n , ba «ue. 
jouiao —, 
elevens nous 

9 nous avons 
ne suis pas 
Cochet, des 
des Johnston, 
ent des pro- 
joueurs des 


•je decidai d’elever le Palais californien de la Legion 
d’honneur, reproduction scrupuleuse de votre ancien 
liotel de Salm. J’en confiai la mission a M. Henri 
Guillaume, qui avait deja si habilement reussi a cons- 
truire 1’edifice provisoire de 1’Exposition. Je parvins a 
obtenir de la municipality de San-Francisco le terrain 
de « Golden Gate » et je resolus de dedier ce monu¬ 
ment aux fils de Californie tombes sur la terre de 
France. II fut egalement entendu que, tout en consa- 
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Plan du rez-de-chaussee du Palais de San-Francisco. 


crant la plus large part a l’art franQais, ce musee don- 
nerait egalement 1’hospitalite aux produits artistiques 
de la Belgique, de la Boumanie, de la Pologne, de la 
Grece, de la Yougoslavie et enfin de l’Amerique. La 
periode de preparation fut laborieuse et on ne comment 
qu’en 1921 les travaux d’edification de cette maison 
symbolique de la fraternite franco-americaine. Les mar6- 
chaux J off re et Foch, que j’eus l’honneur de recevoir 
successivement chez moi, a San-Francisco, voulurent bien 
s’interesser a mon oeuvre. Le marechal Joffre en posa 
la premiere pierre et le marechal Foch planta, 1 ’annee 
suivante, dans les jardins du futur palais, un « arbre 
de la Liberte ». 

Restait a reunir des collections dignes de la France 
pour orner les salles d’honneur du Californian Palace... 
M me de Bretteville-Spreckels s’adressa a Rodin et 
acquit, d’apres les indications du maitre, trente- 
deux pieces capitales, parmi lesquelles l f Ombre et 
I’Age d’airain, dus au ciseau du grand sculpteur. La 
genereuse donatrice se procura egalement d’admirables 
oeuvres de Carpeaux, de Dalou, de Peter et de Theodore 
Riviere. Elle decouvrit en meme temps un sculpteur 
calif ornien, Arthur Putnam, dont elle acheta presque 
toute la production artistique qui revele un talent puis¬ 
sant et original. 

Elle fit appel, enfin, a la generosite des nations dont 
elle se proposait de grouper, au Californian Pajace, 

1 ’effort artistique. La reine Marie de Roumanie a 
adresse a M me Spreckels les specimens les plus interes 
sants de l’art roumain. La reine de Yougoslavie et 
la reine de Grece ont envoye des dons d ’un liaut interet, 
et la duchesse de Vendome a orne une vitrine d’objets 
precieux. Le gouvernement fran^ais a offert au Cali¬ 
fornian Palace des tapisseries des Gobelins d ’apres les 
cartons de Jean-Paul Laurens et des produits de la 
manufacture de Sevres. Une autre curiosite de ce 
musee consistera en une collection de poupees pre- 
sentant l’histoire du costume fran^ais, fidelement re- 
constituee d’apres des documents historiques, depuis 
Dagobert jusqu’a 1900. 

Lundi dernier, au palais de la Legion d’honneur,^ a 
Paris, ou sont exposees toutes les oeuvres d’art destinees 
au Californian Palace, M. Myron T. Herrick, ambas- 
sadeur des Etats-Unis, a fait remettre a M. Poincare, 
au nom de la belle Californie, un message d’ardente 
ami tie du president Harding a la France. 

L ’inauguration du Californian Palace aura lieu 
1 ’annee prochaine et sera 1 ’occasion d ’une manifestation 
on 1 ’honneur de la France. 
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se en avion du « Californian Palace *, replique du Palais de la Legion d’honneur de Paris, edifie a la pointe de « Golden Gate, 


MU 


UN 


a San-Francisco. 


D’ART FRANCO-AMERICAIN 


E REPLIQUE DElKoTRE PALAIS DE LA LEGION D’HONNEUR 
A SAN-FRANCISCO 

II y a quelques semaines, M. Leon Berard, ministre 
i 1 ’Instruction publique et des Beaux-Arts, entoure des 
arechaux .Foch et Joffre, des generaux Dubail et 
fangin, d’Albert Besnard, de Bartholome et d’une 
leiacle d’artistes, inaugurait, au Palais de la Legion 
I’honneur, a Paris, une exposition d’une signification 
ingulierement mouvante. 

_ Messieurs, dit en les accueillant une jeune et cliar- 

niante Americaine, je suis heureuse et fiere d’etre auto- 
risee a vous cevoir dans cette maison de l’honneur 
f ran^ais et de vous y presenter 1 ’oeuvre que j ’ai entre- 
prise avec moil mari pour perpetuer le genie de la 
France sur la rive americaine du Pacifique, ou s’cle¬ 
ver c bieutoi un palais exaetement semblable a celui-ci. 

M me Adolph Spreckels a eu l’idec touchante de temoi- 
gner son atta< liement a sa patrie d ’origine, car elle est 
1 ’arriere-petite fille du marquis de Bretteville, l’heroique 
colonel des Cent-Suisses de Louis XVI. Elle a done 
entrepris do creer un musee d’art frangais qui s’abritera 
dans un ec ifi« e, replique exacte de notre Palais de la 
Legion d’honieur. Sa construction est en voie d’aclie- 
vement a la >ointe de « Golden Gate », cette falaise 
d’or que l’on apercoit du large dominant 1’entree de 
la baie de Sa i-Francisco. 

Le projet de M. et M‘ lie Spreckels remonte a l’an- 
nee 1915. En depit des ypreuves qu’elle subissait, la 
France avait tenu a participer officiellement a 1’Expo¬ 
sition internationale a laquelle l’Etat de Californie 
1’avait invitee. M. Henri Guillaume construisit le 
pavilion de France dont il fit une reproduction fidele 
du Palais de la Legion d’honneur. 

Le succcs de cette manifestation fut tel, 1’admiration 
et la sympathie qu’elle attira h notre pays furent une 
riposte si triomphante a la propagande allemande que 
M. et M me Spreckels, qui s’etaient montres nos amis de 
la premiere heure, estiinerent qu’une semblable victoire 
ne devait pas etre perdue. 

— II me parut alors necessaire, expliqua M me de 
Bretteville-Spreckels, de donner une forme durable a 
cette impressionnante, mais fugitive attestation du 
genie fran§ais. Tous mes amis, qui sont les votres, 
m’approuverent avec enthousiasme et me seconderent 
avec ardour. Grace a la generosite de mon mari, 


je decidai d’elever le Pajais californien de la Legion 
d’honneur, reproduction scrupuleuse de votre ancien 
hotel de Salm. J’en confiai la mission a M. Henri 
Guillaume, qui avait deja si habilement reussi a cons- 
truire 1’edifice provisoire de 1’Exposition. Je parvins a 
obtenir de la municipality de San-Francisco le terrain 
de « Golden Gate » et je resolus de dedier ee monu¬ 
ment aux fils de Californie tombes sur la terre de 
France. II fut egalement entendu que, tout en consa- 
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crant la plus large part a l’art francais, ce musee don- 
nerait egalement 1’hospitalite aux produits artistiques 
de la Belgique, de la Boumanie, de la Pologne, de la 
Grece, de la Yougoslavie et enfin de l’Amerique. La 
periode de preparation fut laborieuse et on lie commenga 
qu’en 1921 les travaux d’edification de cette maison 
symbolique de la fraternite franco-americaine. Les mare- 
chaux Joffre et Foch, que j’eus l’honneur de recevoir 
successivement chez moi, a San-Francisco, voulurent bien 
s’interesser a mon oeuvre. Le marechal Joffre en posa 
la premiere pierre et le marechal Foch planta, l’annee 
suivante, dans les jardins du futur palais, un « arbre 
de la Liberte ». 

Restait a reunir des collections dignes de la France 
pour orner les salles d’honneur du Californian Palace... 
M me de Bretteville-Spreckels s’adressa a Rodin et 
acquit, d’apres les indications du maitre, trente- 
deux pieces capitales, parmi lesquelles VOmbre et 
I’Age d’airain, dus au ciseau du grand sculpteur. La 
genereuse donatrice se procura egalement d’admirables 
oeuvres de Carpeaux, de Dalou, de Peter et de Theodore 
Riviere. Elle decouvrit en meme temps un sculpteur 
calif ornien, Arthur Putnam, dont elle acheta presque 
toute la production artistique qui revele un talent puis¬ 
sant et original. 

Elle fit appel, enfin, a la generosite des nations dont 
elle se proposait de grouper, au Californian Palace, 

1 ’effort artistique. La reine Marie de Roumanie a 
adresse a M me Spreckels les specimens les plus interes- 
sants de l’art roumain. La reine de Yougoslavie et 
la reine de Gr5ce ont envoye des dons d’un haut interet, 
et la duchesse de Vendome a orne une vitrine d’objets 
precieux. Le gouvernement francais a offert au Cali¬ 
fornian Palace des tapisseries des Gobelins d’apres les 
cartons de Jean-Paul Laurens et des produits de la 
manufacture de Sevres. Une autre curiosity de ce 
musee consistera en une collection de poupees pre- 
sentant l’histoire du costume francais, fidelement re- 
constituee d’apres des documents historiques, depuis 
Dagobert jusqu’a 1900. 

Lundi dernier, au palais de la Legion d ’honneur,^ a 
Paris, ou sont exposees toutes les oeuvres d’art destinees 
au Californian Palace, M. Myron T. Herrick, ambas- 
sadeur des Etats-Unis, a fait remettre a M. Poincare, 
au nom de la belle Californie, un message d ardente 
amitie du president Harding a la France. 

L ’inauguration du Californian Palace aura lieu 
1 ’annee prochaine et sera 1 ’occasion d ’une manifestation 
cn 1 ’honneur de la France. 
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WHAT ONE S. F. WOMAN HAS DONE 

A view of the Spreckch Memorial Art Museum and Park be given the city of San Francisco j&tM |s. pf 
Spreckels and containing the articles mentioned in the accompanying story. BC”* 
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French Government Places All Its Forces at Command 
of Mrs. Sprecfyels for Showing of Objects of 
Art Which Will Belong to San Francisco 

By Frances Jolliffe 


SAN FRANCISCO, F*b. 20.— 
Nearly 500 guests attended the 
French fete given in honor of Mrs. 
A. B. Spreckels by the San Fran- 
cisco League of American Fen- 
women at the Hotel Fairmont. I 
Among the guests were city offic-.; 
ials, representatives of foreign | 



countries and leading figures in . 
soeietv along the Pacific coast. ^ , 

Mrs. Frederick Colburn, presi- / 
dent of the league, who introduced 
the guests Of honor paid a tribute j 
to the donor of the Legion of 
Honor Memorial. Plaster-cast . 
models of the memorial/ which is 
how under construction, were ex¬ 
hibited in front of the ballroom. | 
Charles A. Applegarth, architect 
of the memorial told the guests the 
dimensions of the new memorial | 
building. 

The speakers included Count 
Barorioff of Russia, Colonel Charles j 
F. Stanton. Judge John Davis and 
John Mitchell of Coronado. 
Foreign consuls and friends of the 
donor also spoke briefly of the 
value of the gift to the devclop- 
* ment of community art .in the west. 
Monsieur and Madame FerMer ap¬ 
peared in French., costumes and 
sartg Several French songs. 

- Mrs. Sprockets responded to the 
tributes with a modest statement 
of her interest in the work and of 
he^dans for the memorial. 


ENICE, Italy, Sept. 26.— 
The best work done for 
San Francisco abroad 
has been accomplished 
single- handed by a 
woman. Mrs. Adolph 
B. Spreckels has put us 
on the map as far as the 
great world of Europe is con¬ 
cerned. An exhibition is to be 
held by the French government in 
Paris next May, 1923, in honor of 
San Francisco, that will demon¬ 
strate our love and interest in 
beautiful things and the accom¬ 
plishment and devotion of a 
woman for her “home town.” 

The French government has 
placed its Grand Palace of the 
Legion of Honor on the Seine 
banks at the disposal of Mrs. 
Spreckels for the exposition of 
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of Sevres art for the museum. 
Three vases in the collection 
stand over six feet in height. 
VENDOME ROOM. 

The Duchess of Vendome and 
fifty ladies of France are con¬ 
tributing a room to our museum. 
The Duchess is making a personal 
gift of a silk screen embroidered 
and painted by herself for the late 
Duchess of Vendome, who was 
burned to death in the terrible 
fire of the Charity Bazaar in 
Paris some years ago. The Duch¬ 
ess has also given a fan of great 
value of Maline lace made by her¬ 
self. 

The Queen of Rumania is do¬ 
nating a room. In it will be placed 
a portrait of the Queen, consid¬ 
ered the most beautiful woman in 
Europe,. v pa.irited ,^by r M. Albert _ 
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WHAT ONE S. F. WOMAN HAS DONE 

A view of the Sprockets Memorial Art Museum and Park 1° be given the city of San Francisco k&rM <s. tfkdrrlph'^. 
Spreckels and containing the articles mentioned in the accompanying story. «• u ‘ 
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OAKLAND. CAL. TR1BUNP 
rcSftUARY 20, 1924 




SAN FRANCISCO. F*b. 20 — 
Cearlv 500 guests attended the 
'Tench fete given in honor of Mrs. 

L. B. Bpreckels by the San Fran¬ 
co League of American Pon¬ 
s-omen at the Hotel Fairmont, j! 
hnong the guests were city offic- ; 
a Is, representatives of foreign i 
:ountries and leading figures in . 
ocietv along the Pacific coast. ^ , 
Mrs. Frederick Colburn, pres;- / 
lent of the league, who introduced 
He guests Of honor paid a tribute; 
o the donor of the Legion of i 
Honor Memorial. Plaster-cast , 
models of the memorial, which is * 
now under construction, were ex¬ 
hibited in front of the ballroom. | 
Charles A. Applegarth, architect 
of the memorial told the guests the 
dimensions of the new memorial j 
building. , „ . _ ' l 

The speakers included Count 
Barorioff of Russia, Colonel Charles] 
E. Stanton, Judge John Davis and 
.lohn Mitchell of Coronado. 
Foreign consuls and friends of the 
donor also spoke briefly of the 
value of the gift to the develop¬ 
ment of community art in the west. 
Monsieur and Madame Feftler ap¬ 
peared in French., costumes , and 
sahg Several French songs. 

- Mrs. BpfeckelS responded to the 
tributes with a modest statement t 
of her interest in the work and of 
hei>*ffans for the memorial. 1 


French Government Places All Its Forces at Command 
of Mrs. Spreckels for Showing of Objects of 
Art Which Will Belong to San Francisco 

By Frances Jolliffe 



ENICE, Italy, Sept. 26.— 
The best work done for 
San Francisco abroad 
has been accomplished 
single- handed by a 
woman. Mrs. Adolph 
B. Spreckels has put us 
on the map as far as the 
great world of Flurope is con¬ 
cerned. An exhibition is to be 
held by the French government in 
Paris next May, 1923, in honor of 
San Francisco, that will demon¬ 
strate our love and interest in 
beautiful things and the accom¬ 
plishment and devotion of a 
woman for her “home town.” 

The French government has 
placed its Grand Palace of the 
Legion of Honor on the Seine 
banks at the disposal of Mrs. 
Spreckels for the exposition of 
the objects of art that are to go 
into the museum in Lincoln Park, 
the gift of Mrs. Sprckels to San 
Francisco. 

GOVERNMENT AIDS. 

The exhibition is under the 
patronage of M. Millerand, presi¬ 
dent of the French republic; M. 
Poincare, premier; and our am¬ 
bassador to France, Myron T. 
Herrick. The acting committee is 
composed of the chiefs of the 
Ecole des Beaux Arts and the au¬ 
thorities of the Louvre Museum. 
Nothing not carefully authenti¬ 
cated is to be allowed in the col¬ 
lection. This is the first exhibi¬ 
tion ever held by the French gov¬ 
ernment in honor of a foreign 
city. 

In this exhibition will be shown 
the magnificent Gobelin tapestries 
dealing with the life of Joan of 
Arc. These are the gift of the 
French Government to San Fran¬ 
cisco, and they represent a for¬ 
tune. An even greater achieve¬ 
ment for San Francisco and Mrs. 
Spreckels is the reproduction of 
the “Winged Victory” in marble, 
made under the supervision of the 
Louvre authorities and cut by the 
same artisans that worked for 
Rodin. This is the only reproduc¬ 
tion of its kind the world and is 
the contribution of the Louvre 
Museum to the California Palace 
of the Legion of Honor. 

At the invitation of the French 
Government Mrs. Spreckels went 
to the greatest manufactory of 
porcelain in the world, at Sevres, 
and personally picked ont more 
than fifty of the finest examples 


of Sevres art for the museum. 
Three vases in the collection 
stand over six feet in height. 
VENDOME ROOM. 

The Duchess of Vendome and 
fifty ladies of France are con¬ 
tributing a room to our museum. 
The Duchess is making a personal 
gift of a silk screen embroidered 
and painted by herself for the late 
Duchess of Vendome, who was 
burned to death in the terrible 
fire of the Charity Bazaar in 
Paris some years ago. The Duch¬ 
ess has also given a fan of great 
value of Maline lace made by her¬ 
self. 

The Queen of Rumania is do¬ 
nating a room. In it will be placed 
a portrait of the Queen, consid¬ 
ered the most beautiful woman in 
Europe, painted by M. Albert 
Besnard and presented by him to 
Mrs. Spreckels. The Grand Duch¬ 
ess Cyril of Russia, sister of the 
Queen of Rumania, is also giving 
a room. These ladies are making 
their gifts as a tribute to their 
friendship for Mrs. Spreckels. 

The three children of Mr. and 
Mrs. A. B. Spreckels are taking a 
lively interest in the museum and 
each gave a room. Alma, the 
eldest daughter, is contributing a 
room of “petits meubles,” which 
will in its choice surpass any other 
collection in America. The best 
examples of French furniture of 
the eighteenth century will be ex¬ 
hibited. Little Adolph Spreckels 
is giving a collection of Egyptian 
antiquities, which he has taken 
great pride in collecting. The 
younger daughter, Dorothy, is 
presenting a collection of authen¬ 
ticated Tanagran figurines. Every 
object in these three collections 
has been carefully experted by the 
authorities of the Louvre Museum. 

PUTNAM ROOM. 

A room in the California Palace 
is to be devoted to the works of 
our own great sculptor of animals, 
Arthur Putnam. The room will 
remain a memorial to this genius, 
who was born among us and has 
been too long neglected by San 
Francisco. Through the generosity 
of Mrs. Spreckels his work is 
destined to go down to future gen¬ 
erations and will add stimulus to 
the endeavors of native artists. 

More than fifty Rodins will be 
in the museum. Twenty of these 
are to be exhibited in the Paris 
Exposition next May and will be 
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Mrs. Spreckels 


[ (Continued from Page One, Main Section.) 

new to San Francisco. This col¬ 
lection of Rodins is the greatest 
outside of Paris and cannot be 
equaled elsewhere, as the ex¬ 
amples of many have become rare 
and the value enormously in¬ 
creased since Mrs. Spreckels be¬ 
gan her famous collection of Ro¬ 
dins. 

These Rodins, representing the 
greatest art effort of the late 
nineteenth and twentieth centur¬ 
ies, give the keynote to the col¬ 
lection of the California Palace, 
which : is modernness. Mrs. 
Spreckels appreciates that Ameri¬ 
ca cannot icompete with the store¬ 
houses of ancient art in Europe, 
but by discrimination and alert¬ 
ness it will grow into a big living 
thing, offering knowledge and in¬ 
spiration to our young artists who 
must work so far away from the 
art centers of the old world. 

The exposition in Paris is to be 
held as a tribute by the French 
Government to the historic 
Franco-American friendship. Aft¬ 
er two months’ display in Paris 
the collection is to be shipped,di¬ 
rectly to San Francisco to be 
placed in the California Palace of 
the Legion of Honor. 

% STANDS AS MONUMENT. 

On a high bluff, in its lines re¬ 
sembling a Greek temple, the 
California Palace rests on the 
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Orleans to get the tank auxiliary 
schooner Katherine, which has been 
purchased from the Philippines 
Vegetable Oil Company by the Bank 
( of Manila. She will take on sup¬ 
plies at New Orleans and come here 
,for orders. 

The storage tank system of the 
Katherine was designed by D. W. 
Dickie, San Francisco marine arch¬ 
itect, and the Coen oil-burning sys¬ 
tem was installed here. It is a 
local product The Katherine is 
well known here and is the success- 
jyf rxrHnJ:- nr* a onetime 
Northcliffe, always fifty years 
ahead of old-fashioned British 
minds, up to the last kept calling 
for British colonists for Australia. 
The British government, within 
the last two months, has arranged 
with the colonial government of 
the Pacific to share of expenses 
of emigration from the mother 
island. 

WRITING FROM VENICE. 

I am writing this in Venice. 
When one thinks of the pertina¬ 
city of these people who built 
their homes on silting sands to 
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WHAT ONE S. F. WOMAN HAS DONE 

A view of the Spreckels Memorial Art Museum and Park 1° he given the city of San Francisco 
Spreckels and containing the articles mentioned in the accompanying story. 
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OAKLAND. CAL. TRIRUNP 
FEBRUARY 20, 192^ 




SAN FRANCISCO. Feb. 20.— 
Nearly 500 guests attended the 
French fete given in honor of Mrs. 
A. B. Spreckels by the San Fran¬ 
cisco League of American Pen- 
women at the Hotel Fairmont. | 
Among the guests were city offic- . 
late, representatives of foreign 
countries and leading figures in 
societv along the Pacific coast. 

Mrs. Frederick Colburn, presi¬ 
dent of the league who introduced 
thw guest? Of honor paid a tribute 
to the donor of the Legion of 
Honor Memorial. Plaster-cast 
models of the memorial/ which is 
now under construction, were ex¬ 
hibited in front of the ballroom. 
Charles A. Applegarth, architect 
of the memorial told the guests the 
dimensions of the new memorial 
building. 

The speakers included Count 
Baronoff of Russia, Colonel Charles 
E. Stanton, Judge John Davis and 
John Mitchell of Coronado. 
Foreign consuls and friends of the 
donor also spoke briefly of the 
value of the gift to the devqlop- 
? ment of Community art in the west* 
Monsieur and Madanie FerMer ap¬ 
peared in French., costumes .and 
Bahg Betferal French songs, 
v Mrs. Spreckels responded to the 
tributes with a modest statement 
of her interest in the work and of 
hei>rdans for the memorial. 


French Government Places All Its Forces at Command 
of Mrs. Spreckels for Showing of Objects of 
Art Which Will Belong to San Francisco 

By Frances Jolliffe 



ENICE, Italy, Sept. 26.— 
The best work done for 
San Francisco abroad 
has been accomplished 
single- handed by a 
woman. Mrs. Adolph 
B. Spreckels has put us 
on the map as far as the 
great world of Europe is con¬ 
cerned. An exhibition is to be 
held by the French government in 
Paris next May, 1923, in honor of 
San Francisco, that will demon¬ 
strate our love and interest in 
beautiful things and the accom¬ 
plishment and devotion of a 
woman for her “home town.” 

The French government has 
placed its Grand Palace of the 
Legion of Honor on the Seine 
hanks at the disposal of Mrs. 
Spreckels for the exposition of 
the objects of art that are to go 
into the museum in Lincoln Park, 
the gift of Mrs. Sprckels to San 
Francisco. 

GOVERNMENT AIDS. 

The exhibition is under the 
patronage of M. Millerand, presi¬ 
dent of the French republic; M. 
Poincare, premier; and our am¬ 
bassador to France, Myron T. 
Herrick. The acting committee is 
composed of the chiefs of the 
Ecole des Beaux Arts and the au¬ 
thorities of the Louvre Museum. 
Nothing not carefully authenti¬ 
cated is to be allowed in the col¬ 
lection. This is the first exhibi¬ 
tion ever held by the French gov¬ 
ernment in honor of a foreign 
city. 

In this exhibition will be shown 
the magnificent Gobelin tapestries 
dealing with the life of Joan of 
Arc. These are the gift of the 
French Government to San Fran¬ 
cisco, and they represent a for¬ 
tune. An even greater achieve¬ 
ment for San Francisco and Mrs. 
Spreckels is the reproduction of 
the “Winged Victory” in marble, 
made under the supervision of the 
Louvre authorities and cut by the 
same artisans that worked for 
Rodin. This is the only reproduc¬ 
tion of its kind the world and is 
the contribution of the Louvre 
Museum to the California Palace 
of the Legion of Honor. 

At the invitation of the French 
Government Mrs. Spreckels went 
to the greatest manufactory of 
porcelain In the world, at Sevres, 
and personally picked out more 
than, fifty of the finest examples 


of Sevres art for the museum. 
Three vases in the collection 
stand over six feet in height. 
VENDOME ROOM. 

The Duchess of Vendome and 
fifty ladies of France are con¬ 
tributing a room to our museum. 
The Duchess is making a personal 
gift of a silk screen embroidered 
and painted by herself for the late 
Duchess of Vendome, who was 
burned to death in the terrible 
fire of the Charity Bazaar in 
Paris some years ago. The Duch¬ 
ess has also given a fan of great 
value of Maline lace made by her¬ 
self. 

The Queen of Rumania is do¬ 
nating a room. In it will be placed 
a portrait of the Queen, consid¬ 
ered the most beautiful woman in 
Europe, painted by M. Albert 
Besnard and presented by him to 
Mrs. Spreckels. The Grand Duch¬ 
ess Cyril of Russia, sister of the 
Queen of Rumania, is also giving 
a room. These ladies are making 
their gifts as a tribute to their 
friendship for Mrs. Spreckels. 

The three children of Mr. and 
Mrs. A. B. Spreckels are taking a 
lively interest in the museum and 
each gave a room. Alma, the 
eldest daughter, is contributing a 
room of “petits meubles,” which 
will in its choice surpass any other 
collection in America. The best 
examples of French furniture of 
the eighteenth century will be ex¬ 
hibited. Little Adolph Spreckels 
is giving a collection of Egyptian 
antiquities, which he has taken 
great pride in collecting. The 
younger daughter, Dorothy, is 
presenting a collection of authen¬ 
ticated Tanagran figurines. Every 
object in these three collections 
has been carefully experted by the 
authorities of the Louvre Museum. 

PUTNAM ROOM. 

A room in the California Palace 
is to be devoted to the works of 
our own great sculptor of animals, 
Arthur Putnam. The room will 
remain a memorial to this genius, 
who was born among us and has 
been too long neglected by San 
Francisco. Through the generosity 
of Mrs. Spreckels his work is 
destined to go down to future gen¬ 
erations and will add stimulus to 
the endeavors of native artists. 

More than fifty Rodins will be 
in the museum. Twenty of these 
are to be exhibited in the Paris 
Exposition next May and will be 
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Mrs. Spreckels 
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new to San Francisco. This col¬ 
lection of Rodins is the greatest 
outside of Paris and cannot be 
equaled elsewhere, as the ex¬ 
amples of many have become rare 
and the value enormously in¬ 
creased since Mrs. Spreckels be- 
| gan her famous collection of Ro¬ 
dins. 

These Rodins, representing the 
greatest art effort of the late 
nineteenth and twentieth centur¬ 
ies, give the keynote to the col¬ 
lection of the California Palace, 
which is modernness. Mrs. 
Spreckels appreciates that Ameri¬ 
ca cannot Compete with the store¬ 
houses of ancient art in Europe, 
but by discrimination and alert¬ 
ness it will grow into a big living 
thing, offering knowledge and in¬ 
spiration to our young artists who 
must work so far away from the 
art centers of the old world. 

The exposition in Paris is to be 
held as a tribute by the French 
Government to the historic 
Franco-American friendship. Aft¬ 
er two months’ display in Paris 
the collection is to be shipped,di¬ 
rectly to San Francisco to be 
placed in the California Palace of 
the Legion of Honor. 

* STANDS AS MONUMENT. 

On a high bluff, in its lines re¬ 
sembling a Greek temple, the 
California Palace rests on the 


most commanding spot beside the 
Golden Gate. Wher-e the trail 
ends for America and where the 
ocean opens for traffic with the 
awakening peoples of the East, 
the last thing seen and the first 
greeted on la>nd, the California 
Palace stands not only as a mon¬ 
ument of the friendly feeling of 
France, not only—and that is so 
much—as a memorial of the love 
and devotion of a woman for 
San Francisco, but it points a 
prophecy, a promise for the des¬ 
tiny of the city. 

In England I found the wise 
men realizing that world empire 
has passed from England and 
crossed the Atlantic. But it wai 
not of the Atlantic they are 
thinking. Empire has left the 
Atlantic and is now the heritage 
of the Pacific — our Pacific. 
America is destined to world em¬ 
pire because geographically we 
command the Pacific. The great 
Northcliffe, always fifty years 
ahead of old-fashioned British 
minds, up to the last kept calling 
for British colonists for Australia. 
The British government, within 
the last two months, has arranged 
with the colonial government of 
the Pacific to share of expenses 
of emigration from the mother 
island. 

WRITING FROM VENICE. 

I am writing this in Venice. 
When one thinks of the pertina¬ 
city of these people who built 
their homes on silting sands to 
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reap world empire as their re¬ 
ward, nothing seems impossible. 
It was only when a new geogra¬ 
phy shifted world trade westward 
to the Atlantic that Venice de¬ 
clined. It was of the Venetians 
that an old chronicler said: 
"These people are one family.*' 
They worked together. 

We sit at the Golden Gate of 
the Pacific. We were the first 
of all white men there. We can 
become the greatest city in the 
world. Our destiny rests in the 
lap of the next few years. 

The devotion and genius of a 
woman shows us the way. Sin¬ 
gle-minded, without ostentation, 
Mrs. Adolph Spreckels has built 
her palace for San Francisco. 
Within it beauty dwells, and its 
lovers there may breathe the 
breath of life. But, bigger than 
that., more tremendous, stands the 
challenge she has placed beside 
the Golden Gate. 

























































































WHAT ONE S. F WOMAN HAS DONE • 

A vicn> o* the Ipreckch hicwntmi Art Museum and Park to he given the city of San branched fa#fA&dl 


•'preckeU and containing the arti< f cs mentioned in the accompanying story 
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French Government Places All Its Forces at Command 
of Mrs. Sprockets for Showing of Objects of 
Art Which Will Belong to San Francisco 

By Frances Joliiffe 
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KNICE, Italy, Sept. 26.— 

San Francisco abroad 
has been accomplished 

woman. Mrs. Adolph 
B. Spreckels has put us 
pn the map as far as the 
great world of Europe is con- 
oeriKcL An exhibition is to be 
by the French governrn-nt in 
Pari. next May,' 1923, in honor Of 

beautiful things and the accom¬ 
plishment and devotion of a 
wotnau for her “home town.*’ 

The French government haT 
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of Sevres art for the museum. 
Three vases in the collection 
stand over six feet in height. 
VENDOME ROOM. 

The Duchess of Vendonie and 
fifty ladies of France are con-, 
tributing n room to our museum. 
The Due he i# making a personal 
grift of u sc sateen embroidered 
and pain? :I by herself for the late 
Duchess of Vendome, who was 
burned to d' ith in : terrible 

fire of the Charity Bazaar in 
Paris some years ago. The Duch¬ 
ess'has. also given a fan of great 
value of Mallne lace made by her¬ 
self. 

The Qu4ex> of Rumania is do¬ 
nating a room. In it will b- placed 
a portrait of the Queen, consid¬ 
ered the most beautiful .voman in 
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LEAGUE 

— x > 

Mrs. Adolph _Bj_ Spreckels Is the 
guest of honor at an elaborate 
French fete given today in the 
Golden Ballroom of the Fairmont 
Hotel by the Penwomen’s League. 

The fete is the expression of 
thanks of the women of San Fran¬ 
cisco for her presentation to the 
city of the Legion of Honor Me¬ 
morial Building. 

According to plans for the affair, 
Mrs. Spreckels is to be seated on a 
silver throne chair, given her by the 
Queen of Roumania. Eight pages 
form her escort of honor. 

A line of 30 women, representing 
the French salon in the costume of 
Louis XIV surround the throne. 

FOUR ATTENDANTS. 

Beside her chair stand four mem- 
i bers of the Penwomen’s League in 
1 empire gowns with -wreaths of roses 
around their heads. 

A nosegay of orchids, silver lace, 
ostrich plumes and ribbon love- 
knots is to be presented by little 
Miss Dorothy Spreckels. 

Mayor James Rolph and Joseph 
R. Knowland are to make the offi¬ 
cial greeting. James W. Mitchell 
of Coronado will add his tribute of 
appreciation of Mrs. Spreckels’ gift. 

A model of the Legion of Honor 
Memorial Building and a group of 
photographs showing construction 
work and interior views are on dis¬ 
play. 

Mrs. Frederick H. Colburn, presi¬ 
dent of San Francisco branch of the 
league, presides. 

The ladies of the salon are repre¬ 
sented by Mrs. George McGowan, 
Mrs. A. W. Scott, Miss Virginia Sul¬ 
livan, Mrs. W. H. Weilbyc, Mrs. 
Judge Louderback, Mrs. Breyfogle, 
Mrs. Mabel Gifford, Mrs. W*. A. 
j D’Egilbert, Mrs. Russ, Mrs. Sarah 
i Gordon, Mrs. H. Rudycb.r, Mrs. 
Baumer Matzen, Mrs. John Salis¬ 
bury, Mrs. Leonhardt, Mrs. William 
Gray, Mrs. Frew Morton, Mrs. 
Thomas Ward. Mrs. Mary Thomas, 
Mrs. M. A. Brothers, Miss Gene 
Watson, Mrs. Kathleen Byrne, Mrs. 

, R. T. Harding, Mrs. D. A. Scott, 
Mrs. Ann Eyre, Mrs. Torcliiana, Mrs. 

: W. S. Berry, Miss Mae O’Keefe, 
Mrs. Alexander De Brettville, Mrs. 
Julius Saupe and Mrs. Eugene 
, Folsom. 

LADIES OF COURT. 

Ladies of the court: Miss Alma 
Spreckels and Miss Valerie Huff in 
orchid coats, white satin knee 
breeches, black cockade hats, black 
shoes with red heels, rhinestone 
buckles, lace frills at the wrist and 
at the top of the white satin vest, 
silver lace and rhinestones buttons. 
Miss Katherine Clark and Miss 
Katherine Hess, followed by Miss 
Harriett Wirtner and Miss Virginia 
Barnett, Miss Elizabeth Henzel and 
Miss Virginia Dwight. 

The court gallants and pages are 
Miss Helen Green, Miss Byrd Nor- 
■is, Miss Dorothy Schroth, Mrs. 
’largo Mills, Mrs. Pietro Corrona, 
Jiss Lee Baumer, Miss Marguerite 
>aumer and Mrs. Leslie Dobbins. 

The four members of the Pen- 
women’s League guarding the 
hrone chair are Mrs. Josephine 
Vilson, Mrs. Walter R. Jones, Miss 
lenevieve Shaffer and Miss Eleanor 
Jray. 

Little Miss Dorothy Spreckels will 
rnesent the nosegay. 
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A view of iht Sprockets Mernoriai Ad Museum and Park (o be given the cit\> of San Francisco *s. ftAArfp.* 
•prccbch and containing the articles mentioned in the accompanying storv. 
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French Government Places All Its Forces at Command 
of Mrs. Spreckels for Showing of Objects of 
Art Which Will Belong to San Francisco 

By Frances Jollitfe 
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EXICE, Italy, Sept. 26.— 
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San Francisco abroad 
has been accomplished 
single- handed by a 
woman. Mrs. Adolph 

,on the map as far as the 


great world of Europe is con¬ 
cerned. An exhibition is to be 
held by the French government .n 
' Paris next May, 1923, n honor of 
Han i . *w that wnl d> mon- 

plishment and devotion of & 
woman for her "home town/* 
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of Sevres art for the museum. 
Three \ases in the' collection 
stand over six feet in height. 

VENOOME ROOM. 

The Duchess of Vendome and 
fifty ladies of TVs nee are con¬ 
tributing a room to our museum. 
The Duch- s is making a personal 
gift of . .-ilk screen embroidered 
and painted by herself for the lat» 

. Duchess of V r endome, who was 
buried to death in the terrible 
fire of the Charity Bas:..*r in 
Pari* some years ago. The Duch- 
I ess has also given a fan of great, 
value of M aline lace made by her- 

The Qnetm of Rumania is do¬ 
nating a room. In it will bo placed 
a portrait of the Queen, consid¬ 
ered the moct. fceaHtifv/ woman in 
i'.droii.-,. -V- -V‘**r .. 


:«4M>uo/ vv yj» siVip m~k jx*v- ■-•<1 

*rjy qo.; >ni)p pair o* 

[sIn5w3AOW H3WV 31SI 

m * 01 >1 

i j»qov^O :*<kuog tia.^oi a-*oi 

Huaaifo Tyyaiixb 




vygpopo uioi; s*Dm 
* pa *~1 


Bgfl 1 va:cq«aMll JO* pu»n«»«#* S&VS’X j£;i M. 

•uaepuBiji 

seni ji«$ >•; viitx*r,YWi' ,: x 

BisqoqpH—SttTi da *i 'I 

VJ.04, 

‘ftHlSrUlfiX A*??' I ’S^iylV 

lO j/i; OXKlUIUgl Utts ;AOa:. • CIVl.‘*H 

OW. ‘»J4»P1A JO I 'wr.UMO^o \ -W lj ii.r’VX 
r.*g mo.; >•’•C'-irS 

v Xt.':<iq(x^oj aoj —XJbfO VXMV'IXV 

(,«»: hpuaoqoxox. ioj *»*A: 

B<nui *tt|niouPH ioj nnBqonCt- JTUif 




ssnaaiM 




j ^*1 WV w f 

r.x etf in v -s 5i 




Knr, -an* i.. i*! t - - > - /; 


\>t VO • ' •' 1 P^u»s aV-.I yjOfKi 
•o:.({pir«i n«ts . * A r.;0 

njoJ?' 'oeiSJ*^ ion* a*|, 20 J n nq 

-tup^a GiO-.j. :: 0 ij:< 8 VK i ’ui v (yj: >. 

tM cc xnjM • .i^rwvYa 

on cuw; '_>■» . 3nj 'a vi r §<>• ^ 

tcipaj u#g aoj mio^wv uiojj J»JLfjs» 

‘o* vo w u s a-Kioa 

jm»; jaqon.w P>*M5 ****}« :o 0 t 

V«H WJ XHptMXH) xvna 'Of VfV 5 *U*S 

*osoo*X 4 o»«>ja 

‘OpVAXwY J 3 JUIlii *n 4»0 UivJJ 

‘a»Aj W>M *-e bX) *-i»UC*<T AV»j 

D^v, AJiyt !tuwoa nevjj WWJ ’rpwp^^ia 

jran« ai c: bo w?J.iv—^4Hcra[d mvs 
airsj tn$;.rj .>;£r^i*r t i Vi 

ivns *n vo 

myt r»( pi vo mvs xtio-i 

•OwrA^rfJx JOJ 'vjsdir.u 

-«X «”*n* -osv*J - T Jc> i *vosim*!-n|p 
imp ox «o « « « -KSwtnigav 

j ■ , 

-t«o WHfl q 's -art* m 

•W^uo JV.’ y ii YZ ; -to v 00 « 

4<*j i 

^^9 TSTTO TiilVS r> ™ « OPT 
UMIHgHXm ' vr-zi 

•IT «aUOJU>0 AYaWtiNattFA 

c.!M»a at., W\t '.’i **\*0 m-»K 
JOI ‘BDLAtSdl f -* <1 55-Ot 

ag^ 

•oQbr* *YOlKOW YOiKVSf - >r*8 

• qj J U*.'^ 

• -f-Y 

\upi^ r.nij 

jo; •x»«oiT®flr ‘VJTYdTM ^ r - 

, j v .•> -j .twi.ia 

JLLZJ NOdtXOCVLtf *H>• *«*• P d 01*9 

•»!v - -■ <»j I sai>ni>o 

;r«iwvx3M[uv ii...aK d ?r-s 

jo; 'uo« 

-jAijxjr 4 > 4 -*. e o? a 

•i^Yivioa 

«>,» 4 u»» v« ** .**> -*«x <i <«:« 

-u^uaqy 

to? H if *u a w:f 

‘»«wnii! «irri»*CTi -Prtlj w U 

»••—J*. V^*.Of .* .*U, 
























































































5 " CAL, BULLETIN 
FEBRUARY 19,1924 


—Illustrated Daily Herald Photo 

WOMEN’S LEAGUE TO HONOR MRS. A. B. SPRECKELS—Court ladies in the 
fete, to be given at the Fairmont hotel this afternoon at the Pen Women’s 
reception in honor of Mrs. A. B. Spreckels to celebrate the completion of the 
alifornia Palace of the Legion of Honor, the gift of Mr. and Mrs. Spreckels. Left to 
4ht, at top: Miss Phillys Barnette, Miss Virginia Sullivan and Miss Dorothy Schroth. 
center are sub-debs who will act as pages at the pageant. Inset at right is portrait 
Mrs. Spi’eckels. Below Mrs. Spreckels is Mrs. George A. McGowan, who arranged 
jfete. The sub-debs are, left to right: Miss Pauline Arnold, Miss Valeria Huff, Miss 
rinia Barnette. Lower row, left to right: Miss Alverus Clark and Miss Elinor Lar- 
Below are members of the league in costumes of Empire girls as they will appear. 
|t to right: Mrs. Walter R. Jones, Miss Genevieve L. A. Shaffer, Mrs. Harold Wilson. 


Mrs. Adolph__B.„ Spreckels Is the 
guest of honor at an elaborate 
French fete given today in the 
Golden Ballroom of the Fairmont 
Hotel by the Penwomen’s League. 

The fete is the expression of 
thanks of the women of San Fran¬ 
cisco for her presentation to the 
city of the Legion of Honor Me¬ 
morial Building. 

According to plans for the affair, 
Mrs. Spreckels is to be seated on a 
silver throne chair, given her by the 
Queen of Roumania. Eight pages 
form her escort of honor. 

A line of SO women, representing 
the French salon in the costume of 
Louis XIV surround the throne. 

FOUR ATTENDANTS. 

Beside her chair stand four mem¬ 
bers of the Penwomen’s League in 
empire gowns with wreaths of roses 
around their heads. 

A nosegay of orchids, silver lace, 
ostrich plumes and ribbon love- 
knots is to be presented by little 
Miss Dorothy Spreckels. 

Mayor James Rolph and Joseph 
R. Knowland are to make the offi¬ 
cial greeting. James W. Mitchell 
of Coronado will add his tribute of 
appreciation of Mrs. Spreckels’ gift. 

A model of the Legion of Honor 
Memorial Building and a group of 
photographs showing construction 
work and interior views are on dis¬ 
play. 

Mrs. Frederick H. Colburn, presi¬ 
dent of San Francisco branch of the 
league, presides. 

The ladies of the salon are repre¬ 
sented by Mrs. George McGowan, 
Mrs. A. W. Scott, Miss Virginia Sul¬ 
livan, Mrs. W. H. Weilbyc, Mrs. 
Judge Louderback, Mrs. Breyfogle, 
Mrs. Mabel Gifford, Mrs. W 4 . A. 
D’Egilbert, Mrs. Russ, Mrs. Sarah 
Gordon, Mrs. H. Rudy eh r, Mrs. 
Baumer Matzen, Mrs. John Salis¬ 
bury, Mrs. Leonhardt, Mrs. William 
Gray, Mrs. Frew Morton, Mrs. 
Thomas Ward. Mrs. Mary Thomas, 
Mrs. M. A. Brothers, Miss Gene 
Watson, Mrs. Kathleen Byrne, Mrs. 
R. T. Harding, Mrs. D. A. Scott, 
Mrs. Ann Eyre, Mrs. Torchiana, Mrs. 
W. S. Berry, Miss Mae O’Keefe, 
Mrs. Alexander De Brettville, Mrs. 
Julius Saupe and Mrs. Eugene 
Folsom. 

LADIES OF COURT. 

Ladies of the court: Miss Alma 
Spreckels and Miss Valerie Huff in 
orchid coats, white satin knee 
breeches, black cockade hats, black 
shoes with red heels, rhinestone 
buckles, lace frills at the wn-ist and 
at the top of the white satin vest, 
silver lace and rhinestones buttons. 
Miss Katherine Clark and Miss 
Katherine Hess, followed by Miss 
Harriett Wirtner and Miss Virginia 
Barnett, Miss Elizabeth Henzel and 
Miss Virginia Dwight. 

The court gallants and pages are 
VTiss Helen Green, Miss Byrd Nor- 
•is, Miss Dorothy Schroth, Mrs. 
’largo Mills, Mrs. Pietro Corrona, 
Jiss Lee Baumer, Miss Marguerite 
>aumer and Mrs. Leslie Dobbins. 

The four members of the Pen- 
v T omen’s League guarding the 
hrone chair are Mrs. Josephine 
Vilson, Mrs. Walter R. Jones, Miss 
Jenevieve Shaffer and Miss Eleanor 
Iray. 

Little Miss Dorothy Spreckels will 
iresent the nosegay. 


















































'on Palace in Miniature 
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PLASTER MODEL of the California Palace of the Legion of Honor in Lincoln park. The 
model was made by Aime Milhau, who has had charge of all the exterior decorative work 
on the palace. Milhau was formerly a French actor, who has devoted recent years to 
architectural art. Inset is a picture of the artist. The model was on exhibition three 
hours at the Fairmont hotel yesterday, then sent to San Diego to be placed in the San 
Diego museum. 
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B. Spreckels, who has presented the Caljffimta^-BaJace. of 
on of Honor to the people of San Francisco. Mrs. Spreckels 
■honor guest at a French fete given by the League of Ameri- 
Pen Women at the Fairmont hotel Tuesday afternoon. 


PEN WOMEN HONOR 
CIVIC DONORS TODAY 

Army aeroplanes will shower 
spring blossoms upon the Fairmont 
hotel* this afternoon, where the Pen 
Women’s league, Mrs. George A. 
McGowan, committee chairman, 
holds a costume reception in honor 
of Mrs. A. B. Spreckels, one of the 
donors of the nearly completed 
California Palace of the Legion of 
Honor in Lincoln park. 

The reception is in the nature of 
a pageant, a fete depicting the 
time of the empire period in France, 
and the reign of King Louis XV. 

V. A. Baronoff, appointed rep¬ 
resentative of President Coolidge, 
will be among those to honor Mrs. 
Spreckels. Gen. Charles G. Morton* 
Edm. Edward Simpson,. Col. Charles 
E. Stanton and Mayor James Rolph 
Jr., will represent the army, navy, 
American legion and the city of 
San Francisco. 

Mrs. Frederick H. Colburn, presi¬ 
dent of the San Francisco chapter 
of the American League of Penn 
Women, will preside. 

Begun three years ago, the struc¬ 
ture of the Palace of the Legion of 
Honor rises on the crest of the 
Lincoln park hill commemorating 
the heroes of the great war. Con¬ 
structed of steel and stone, and hav¬ 
ing a heating and ventilating* "sys¬ 
tem that will maintain an even tem¬ 
perature, the museum will insure the 
preservation of objects of art placed 
in it. 
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ill .BE FETED 

Mrs. A. Spreckels, who, with j 
her husband, donated the Legion of 
trAvw tr costing $2.1)00,000, to 1 

Lincoln Park. will/TV^/4e^,tf at the , 
Fairmont Hotel tomorrow, in recog- | 

notion of the gift. 

Major-General Charles G. Morton j 
will represent the army. Colonel , 
Charles E. Stanton the Legion of 
Honor. Admiral Simpson the navy. 
Mayor Rolph the city of San Fran¬ 
cisco. and V. A. Baronoff President 
; Coolidge. in presenting messages of 
appreciation for the gift. 

The fete will have a French set¬ 
ting of the Louix XV period. It is 
planned by the San Francisco Chap¬ 
ter. American League of Penwomen. 


TETED FOR GIFT 
BY PEN WOMEN 


The gold ballroom of the Fairmont 
hotel was filled yesterday afternoon 
by members and guests of the Pen 
Women’s league at a reception in 
honor of Mrs. A. B. Spreckels, in rec- 
ognition of her gift to San Fran¬ 
cisco of the California Legio n of 
Honor me morial in Lincoln park. 

Among the speakers at the affair, 
that took the form of an elaborate 
French fete in the fashion of Louis 
XV, -were: 

Mrs. Frederick H. Colburn, presi¬ 
dent of the league; Count Vladimir 
Baranoff, who read a telegram of 
felicitation from President Coolidge; 
Col. Charles Stanton, U. S. A.; Ad¬ 
rian Applegarth, architect of the 
memorial, and John W. Mitchell of 
Coronado, who came to San Fran¬ 
cisco especially to attend th'e fete. 

M. and Mme. Andre Ferrier sang a 
group of French songs, and other 
numbers completed the program. 

John F. Davis and Mayor James 
Rolph Jr. also expressed their ap¬ 
preciation of Mrs. Spreckels’ gift. At 
the request of Mrs. Colburn, the en¬ 
tire gathering rose and kept a minute 
of silence in honor of the twenty- 
seven gold star mothers who were 
present. 

Among those seated at the table 
of honor with Mrs. Spreckels were:! 
Mr. and Mrs. W. I. Brobeck, Ar¬ 
thur H. Chamberlain, Mrs. Winfield 
S. Davis, Mr. and Mrs. Alexander de 
Brettville, Dr. and Mrs. James L. 
Gordon, Clay M. Greene, Rev. and 
Mrs. J. Wilmer Gresham, Mr. and 
Mrs. Clark Hobart, Mrs.. W. B. Ham¬ 
ilton, Rev. and Mrs. W. W. Jennings, 
Mrs. J. Nilson Lauvik, Judge Wil¬ 
liam P. Lawlor, Mrs., John Demp¬ 
ster McKee, Ralph M. McLeran, Rev. 
Joseph A. McQuaide, Mr. and Mrs. 
John W. Mitchell, John Francis Ney- 
lan, Rabbi J. Nieto, Edgar Piexotto, 
Harry Noyes Pratt, Lee Randolph, 
Mayor and Mrs. James Rolph Jr., 
Mrs. Eleanore Ross, Col. Charles E. 
Stanton, Edgar Walter and Mrs* 
Alice Cook. j 
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BRILLIANT FETE 
i SPRECKELS 

At one of the most brilliant social j 
affairs in the history of San Fran- j 
cisco the League of American Pen j 
WiOmen entertained with a Louis XV 
fete in honor of Mrs. A. B. Spreck¬ 
els at the Fairmont Hotel this after¬ 
noon. 

The affair, a reception and tea, 
was given as a token of appreciation 
1 of the league to Mrs. Spreckels for 
her gift to the city of the $2,000,000 
Legio n of Honor Palace in Lincoln 

Park? “==■- - ' 

Society and the 'army and navy 
united in making the fete an out- 
t standing social affair. Major Gen¬ 
eral Charles Morton and Admiral 
Simpson attended with their staffs. 
The Legion of Honor was represent¬ 
ed by Colonel Charles E. Stanton. 
Messages were received from Presi¬ 
dent Coolidge and notables of the 
diplomatic world. 

One of the pretty scenes marking 
the affair was when Miss Dorothy 
Spreckels, garbed in the dress of a 
miss of the French court, presented 
a nosegay to her mother, seated in , 
the silver throne chair presented to 
Mrs. Spreckels by the queen of Ru¬ 
mania. 

A feature of the day was the 
flight of five army planes flying over 
the Fairmont, dropping floral trib¬ 
utes.- The planes were piloted by 
Lieutenants Harold Brand, William 
iSweeley, Earl Tonkin and Sergeants 
Fred Kelley and Robert Fatt Jr. 
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Legion Palace in Miniature 



Photo by liene 


PLASTER MODEL of the California Palace of the Legion of Honor in Lincoln park. The 
model was made by Aime Milhau, who has had charge of all the exterior decorative work 
on the palace. Milhau was formerly a French actor, who has devoted recent years to 
architectural art. Inset is a picture of the artist. The model was on exhibition three 
hours at the Fairmont hotel yesterday, then sent to San Diego to be placed in the San 
Diego museum. 
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"QUEST OF HONOR 



PEN WOMEN HONOR 
CIVIC DONORS TODAY 

Army aeroplanes will shower 
spring blossoms upon the Fairmont 
hotel* this afternoon, where the Pen 
Women’s league, Mrs. George A. 
McGowan, committee chairman, 
holds a costume reception in honor 
of Mrs. A. B. Spreckels, one of the 
donors of the nearly completed 
California Palace of the Legion of 
Honor in Lincoln park. 

The reception is in the nature of 
a pageant, a fete depicting the 
time of the empire period in France, 
and the reign of King Louis XV. 

V. A. Baronoff, appointed rep¬ 
resentative of President Coolidge, 
will be among those to honor Mrs. 
Spreckels. Gen. Charles G. Morton* 
Edm. Edward Simpson,. Col. Charles 
E. Stanton and Mayor James Rolph 
Jr., will represent the army, navy, 
American legion and the city of 
San Francisco. 

Mrs. Frederick H. Colburn, presi¬ 
dent of the San Francisco chapter 
of the American League of Penn 
Women, will preside. 

Begun three years ago, the struc¬ 
ture of the Palace of the Legion of 
Honor rises on the crest of the 
Lincoln park hill commemorating 
the heroes of the great war. Con¬ 
structed of steel and stone, and hav¬ 
ing a heating and ventilating“sys- 
tem that will maintain an even tem¬ 
perature, the museum will insure the 
preservation of objects of art placed 
in it. 


S', F. CAL. BULLETIN 
FEBRUARY 18, 1924 


Mrs? A B. Spreckels, who has presented the Ca I jfgmiEL- Hal ace of 
. the Legion of Honor to the people of San Francisco. Mrs. Spreckels 
was tITe honor guest at a French fete given by the League of Ameri¬ 
can Pen Worpen at the Fairmont hotel Tuesday afternoon. 


WILL .BE FETED 

Mrs. A. prei*kels. who, with j 1 

her husband, donated the Legion of ; 
t-t p>iiar‘p costing $2J}00,000. to! 
Lincoln Park. will/T^^^v&u at the ; 
Fairmont Hotel tomorrow, in recog- | j 

notion of the gift. j 

Major-General Charles G. Morton | 
will represent the army. Colonel: 
Charles E. Stanton the Legion of j 
Honor. Admiral Simpson the navy, j! 
Mayor Rolph the city of San Fran- 
cisco, and V. A. Baronoff President 
j Coolidge. in presenting messages of 
appreciation for the gift. 

The fete will have a French set¬ 
ting of the Louix XV period. It is I 
planned by the San Francisco Chap¬ 
ter. American League of Penwomen. 


MRS. SPRECKELS 
"FETED FOR GIFT 
BY PEN WOMEN 


The gold ballroom of the Fairmont 
hotel was filled yesterday afternoon 
by members and guests of the Pen 
Women’s league at a reception in 
honor of Mrs. A. B. Spreckels, in rec¬ 
ognition of her gift to San Fran- 
ifcisco of the California Legio n ot 
Honor m emorial in Lincoln park* 

Among the speakers at the affair, 
that took the form of an elaborate 
French fete in the fashion of Louis 
XV, were: 

Mrs. Frederick H. Colburn, presi¬ 
dent of the league; Count Vladimir 
Baranoff, who read a telegram of 
felicitation from President Coolidge; 
Col. Charles Stanton, U. S. A.; Ad¬ 
rian Applegarth, architect of the 
memorial, and John W. Mitchell of 
Coronado, who came to San Fran¬ 
cisco especially to attend tli'e fete. 
M. and Mme. Andre Ferrier sang a 
group of French songs, and other 
numbers completed the program. 

John F. Davis and Mayor James 
Rolph Jr. also expressed their ap¬ 
preciation of Mrs. Spreckels’ gift. At 
the request of Mrs. Colburn, the en¬ 
tire gathering rose and kept a minuto 
of silence in honor of the twenty- 
seven gold star mothers who were 
present. 

Among those seated at the table 
of honor with Mrs. Spreckels were:! 
Mr. and Mrs. W. I. Brobeck, Ar¬ 
thur H. Chamberlain, Mrs. Winfield 
S. Davis, Mr. and Mrs. Alexander de 
Brettville, Dr. and Mrs. James L. 
Gordon, Clay M. Greene, Rev. and 
Mrs. J. Wilmer Gresham, Mr. and 
Mrs. Clark Hobart, Mrs.. W. B. Ham¬ 
ilton, Rev. and Mrs. W. W. Jennings, 
Mrs. J. Nilson Lauvik, Judge Wil¬ 
liam P. Lawlor, Mrs.. John Demp¬ 
ster McKee, Ralph M. McLeran, Rev. 
Joseph A. McQuaide, Mr. and Mrs. 
John W. Mitchell, John Francis Ney- 
lan, Rabbi J. Nieto, Edgar Piexotto, 
Harry Noyes Pratt, Lee Randolph, 
Mayor and Mrs. James Rolph Jr., 
Mrs. Eleanore Ross, Col. Charles E. 
Stanton, Edgar Walter and Mrs* 
Alice Cook. 
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BRILLIANT FETE 
HONORS IS. 
SPRECKELS 


At one of the most brilliant social j 
affairs in the history of San Fran* j 
cisco the League of American Pen j 
Women entertained with a Louis XV 
fete in honor of Mrs. A. B. Spreck¬ 
els at the Fairmont Hotel this after¬ 
noon. 

The affair, a reception and tea, 
was given as a token of appreciation 
of the league to Mrs. Spreckels for 
her gift to the city of the $2,000,000 
Leg ion of Honor Palace in Lincoln 
Park! ~~ —- ! 

Society and the army and navy 
united in making the fete an out¬ 
standing social affair. Major Gen¬ 
eral Charles Morton and Admiral 
Simpson attended with their staffs. 
The Legion of Honor was represent¬ 
ed by Colonel Charles E. Stanton. 
Messages w T ere received from Presi¬ 
dent Coolidge and notables of the 
diplomatic world. 

One of the pretty scenes marking 
the affair was when Miss Dorothy 
Spreckels, garbed in the dress of a 
miss of the French court, presented 
a nosegay to her mother, seated in t 
the silver throne chair presented to 
Mrs. Spreckels by the queen of Ru¬ 
mania. 

A feature of the day was the 
flight of five army planes flying over 
the Fairmont, dropping floral trib¬ 
utes,- The planes were piloted by 
Lieutenants Harold Brand, William 
Sweeley, Earl Tonkin and Sergeants 
Fred Kelley and Robert Fatt Jr. 
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pi .ASTER MODEL of the < fov.iiju /-liacc o i 1 - epi -n of Jonox in Lincoln park. The 
Ti'iodel was made by Atme Ml" .»u, <vlic has had charge • all the exterior decorative work 
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PEN WOMEN HONOR 
CIVIC DONORS TODAY 
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hoU fF ‘afternoon, where the Pen 
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FOR GIFT 
BY PEN WOMEN 


The gold ballroom of the Kali mom 
hotel was filled yesterday afternoon 
| by members and 'guests of the Pen 

* 

honor of Mrs. A. B. Spre :k;;!s, in rec¬ 
ognition of her gift to San Fran¬ 
cisco of the Californ ia l egio n of 
Honor m emorial fn^ Lincoln park. 

Among the speakers at the affair, 
that took the form of an elaborate 
French fete in t)v* fashion of l/ouis 
XV. were: 

Mrs. Frederick H Colburn, uru - 
dent of the league; Comp YT Hmfr 
Baranoff, who read & telegram of 
felicitation from President CofiSidge; 

memorial, and John W. Mitwheii of 
Coronado, who cam .- to San Fran¬ 
cisco especially to attend Ch'e fete, 
M. and Mme. Andre Ferrier sae a 
group of French songs, and oilier 
numbers completed the program. 

• ohr\ F. Davis and Mayor James 
Rolph Jr. also expressed their ap¬ 
preciation of Mrs. Spreckels 1 gift. At 
the request of Mrs. Colburn, the en¬ 
tire gathering rose and kept a minute 
of silence in honor of the twenty- 
seven gold star mothers who wore 

Among those seated at the table 
0? honor with Mrs. Spree kjfels were:} 
Mr. and Mrs. W, J. Brotk * k, Ar¬ 
thur II Chamberlain, Mrs./Winfield 
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THE PUBLIC BE sekvhu 


San Francisco Will Honor 
Mrs. Spreckels Today 


than rumors and dream 
castles which some wealthy 
persons endeavor to create. 
Mrs. Spreckels is a true Cali¬ 
fornian—and the members of 
the Pen Women’s league have 
sensed this and their recep¬ 
tion to her today will be 
something that WILL NOT 
be forgotten. 

Cornelius Vanderbilt Jr., 
Editor and Publisher. 

OAKLAND. CAL. TRIBUNE 

FEBRUARY 17, 1954 


Mrs. Alexander de Bretteville and her son. Portrait by Richard 
Hall. Mrs. de Bretteville will be one of the “ladies of the 
salon” at French Fete on Tuesday, honoring Mrs., A. B. Spreckels 
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TODAY San Francisco will bow gracefully in honor of Mrs. 

Adolph B. Spreckels, because Mrs. Spreckels has had the 
vision and graciousness of donating to this city the famous 
Legion of Honor memorial in Lincoln park. 

This afternoon the Pen Women’s league is to give a re¬ 
ception at the Fairmont hotel in honor of Mrs. Spreckels., 
It is to be a public affair—done in Louis Quinze fashion—at-1 
tended by society from allf — 
over the city, and anyone else 
who desires to view society, 
the Pen Women, and the at¬ 
tending guests. 

The Legion of Honor memo¬ 
rial, almost completed, is 
to be dedicated in the near 
future. It constitutes an¬ 
other great museum to add to 
those already located within 
the city— another stepping- 
stone of this wonderful me¬ 
tropolis. 

Most of us have already 
seen the memorial from the 
outside. If we haven’t it 
would be well worth our while 
to drive up to Lincoln park 
and inspect it. The memorial, 
overlooking the Golden Gate, 
is an inspiring object; it can 
be seen by boats at sea, by 
persons all over this city and 
away back near the Presidio, 

Mt. Tamalpais, and other 
points of vantage in the bay 
region. 

For San Francisco to have 
an art center, in which will be 
stored the many things that 
made of her a majestic city 
during the world war, is not 
a new experience. The Ue 
Young museum and other 
great edifices contain many 
such objects, but there can¬ 
not be too many-such places, 
for future generations glean 
much of the happenings of 
the past when they are 'able 
to visualize them in concrete 
form within their own cities. 

The Legion of Honor memo¬ 
rial will contain, chiefly, 
paintings, works of art, 
medallions, books, uniforms, 
clothing, etc., most of which 
was given to Mrs. Spreckels 
by grateful European rulers 
and nations. The most com¬ 
plete sets were presented to 
her by the French republic 
and the Rumanian monarchy 
—an agreeable comparison 
Mrs. Spreckels has, in turn, 
donated every bit of this to 
the city. John McLaren, 
world famous landscape ar¬ 
tist, builder of Golden 
Gate park, of which he has 
been the superintendent for 
a great number of years, is 
personally laying out and de¬ 
signing the grounds which 
will surround the new memo¬ 
rial. 

Sari Franciscans and, un¬ 
doubtedly, Californians, in 
general, will be grateful to 
Mrs. Spreckels for many, 
many centuries. The vision 
of those whom great wealth 
permits to do useful things 
will NOT be forgotten. Mrs, 

Spreckels saw the great war 
and she served faithfully the 
ideal that truth should not 
vanish from the earth. Her 
idealism and her love of her 
ity are greater, much greater, 
methods of aid to a nation 


I. SPRECKELS 


SAN ‘ FRANCISCO, Feb. 18.— 
Some of the leading men of the 
city and representatives of the na¬ 
tion will tomorrow pay honor +o 
Mrs_£—E l. Snrprk.Ios.-ag the joint 
wi th her husband of the 
$2,000,000 Palace of the Legion of 
Honor now approaching comple¬ 
tion in Lincoln Park 

The palace includes nineteen gal¬ 
leries for the exhibition of art ob¬ 
jects and historical relics, a mod¬ 
ern theater of 500 seating capacity, 
and a tea room. Mrs. John f)! 
Spreckles has donated an organ for 
the palace, which is to be used 
for outdoor concerts. 

The ceremonies tomorrow will 
be held ■ at the Fairmont hotel. 
The felicitations of the army, navv, 
Legion of Honor, and the city of 
San Francisco will be expressed 
by General Morton, Admiral Simp- 
son. Col. Charles E. Stanton, and 
Mayor Rolph, respectively. A trib¬ 
ute from President Coolidge will 
be offered by V. A. Baron off, act¬ 
ing as the President’s representa- 
V 1 ? 6 - Among the speakers will be ! 
John W. Mitchell, of Coronado, and j 
John F. Davis, of San Francisco. 
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Californians Will Dedicate Me¬ 
morial in San Francisco to 
Memory of State’s Fallen 
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SAN FRANCISCO, July 13.—The Cali¬ 
fornia Palace of the Legion of Honor, 
now being constructed at a cost of $1,- 
000,000 on the crest of Lincoln park over¬ 
looking the Golden Gate, will be formally 
dedicated in memory of the 3,360 Cali¬ 
fornia boys who made the supreme sacri¬ 
fice in the w’orld war during the national 
convention of the American Legion here, 
October 15-19, according to an announce¬ 
ment by Adolph Spreckles, donor of the 
memorial. 

Exhibition of the works of art donated 
by the French, Roumanian, Serbian and 
Polish governments and various indi¬ 
viduals which will form a part of the 
permanent collection to be housed in the 
memorial building here, are being ex¬ 
hibited in the historic Legion of Honor 
building on the banks of the Seine, Paris, 
June 5-July 5, before their removal to 
San Francisco. 

Duplicates Paris Building 

The California Palace of the Legion 
of Honor is a duplicate of the Paris 
building, and official permission for its 
duplication was given by the French 
government. Henri Guillaume, French 
government architect at the Panama 
Pacific International Exposition in San 
Francisco in 1915, is the architect. 

The memorial, donated under the pat¬ 
ronage of President Harding, President 
Millerand of France, and other leading 
French and American citizens, is being 
given to the citizens of California, to¬ 
gether with all its art treasures, by Mr. 
and Mrs. Spreckels. 

List of Art Treasures 

Among other works of art, the Cali¬ 
fornia Palace of the Legion of Honor 
will house: Seventy-five sculptures of 
Rodin, gift of Mrs. Alma de Bretteville 
Spreckels; four Gobelin tapestries de¬ 
picting the life of Jean d'Arc by Jean 
Paul Laurens, gift of the French gov¬ 
ernment; Marshal Joffre’s sword and uni- 
! form wor n during the crucial days at 
the first battle of the Marne, gift of 
Madame Joffre; 200 sculptures of Arthur 
Putnam, gift of Mrs. Spreckels; collection 
of medals from Monnaie, gift of French 
government; collection of Sevres, gift of 
the French government; 50 sculptures of 
Rivire, gift of Mrs. Spreckels; eighty war 
medals depicting the world war, by 
Pierre Roche; gift of Mrs. Spreckles; 
collection of the decorations of Gen. 
Pierre Alexander de Bretteville, grand 
officer of the Legion of Honor, donated 
by the Marquise Pierre de Bretteville, 
and donations from Marie, queen of Rou- 
mania; Marie, queen of Serbia, Elizabeth, 
queen of Greece, and Cyril, formerly 
grand duchess of Russia. 

In addition t.o being a memorial to the 
spirit of international friendship and 
good will, it is his aim, Mr. Speckels 
said, to create a center ojT ary music, 
literature, politic^-^nd apiptjgnational 
forum for the dfsseminati^l qjNRnowledge 
and the sproOding of intfaffnifpion of ex¬ 
act conditions among Jlwjlfiations bor¬ 
dering th^Pacific oce; 






PLANES DROP FLOWERS 
AT SPRECKELS FETE 

Floral tributes will be dropped 
from five army aeroplanes flying 
over the Fairmont hotel this after¬ 
noon to open the fete given by the 
League of American Penwomen in 
honor of Mrs. A. B. Spreckels, who 
has donated the T^.agno of Ummr. 
me morial ..to. the city of San Fran- 
dsco. 
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BLASTER MODEL of the C-iiUfoma Lincoln park. The 

tnocfel was made by Aime Mi'hau; wf;d has. had charge ; all trie exterior decorative work 

Architectural ar Inf , is ; ;rctU' - of the art’. The model was on exhibition three 
h-fcs.'s at the Fa •mom rotel ycstej ay, then sen to ! m Diego to be placed in the San 
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PEN WOMEN HONOR 
CIVIC DONORS TODAY 
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FETED FOR GIFT 
BY PEN WOMEN 


The gold ballroom* of the Fairmontj 
hotel was filled yesterday afternoon* 
by members and ghosts of the Pen 
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honor of Mr*. A. B. Spreeluds, la rec¬ 
ognition of her gift to Sap Fran- 
Cfeco of the <?n Uforn ia j^egl op of 
H onor m emorial fn** Lincoln park* 
‘"Among the* speakers at the affair, 
that took the form c anelrrorato 
French fete in the fa.-hion of ljaw 3 
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Baranoff, who read a telegjof 
felicitation from l‘r- sident O*olidj;e; 

rian Applega ?h, architect of the 
memorial, and John W. Mitcb< >. of 
Coronado, who came to San Fran- 
cisco especially t<> attend tbb fete, 
M. and Mme. Andre Ferrier san* a 
group of French songs* and other 
numbers completed the program. 

John F. Davis and Mayor James* 
Kolph Jr. also expressed their ap¬ 
preciation of Mrs. Spreckels’ gift. At 
the request of Mrs. Colburn,the. en<* 
tire gathering rose and kept « mi nut® 
of silence in honor of the twenty- 
seven gold star mothers who v. ere 
present. 

Among those seated at the tabl > 
of honor with Mrs. Spreeldfcn were 
Mr. and Mrs. \V. 1. I? rob*. k, A - 
tiiur IT..Chamberlain, Mrs. V. afield 
S Davis, Mr. and Mrs. Alexander <* 
Brettville, 1>»*. and Mrs. .JamL* 

Mrs. Clark Hobart. Mrs. W. B. Tin. 
Mrs. J, Niton I^iUVtk, Judge W • 

Joseph A. McQuaide. Mr. and M 
John W. Mitchell, Joh/i Francis N- 
bin, itabbi J. Nieto, Kd.iar Fiexof. *. 

Mrs. E3vanote Kos.s Coi. Chari K 
Alice Cook. 
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San Francisco Will Honor 
Mrs. Spreckels Today 


npoDAY San Francisco will bow gracefully in honor of Mrs. 

Adolph B. Spreckels, because Mrs. Spreckels has had the 
vision and graciousness of donating to this city the famous 
Legion of Honor memorial in Lincoln park. 

°This afternoon the Pen Women’s league is to give a re¬ 
ception at the Fairmont hotel in honor of Mrs. Spreckels. 
It is to be a public affair—done in Louis Quinze fashion—at¬ 
tended by society from all^ 


MRS. SPRECKELS 


over the city, and anyone else 
who desires to view society, 
the Pen Women, and the at¬ 
tending guests. 

The Legion of Honor memo¬ 
rial, almost completed, is 
to be dedicated in the near 
future. It constitutes an¬ 
other great museum to add to 
those already located within 
the city— another stepping- 
stone of this wonderful me¬ 
tropolis. 

Most of us have already 
seen the memorial from the 
outside. If we haven't it 
| would be well worth our while 
to drive up to Lincoln park 
land inspect it. The memorial, 
[overlooking the Golden Gate, 
is an inspiring object; it can 
be seen by boats at sea, by 
persons all over this city and 
away back near the Presidio, 
Mt. Tamalpais, and other 
[points of vantage in the bay 
region. 

For San Francisco to have 
an art center, in which will be 
I stored the many things that 
made of her a majestic city 
during the world war, is not 
a new experience. The De 
Young museum and other 
great edifices contain many 
such objects, but there can¬ 
not be too many such places, 
for future generations glean 
much of the happenings of 
the past when they are 'able 
to visualize them in concrete 
form within their own cities. 

The Legion of Honor memo¬ 
rial will contain, chiefly, 
paintings, works, of art, 
medallions, books, uniforms, 
clothing, etc., most of which 
was given to Mrs. Spreckels 
by grateful European rulers 
and nations. The most com¬ 
plete sets were presented to 
her by the French republic 
and the Rumanian monarchy 
-—an agreeable comparison 
Mrs. Spreckels has, in turn, 
donated every bit of this to 
the city. John McLaren, 
world famous landscape ar¬ 
tist, builder of Golden 
G’ate park, of which he has 
been the superintendent for 
a great number of years, is 
personally laying out and de¬ 
signing the grounds which 
will surround the new memo¬ 
rial. 

San Franciscans and, un¬ 
doubtedly, Californians, in 
general, will be grateful to 
Mrs. Spreckels for many, 
many centuries. The vision 
of those whom great wealth 
permits to do useful things 
will NOT be forgotten. Mrs. 
Spreckels saw the great war 
and she served faithfully the 
ide£l that truth should not 
vanish from the earth. Her 
idealism and her love of her 
city are greater, much greater, 
methods of aid to a nation 


than rumors and dream 
castles which some wealthy 
persons endeavor to create. 
Mrs. Spreckels is a true Cali¬ 
fornian—and the members of 
the Pen Women's league have 
sensed this and their recep¬ 
tion to her today will be 
something that WILL NOT 
be forgotten. 

Cornelius Vanderbilt Jr., 
Editor and Publisher. 

OAKLAND. CAL. TRIBUNE 
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SAN FRANCISCO. Feb. IS.— 
Some of the leading men of the 
city and representatives of the na¬ 
tion will tomorrow pay honor to 
—B- SnrPC’Vlrs -as the joint 
ddnor with her husband of the 
$2,000,000 Palace of the Region of 
Honor now approaching comple¬ 
tion in Lincoln Park. 

The palace includes nineteen gal¬ 
leries for the exhibition of art ob¬ 
jects and historical relics, a mod¬ 
ern theater of 500 seating capacity, 
and a tea room. Mrs. John d! 
Spreckles has donated an organ for 
the palace, which is to be used 
for outdoor concerts. 

The ceremonies tomorrow will 
be be Id at the Fairmont hotel. 
The felicitations of the army, navy, 
Legion of Honor, and the city of 
San Francisco will be expressed 
by General Morton, Admiral Simp- 
sdn, Col. Charles E. Stanton, and 
Mayor Rolph, respectively, a trib¬ 
ute from President Cooliclge will 
be offered by V. A. Baronoff. act¬ 
ing as the President’s representa- , 
time. Among the speakers will be ' 
John W. Mitchell, of Coronado, and | 
John 1. Davis, of San Francisco. ! 


a \m 


Mrs. Alexander de Bretteville and her son. Portrait by Richard 
Hall. Mrs. de Bretteville will be one of the “ladies of the 
salon” at French Fete on Tuesday, honoring Mrs., A. B. Spreckels 
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Californians Will Dedicate Me¬ 
morial in San Francisco to 
Memory of State’s Fallen 

(Bv the Associated Press? 

SAN FRANCISCO, July 13.—'The Cali¬ 
fornia Palace of the Legion of Honor, 
now being constructed at a cost of $1,- 
000,000 on the crest of Lincoln park over¬ 
looking the Golden Gate, will be formally 
dedicated in memory of the 3,360 Cali¬ 
fornia boys who made the supreme sacri¬ 
fice in the world war during the national 
convention of the American Legion here, 
October 15-19, according to an announce¬ 
ment by Adolph Spreckles, donor of the 
memorial. 

Exhibition of the works of art donated 
by the French, Roumanian, Serbian and 
Polish governments and various indi¬ 
viduals which will form a part of the 
permanent collection to be housed in the 
memorial building here, are being ex¬ 
hibited in the historic Legion of Honor 
building on the banks of the Seine, Paris, 
June 5-July 5, before their removal to 
San Francisco. 

Duplicates Paris Building 
The California Palace of the Legion 
of Honor is a duplicate of the Paris 
building, and official permission for its 
duplication was given by the French 
government. Henri Guillaume, French 
government architect at the Panama 
Pacific International Exposition in San 
Francisco in 1915, is the architect. 

The memorial, donated under the pat¬ 
ronage of President Harding, President 
Millerand of France, and other leading 
French and American citizens, is being 
given to the citizens of California, to¬ 
gether with all its art treasures, by Mr. 
and Mrs. Spreckels. 

List of Art Treasures 

Among other works of art, the Cali¬ 
fornia Palace of the Legion of Honor 
will house: Seventy-five sculptures of 
Rodin, gift of Mrs. Alma de Bretteville 
Spreckels; four Gobelin tapestries de¬ 
picting the life of Jean d'Arc by Jean 
Paul Laurens, gift of the French gov¬ 
ernment; Marshal Joffre’s sword and uni¬ 
form worn during the crucial days at 
the first battle of the Marne, gift of 
Madame Joffre; 200 sculptures of Arthur 
Putnam, gift of Mrs. Spreckels; collection 
of medals from Monnaie, gift of French 
government; collection of Sevres, gift of 
the French government; 50 sculptures of 
Rivire, gift of Mrs. Spreckels; eighty war 
medals depicting the world war, by 
Pierre Roche, gift of Mrs. Spreckles; 
collection of the decorations of Gen. 
Pierre Alexander de Bretteville, grand 
officer of the Legion of Honor, donated 
by the Marquise Pierre de Bretteville, 
and donations from Marie, queen of Rou- 
mania; Marie, queen of Serbia, Elizabeth, 
queen of Greece, and Cyril, formerly 
grand duchess of Russia. 

In addition to being a memorial to the 
spirit of international friendship and 
good will, it is his aim, Mr. Sjjreckels 
said, to create a center oT ary music, 
literature, politic^-“*^nd aiy international 
forum for the tKsseminatio* aLftnowledge 
and the spreading of iijfojyfpion of ex¬ 
act conditipis among /hJ'jfRations bor¬ 
dering thjr Pacific oce 
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PLANES DROP FLOWERS 
AT SPRECKELS FETE 

Floral tributes will be dropped 
from five army aeroplanes flying 
over the Fairmont hotel this after¬ 
noon to open the fete given by the 
League of American Penwomen in 
honor of Mrs. A. B. Spreckels, who 
has donated the League nf.mnnr. 
r rmmoriaL .to. the city of San Fran- 
dsco. 
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1 JUlllet 1Q22 


1. a) Ba Lieu dej> La Petite Suite., 
b) jHeraieu dcj> La Petite Suite 

2. Ouvertures> des> La Princesse Jaune 

3. Dansej) Slaves . 

Trio : Violon : M. JEAN GODARD. 
Violoncelle : M. MASSON. 

Piano : Mme BONNIOL. 


4- Orpli ee ( 2 ' acte).. 

Mme FELIA L1TVINNE. 

Mile ANDREE ANGHEL. 

Orchestre dirige par M me Pierrette Bonniol 
Regisseur : M. Leon Joubert 


5. Psyeke (fragment). 

Mile MADELEINE RENAUD, 

de la Comedie Franpaise. 
M. ROGER GAILLARD, 

de la Comedie Fran^aise. 


6. Danses de jMiss Loie Fuller. 

1. LE MATIN . 

2 . SCHERZO (Songe (Tune null d' Ele) 

3. LA MORT D'ASE . 

4 . MOMENT MUSICAL . 

5. LE FEU. 

6 . LE LYS . 

7 . LE BALLET DES SYLPHES .. 

8 . LE VOILE MAGIQUE. 


7. Dolly. 

8. Danse Norvegienne 


Orchestre dirige par M. Georges GEORGE. 


DEBUSSY 

SAINT-SAfiNS 
DVORAK 


GLUCK 


MOLIERE 


GRIEG 

MENDELSOHN 

GRIEG 

SCHUBERT 

LALO 

BERLIOZ 

SCHUBERT 

FAURE 

GRIEG 


coquemer, imp. 
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EXQUISITE IRIDESCENT EMBROIDERIES VIED WITH DIAMONDS AND RARE HEIRLOOMS. 



Miss Shaw. — Gown, green taffeta, 
shaded ribbon and diamante em¬ 
broidery. Train, silver lace, lined 
green chiffon. 

Mrs. Findlay. — Gown, cherry 
and gold tissue, ornaments of 
cherry and gold. Train, gold 
lace, lined cherrv chiffon. (Grav.) 


Lady Peters. — Gown, ivory satin 
over silver run net. Train of 
Iloniton lace. Diamantd clasps. 


Lady Miller. — Gown, brocaded 

cloth of gold, trimmed crystal 
beads. Train, gold lace lined 
emerald chiffon. 


Mrs. Webb Johnson. —Gown em¬ 
broidered gold georgette. Train, 
gold guipure, lined cornelian 
chiffon 

Mrs. Landale. — Gown, black 
tissue, jet, and diamante. Train, 
oxidised lace lined black. 

Miss Julian. — Gown, apricot 
tissue and diamante. Train, silver 


Lady Butterfield. — Gown, eye 
men crepe beautd and iridesc 
embroidery. Train, cyclamen s> 
silver brochd lined blue and sil 
net. 

Mrs. Pierrepont.— Gown, turque 
morte chiffon over Vaiguille la 
Train, Point d’Angleterre over t 


THE 

ATHEN/EUM 

NEWS GUTTING ALBUM 

No. S 1442 

W. JOHNSON & SONS, 
Makers, London. 













































































JIM 



j-r ‘ £ 1 

asgjgggp 

' pj&WS *<* V- .i> *■:*&■ T 1 

1 li 


■ 



^^,.r -^*r^3fbf‘ ^ * yj; 't\£V 


l 



C? ^5reT4?iS@rx^4 

‘^^r;-:SfE - ‘fe 













































SEE THE TOMBOLA PRIZES 

EVERYBODY WELCOME 

A FEW SELECTIONS FROM THE CAPITAL PRIZES 

Race Horse 
Player Piano 

$10,000 Worth of Paintings by Famous Artists 
$350 Upright Piano 
Ford Automobile 
Browniekar Auto 

3 Fur Neckpieces — Ermine — Fox—Blue Fox 
2 Pictrolas 
/ Typewriter 

$5000 Worth of Statuary and Art Goods 

2 Genuine Persian Cats 

/ Thoroughbred Heifer 

Order for $75 Overcoat 

Order for $75 Tailor Suit 

$350 Musk Ox Bag 

Cases of Champagne 

Cameras 

Taxicab Rides 

300 Plants 

c Valuable French Tapestries 















THOUSANDS OF VALUABLE GIFTS 
Including Autographed 

Books and Pictures by the World s Most Famous 
c'Authors and Artists 


JZ? 

EVERY TICKET WILL GET A PRIZE WHILE 
YOU HELP THE STARVING BELGIANS 

1 Partial Display of Gifts: 457 POWELL STREET 

Headquarters of the 

ALMA DE BRETTEVILLE S PRECKELS 
BELGIUM FUND 















ASSOCIATION FRANCAISE 

D’EXPANSION 

ET D’ECHANGES ARTISTIQUES 

sous les auspices et le patronage 
du 

M1NISTERE des AFFAIRES ETRANGERES 

et du 

MIN1STERE de L’lNSTRUCTION PUBLIQUE 
ET DES BEAUX-ARTS 


-- 


RF.CONNUE D’UTILITE PUBLIQUE 


-- >- 


PALAIS-ROYAL 
8, rue Montpensier, 8 
PARIS (i er arr*) 


Telephone : Louvre 22-16. Gutenberg 05-46 et 05-48. Central 63-22 




















ASSOCIATION FRANQAISE D’EXPANSION 
ET D’ECHANGES ARTISTIQUES 


CONSEIL D’ADMINISTRATION 


President : 

M. Emile Humblot, senateur, president du Groupe de TArt au S6nat. 


M. Edouard Herriot, 
President de la Chambre 
des d6put6s 

Secretaire : 

M« Albert Legrand, 
Avou6 k Paris. 


Vice-Presidents : 

M. Arsine Henry, G.O.#, 
Ambassadeur de France. 

Secretaire-Ad joint : 

M. Henri Verne, ft 
Chef du Secretariat 
des Musses Nationaux. 


M. Andre B^nac, C.^, 
Directeur general honoraire 
au Ministere des Finances. 

Tresorier : 

M. le docteur 
Henri de Rothschild,0.^ 


Membres : 

M. Paul L£on, C.ft, Membre de l’lastitut, Directeur des Beaux-Arts; 
M. Georges Robineau, G.O.ifc, Gouvemeur de la Banque de France; 
M*. Pierre Laroze, C.ft, Gouverneur du Credit Foncier de France; 
Madame la marquise de Ganay ; 

M. Maurice Fenaille, O. ft, Membre de l’lnstitut ; 

M. Robert de Flers, O. ft, de l’Academie francaise ; 

M. Ernest Laurent, O. ft, Membre de l’lnstitut ; 

M. Henri Rabaud, O. ft, Membre de l’lnstitut, Directeur du Conser¬ 
vatoire National de Musique et de Declamation ; 

M. Jacques Rouchi!:, C. ft, Membre de l’lnstitut, Directeur de 
1’AcadSmie Nationale de Musique ; 

M. Ch. M. Widor, O. ft, Membre de l’lnstitut, secretaire perp6tuel 
de l’Academie des Beaux-Arts ; 

MM. Edmond Aman Jean, O. ft, artiste peintre ; 

Gabriel Astruc, O. ft, Directeur k YAgence Radio; 

Lucien Besnard, Vice-President de la Soci6t6 des Auteurs 
dramatiques ; 

Francois Carnot, O. ft, President de YUnion centrale des Arts 
dScoratifs ; 

Alfred Cortot, O. ft, professeur honoraire au Conservatoire; 
Jacques Durand, O. ft. President de la Federation nationale 
du Commerce et de VIndustrie de la Musique ; 

Jean GiRaudoux, ft, Chef du service d’information et de 
presse au Minist&re des Affaires etrang£res; 

E.-H. Javal, Editeur d’art ; 

Raymond Koechlin, President du Conseil des Musees natio¬ 
naux et de la SociSte des Amis du Louvre ; 

Ren6 Lara, ft, Directeur du Gaulois ; 

Emile Miriel, O. ft. President du Credit Foncier Egyptien ; 
Auguste Rondel, President du Cercle des Escholiers ; 

Louis Schopfer, Sous-Directeur du Comptoir national 
d’Escompte. 

Directeur gSnSral r M. Robert BRUSSEL, 



















ASSOCIATION FRANQAISE D’EXPANSION 
ET D’ECHANGES ARTISTIQUES 


BUTS DE L’ASSOCIATION 


L’Association Fran^aise d'Expansion et d’Echanges Artistiques 
a pour but : 

d’assurer methodiquement l’expansion et l’exportation de Tart 
framjais k l’Etranger et le bon accuei] des artistes 
etrangers en France. 

d’organiser, a cet effet, dans toutes les circonstamces opportunes : 
des expositions de peinture, gravure, sculpture, architecture, 
art decoratif ; 

des representations lyriques et dramatiques ; 

des concerts symphoniques ; 

des concerts de musique de chambre ; 

des receptions en l’honneur des artistes etrangers ; 

de renseigner les artistes, les institutions artistiques et les ama¬ 
teurs, sur les conditions ou l’art se developpe en France 
et a l’Etranger. 

A cet effet, l’A. F. E. E. A. a cree : 
trois cents corresfondants k l’Etranger ; 

des archives completes sur toutes les questions artistiques ; 
des fichiers de renseignements generaux ; 

160.000 fiches biographiques et bibliographiques ; 

110.000 dossiers d’analyse de presse quotidienne et perio- 
dique et d'analyse documentaire portant sur quatorze lan- 
gttes ; 

Enfin, l’A. F. E. E. A. a pour but : 
dc servir d’agent de liaison entre les institutions artistiques et 
les artistes framjais d’une part, les institutions et les 
artistes etrangers, d’autre part ; 

d’assurer la collaboration etroite de Vinitiative friveej sous le 
controle et le patronage constants des pouvoirs publics, k 
une ceuvre qui interesse directement le developpement 
national dans le domaine intellectuel et la vie de l’art 
dans tous les pays. 


























ASSOCIATION FRANQAISE D'EXPANSION 
ET D’ECHANGES ARTISTIQUES 


RESULT ATS OBTENUS 

1922-1924 


MANIFESTATIONS MUSICALES 

AUT RICHE (.Salzbourg 1923 ). — Participation franfaise aux 

Festivals internationaux. CEuvres dc : Albert Roussel, Maurice 
Ravel, Florent Schmitt, Charles Kcechlin, Darius Milhaud, 
Francis Poulenc, Roland Manuel, Arthur Honegger. Interprfetes : 
Mme Madeleine Caron, M. Gil Marchex et la Soci6t6 moderne 
des instruments k vent Idirecteur Louis h leurv). 

(Salzbourg 1924 ). — Concert de musique framjaise. CEuvres de : 
Claude Debussy, Gabriel Faure, Andre Caplet, Claude Delvin- 
cclrt, Jacques Ibert. InterprMes : Mme C. Croiza, M. Gabriel 
Bouillon, M. Gil Marchex. 

[Vienne). — Conferences de M. Marc Pincherle sur : « Les 
origines de la musique instrumentale en France au xvii® si£cle ». 

DANEMARK ( Copenhague). — Concert de musique fra^aise. 

•CEuvres de : Gabriel Faure, Ernest Chausson, Claude Debussy, 
Maurice Ravel, Albert Roussel. Interpr^tes : M. Albert Roussel, 
Mme Yvonne Astruc, M. Motte-Lacroix. 

EUROPE CENTRAI.E ET ORIENTATE (Vienne, Bucarest, Gala/e, 
Belgrade, Zagreb, Prague). — Concerts de M. Alfred Cortot. 

ESPAGNE (Madrid). — Concert de musique franchise k l’lnstitut 
fran^ais. 

(Barcelone). — Conferences sur l'histoire des origines de la 
musique instrumentale franpaise au xvn e si&cle, k l’lnstitut fran^ais. 

ITAL1E (Florence et Naples). — Concerts de musique franfaise a 
l’lnstitut fran^ais t oeuvres fran^aises anciennes et modernes. 























ASSOCIATION FRANQAISE D’EXPANSION 
ET D’ECHANGES ARTISTIQUES 


SUEDE (Stockholm) — Concerts diriges par M. Rhen£-Baton 
au Concertforeningen. 

SUISSE (Bale et Zurich). — Representations de : VHeure espagnole . 
de Maurice Ravel ; Ariane et Barbe bleue, de Paul Dukas ; 
Quand la cloche sonnera, d’Alfred Bachelet ; Werther, de Masse¬ 
net. Sous la direction de M. Albert Wolff. Interpr&tes : Mmes S. 
Balguerie, d’Isoard, Romanitza ; MM. Maguenat, Huberdeau, 
Warnery. 

(Bdle et Berne). — Representations de : Pelleas et MSlisande, 
de Claude Debussy, sous la direction de M. Andre Messager, et de 
Romeo et Juliette , de Ch. Gounod, sous la direction de M. P. Mon- 
teux. Interprdes : Mmes C. Croiza, Vallandri, Monsy, Laval, 
Denya, Gerly ; MM. Dufranne, Maguenat, Laffitte, Bordon. 

TCHECO-SLOVAQUIE ( Prague, Brno, Brastilava). — Tournee de 
la Societe des instruments k vent. CEuvres de : Saint-Saens, 
P. Dukas, Albert Roussel, Ph. Gaubert. 

(Prague). — Festivals internationaux. CEuvres de : F. Schmitt, 
A. Honegger, A. Roussel, sous la direction de M. G.~M.Witkowski. 

(Prague, Brno , Brastilava). — Conferences sur l'histoire des ori- 
gines de la musique instrumentale frangaise au xvii e stecle. 

20 MANIFESTATIONS DRAMATIQUES 

ANGLETERRE (Londres). — Representations de Mile Cedle Sorel, 
de la Comedie-Fran^aise, au New Oxford Theatre. 

(Manchester), — Representations dramatiques (oeuvres classiques 
des xvii e et xvin e sikcles. CEuvres romantiques). 

DAN EM ARK (Copenhague) (Theatre Royal). — Representations de 
M. F. Gamier et de la troupe de l’Odeon : V Autoritaire, 
d’Henri Clerc ; le Sitnoun, de R.-H. Lenormand ; le Professeur 
Klenow, de Mme Karen Bramson. 

ETATS-UNIS (New-York). — Tournee de M. F. Gamier et de 
la troupe de POdeon, organisee avec le concours d’un comite 
americain reuni par M. James K. Hackett. 

SUISSE (Zurich). — Representations du Vieux-Colombier. 




















ASSOCIATION FRANgAISE D’EXPANSION 
ET D’ECHANGES ARTISTIQUES 


3 ° EXPOSITIONS 

ANGLETERRE [Brighton). — Exposition de peinture fran<;aise a 
la Bibliotheque municipale : 200 peintres, 200 tableaux d’artistes 
appartenant k la Soci6te des Artistes fran<;ais, k la Soci6t6 natio- 
nale des Beaux-Arts, h la Soci6t6 du Salon d’Automne et au Salon 
des Tuileries. 

ESPAGNE [Barcelone). — Conferences sur l’art franfais (avec 
projections). 

ETATS-UN 1 S [Utica). — Exposition de gravures sur bois et sur 
cuivre, lithographies, dessins, aquarelles (450 oeuvres). 

(San-Francisco). — Exposition d’inauguration du Palais de la 
L6gion d’honneur : 65 oeuvres de peinture retrospective (Delacroix, 
Ingres, Corot, Renoir, Toulouse-Lautrec, Van Gogh, etc.). 
206 peintures modernes. 158 sculptures modernes; retrospective de 
Rodin, etc. 170 gravures modernes, environ 400 oeuvres d’art 
meubles, ferronnerie, faiences, m^dailles et plaquettes, etc. 
loo photographies appartenant k la collection des Monuments! 
historiques. ■ 

SUEDE (Stockholm). — Exposition d’art moderne fran?ais au Palais 
des Beaux-Arts de Liljevalch : 100 artistes, 733 oeuvres de pein¬ 
ture, sculpture, dessin, gravure, art decoratif. 

(Goteborg). — Exposition de 300 gravures et lithographies des 
xix 0 et xx 0 si&cles. 

SUISSE (Zurich). — Exposition d’art graphique : 100 artistes, 

48.1 oeuvres expos6es, 1.500 oeuvres eu portefeuille. Gravures sur 
bois, sur cuivre, lithographies, dessins et aquarelles. 

(Bdle) (Kunsthalle). — Exposition de peinture moderne : oeuvres 
n’As selin, Bonnard, Bouche, Derain, Duer£noy, Dunoyer de 
Segonzac, P. Laprade, Mainssieux, ]. Marchand, G. Rouault, 
Utrillo, Vlaminck. 

TCHECO-SLOVAQUIE (Prague). — Exposition k la Soci^te Manes: 
oeuvres de 94 artistes: depuis l’Ecole classique du debut du xix® sie- 
cle jusqu’aux peintres et sculpteurs les plus modernes. 

YOUGO-SLAVIE (Zagreb). — Exposition d’une collection de gra¬ 
vures du xix 0 sRcle depuis Daumier et Raffet jusqu’a 1900 environ. 




































ASSOCIATION FRANQAISE D’EXPANSION 
ET D’ECHANGES ARTISTIQUES 


4 » DIFFUSION DE REVUES ET OUVRAGES D’ART 

Envoi de revues d’art a Londres, Bruxelles, Anvers, Li£ge, Helsing¬ 
fors, Florence, Milan, Naples, Rome, Lisbonne, la Haye, Renkum, 
Amsterdam, Haarlem, Bale, Gen&ve, Zurich, Stockholm, Bergen, 
Oslo, Copenhague, Bucarest, Cluj, Beyrouth, Madrid. Barcelone, 
Belgrade, Varsovie. 

Envoi d’ouvrages d’art dans les biblioth&ques des 6tablissements 
d’enseignement en AustTalie, aux Pays-Bas et en Yougo-Slavie. 

5* DONS DE MUSIQUE 

ANGLETERRE (Londres ). — Constitution d’une bibliothfeque musi- 
cale k l’Institut frangais. 

AUTR 1 CHE (Vienne). — Nouveau Conservatoire. 

EQUATEUR (Quito). — Conservatoire. 

ESPAGNE (Madrid). — Institut fran^ais. 

ESTHONIE (Reval). — Orchestre « Estonia ». 

' FIN LAN DE (Helsingfors). — Materiel d’orchestre de S.amson et 
Dalila k l’Op^ra. 

GRECE (Athines). — Envoi de musique k la legation de France 
pour diffusion dans les institutions musicnles lalques et reli- 
gieuses de Gr&ce. 

HONGRIE (Budapest). — Conservatoire. 

NORVEGE (Oslo). — University 

PAYS-BAS (Utrecht). — Envoi de musique pour la harpe et de 
musique de chambre au quafiior Kwant. 

POLOGNE (Poznan). — Envoi de musique au Conservatoire. 

SUEDE (Stockholm). — Constitution d’une bibliothfcque musicale 
de pr£t & la Biblioth&que de l’Eglise r£form6e. 

Auteurs des oeuvres composant ces envois : A. Bachelet, 
P. de BrAville. A. Bruneau, A. Caplet, Emmanuel Chabrier, 
E. Chausson. C. Chevii.iard, Cl. Debussy, Cl. Delvincourt, 
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R. Ducasse, P. Dukas, G. Faur£, C. Franck, G. Hue, J. HurA, 
J. Ibert, V. d’Indy, Ch. Kcechlin, S. Lazzari, A. Messager, 
D. Milhaud, P. Paray, H. Rabaud, M. Ravel, G. Ropartz, 

S. Rousseau, A. Roussel, C. Saint-SaEns, E. Satie, FI. Schmitt, 
Deodat de Severac, etc., etc. 

6° DONS DE LIVRES ET PIECES DE THEATRE 
REPUBLIQUE DOMINICAINE. — Envoi de pieces de th^ktre. 

7° DONS de MOULAGES, MEDAILLES et PLAQUES 
de PROJECTIONS pour ILLUSTRER des CONFERENCES 

CANADA ( Quebec). — Constitution d’une biblioth&que et d’archives 
d’art (photographies, gravures, medailles, moulages) k l’Ecole 
des Beaux-Arts. 

Constitution d’une collection de photographies des monuments 
historiques (architecture civile et religieuse). 

Envoi de medailles offertes en prix aux 6Rves de 1 ’Ecole des 
Beaux-Arts. 

I ETATS-UNIS (San-Francisco). — Palais de la legion d’Honneur. 
Constitution d’une collection de cliches pour projections et de 
medailles. 

NORVEGE (Olso). — Musee national. Envoi de photographies de 
tableaux coniemporains de l’Ecole franfaise. 

8° MANIFESTATIONS D’ECHANGE 

ANGLETERRE. — Organisation d’echanges entre clubs musicaux 
ar.glais et centres musicaux frangais pour l’audition altern^e de 
soci^tes de musique de chambre franchises et anglaises. 

AUTRICHE. — Representations de l’Opera de Vienne au theatre 
des Champs-Elys6es pendant la grande Saison d’art de la 
VIII® Olympiade (oeuvres de Mozart), chef d’orchestre : M. Franz 
Schalk ; solistes : Mmes Selma Kurz, Mihacsek, Born, Schone, 
Raydl ; MM. Tauber, Mayr, Duhan. 

BELGIQUE. — Visite d’un groupe d’instituteurs de Gand dans 
di!F6rents mus6es de Paris, a l’Opera et k l’Op^ra-Comique. 
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DAN EM ARK. — Representations au theatre de l’Odeon : le 
Projesseur Klenov, de Mme Karen Bramson, avec le concours de 
M. Firmin Gamier et de M. Paul Reumert* 

Concert de musique danoise (salle du Conservatoire) avec la 
collaboration des deux soci6t£s musicales danoises : Dansk 
Tonekunstnerfcrening et Unge Tonekunstneres Selskab . CEuvres de : 
Carl Nielsen, Peder Gram, Rud Langgaard, Lange-Muller, 
Gustav Helsted, Hakon Borresen, Ludolf Nielsen, Louis Glass, 
Fini Henriques, Knudage Riisager, P, Heise, P. Schierbeck. 

Representations au Theatre de l’Od^on : VEmi>ereur Jones, 
de Eugene O’Neill. (Traduction de M. Maurice Bourgeois). 

ETATS-UNIS. — Reception et remise d’un diplome de fin d’etudes 
aux boursiers de la fondation Walter Scott. 

IT A LIE . — Concert italien au Conservatoire de Troyes. 

NORVEGE. — Reception d’artistes norv^giens. 

ROUMANIE. — Concert roumain au Conservatoire de Troyes. 

Concert roumain k Paris (salle Erard). 

Concert donne au theatre des Champs-Elysees & ^occasion de la 
grande Saison d’art de la VIII® Olympiade. CEuvres de Alessan- 
dresco, Andresco-Jassy, CucJlin, G. Enesco, Stan Golestan, 
Michel Jora, Nonna Otesco, C. Radulesco. Chef d’orchestre : 
M. F. Rulhmann. Solistes : M. G. Enesco et M. Stroesco. 

.SUEDE, — Concert symphonique suedois et concert du choeur des 
Etudiants d’Upsal, au theatre des Champs-Elysees, \ Toccasion de 
la grande Saison d’art de la VIII e Olympiade. Chef d’orchestre : 
M. Alfven. Solistes : MM. Walroth et K. Kohler. 

SUISSE. — Concert de musique suisse au Conservatoire de Paris. 
Solistes : Mme Croiza, M. et Mme Jacques Dalcroze, Mme 
Suter-Sapin et le quatuor de Zurich. 

TCH.ECO-S LOV AQU IE. — Concerts tch&ques au theatre des 
Champs-Elysees (Choeur des Instituteurs de Prague), & l’occasion 
de la grande Saison d’art de la VIII 0 Olympiade. Chef d’orches- 
tre : M. Vaclav Talich. Chef de la chorale : M. Dolezil. 
Solistes : MM. Jean Herman et Jaroslaw Kocian. 

9 ° RECEPTIONS EN L’HONNEUR 
D’ARTISTES ETRANGERS 

Artistes Danois ; Artistes Suisses ; Artistes de l’Opera de Vienne ; 
Choeurs d’Upsal ; Artistes Tchkques. 
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ANNEE 


io° MANIFESTATIONS EN COURS D'EXECUTION 

AU MOMENT DU TIRAGE DE LA PRESENTS BROCHURE (MOIS DE MAI) 

EXPOSITION DES ARTS DECORATIFS 
ET INDUSTRIELS MODERNES DE PARIS 1925 
ORGANISATION DE LA SAISON DRAMATIQUE, 
LYRIQUE ET CIIOREGRAPHIQUE 
DU THEATRE DE L’EXPOSITION 

FRANCE. — Op6ra, Comedie-Fran^aise, Opera-Comique, Trianon- 
Lyriquc, L’Atelier, La Chim&re, La Comedie des Champs-Elysees, 
Le Canard-Sauvage, Les Pantins, La Grimace, La Petite-Scene, 
L’Union des Artistes dramatiques et lyriques et Comcedia, Theatre 
de La Lucarne; Athena. — Spectacles de Mme Beriza. — Spec¬ 
tacle des Ebaudis bressans (la Lyre ouvriere bressane). 

Armide (Lully). — Macbeth (decors de M- Fuerst). — L'Etoile 
(Emmanuel Chabrier). — La Chauve-Souris. M. et Mme Pitoefe. 
Ballets de Mile Carina Ari. Mimodrames de Mile Ricotti. The&tre 
des Funambules mcdemes. 

ETRANGER- — Anglelerre (English Players. — Miss Maud Allan. 

— Belgique (representations de la ville de Liege. Institut Berthe 
Roggen. Kaatje, de P. Spaack. Helene de S-parte, de E. 
Verhaeren). — Esfagne (Mme Barrientos, spectacles de la Com- 
pagnie Jaume Borras, de Barcelone. — Le Retable, de Manuel 
de Falla; Theatre Arriaga (Zarzuelas). Danses de Dora la Gor- 
dobesita et ‘ de sa troupe). — Etats-Unis (Ballets de Miss Loie 
Fuller). -— Hollande (Theatre de Masques de M. Van Dalsum). 

— Hongrie (Theatres de l’Union, direction de MM. Faludy). — 
ltalie (Sala Azzura, theatre dei Piccoli, the&tre Pirandello, etc. — 
Russie (Concerts ethnographiques de l’U.R.S.S. Association des 
artistes du Theatre artistique de Moscou : Mme Guermanowa. Les 
petits Comediens de bois de Julie Sazonowa). — Suisse (Spectacles 
de la Society de musique symphonique de Geneve; Seance de 
rythmique de M- Jacques Dalcroze. Theatre Vaudois). — Yougo- 
Slavie (Comedie, ballet par les artistes des theatres nationaux de 
Belgrade, Zagreb et Ljubljana). — Indes: Mile Nyota Inyoka. 

Quatre concerts symphoniques de musique moderne frangaise 
(Society des Concerts du Conservatoire, Concerts Colonne, Concerts 

. Lamoureux, Concerts Pasdeloup). Chefs d’orchestre : MM. Gabriel 
Pierne, Ph. Gaubert, P. Paray, Rhen£-Baton. 

Trois concerts de musique moderne frangaise et 6trang£re don¬ 
nas par la Soci£t 4 Internationale de musique contemporaine (direc¬ 
tion W. Straram). 

Stances de musique de chambre moderne frangaise et Strang bre. 
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MUSIQUE 

EUROPE CENT RALE ET ORIENT ALE. — Concerts de M. Mar- 
cel Ciampi, a Vienne, Budapest, Belgrade, Zagreb, Ljubljana, 
Bucarest, Sofia, Athenes, Prague. CEuvres de : C. Franck, 
Cl. Debussy, G. Faur£, M. Ravel, etc. 

IT A LIE. — Concerts de Mme Claire Croiza, a Turin, G£nes, Pise, 
Rome, Florence, Bologne, Venise, Milan. CEuvres de : G. Faur£, 
CT. Debussy, M. Ravel, A. Caplet, A. Roussel. 

ESPAGNE. — Organisation reguliere, a ITnstitut frangais de 
Madrid, de concerts de musique de chambre frangaise : 

Le quatuor, le trio, la sonate et la m 61 odie modernes en France. 

SUEDE (Stockholm). — Organisation, & l’Opera Royal, du cinquan- 
tenaire de la premiere representation de Carmen . 

THEATRE 

Preparation d’une tournee du Vieux-Colombier en Daaeraark, 
Su£de, Norvege et Tcheco-Slovaquie* 

Preparation d’une tournee de La Chimfere en Hollande. 

ARTS PLASTIQUES 

AUTRICHE (Vienne). — Palais de la Secession. Exposition de 
peinture frangaise. CEuvres de : David, Ingres, Delacroix, Corot, 
Manet, Puvis de Chavannes, Courbet, Renoir, Gauguin, Sisley, 
Cezanne, Monet. 

ANGLETERRE (Londres). — Exposition k la National Gallery, en 
automne 1925, d’une centaine de portraits d’artistes frangais, 
peintres, sculpteurs, musiciens, litterateurs, acteurs, etc., executes 
par des peintres ou des sculpteurs frangais de 1870 k 1914 
(Manet, Degas, Besnard, Bonnat, Cezanne, J.-P. Laurens, 
J.-E. Blanche, etc.). 

ET ATS-UN IS (N ew-Y ork). — Exposition d’architecture moderne 
frangaise a V « Architectural and Allied Arts Exposition orga- 
nisee sous les auspices de l’American Institut of Architects, au 
grand Central Palace de New-York. 
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EXTRAITS DES STATUTS 


Article premier 

L’Association dite : Association frangaise d'expansion et d’^changes 
artistiques, fondle en 1922, a pour but Pexpansion artistique 
fran$aise ct les ^changes artistiques internationaux (musique, theatre, 
arts plastiques). Sa duree est illimitee. Elle a son sikge a Paris. 

Article 3 

L’Association se compose de membres societaires, de membres 
donateurs, fondateurs et de membres perp^tuels. 

Pour fetre membre, il faut etre presente par un membre de 
PAssociation et agre£ par le Conseil d’administration. 

La cotisation annuelle minimum est de 30 francs pour les mem¬ 
bres societaires . Elle pent etre rachetee par le versement d’une somme 
de 1.000 francs. 

Les membres donateurs sont les membres qui s’engagent k verser 
au minimum 100 francs par an ou versent une somme de 2.000 francs 
au minimum. 

Les membres fondateurs sont les membres qui versent une somme 
de 5.000 francs au minimum. 

Les membres ferpetuels sont les membres qui versent une somme 
de 50.090 francs. 

Les membres fondateurs et perpetuels sont dispenses du payement 
de la cotisation annuelle. I Is ont droit k une entree gratuite k toutes 
les manifestations artistiques de PAssociation. 

Le titre de membre cThonneur peut etre decerne par le Conseil 
d’administration aux personnes qui rendent ou qui ont rendu des 
services signales k l’Association. Ce titre confkre, aux personnes qui 
Pont obtenu, le droit de faire partie de PAssemblee generale sans 
&tre tenues de payer une cotisation annuelle. 

Les membres de PAssociation, qui auront assiste & PAssemblee 
constitutive du 29 mai 1922 et a PAssemblee generale du 4 juillet 1922, 
prennent le titre de membres fondateurs. 


CONiSEIL JURIDIQUE 


M e Fourcads, avocat k la Cour, batonnier de POrdre des Avocats ; 
Vaunois, avocat k la Cour ; 

M e Cartault, avocat au Conseil d’Etat et k la Cour de Cassation ; 
M® Albert Legrand, -ifc, avoue prks le Tribunal de la Seine ; 

M e Naulot, avou6 k la Cour d’appel de Paris ; 

M® Andrd Prudhomme, notaire ; 

M® Trystram, agre6 au Tribunal de Commerce de hx Seine. 


























ASSOCIATION FRANgAISE D’EXPANSION 
ET D’ECHANGES ARTISTIQUES 


PRINCIPAUX DONATEURS 


M. Gabriel Astruc. 

M. P. Bartlett. 

M. Andre Benac. 

M. Albert Blondel. 

M mc Rachel Boyer. 

M. Georges BlUMENTHAL. > 

>M m ® de B RETTEVILLB* SPRECKELS J 

M. et M mo Charles Brunner. ■ 
Le comte Moise de Camondo. 

M. Demotte. 

Mile Suzanne DEUTSCH 
(DE LA MEURTHE). 

M. Daniel Dreyfus. . 

M. Marcel Dupre. 
hr. Jacques Durand. 

Sir Joseph Duveen. 

M. Etienne GAVEAU. 

M m ® Romaine Goddard 
BROOCKS. 

M me Jacques COMPEL. 

M me Robert Gompel. 


M“»* Fernand Halphen. 

M. James K. Hackett. 

M. Emile Humblot. 

M. James H.-Hyde. 

M. Otto H. Kahn. 

M. Pierre Laroze. 

M. Albert Malle. 

M. Emile Miriel. 

M. Auguste Pellerin. 

Le doct r Henri de Rothschild 
Le baron Robert de ROTHSCHILD. 
M. Leo Sachs. 

M. Jacques ROUCHE. 

M. Jacques Seligmann. 

M. Jacques Stern. 

MM. Trotti et C". 

M. Georges Vaudoyer. 

M. David WEILL. 

M. Georges Wildenstein. 

M. Zoubalof. 


La Banque de France ; le Credit Foncier de France ; la 
Banque de Paris et des Pays-Bas ; le Comptoir National 
d’Escompte ; le Credit Lyonnais ; la Societe Genera.e ; 
la Maison de la Musique ; le Casino de Vichy. 


PRINCIPAUX SOUSCRIPTEURS 


M me Suzanne Bai.GUERIE. 
M. Jacques Balsan. 

M. Chlapowski. 

M me Gustave Gompei.. 

M. E.-H. Javal. 


M. Emile Kapp. 

M. Emile Laffon. 
M Ue Hortense Parent. 
M. Albert Roussel. 
Le Trio de Paris. 
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PRINCIPAUX SO CIET AIRES 


MH« Juliette Alvin. 
Mme Odette Arnaud. 

M. Aman-Jean. 

M. et Mme AN8PACH. 

M"° Yvc«ne Astruc. 
Mme Balleroy (Revue 
du Vrai et du Beau.) 
Mme Bartet. 

Mme L6onie Behrens. 

M. G. Bbrly. 

M. Lucieu Bbsnard. 

M. David Bjurstrom. 
MU© n. Boulanger. 

M. Maurice Bourgeois. 
Mm© Louise Beach. 
Baronue Brincard. 

M. Henri Bruhl. 

M. A. Cahen-Strauss. 

D r A. Casassus. 

Le marquis de CASTEL¬ 
LANS. 

M. CHASS&UAU. 

Mme Ed. de La ChesnaiS. 
M. Ch. de Cerjat. 

M. Marcel Ciampi. 

M. Henri Clbrc. 

M. Alfred Cortot. 

M. Charles Damour. 

M. StSphane Dervilli?. 
Mme Charles DESPEAUX. 
M. Ch. Dettblbach. 

M. Dbwismh. 

M. Andr6 Dkzarrois. 
Mme DOLLPUS. 

Milo du BU1T. 

Jean du Buit. 

Mme Charlotte Duribux. 
Mme Alex. Ellissen. 
Mme EMDEN. 

Mme Pierre Estevez. 

M. Henry Expert. 

Mme Jane Falco. 

M. Jacques Farchy. 


M. Edmond Fleg. 

M. Fellenius. 

M. Robert de Flers. 
M me Fr6d6ric Flersheim. 
Mme Em. FOURCADE. 

M. Ed. Gaussen. 

M. Paul Gentien. 

M. Ren6 Gimpel. 

M. Jean Giraudoux. 
Mme Armand Glotz. 

M. Alb. Godillot. 

Mme Louis GONSB. 

Mme Edouard GouiN. 
Mme Louis Heimann. 

M. Alb. Henraux. 

M mo Guy Hentsch. 

M. Arsfcne Henry. 

M. Charles Hirschler. 
Mme Octave Homberg. 

M. H. de Jongh. 

M. Raymond Koechlin. 
Mile Marthe Lacloche 
M me Marcelle Laffittb. 
Mme Ch. LALLEMAND. 

M. Maurice Laquerbb. 
M. Ren6 Lara. 

M. Ernest Laurent. 

M. Jacques Lebel. 

M. Lechevallier-Ciievi- 

GNARD. 

M. Albert Legrand. 

M. Roger Lehideux. 

M. R. Le Lubez. - 
M. Paul LSon. 

Mme G. LESCA. 

M m * Titza Levy-Strauss. 
Miss D. Lindsey. 

M. Adolphe Lion. 

M. Ed. Lorikux. 

M. Max Lyon. 

M. Gustave Lyon. 
Mahmoud Kahlil bey. 
M. Auguste Mangbot. 


Mme Louise Matha. 

M. E. May. 

M. Henry May. 

Mme MAYKN. 

M. Georges Merzbach. 
Mme MICARB. 

Mme de MOLBNBS. 

M. H. van Papendrecht. 
M. J.-K. Pasquier. 
Prince Pbtrocochino. 

Le marquis de Polignac. 
M. Albert POULLOT. 

La comtesse dk Pour- 
TALfcS. 

M. Henri Rabaud. 

Mme Jules Rein. 

M. H. Reuter. 

M. Revilliod. 

M. A. Rey. 

Suz. Robert-Schrei- 
ber. 

M. A. Rondel. 

M. E.-T. Rosen. 

Mme Jeanne Rosenthal. 
M. Rouart-Lhrollb. 

M. Andr6 Salomon. 

M. Paul Sarchi. 

M. G. Saville-Seligmann. 
M. Louis SCHOPFER. 

M. Pierre Schweisguth. 
M. Andr6 Sciama. 

M. Maurice Senart. 

M. Edgar-Pierre Tawil. 
Mile Raymonde Vecart. 
M. Sidney H. Yeit. 

M. Henri Verne. 

Mme VlEILLARD. 

Mile Genevieve VlX. 

M. Georges Weill. 

M. Weil-Goudechaux. 

M. Ch. M. Widor. 

M M0 H. Wiener. 

Mme Elsie de Wolfe. 


La Chambre Syndicale des Editeurs et Marchands d’Estampes 
La Chambre Syndicale Patronale des Graveurs de Musique 
La Chambre Syndicale des Editeurs de Musique 
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BUREAUX CORRESPOND ANTS 
A L’feTRANGER 


Angleterre : 

Londres 

Glasgow 

Edimbourg 

Autriche : 

Vienne 

Belgique : 

Bruxelles 

Anvers 

Li6ge 

Gand 

Mons 

Venders 

Bresil : 

Rio-de-Janeiro 
Sao-Paulo 

Canada : 

Montreal 

Quebec 

Ottawa 

Shorbrocke 

Danemark : 

Copenhague 

Espagne : 

Madrid 

Barcelone 

Etats-Unts : 

New-York 

San-Francisco 

Chicago 

Boston 

Pittsburg 


Philadelphie 

Buffalo 

Brooklyn 

Seattle 

Finlande : 

Helsingfors 

Hongrie : 

Budapest 


; Portugal : 

Lisbonne 

I Republique 

Argentine : 
. 

Buenos-Aires 

I 4 

Roumanie : 

Bucarest 

Cluj 


Italie : 

Rome 

Florence 

Venise 

Turin 

Naples 

jAPON : 

Tokio 

NORVfeGE ; 

Christiania 

Bergen 

Pays-Bas : 


SufeDE : 

Stockholm 

Goteborg 

Malm6 

Upsal 

Suisse : 

Berne 

Bale 

Geneve 

Zurich 

Lausanne 

Fribourg 

Winterthur 

Montreux 


La Have 

Rotterdam 

Amsterdam 

Bloemendaal 

Haarlem 

Utrecht 

Arnhem 

Pologne : 


Tcheco-Sloyaquik : 

Prague 

Brno 

YOUGO-SlaVIE : 

Belgrade 

Zagreb 

Ljubljana 


Varsovie 

Cracovie 

Poznan 


Uruguay : 
Montevideo 














































HELP the Patrons of Art and Music 
California Palace of the Legion of Honor 

WE ARE ASKING FOR. 

Clothing - Shoes - Furs - Hats - Handbags, Luggage 
Paintings - Musical Instruments - Radios - Phono¬ 
graphs - Pianos - Records - Toys - Household and 
Personal Goods - Silverware - Bric-a-Brac - Dishes 
Lamps - Furniture - Clocks - Jewelry - Costume 
Jewelry - Books, etc. 

All proceeds will go to Patrons of Art and Music. 
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of the reigning house of Denmark, besides Count Leon de Moltke 
Huitfeldt, Count Roussy de Sales, of Montreal, the other guests 
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